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MONSEIGNEUR 
LE DUC DE LA VRILLIERE, 
COMTE DE SAINT-FLORENTIN, 


MINISTRE ET SECRÉTAIRE D'ÉTAT, COMMANDEUR 
DES ORPRES puy RO1, HONORAIRE DE L'ACA= 
DEMIE ROYALE Des ScIENCES, &c, &cc. &cc. &C. 


MOonsEIGNEUR, 


Je vous offre l'Hifloiré de l'Anatomie &. 
de la Chirurgie ; avec un Tableau fuccint des. 
découvertes que les hommes de différents âges” 
& de divers pays ont faites dans ces deux 
Sciences : elles font la bafe de l'art de guérir 
Cependant lezele de ceux qui s’y font livrés 
& été traverfé par tant d’obflacles , que les 
plus célébres Anatomifles ont été Les hommes 
les plus malheureux. Les préjugés des Nations 
ignorantes , & des Peuples non encore polivés, 
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en ont retardé les progrès ; ce n'eft que fous cet 
Regne floriffant , qu’elles ont été publiquement 
cultivées dans les Hôpitaux de France, 6 
qu'on a généreufement récompenfé ceux quel 
les ont enfeignées avec fuccès. C’efl à vous, 
MoNSEIGNEUR , que la Médecine eff 
redevable de ces faveurs ; Minifire éclairé 6 
fage d’un Roi qui trouve fon bonheur danss 
celui de fon Peuple; vous favez employer las 
confiance dont il vous honore , à faciliter less 
progres des Sciences , & fur-tout de celle qui a 
pour objet la confervation des hommes. Conti-- 
nuez , MONSEIGNEUR, d’honorer l’4-- 
natomie & la Chirurgie de votre protection au+- 
près du Trône ; & la Médecine acquerra chaqueë 
jour ae nouvelles luniieres ; qui tourneront Cu 


l'avantage du Prince & de fes Suyets. 
Je fuis avec refpeit, 


MONSEIGNEUR.:. 


Votre très-humble & trèss: 
obéiffant ferviteur , 

PORTAL 
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PERCÉE AC E 
La. STOIRE de l’Anatomie remonte à 


la plus haute antiquité , & cette Science à 
été cultivée jufqu'à nous prefque fans au- 
cune interruption. Les Druides s’en occupe- 
rent d'abord , les Juifs la cultiverent en- 
fuite , & les Grecs y ont fait les plus grands 
progrès ; les. Arabes l’avancerent peu , mais 
ils tranfmirenc leurs connoiflances aux Eu- 
ropéens. Environ quatre cents ouvrages pa- 
turent dans ce long intervalle de tems;s 
c'eft-2-dire depuis le vingt-huitieme fiecle 
du monde , jufqu’au douzieme après Jefus- 
Chrift ; les plus grands hommes fe fonr 
occupés de l’Anatomie depuis cette épo- 
que, & ils ont publié plus de douze mille 
ouvrages : j'ai entrepris d'en préfencer le t1- 
tre fous un feul tableau chfonologique , d’en. 
indiquer les éditions, d'extraire une partie 
de ce qu’ils contiennent d’original & de 
bon, & de donner l’hiftoire de l’Auteur au- . 
quel chaque ouvrage appartient ; d’applau- 
dir à fes travaux lorfque je les croirois uti- 
les , & de les cenfurer lorfqu'ils me paroï- 
troient peu exacts. À 

L'exécurion de ce projet me-paroifloie 
d'autant plus importante , que je trouvois 
des remarques intéreflantes dans des livres 
que l'ignorance ou l'oifiveté des leteurs 
avoit condamnés à un oubli préjudiciable 
à l’avancement de l'Art. #3 

Comme la plüpart des Anatomiftes ont écrit 


vf PR_É F À C É: 
far la Chirurgie , j'ai cru devoir réunir les 
deux parties ; pour ne point tronquér lhif- 
toire des Auteurs. Mais dans tous mes ju- 
gements, je ne.me fuis point érigé en Criti- 
que , qui ne cherche que des défauts : ce per- 
{onnage feroir odieux ; & de tels Critiques , 
dit M. de Senac , font des efpeces d’infec- 
tes qui s'attachent aux fruits de l’efprit pour 
les. fétrir ; leur venin rejaillit enfin fur eux- 
mêmes. | 
.. Pour compofer cette Hiftoire , je me fuis 
procuré tous les ouvrages d’Anaromie & de 
Chirurgie de la Bibliotheque du Roi,, la plus 
tiche de l'Europe ;,M. Capperonier, un des 
plus favans Bibliographes de. nos jours.,.a bien 
voulu me les communiquer à mefure qu'ils 
m'étoient nécellaires. J'ai confulié ceux qui 
{e trouvent aux Bibliotheques deS, Germain, 
de S. Victor, & de Sainre Geneviéve : MM. 
Lafone & Morand m'en ont. communiqué 
quelques-uns quimanquoient dans ces gran- 
des Bibliotheques.. C'eft ainfi que je me fuis 
procuré plus de dix mille volumes d’Anato- 
mie ou de Chirurgie ; avanrage dontje n’euffe 
peut-être pil jouir dans aucune autre ville, 
J'ai divifé l'ouvrage en deux parties. La 
premiere traite de l'Hiftoire ancienne , que 
jetends jufqu'à Harvée. J’examine dans au- 
tant de chapitres particuliers les travaux des 
Juifs, des Grecs & des Arabes. La feconde 
partie concerne l’Anatomie moderne, & elle 
comprend l'Hiftoire de tous les Auteurs d’A- 
natomie où de Chirurgie qui ont vécu depuis 
Harvée jufqu’à nous, 


PA BRAS CEREG: Le 
.. Ces deux parties font divifées en plufieurs 
époques. J'en ai établi cinq dans la premiere 
partie : Hippocrate , Galien, Vefale ? Fabrice 
d'A quapendente, Ambroife Paré. Je fixetrei- 
“Ze époques dans la feconde partie , Harvée , 
Pecquet , Malpighi , Ruyfch , Duverney ji 
orgagni, Winflow , Senac, Haller , Lieu- 
taud , Dionis, Heiïfter, Morand. 

La Nature a produit dans tous les fiecles 
de ces génies heureux > Qui au- deflus des 
préjugés de leurs contemporains ont fu l’é- 
tudier & l’approfondir au milieu des épaifles 
ténebres qui la cachoient à leursregards. J'ai, 
cru devoir dans mon Hiftoire les diftinguer 
de ces Ecrivains, qui, incapables de rien pro- 
duire par eux-mêmes , fe font contentés de 
copier les livres des autres. : 

J'ai fuivi un plan uniforme. L'hiftoire de 
l'Auteur précede le titre de fes ouvrages, au- 
quel je joins les différentes éditions. J’extrais 
ce qu'il contient de notable, & j'en porte mon. 
Jugement. Je confronte les plagiats , & afin 
qu'on en puifle mieux juger, je les rapporte 
quelque fois en deux colonnes. J'ai fuivi l'or. 
dre chronologique de la publication des ou- 
vrages ,afin d'accorder avec plus de certitude 
les découvertes à leurs véritables Auteurs ; 
& l'hiftoire des faits m'a beaucoup plus oc- 
cupé que celle des {yflèmes, qui, en ofuf- 
quant la raifon , ont tour à tour retardé les 
progrès des fciences : Equidem doleo, dit le 
célébre Albinus (1) , J&pe numero , quum com- 
PERL egregié convellantur ; afferri nova que 

(1) Acad, ad not, Lib, 1, Cap. xit, 
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convellantur , que deleat dies. Liberatur ab 1is 
res phyftologica ; liberata , denud gravatur.…. 
mutata inde quotidie , ingeniorum flatu impellz 
fe palfi funt homines ; patienturque. L’éten- 
due de mes extraits eft proportionnée à la 
célébrité qu'ont eu leurs ouvrages , ou dont 
ils m'ont paru dignes; le rang différent où 
le public a placéleurs Auteurs n'en impofe 
plus après leur mort, leur efprit nous refte 
dans leurs écrits. C’eft par ce refte non équi- 
voque , que j'ai tâché d'apprécier leur mérite. 

J'ai extrait de tous les mémoires des Aca- 
démies & des Journaux de l'Europe , écrits 
en Latin ou en François, ce quils con- 
tiennent de relatif à l’Anatomie & à la: 
Chirurgie, & j'ai rapporté Îles titres des: 
mémoires écrits en d’autres langues; ou ft! 
jy ai joint quelques notices , c'eft d'après: 
les Bibliographes , ou d'après des perfon-: 
nes inftruites de ces langues, que j'ai con-: 
fultées. 

Impartial dans la critique comme dans lai 
Jouange , je ne me fuis point laiffé ébloutr: 
par les titres faftueux des Auteurs. L’efpritr 
de Corps n'a aucun pouvoir fur moi, Je tienss 
3 rouces les Facultés du monde par les fenti-- 
ments de la plus haute vénération ; mais je: 
n’eftime les Auteurs que par leurs ouvra- 
ges. Je fais peu de cas de ces Ecrivains qui, 
enthoufaltes de leur patrie , veulent y trou 
ver la fource de toutes les découvertes : lee 
flambeau du génie luit pour toutes les Nai- 
tions. 

Chaque âge a vu naitre de grands hotmi- 
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Mes; & dans les tems de la plus profonde 
ignorance ont paru des fujets qui euffent ho- 
noré les fiecles les plus éclairés. Chaque pays 
compte fes favans : cependant il faut avouer 
que ltalie , cetre mere féconde des Scien- 
ces & des beaux Arts, à produit un plus 
grand nombre de bons Anatomiites que les 
Royaumes voifins , & qu’il y a aujourd hui de 
meilleurs Chirurgiens en France, que dans 
aucun autre lieu de l’Europe. 

La réputation des Profefleuts n’eft {ou 
vent fondée que fur les préjugés de la jeu- 
nefle crédule qui les écoute. J'ai parcouru 


les ouvrages des maîtres & des difciples, & 


tantôt j'ai fait voir que le maître n’avoit 
pü trouver un difciple digne de lui , & tan- 
tôt que le difciple auroit eu tout droit de fe 
plaindre d’avoir fuivi un tel maître. 

Je n'ai pu m'empêcher de blîmer ces Mé- 
decins injuftes qui refufent aux Chirur- 
giens les découvertes qui leur font dues s & 
on doit méprifer les Chirurgiens ignorants 
_ & orgueilleux qui veulent rapporter à leur 
Corps ce qu'ils tiennent de la Médecine. 
Quelques Médecins connoîtront , en parcou- 
fant mon Hiftoire , l’injuftice des jugements 
qu'ils ont portés fur des écrits des Chirur- 
giens ; mais ceux-ci apprendront que les plus 
grands Maîtres de l'Art qu'ils profeffent , font 
redevables de leurs lumieres aux Médecins 
dont ils ont fuivi les leçons , ou dont ils ont 

u les écrits. | 

L'étude des anciens ouvrages eft auf uti- 

de qu'agréable; fi l'on y découvre plufeurs 
a ii 
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 xi PRÉFACE. 
objets qui paflent pour nouveaux, l'on y 
trouve la trace de mille autres découvertes : 
& combien de faits perdus dans ces écrits , 
parcequ'on ne les lit plus; je les ai confulres 
avec le plus grand avantage. En effet quel eft 
J' Anatomifte ou le Chirurgien , quelqu'inf- 
cuir qu'il foit dans l'Art qu'il exerce , qui 
ne profitera point en lifant les ouvrages de 
Galien : on y découvre mille découvertes que 
les Anatomiftes qui lui ont fuccédé fe font at- 
tribuées, & ontrouvera dans cet Auteur des 
defcriptions plus exactes que dans beaucoup 
de livres modernes. Combien de Traités Elé- 
mentaires ont été publiés depuis , & fur-tout 
de nos jours , qui font inférieurs , aux écrits 
de Galien : il n'y auroit qu'à les mettre en 
parallele pour faire une critique ignominieu- 
fe pour les Auteurs de ces nouveaux livres , 
& humiliante pour l’efprit humain. 
_ Onne fauroit affez lire les ouvrages de 
Vefale, d'Euftache , de Fallope , d'Ambroife 
Paré , de Fabrice d'Aquapendente , & de 
tant d’autres dont Le nom feul fait l'éloge. 
Cependant l’Anatomie & la Chirurgie ont 
fait incomparablement plus de progrès dans 
l'efpace d’un fiecle , que dans celui de deux 
mille ans : on croiroit l'Anatomie une fcience 
nouvelle en lifant les ouvrages de Malpighi, 
de Ruyfch , Duverney, Winslow , Lieu- 
taud, &c., & la Chirurgie a changé de face 
depuis la fondation de l'Académie de Chi- 
rurgie de Paris. Une analyfe déraillée de tous 
ces ouvrages modernes n'a parü néceflaire , 
c’eft pourquoi je les ai comparésavec ceux des 
Anciens. 
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J'ai parlé des Auteurs vivans avec la me 
me liberté que des morts , car je n’ai jamais 
craint de dire la vérité, parcequ’elle ne bleffe 
que les ames foibles & vaines qui ne favent 
point que les fautes même des autres devien- 
nent desleçons inftructives, & que leurs rraz 
vaux nous montrent la route qu'il faut fuivre, 
& celles qui peuvent nous égarer. 

J'ai refufé à Botal. la découverte du troit 
ovale , pour la rendre à Galien qui en eft le 
véritable Auteur ; celle des véficules fémi- 
nales à Vidus Vidius & à Rondelet, pour 
l'accorder à Hippocrate : Vidus Vidius à. 
connu les tubercules des valvules que le 
grand Moroani a attribuées à Arantius ; Nico- 
las Maña à entrevu le trigone de la vellie dé- 
ctit par M. Lieutaud; Arantius à donné une 
defcription des mufcles des. yeux prefque 
auf bonne que celle de Zinnius : le fyftème 
du célebre M. de Haller, fur l'irritabilité , eft 
expofé dans les ouvrages de Gliflon, mais M. 
de Haller a établi fur des expériences-curieu- 
fes , nouvelles & décifives ; Le petit épiploon 
de M. Winflow eft décrit & dépeint dans les 
ouvrages d'Euftache , &c. Enfin M. A. Perie 
donne dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences , la defcription des ligamens ronds 
poftérieurs de la matrice qu'il croit avoir dé- 
couverts, quoiqu'ils foient décrits dans un 
nombre prodigieux d'Auteurs, &c. &c. Je ne 
dirai rien des Médecins qui ont entrevu la 
circulation avant Harvée, je me fuis étendu 
fort au long fur cet objet : Libavius a parlé de 
Ja transfufion foixante ans avant Lower, à 

Qui on en accorde l'invention » cc. &c. Char- 
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les Etienne a décrit Le canal de la moëlle épi- 
niere, Carpi la cloifon du fcrotum: la plüpart 
des mufcles qu’on croit nouvellement décou- 
verts, ont été connus de Galien ; & on trouve 
dans les ouvrages de Fernel, un-traité fur les 
vaifleaux fanguins , & dans ceux de Charles 
Etienne, une defcription des ligamens , qui 
euffent dù fervir de bafe aux ouvrages que 
les Modernes ont publiés fur ces matieres. 

Cependant bien loin de refufer aux Mo- 
dernes le degré d'honneur qui leur eft dû, 
j'ai eu la plus grande attention de leur attri- 
_buer tout ce qui leur appartient, en ména- 
geant l'amour propre qui eft commun à tous 
les hommes : j'ai eules plus grands égards 
pour leur réputation , quoique je n'ignore pas 

welle n’eft fouvent fondée que fur le pré- 
jugé ou fur la difette des Savans du même or- 
dre : cel occupe aujourd’hui le premier rang 
parmi les Anatomiltes , qui eut été inconnu 
s'il avoit été comtemporain des Malpighi & 
des Ruyfch. 

En général, dit M. de Haller, on a des 
connoiflances moins étendues fur l' Anatomie 
de l’homme , qu'on n’en avoit 1l ya quarante 
ans ; en effet, tandis qu'on s'occupe à décrire 
une partie qu'on a découverte , on néglige de 
traiter de celles qui font déja connues , com- 
me fi l’on étoit humilié de profiter des tra- 
vaux d'autrui, ainh tel Livre renferme une 
des plus exactes defcriptions, qui en contient 
un nombre prodigieux d'autres qui font tron- 
quées & inférieures à celles qu'en ont donné 
d'autres Anatomiftes, Ce fait n'eit malheureu- 
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Zement prouvé que par un trop orand nombre 
d'exemples :à peine cinq à fix Auteurs de ce 
fiecle ontils pu fe fouftraire au torrent dans 
lequel l'ignorance de l’Hiftoire a dû les en- 
trainer : MM. Morgagni, Sénac & Haller, 
ont retiré un fi grand avantage de l’Hiftoire 
de l’Anatomie , que leurs ouvrages tiennenc 
fans contredit le premier rang parmi ceux 
Qui ont paru dans ce fiecle ; il fufiroit même 
de lire les écrits de ces trois favans Anato- 
miftes, pour fe ‘convaincre qu'il n’eft rien de 
plus utile que de connoître à fond l’hiftoire 

de fon Art. 

L'ignorance eft la fource de la préfomp- 
tion & de l’orgueil. Il exifte des Anatomiftes 
qui, fe voyant entierement dépourvus de 
connoiffances hiftoriques , bliment la Jec- 
ture des meilleurs Livres; &, fion les en 
croit, 1l ne faut que les écouter, & l’on ac- 
querra les notions les plus vaftes & les plus 
poñtives fur la firuéture de tous nos refforts. 
11 femble , à les entendre, qu'ils font les vrais 
Interprètes de la nature , & qu'il n'ya qu'à 
marcher fur leurs traces pour dévoiler fes 
Le profonds myftères. Ils voient clair dans 
es queftions les plus obfcures, & comme 
rien ne les arrète , ils expliquent tout, mè- 
me Îles faits démentis par l'expérience. Ils 
pouffent plus loin le mépris pour les connoif- 
fances hiftoriques , ils tâchent de tourner en 
ridicule par des propos infultans , ceux qu'u- 
ne noble émulation porte à lire les ouvrages 
des Anciens , dit le célebre Haller. Audio re- 
clamantes librorum contemptores , qui nihil le- 
gunt ; mif noviter inventum , qui autores nur» 
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quam nominant quin unà refutent , & vulgo itat 
fentitur in gente ingeniofa 6 acri. Præfat adi 
elementa phifol. | 

Mon Hiftoire fera entierement inutile & 
cette Secte de faux Anatomiftes ou d’igno+- 
rans Chirurgiens. Je nai écrit que pour ceuxx 
qui ne croient pas tout favoir par eux-mêmes ;, 
& qui, perfuadés que les Livres font le dé-- 
pot des connoiffances humaines , ne craignenii 
point de les confulter. 

Cette façon de penfer, la plus fage & I: 
plus fure , eft auffi la plus commune. La lec:. 
ture eft à l'efprit ce que la nourriture eft ait 
corps. Il s’agit du choix des Auteurs, & jee 
me fuis atraché à faire connoître les meilleurs. 

Je ne me flatte cependant point d'avoii 
rempii cet objet important pour l'Hiftoire ; 
j'ai tâché de débrouiller ce cahos : un autre 
évitant mes fautes , profitera de mes travaux 
Quelque vaftes que foient les Bibliotheque: 
dans lefquelles j'ai puifé , elles m'ont à peint 
fourni la moitié des Livres dont j'aurois er! 
befoin ; & fix ans entiers que j'ai confacrés : 
compofer mon Hiftoire , ne m'ont point fufl 
pour les confuiter. 

Les fautes dans ce genre de travail étoiem 
inévitables, 1l falloit feulement ètre attentif : 
ne pas en groflir Le nombre. Les Ecrivains noui 
ont tranfmis l’'Hiftoire de plufñeurs Auteurs: 
dont le nom & les ouvrages euflent dû péri 
avec eux, & ont garde le filence fur da 
Anatomiftes & des Chirurgiens dignes dee 
plus grands éloges , & dont les travaux ferom 
très avantageux à la poftérité. J'ai RE ét 

| OfcC 
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forcé 'de me taire fac la: vie d’un Ecrivain, 
quoique je fifle grand cas de fes Ouvrages i ! 

Les noms des Auteurs font fi muülcipliés ; 
que les Bibliographes:les plus exacts les.ont 
tronques , & c'eft cependant d’après eux que 
j'ai été obligé deles caractérifer lorfque je n’aë 
pé me procurer leurs ouvragés : combien dé 
fois n'ai-je pas trouvé lé même Livre attribué 
à deux Aüreurs différens, ou plufieursouvra- 
Ses qui appartiennent à divers Ecrivains acrrie 
Ducs à un feul Auteur. Que faire dans cette 
perplexité; j'ai ajouté foi à l'Hiftorien qui 
men a paru le plus digne : mais s’il eft des 
fautes propres aux Ecrivains, les Imprimeuts 

En Ont commis un plus grand nombre, je vois 
avec regret qu'il.s’enceit gliflé plufeurs dans 
limpreffion de cette Hritoire, quoique j'aye 
eule plus grand foin de dés éviter. Tel eft le 
fort des Ouvrages de Science, lés Ouvriers 
n'entendant pas la: plüpart des noms propres 
& des rermés techniquès , ne peuvent faifie 
12. vraie leture des mots fur lemanufcrit , 
& les Editeurs , remplis de leur matiere , les 
 difent tels qu'ils devratent êrrés, à 4 Lun 
--2:1E paroît trous les rank un nombre : prodi-- 
gieux de Théfes dans les différentes Facultés 
de l’Europe , &:s'il s’en trouve qui méritent 
peu d'attention , il en eft auffi qui font très 
antéreffantes : j'en ai recueilli le plus qu'il m'a 
été poflible, mais Jen en ai fouvent rapporté 
que le cire pour plus grande briéveré, & 
£<omme les Profeffeurs fous lefquelselles ont 
té foutenues en ont compofé la plüpart ; j'ai 
Tome I, 


"£viij PRÉFACE. 

cru devoir les leur accorder plutôt qu'à leuré 
Difciples. | 

Ces Théfes font fi nombreufes , que j'en 
découvre tous les jours de très intéreffantes 
qui ont échappé à mes recherches : 1l feroit à 
fouhaiter quà l'exemple de la Faculté de 
Médecine de Paris , célebre par tanc de 
grands hommes qu’elle a produits , lesautres 
Facultés de l'Europe donnaffent le Recueil de 
celles qu’on a foutenues dans leurs Ecoles; 
lUniverfité de Montpellier en fourniroit 
beaucoup qui font inconnues, quoique très 
anciennes & fort bonnes : M. Erharr Mé- 
decin de Strasbourg a eu la bonté de m'en- 
vover un Recueil de Differtations publiées 
par Les Profeffeurs & par les Eleves en Méde- 
cine de la Faculté de cette Ville. Je dois à plu- 
fieurs Médecins Etrangers qui fuivent mes 
Lecons publiques ou particulieres , les ti- 
tres que j'ai rapportés des diverfes Théfes 
d’Anatomie , de Phyfiologie & de Chirurgie. 
C’eft aux Savans à perfectionner l'ouvrage 

que je leur offre ; 1l leur appartient plutôt 
qu'à moi, puifqu ils m en ont fourni les ma- 
tériaux , je n'ai que le mérite de les avoir re- 
cueillis; je les ai fouvent jugés d’après eux- 
mêmes : mais dans les critiques comme dans 
les éloges, je n'ai eu en vue que les progrès 
de l’Anatomie & de la Chirurgie. Il faudroit , 
pour completter mon Hiftoire , que chaque 
Faculté cenfurât rigoureufement ce que j'ai 
dit fur la vie & les ouvrages de fes Membres, 
que le Particulier comparät mes Extraits avec 


PRÉFACE xix 
Les Ecrits & qu’il me fit part de fes remarques , 
j'en profterois ou pour me rétracter de ce que 
j'aurois avancé, ou pour ajouter à ce que j'en 
aurois déja dit, 

L'Hiftoire de l’Anatomie & de la Chirur- 
gie eft un ouvrage immenfe, & l’homme le 
plus laborieux & le plus inftruit ne peut le 
porter à fon dernier degré de perfection, tant 
les objets qu’elle embrafle font multipliés, 
Perfuadés que la premiere étude pour l'hom- 
me eft celle de lui-mème , les Philofophes de 
rous les âges n'ont rien négligé pour le con- 
noître , mais comme on ne marche qu'à pas 
lents vers la vérité, ila fallu l'efpace de plu- 
fieurs fiecles pour acquérir des connoiffances 
politives : tee de fyftème , les préjugés des 
Narions , les différens Gonvernemens des 
Peuples, les guerres fréquentes qui ont ra- 
vagé les diverfes parties du globle , en onc 
tour-d-tour retardé les progrès. 

 L'efprit qui eft fi intimementuniau COrps a 
comme lui fes divers âges : nos connoiflances 
fe développent à proportion que nous vivons , 
& le Fils, héritier du favoir de fes Ancètres, 
eft fuivant l’ordre de la nature , plus inftruit 
que ne l’étoient fes prédéceffeurs. Les pre- 
miers hommes ont jetté les fondemens des 
Sciences , mais le defir de fe connoître eux- 
mêmes & de conferver leur individu. dût ètre 
le principal mobile de toutes leurs actions. 

Après le déluge , l'Anatomie fitde rapides 
progrès ; les Corne fe mulriplierent avec les 
vices, les maladies devinrent fréquentes, & 

b 
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la nécefité de les combattre , indifpenfablei 
On commença dès lors à fouiller férieufe- 
ment dans les entrailles des victimes : le luxe 
qui s’introduifit parmi les hommes , les porta 
à embaumer Les corps, & à faire ériger de 
fuperbes pyramides fur les rombeaux. 
Les guerres cruelles qui s’éleverentles obii- 
gerent à s’adonner au traitement des plaies. 
La Peinture, fille du luxe & de la vanité , 
étudia lextérieur des corps animés pour en 
conferver l’image à la poftérité : on puifa 
dans les Boucheries la connoiffance même 
de la ftruéture des animaux ; & les diverfes 
parties de la Médecine étant alors confon- 
dues , l'on peut aflurer que tous les Perfon- 
nages de l'Antiquité qui fe font appliqués 
à Part de guérir, étoient Médecins, Anato- 
miftes & Chirurgiens. Nous ne noûs occu- 
perons point à décerminer les rèms auxquels 
out fleuri Bacchus, Aimimon , Zoroaftre & 
Tohe ; nous ne fouillerons point dans les 
Annales des Egypriens pour découvrir en 
quel tems Ifis, Apis, Ofyris, Appollon (1), 
Arabus & les autres Divinités fabuleufes , ré- 
pandirent leursbienfaits dans leur parrie;nous 
w’entreprendrons pas non plus de fixer l'é- 
poque d’Efculape Egÿptien , de Prométhée , 
d'Athotis Roi de la premieré Dynaftie des 
Tinicés, qu'on dit avoir compofé des Li- 
vres d’Anaromie. Nous n'avons pas plus de 
certitude fur Thofoftros ou Seforthros , an- 
cien Roi de la troifieme Dynattie des Mem- 


(1) Hyginus faifant allufion à la clarté du Soleil, 
dit. qu'Appollon a été le premier Oculifte. 
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phytes, fur Fohi Cinningo, ou Xiu-Num, | 
Hoamti, Rois de la Chine & Médecins : 
nous nous perdrions dans l'obfcurité des tems, 
& nos Lecteurs croyant lire des faits, ne 
liroient que des fables. A 

Dans des tems plus éclairés l’'Anatomie 
fut l'objer des recherches de plufieurs Peu- 
ples : les Grecs , les Druides , les Egyp- 
tiens & les Juifs firent quelques progrès 
dans cet Art; mais aucune Nation ne la cul- 
tiva avec tant de diftinction que les Grecs : 
cette contrée fertile en guerriers , ne l'a pas 

moins été en grands Ânatomiftes. Ils en 
comptoient déja plufieurs du tems de la 
guerre de Troye, & ils lifoient dans leurs 
faftes l'hiftoire de beaucoup d’autres qui les 
avoient devancés. Les Afclépiades avoient 
établi trois fameufes Ecoles : celle de Rho- 
des , celle de Coos, & celle de Gnide. Il 4 
avoit une efpece de rivalité entre elles, & il 
en fortit plufieurs grands hommes : Hippocra- 
te hérita des connoiffances des Afclépiades , 
& profita de celles de fes contemporains ; ce 
pere de l'Art produifit une révolution par 
fes écrits : on compta dans peu plufieurs Ana- 
tonuftes dans la Grece. SEX CES 

Mais parmi les Grecs fe diftinguerent Hé- 
rophile & Ercfiftrate, & quelques autres qui 
tiennent un rang diftingué dans l’Hiftoire. 
Peut-être, dit un Ecrivain célebre , que le 
tems qui détruit les monuments de l'efptitz, 
comme les ouvrages des mains , nous a dérobé 
des découvertes faires par d'autres Anato- 


milles. 
Bi 


xxii PRÉFACE. 

Les guerres qui défolerent la Grece , re= 
tarderent les progrès des connoiffances. Les 
Romains & les Arabes pillerent ou brüle- 
rent les plus vaftes Bibliotheques ; & l'ef- 
prit humain étoit dans une efpece de lan- 
gueur, lorfque Galien leva le bandeau de 
l'ignorance. Non-feulement il compofa di- 
vers écrits, mais encore 1} recueilli les ou- 
vrages des premiers Grecs qui s'éroient per- 
dus par la barbarie des tems. Sa réputation 
lappella à Rome où Archagatus avoit porté 
fes connoiffances , & où les Teffalus , les Ar- 
chigene , les Celfe avoient fleuri quelques 
fecles auparavant. 

La mort de Gakien entraïna la décadence 
de l’Anatomie : cetre fcience fut peu cultivée 

ar fes fuccefleurs , fi Soranus, Oribaze , 
Mélérius , Théophile , & quelques autres 
Médecins s’en occuperent , ils ne firent au- 
cune découverte fignalée fur la nature hu- 
“maine. 

Sectareurs des Grecs , ils fe faifotent une 
vraie gloire de penfer comme eux , leurs pré- 
ceptes étoient, felon ces Auteurs Arabes, 
autant de démonftrations & de vérités fon- 
damenrales de l'Art qu'ils devoient fuivre. 

Cependant cetre façon de penfer ne put 
féduire l’efprit clairvoyant du célebre Avi- 
cenne : quoique les Arabes fufflent Maho- 
métans , & que leur religion les empéchäc 
d'approcher des corps morts , 1l acquit cer- 
taines connoiflances. Avicenne à eu une no- 
tion exacte de la pupille ; 1l a connu l'infer- 
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tion des mufcles de l'œil , obiets qu’on ne 
fauroit découvrir dans les Auteurs Grecs, 
dont les Arabes ayoient faitune étude fuivie; 
mais 1l n’y eut que quelques Particuliers, 
qui , pour faire une telle étude, ofaffent en- 
Ee les loix de la Religion du pays. Le 
général s’en tint à la lecture des livres Grecs. 

Les Arabes connurent ces Auteurs Grecs à 
la prife d'Alexandrie, par Amrou, en l’an- 
née 640. Jaloux des connoiflances humai- 
nes , 1ls fe plaifoient à en détruire les mo- 
numents ; ils exercerent toute leur fureur fur 
la fameufe Bibliotheque d'Alexandrie, que 
la Reine Cléopâtre avoit fondée pour rem- 
placer celle qui avoit été détruite pendant la 
guerre de Céfar & de Pompée. Les livres de 
k nouvelle Bibliotheque furent brûlés , à 
l'exception de ceux de Médecine que l'amour 
de la vie leur fit épargner. | | 

Ils les étudierent attentivement , les Prin- 
ces & les Grands du pays les confulterent.; 
plufeurs Savans qui s’expatrierent vinrent 
en Europe, pour y pratiquer leur Art ; ce font 
eux qui jetterent en Italie les fondements 
de l’École de Salerne & de l’Univerfité de 
Bologne : c’eft à ces peuples que les Efpa- 
gnols font remonter l’origine de l'Univerfité 
de Salamanque , & c’eft encore à eux que 
nous attribuons celle de la Faculté de Mont- 
pellier. 

Jufqu'à cette époque , les Anatomiftesont 
fuivi diverfes méthodes pour s’inftruire. D’a- 
bord on fe fervit des corps des animaux 5 

biy 
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Démociire fi fur eux des recherches fui: 
vies”; /randis qu'Hippocrate fon contempo: 
rain érudioit l'homme für le cadavre mé- 
mé. Depuis long:-tems la Profefion de la Mé- 
décine étoit héréditaire dans la famille des 
‘Afctépiades : on difféquoit en particulier des 
corps humains; ot peur érablir certe vérité 
par les connoiffances Anatomiques : qu'on 
zrouve dans les écrits, d'Hippocrate. | 
Suivant la tradition, Hérophile & Erafñf- 
trate fes fuccefleurs, joignirent à la méthode 
de difféquer des cadavres humains, celle de 
difféquer vivants les criminels condamnés 
à perdre la vie, & une méthode analogue 
a été de quelque utilité dans d’autres tems. 
En 1474 Louis IT, Roi de France, per- 
mit (1) aux Médecins François de faire l’o- 
pération de la taille fur des Soldats con- 
damnés au fupplice , attaqués du calcul. 
Frédéric HE , Roi de Dannemarck , a fui- 
vi la mème méthode. Elle a encore été adop- 
tée en France avec fuccès dans d’autres tems. 
Un Archer de Bagnolet , attaqué d'une pierre 
aux reins, étoit condamné par le Parlement 
de Paris à perdre la vie : les Médecins de la 
Faculté qui connoifloient la maladie du cri- 
minel , défirerent tenter opération de la né- 
phrotomie. Françoisi , ce grand Roï,, à qui la 
France doit Le renouvellement des Sciences, 
le permit, & promit au prifonnier fa grace, 
fuppofé qu’il en revint ; Fopération fut faite .. 
& le fuccès des plus heureux. La Médecine : 
{x} Riolan , Lib, 1. Chap.11r, Anthrop. 


PRÉFACE xxv 


apprit par-là que la pierre aux reins m'étoir 
pas incurable , & le criminel fut rendu à la 
vie, qu 1lauroit perdue par le fupplice auquel 
il étroit condamné. Cette. méthode. a donc 
quelques avantages, on pourroit la tenter 
dans certains cas, mais. avec. ‘beaucoup de 
modifications. 

4 Certe manicre de connoître l'homme ‘ 
quoiqu'adoptée d'Hérophile & d’Erañftrate, 
parut fort cruelle aux Médecins leurs con- 
temporains. Les Empiriques pour favorifer 
leur parefle & leur ignorance, déclamerent 
contre elle , traitant de barbares & d’ennemis 
de Érénité les Médecins qui la fuivoient. 
L'Anatomie tomba tout-à-coup dans l'oubli; 
certe Science que les Peres de la Médecine 
avoient regardée comme la bafe deleur Art, 
en étoit entierement profcrite. 

Cependant la néceflire., le plus puiffant de 
tous les motifs , ramena es hommes à l’étu- 
de de l’Anatomie : Celfe fut un des premiers 
qui la recommanda ; mais 1l trouvoit la mé- 
thode d'étudier! Anatomie mife en ufage par 
Hérophile & Erafiftrate trop cruelle, & celle 
d Hippocrate infufhfante pour Lotto : ; 
Neque guicquam , dit-il, efe flultius , quèm 
quale quid vivo homine pa tale exiftimare 
éffe moriente , imo jam mortuo. 

I vouloit qu'on obfervât les parties à la 
fuite des plaies ,.& cette méthode, ainfique 
celle d'Hérophile & d'Erafiftrate à quelques 
avantages particuliers : elle peut nous éclairer 
fur beaucoup de points effenciels de la Phy- 


_ 
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fiologie. C'eft en la fuivant, qu'Harvey s’eff 
affuré que le cœur de l'homme pourroir êtres 
pincé ,irrité , fans que le fujet parût fouffrir:; 
c'eft par le même moyen que Ruyfch a connu 
le mouvement périftaltique des inteftins ; &x 
 C'eft par cérre même voie qu’on peut fe con-- 
vaincre que les nerfs, lorfqu’on ne les pincee 
qu’extérieurement , ne caufent aucune dou-- 
leur , ce qui n'arrive pas toujours à l’égard dess 
téndons , &c. | 

Cette méthode ; de même que la premie-- 
re, ne peut être reçue comme générale ; 1ll 
faudroit des fiecles entiers pour qu’on viit 
feulemenc à l'extérieur la plüpart des vifce:. 
res , 1l y en a même qu’on ne pourroit jamaiss 
appercevoir que très imparfaitement. Pour: 
roit-on en effet connoître le cerveau, parces 
qu'on en auroit vu une petite partie à traver{ÿ 
un trou fabriqué au crâne par le moyen du 
trépan ? | 

Pour avoir une idée exacte du corps hu-- 
main , 1l faut examiner les parties fous tou-- 
tes fortes de points de vues; ce n’eft mêmes 
qu’en confidérant les objets fous un afpe&t 
différent , que l’on a connu plus intimementt 
la nature fpéciale de certaines parties dui 
corps. Les planches d’Albinus ne l’empor: 
tent en certains cas {ur celles de Cowper , ques 
parceque celui-ci a confidéré Les objets danss 
un fens oppofé au premier ; tous deux cepens- 
dant évoient de grands Anatomiftes. 

JL faut encore fe former une idée des par. 
ties environnantes , voir leurs connexions 
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entrelles, &c. &c..... Toures ces obferva- 
tions ne peuvent fe faire que fur le ca- 
davre. Il faut donc y avoir recours. 

Auf les véritables Médecins , tant an- 
ciens que modernes, n’ont point craint de le 
confulter. Galien lui même Bifoie tant de cas 
de cette facon d'étudier l'Anatomie , qu’il 
dit avoir fait un voyage de près de trois cents 
lieues pour voir un fquéletre fur lequel un 
Médecin faifoit fes demonftrations à une 
nombreufe troupe d'Eleves. 

L’Anatomie, ain cultivée pendant une 
Jongue fuite de fiecles, s’éroit perfection- 
née ; fes progrès ne furent cependant pas bien 
rapides , le dégoût que cette partie caufe à 
la plüpart des hommes les empècha de s’y 
adonner , l’afpec d’un cadavre qui ef le vé- 
ritable tableau des miferes humaines , & l'os 
deur qui s’en exhale fans cefle , ont été d’af- 
fez puiffants motifs pour éloigner la plüpart 


1 D 
des gens à talents de l'étude du Corps hu- 


main. | 

Le nombre de ceux qui fé font livrés à 
cette partie a donc été très petit; le zèle mè- 
me de ceux-là a été traverfé par toutes fortes 
d'obftacles : les Légiflareurs des différents 
Etats non-feulement n'ont point fourni aux 
Médecins les cadavres néceffaires à leurs inf- 
tructions ; mais encore ont établi des peines 
afflidtives contre ceux qui les ouvriroient. 

La Religion Catholique à concouru pen- 
dant quelques tems à retarder les progrès de 
Anatomie ; dès Les premiers fiecles de l’'E- 
glife les Médecins furent Prètres , & comme 
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Prêtres ils devoient avoir en horreur l'effort 
du fang : ainfi par une fauffle application des: 
dogmes Saints à l'Art de guérir, on négligea. 
l'étude de l’'Anatomie & de la Chxuroie 
bien plus , on la blâma , on la défendit. 
Cependant la vérité fe fir bien tôt entre=. 
voir ; quelques Efprits plus judicieux recon.. 
nurent que l’anarhème lancé par l'Eglife con-: 


tre ceux qui verfent le fang humain , ne tom- 


boit que fur les Deftructeurs de l'homme , Ga: 


non fur ceux qui travailloient à fa conferva- 

tion : ainfi l’Eglife approuva l'étude & la pra- 

tique de l’Anatomie , qui ef fi avantageufe à 

lhumanité, & qui n'eft nullement contraire 
aux Dogmes de notre Religion. 

© / s \ % 3 À \ 

Il n’en étoir pas de même à l'égard des 

. e . ; / . 
Égyptiens, qui croyoient que leur ame étroit 


unie à leurs corps autant qu'il étoir à l'abri 
de la pourriture : ces Peuples faifoient em. 


baumer les corps morts avec pompe , & 
avoient grand foin de les faire enterrer dans 


des fouterrains profonds ou dans des fables | 


brülans , pour qu'ils fuffent plutôt deffé. 
chés ; & les Rois faifoienr élever de hau- 
res & fuperbes Pyramides fur les Tombeaux 
de leurs Prédéceffeurs. | 

La Fable nous apprend que ceux qui 


avoient été privés de fépulrture , étoient obli= 


ges d’errer cent ans fur la rive du Styx , mo- 


tifs bien fuflifants pour déterminer ces Peu- 


- 


ples à faire inhumer les cadavres. 


L'Anatomie qu'on avoit cultivée , malgré. 


tous ces obftacles , pendant une longue fuue 


& 
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de fiecles , tomba dans l'oubli avec toutes Îles 
autres Sciences, dans ce tems de barbarie que 
le fouvenir rappelle avec doulear ; à paine 
Compta-t-où deux ou trois Anatomiftes mé- 
diocrement inftruits depuis les Arabes juf- 
qu'au regne de François I. L’italié fuivoie 
aveuglément l'ouvrage de Mundinus, lorfque 
parurent dans ce Royaume Gabriel de Zer- 
bis , Alexandre , Bérenger , Achillinus, 
Carpi. L'Efpagne , l'Angleterre & l’Allema- 
gne étoient dans la plus grande obfcurité 
fur l’Anatomie. La France venoit de perdre 
Charles Etienne , lorfque François 1, con 
çût le deffein d'attirer dans fa Capitale les 
Savans qui florifloient dans des Pays Etran- 
gers. | 

Ce fut en 1530 que £er illuftre Monarque 
jetta les fondemens du College Royal.La Mé- 
decine ne fut point oubliée dans cette brillin- 
te inftitution: V’idus Vidius , appellé d'Italie 
dans cette Capitale , y vint répandre fes con- 
noiffances ; & comme il étoit favant Anato- 
mifte , 1] y infpira bien-tôt le goût de cetre 
Science : c'eft à lui que nous devons rapporter 
le germe de prefque routes les découvertes 
faites dans ces derniers rems. Dans l’efpace de 
trois ans, 1l fournirà l’Europe les plus grands 
Anaromiftes. Sylvius , fur un de fes Difciples 
& fon Succefleur , Andernach fe forma par les 
converfarions qu'il eut avec Vidus Vidius , 
& Véfale le Prince de l’Anatomie moderne , 
Rôndelet & Fallope puiferent dans l'Ecole de 
Vidus Vidius les premieres notions de leurs 
vaites connoiffances. | : 
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La fondation du College Royal produifie 


une révolution avantageufe dans 1 Univers: 
favant : les Rois voifins, jaloux de marcher 
fur les traces de François1, fonderent divers: 
Colleges dans leurs Etats : nos Rois, à l’exem- 
ple de leur Prédécefleur, ont établi plufieurss 

laces de Médecine dans ce même College :: 
Charles IX fonda une Chaire de Chirurgie, 
& Henri IV celle d'Anatomie, que les Gou-- 
pils, les Akakia & les Riolans ont remplie: 
avec tant d'éclat. 

Depuis cer heureux établiffement pour: 
l'Anaromie , elle a fait les plus grands progrès: 
dans l’Europe : chaque Paÿs compte fes Sa-- 
vans dans cette partie , mais tous, fi l’on re-- 
monte à l’origine , doivent leur favoir à l'a-- 
inour de François 1 pour les Sciences. 

_ Le goût que Véfale avoit pour l’Anato-. 
mie, lui fit quitter fa Patrie pour fe fixer en: 
Icalie. 1112 profeffa dans l'Univerfité de Pa-: 
doue avec tant d'éclat & tant de zèle pour: 
l'inftruction de fes Difciples, qu’on vit bien-! 
tot fortir de fon Ecole un effain de bons fujets:. 
Fallope , inftruic par un aufli habile Maître &: 
par la nature , lui fuccéda, & depuis ces deux: 
Anatomiftesjufqu'au grand Morgani , le pre-. 
mier des Anatomiltes vivans, l'Univerfité de: 
Padoue a pofédé fucceflivement & fans in: 
terruprion les plus célebres Anatomiftes du: 
monde. Euftache, rival éclairé & favant,, 
du célébre Véfale, eft le premier des Ana=. 
tomiftes qu’on puiffe compter parmi les Mé=- 
decins de Rome, dont lhiftoire eft fi fertile: 
en grandshommes. [Ingraflias & Marc-Aurele-. 
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Severin ont enfeigné l'Anatomie 4 Naples” 
avec le plus grand éclat, mais leur mort a 
Jaiffé un grand vuide dans Il 'hiftoire des Ana- 
tomiltes de certe Ville : ce n’eft que par les 
foins de M. Cotunni , un des plus habiles 
Anatomiftes de ce fiecle , qu'elle recouvre 
une partie de fon ancienne fplendeur. 

La barbarie des tems n’a pü porter atteinte 
aux établiffemens avantageux à l’Anatomie 
dans l'Univerfté de Bologne, une des plus 
anciennes du monde : c’eft-là qu'ont fleuri 
Mundinus, Arantins, Varole, Valfalva, 
Molinelli, dont un fils, digne héritier du 
favoir de fes Ancètres , honorera la mémoire 
par fes propres travaux. : 

. Nous vivrions dans la plus profonde 1gno- 
rance fur la ftructure du corps humain, fi 
nous n’euflions été éclairés que par les Efpa- 
gnols ; ces Peuples n’ont pas plus avancé. l’A- 
natomie & la Chirurgie, que les autres par- 
ties de la Phyfique : livrés à une dialectique 
pédantefque , ils ont pendant plufieurs fiecles, 
regardé Âriftote comme l'unique Interprère 
de la nature, & ils ont cherché dans fes ou- 
vrages , des argumens favorables à leurs di- 
verfes opinions. Ce n’eft que depuis quel- 
ques années que, fentant le vuide de-routes 
ces difpures fcholaftiques , ils ont cru devoir 
confulter la nature elle-même | & ils s’a- 
donnent aujourd'hui à la diffection des cada- 
vres avec le plus grand fuccès. 

L’Anglererre à produit un grand nom- 
bre d'Anatomiftes remarquables : Willis , 
aidé de la main de Lower , y débrouilla l'hi£- 
toire desnerfs & du cœur, Warthon celle des 
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glandes, Gliffon & Mayow celle du foie &z 
des mufcles, & c'eftà Harvée que nous de 
-vons la découverte de la circulation ; il mar-- 
cha d’abord , dit M. de Sénac, fur les tracéss 
de Columbus & de Céfalpin , comme um 
Voyageur quientre dans un Pays inconnu, 
ou quil na vu que de loin :ilen parcourutt 
avec foin les détours; & écarta dé l'entrée 
tout ce qui l’avoit rendue inacceflible : ce futt 
en1628 , époque mémorable pour la Méde-- 
cine , qu'il publia fon immortel ouvrage fur 
Ja circulariou du fang. La Société Royale dess 
Sciences de Londres, &celle d’Edimbourg ,, 
fourniflenc à l’Hiftoire de } Anatomie & de lu 
Chiruroie , pluñieursnomésilluftres ; rels fontt 
ceux de Cowper, de Chefelden , de Monro;, 
des Hunters, &c. | 221.88 
Les célebres Vanhorne , Swammerdam ;, 
Ruyfch & Albinus, ont honoré la Hollandeée 
leur Patrie ; Les Barcholins & Stenon: , le Das: 
nemarck; les Rudbekc , la Suede ; lés Plâtett 
& Bauhin, la Suifle , & tant d’autres qu'il 
feroit fuperflu de nommer, SEEN E SL 
_ La France compta peu d’Anatomiftés dés 
puis Jacques Sylvins jufqu'à Riolan , qui: fés 
rendit.plutôt récommandable par fes cririqiets 
que par Les découvertes : il n'eft fécond qu'ém 
citations fouvent inutiles ; & l’on reconnoitt 
dans tous fes difcours, la jaloufie &Paimours 
propre:on le voit, avec indignation s'élevert 
contre Harvée, Virfungus.& _Pecquér’; *h 
aima mieux mourir dans d'erreur, que d’a-- 
dopter les découvertes qui détruifoient 1886 
opinions. | GE 5 OR 
-:  Duverrey} 
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Duverney fut plus grand Obfervateur, 
mais moins verfé dans la Litérature que ne 
l'étoit Riolan; c’eft le premier des Anato- 
miftes François : les découvertes qu’il a faites 
& les Difciples qu'il a formés, lui afurene 
Pimmortalité. C’eft à lui que le célebre M. 
Winslow doit fa grande célébrité : on trou 
vera, dans les ouvrages de M. Duverney, le 
germe des principaux travaux anaromiques 
de M. Winslow ; mais celui-ci fur plus ré= 
fervé far les fyftèmes qui égarerent plus d'une 
fois M. Duverney. | 
La Névrographie de Vieuflens eft le plus 
grand ouvrage qui foit forti de la France; & 
la Faculté de Montpellier fera toujours ho- 
notée de compter un aufli grand Médecin 
parmi fes 1lluftres Membres : cependant Îx 
vie de cet Anatomifte , dont la mémoire paf- 
fera fans tache À la Poftérité la plus reculée, a 
été uh tiflu d'infortunes & de diforaces : il 
fut méprifé dans fa propre Patrie, lors mème 
que tout l'Univers favant lui décernoit un 
rang parmi les plus grands Anatomiftes : la 
téputation de Vieuflens eft fondée fur des 
obfervations que Le tems ne pourra détruire, 
au lieu que celle de Dulaurens fon prédécef- 
feur , & de Chirac fon confrere » À péri avec 
eux, & elle n’a même été que trop longue , 
puifqu'à l'abri d’un nom célebre : ces deux 
Anatomiftes ont répandu mille fyftèmes ha- 
fardés , dont les Ecrits de quelques Moder- 
nes font encore furchargés. ; 
Ils n'ont cependant point féduit lefprie 
clairvoyant du favant M. de Sénac ; perfonne 
Tome I. p'2 
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n’a mieux apprécié que lui le mérite de M. 
Chirac : » figurez-vous, dit:il, un homme 
# qui, dans une profonde obfcurtté , croit 
» voir defes yeux les objets qui fe préfentent 
» à fon imagination :tel étoit ce Médecin fi 
» fameux dans les Ecoles : fans favoir le cal- 
» cul, il a calculé la force des nerfs : cette 
» force inconnue qui auroit effrayé les plus 
# grands Géometres , n'a point effrayé M. 
#2 Chirac ; EC. ». ; 

Il eft vrai que ce Médecin n’a pu rélf- 
ter à l'exemple des Ecrivains de fon rems. 
L'efprit de fyftème, dit M. de Sénac, a 
{ur-tout régné en France : il femble que nous 
ayons porté dans la Phyfique , la même légé- 
reté qu'on nous reproche dans nos actions : 
les travaux de l'Académie des Sciences ont 
pü à peine corriger notre goût dépravé; en 
effet les Membres de ce Corps refpe@&able , 
fentant le vuide des hypothefes les plus in- 
génieufes en apparence , n’ont jamais accueil- 
li que les Mémoires dont le fujet étoit puifé 
dans l’obfervation & dans l'expérience. 

Tels font les Savans les plus diftingués de 
divers Royaumes, qui ont concouru aux pro- 
grès de l’Anatomie & de la Chirurgie qu'ils 
ont fupérieurement cultivées; & c’eft dans les 
ouvrages de ces grands hommes principale- 
ment, qu'on doit puifer des connoiflances 
{ur la ftructure & fur les fonctions de nos or- 


ganes ; non- feulement 1l nous ont donné 


une defcription des parties qu'ils ont apper- 
çues à l'œil nud, fans lesavoir foumifes à au- 


une préparation ; mais encore ils ont, pour 
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ainfi dire , forcé la Nature à fe dévoiler. Tan< 
tôt à l’aide du fcalpel , ils ont féparé les par- 
ties les unes d’avec les autres , & tantôt pour 
en mieux connoître la ftructure , ils les ont 
foumifes aux macérarions , aux exficcations “4 
&c. de 

L'art d’injecter les vaifleaux afin de les ren- 
dre plus apparents, entrevu par Euftache & 
par Riolan , &cc., n’a pas été oublié dans ce 
dernier tems, Swamerdam & Graaf , ont été 
les premiers à le mettreenufage; mais Ruifch 
eft celui qui s’en eft fervi avec Le plus de fuc- 
cès : on peut même dire qu'il s’eft rendu 
Maître de cet art, par le grand changement 
qu'il y a apporté : c’eft lui qui, au fentimenc 
de M. de Fontenelle, non-leulement comme 
les Esyptiens, confervoit les hommes après 
leur mort , mais encore fembloit leur prolon- 
ger la vie. 

Cependant cet art d’injecter, dont je fais 
ici l'éloge , a beaucoup fouffert de la mort de 
fon Inventeur : Ruifch nous a donné des Def. 
criptions exactes des parties dont il avoit dé: 
veloppé la ftructure par le moyen de l'injec- 
tion : mais il nous à caché les moyens qu'il 
employoit pour faire fes belles prépara- 
tions. Depuis la mort de Ruifch 3 Dhliure 
Savans fe font occupés à découvrir le fecret 
que fon Auteur nous a caché : les célebres 
Albinus , Mouro , Ferrein, Laflone , &c. ont 
fait plufieurs centatives, mais elles ont été 
inutiles. 

L'Histoire De LA Cairurere eft auffi an- 
cienne & aufli féconde en révolutions que 
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celle de l'Anatomie ; & ces deux Science# 


ont fouffert les mêmes viciflitudes. Leur ob- 
jet eft à- peu - près le même : l’une opere 
fur l'homme mort, & l'autre fur l’'hom- 
me vivant; & les connoiffances qu’on a de 
June d'elles, conduifent la main & dirigent 
l'efprit dans l'exercice de l'autre. 

Je ne parle point ici de cette Chirurgie 
qui ne connoit que le fer & le feu, ou qui 
fait confifter fon effence dans une manœuvre 
routiniere & aveugle ; mais de celle qui, 
éclairée par le flambeau de la Médecine , fait 
plutôt profcrire qu’ordonner une opération , 
toujours douloureufe & jamais fans danger. 

Dès fon origine, a Chirurgie fut intimé- 
ment unie à la Médecine : la même main 


ordonnoit & exécutoit l'opération : Les pre- 


miers Grecs, jufqu'à Hippocrate , ont indif-. 


tinctement cultivé ces deux Arts, &ils en 


tirotent des fecours mutuels: l’on voit en li" 


fant leurs Ecrits, que les coanoiffances qu'ils 


avoient en Chirurgie, les éclaitoient fur la 


pratique de la Médecine, ou au contraire , 


qu'ils mettoient à profit leurs lumieres en. 


Médecine , pour pratiquer la Chirurgie. 
Ces deux Sciences font en effet unies 
leur effence ; les maladies externes font les 


inêmes que les internes, elles ne différent” 


que par leur fiége , car elles ont la même cau- 
1e, & les mêmes terminaifons; elles préfen- 
tent donc les mêmes indications, & ce n’eft 
que dans la pratique qu'on trouve quel 


différences. 


On peur fe convaincre par la leëture desk 


paf e 


ques 
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duvragès de Galien & des Médecins Arabes , 
que la Chirurgie étroit de leut temps entiere. 
ment féparée de la Médecine & qu'elle étoie 
livrée à des gens fansnom & fans Lettres. Vers 
le onzieme & le douzieme fiecle, la Méde. 
cine étoit cultivée par des Clercs, & comme 
l'Eglife Romaine interdifoit route effufon 
de fang , les Médecins fe virent obligés de 
livrer la Chirurgie aux Barbiers; ny eut 
que très peu de Médecins qui ofaffent exer- 
cer cette partie de l'art de guérir, tels font 
Rover , Théodoric, Lanfranc, Salicet , &c., 
& Brunus qui dit formellement : Operationes 
noluerunt medici propter indecentiam exercere; 
Jed illas barberiorum in manibus reliquerunt. 

… Vers le commencement du XIII Siecle ; 
Pitard , Chirurgien de Saint Louis, perfuadé 
que tien n’étoit plus avantageux pour lavan- 
cement d’un Ârt, que d’en réunir les Mem- 
bres, profita de ‘fon crédit pour l’établiffe- 
ment d’une Confrairie de Chirurgiens, fous 
l'invocation de St Côme & de St Damien , & 
les Statuts enregiffrés au Parlement, furent 
dans la fuite réhabilités & augmentés par di- 
vers Rois. 

La Confrairie de St Côme compta peu de 
Clururgiens célebres dépuis fa fondation juf- 
qu'au milieu du feizieme fiecle : c'eft à la 
Médecine que nous devons les Savans de ce 
genre ; on vit briller en France les Hermon: 
davile , les Gordon , les Villeneuve , les 
Gui, les Fleffelle, & plufeurs autres Eleves 
des Facultés de Paris & de Montpellier. Ces 
faits font détaillés au long dans mon Hif 

Ci 
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toire : j'ai rendu à chacun ce qui lui appat< 
tient , avec toute l'impartialité dont un hom- : 
me foit capable. La Faculté de Médecine de 
Paris , attentive au bien public, fourniffoit 
à la Cour & à la Ville des Eleves capables 
d'exercer la Chirurgie ; elle les aidoit tou- 
tes les fois qu'ils reclamoïent fon fecours. 
Gourmelin profefla cet Art avec diftinétion 
dans cette Faculté , & forma les Paré, les Pi- 
neau, les Colots, les Guillemeau , & tant 
d’autres qui fe font rendus célebres dans la 
fuite. Animé du même zele, Laurent Jou- 
bert enfeignoit la Chirurgie à Montpellier , 
& comme 1] avoit de profondes connoiffances 
dans cet état, il ne tarda pas à procurer une 
révolution heureufe; jamais on ne vit plus 
d'habiles Chirurgiens que fous le Profefforar 
de ce grand homme : Cabrol qui en étoit un 
digne Eleve, en avoit fait fructifier au loin 
les travaux ; & plufeurs Italiens, qui fe font 
rendus recommandables dans la République 
des Lettres, firent retentir fon nom dans le 
Pays où ils avoient pratiqué les falutaires 
préceptes qu'ils avoient puifés dans l'Ecole de 
Montpellier. 

C’eit ainfi que deux Médecins fe partagent 
Phonneur de fournir à la France les plus ha- 
biles Chirurgiens qu’elle ait eus. Si la recon- 
noiffance de ieurs Élevesa pà leur fervir de ré- 
compenfe , ils furent pleinement farisfaits de 
leurs peines ; chaque Chirurgien fit honneur 
de fon favoir au Médecin dont il le tenoit. 
Le Chef des Chirurgiens François, Ambroi- 
fe Paré ; avouoit devoir beaucoup aux Méde- 
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cins de la Faculté de Paris, & il n’y a point 
d’épithetes flatteufes que Guillemeau ne don- 
ne à fes Maîtres. | 

Tels ont été les progrès de la Chirurgie juf- 
qu'en17;0, qu'un Chirurgien diftingué par 
fon favoir & par fon zele pour fon état, a pro- 
fité de fon crédit à la Cour pour féparer plus 
fpécialement le Corps de Chirurgie de celui 
de Médecine : M. la Peyronie , que les Chi- 
rurgiens appellent avec raifon le Reftaurareur 
de leur Art, eft l’Auteur de cette révolu- 
tion dans la Médecine. A fa follicitation , 
on 4 fondé diverfes places de Démonftra- 
teurs en Chirurgie : M. Chirac avoit imaginé 
d'établir une Académie de. Médecine , on2, 
dit-on , profité de ce projet, & on a créé 
une brillante Académie de Chirurgie déja 
connue par les excellens ouvrages qu’elle a 

ubliés. | | 

En Italie , la Chirurgie n’a pas fouffert des 
révolutions fi fréquentes, aufli a-t-elle fair de 
plus rapides progrès : les Médecins l’ont exer- 
cée & l’exercent encore , tandis que par des 
Réglemens particuliers à la Nation, il eft dé- 
fendu aux Chirurgiens de pratiquer la Mé- 
 decine; c'eft là qu'ont fleuri Berenger Car- 
pi; Bologninus, Barthelemi Maggius , Al- 
phonfe Ferri , Fabrice d’Aquapendente, Caf- 
ferius , Céfar Magatus , & tant d’autres done 
les noms pafleront fans tache à la Poitérité 
la plus reculée, | 

La Chirurgie Françoife doit beaucoup aux 
Médecins decette Nation; Ambroife Paré pui- 
{a pluñeurs maximes dans leurs Ecrits : ou il 

ci 
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les apprit dans ce Pays lorfqu’il y accompagna 
l'Armée des François. La méthode de lier les 
vaiffeaux pour arrêter les hémorrhagies , étoit: 
connue en Italie depuis plufieurs Siecles ; 
Paré qui ne püt en méconnoitre lutilité, 
en proftra , mais en la publiant, il ne cita 
point comme il auroit pü, ceux dont il tenoit 
ce précieux fecouts. Cependant Ambroife 
Paré peur être regarde comme le Pere de la 
Chirurgie Françoife ; fes ouvrages font rem- 
plis de préceptes lumineux, donr les Chirur- 
giens François fes fuccefleurs ont fu retirer 
les plus grands avantages. 

Foible , mais jufte eftimateur de leurs tra- 
vaux & de la gloite qu'ils fe font acquife ou 
qu'ils méritent ; j en ai parlé fans prévention; 
car dans ce travail immenfe, je n’ai eu que 
la vérité pour objet : aufli ne crains je point 
la cenfure , & j'ofe dire , à l'égard de certe 
Hiftoire ; ce que M. de Senac dit de fon 
Traité du Cœur : « Indifférent fur les con- 
» traditions , je puis au moins me flatter 
» que j'épargnerai bien des peines à ceux qui 
» viendront après moi. Si je les égarois en 
» voulant les conduire , ce feroit de bonne 
» foi & après m'être trompé moi-même ; 
# nous devons dans toutes nos recherches un 
» tribut à l'erreur , peut-être l’aurai-je payé 
99 pour EUX », 
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NL us Commiffaires nommés par l’Académie 


avons examiné un Ouvrage qui lui a été préfenté 
-pat M: Portal, Médecin de Paris, & Profefleur ax : 


College Royal; cét Ouvrage important a pourtitre, 
Hiffoire de l Anatomie & de la Chirurgie : il doit être 


publié en fix Volumes, cinq font imprimés ; le 
fixieme ne l’étant point encore, ne nous a point 
été remis avec les cinq premiers, nous en rendrions 
dès à préfent, un comptedétaillé, fi nous ne jugions 
plus convenable de différer le rapport pour le faire 
avec l'étendue qu'il mérite , & dont il eft fafceptible, 
lorfque nous aurons fous les yeux l'Ouvrage entier = 


cependant nous croyons devoir donner aujourd'hui 


fune idée fuccinte de tout cetravail, en faifant con- 


noïtre l’objet & le motif qui ont déterminé l’Auteur 
a l’entreprendre , & le plan qu'il a fuivi. En voici la 
Notice en peu de mots : tout Anatomifte jaloux d’é- 
tendre les limites de fon Art, doit avant tour, étre 
infttruit des travaux , des recherches & des obfer… 
vations que les Anciens & les Modernes ont faites 
& ont confignées dans leurs Ecrits : il doit être en 
état d'analyfer & de comparer les faits, de fixer les 
époques des découvertes , de faire connoître la furté 
& la chaîne des connotffances acquifes ; de déméler 
& de rectifier Les erreurs en remontant à leurs four- 
ces; & dégageant ainfi le connu de l'inconnu , fe 
frayer une route aflurée à de nouvelles recherches. 
Au point où en cft l’Añatomie Moderne, cette voie 
de procéder , eft celle qui promer le plus de faccès 
pour perfectionner Îles connoiflances. 

» C'eft en affociant ainf la partie fcientifique de 
l'Anatomie , aux diflections répétées ou à la prati- 
que de l'Art, que MM. Morgagni, Haller, & quel- 
ques autres, fe fonc illuftrés, & qu’ils ont donné 
a leurs Ouvrages un degré de mérite & d'utilité qui 
fera toujours avoué & reconnu par les Anatomiftes. 


æ M Portal ayant bien compris les avantages 


d'une étude dirigée fur ce plan, s'y eft entierement 
livré, & pour en retirer tout Le fruit poflible, ila 
entrepris de faire une analyfe détaillée, fuivie & 
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# raifonnée de tous les Ouvrages qui ont été publiés 
» fur l’Anatomie, en remontant jufqu'aux temps les 
# plus reculés, & préfentant fiecle par fiecle, la fuite 
» des faits, le fl des progrès & Ia chaîne des décou- 
» Vertes jufqu’a nos jours. 

» L'Ouvrage fera terminé par une Table très éten- 
>» due, qui doit en lier toutes les parties, rapprocher 
» tous les objets, & former par ce moyen un corps 
» d’Anatomic des plus curieux & des plus intéreffants, 

» Quelques Auteurs ont prétendu donner une ef 
» pece ‘d'Hiftoire de l’Anatomie, en publiant des 
» Liftes nombreufes des Ouvrages Anatomiques, 
» mais le mérite, quoique réel de ce travail, n’eft 
» que celui des Bibliographes : il faut pourtant ex- 
æ cepter Goclicke ; car en indiquantles Ouvrages, il 
» ‘en donne quelquefois une courte Notice affez bien 
» faite, en rappelant des obfervations qui font pro- 
» pres à l’Auteur dont il parle ; mais perfonne, avant 
æ M. Portal, n’avoit traité cette matiere avec autant 
>> d’étendue & de détail, n’avoit préfenté une fuite 
» aufli nombreufe de faits bien analyfés & ramenés à 
» leurs véritables époques : perfonne enfin n'avoit 
» travaillé fur le plan que nous venons de tracer, 
» pour compofer une vraie Hiftoire de l’Anatomie, 

» L'Académie a permis à M. Portal, de lui faire 
» la leéture de deux ou trois Articles de fon Ouvra. 
æ ge, elle peut donc juger déja de la maniere dont il 
» Cft exécuté. Nous nous bornerons à préfent à louer 
s le zele & le talent que l'Auteur démontre, & à dé- 
» clarer que fon travail nous paroît mériter des élo- 
> ges, parcequ'il ne peut être que très utile. 

Au Louvre le 28 Juin 1769. Signé, MORAND , 
LASSONE , 

Je certifie l'Extrait ci-deffus, conforme à fon Origi- 
nal& au Jugement de l'Académie. À Paris le 20 Juin 
1770. Signé GRANDJEAN DE FOUCHY, Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, 


PRIT PALM AERGEE CD URI ONT: 


18 OUIS, par la grace de Dicu, Roi de France & 
de Navarre : À nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Re. 
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guètes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenants 
Civils, & autres nos. Jufticiers qu’il appartiendra, Sa- 
LUT. Nos bien amés LEs MEMBRES DE L'ACADEMIE 
ROYALE pes Sci1ENCEs de notre bonne ville de Paris, 
nous ont fait expofer qu'ils autoient befoin de nos Let- 
tres de Privilege pour l'impreflion de leurs Ouvrages : 
A ces causes, voulant favorablement traiter les Ex- 
pofants, Nous leur avons permis & permettons par 
ces Préfentes de faire imprimer par tel Imprimeur 
qu'ils voudront choifir , toutes les Recherches ou Ob- 
fervarions journalieres, ou Relations annuelles de tout 
ce qui aura été fait dans les Affemblées de ladite Aca- 
démie Royale des Sciences, les Ouvrages, Mémoires 
ou Traités de chacun des Particuliers qui la compo- 
fent, & généralement tout ce que ladite Académie 
voudra faire paroïtre ; après avoir fait examiner lefdits 
Ouvrages , & jugé qu'ils font dignes de l’impreflion, 
en tel volume, marge , caracteres , conjointement ou 
féparément, & autant de fois que bon leur femblera, 
& de les faire vendre & débirer par tout notre Royau- 
me, pendant le temps de virgt années confécutives, 
à compter du jour de la date des Préfentes, fans toute- 
fois qu’à l’occafion des Ouvrages ci-deflus fpécifiés, 
il en puifle être imprimé d’autres qui ne foient pas 
de ladite Académie : Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
{oient , d'en introduire de réimpreffion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiffance ; comme aufi à tous Li- 
braires & Imprimeurs d'imprimer ou faire imprimer , 
vendre, faire vendre, & débiter lefdits Ouvrages, 
en tout ou en partie , & d'en faire aucunes traduc- 
tions ou extraits , fous quelque prétexte que ce puifle 
être, fans la jpermiflion ol & par écrit defdits 
Expofants , ou de ceux qui auront droit d'eux, à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d'amende contre chacun des contreve+ 
nants, dont un tiers à Nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de 
Paris, & l’autre tiers auxdits Expofants, ou à celui qui 
aura droit d'eux , & de tous dépens, dommages & in 
térêts 3 à la charge que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Regiftre de la Comimunauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois 
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de la date d'icelless que l'impreffion defdits Ouvr-":8 " 
fera faire dansnotre Royaume, & non ailleurs, en bon: 
papier & beaux caraëteres, conformément aux Régle- 
ments de la Librairie ; qu'avant de les expofer en! 
vente, les Manufcrits ou Imprimés qui auront fervi 
de copie à l'impreffion defdits Ouvrages, feront re- 
mis ès mains de notre très cher & féal Chevalier le 
fieur D'AGuEssEAU , Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres ; & qu'ilen fera enfuite remis deux: 
Exemplaies dans notre Bibliotheque pubiique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un en celle de: 
notredit très cher & féal Chevalier le fieur »'Acurs- 
SEAU , Chancelier de France; le tout à peine de nullité 
des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir lefdits Expofants & leurs 
ayant caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble où empêchement. 
Voulons que la copie des Préfentes , qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages, foit renue pour duement fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- ‘% 
feillers Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l’Ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sers 
gent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles , 
tous actes requis & néceffaires , fans demander autre 
permiflion, & nonobftant Clameur de Haro , Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : CAR tel elt 
notre plaifir. DONNE à Paris, le onzieme jour du mois 
d'Août , l'an de grace mil fept cent cinquante, & de 
notre Regne le trente-neuvieme. Par le Roi en fon 
Confeil. MOL, 


Repiffré [ur le Regifire XTI de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N. 430, 
fol. 409 , conformément au Réglement de 1723 , qui fair 
défenfes , article 4 , à toutes perfonnes , de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foïent , autres que les Libraires 
& Imprimeurs , de vendre , débiter & faire afficher au- 
cuns Livres pour les vendre , foit qu'ils s’en difent les 
Auteurs ou autrement ; à la charge de fournir à la fif- 
dite Chambre huit exemplaires de chacun , prefcrits par 
l'article 108 du même Réglement. A Paris , le ç Juin 
1750. Signé, LE GRAS , Syndic. 
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FAUTES A CORRIGER 
Dans les quatre premiers Volumes. | 
TOME PREMIER, 


Pa $ »ligner1, Selage , lifex Selago 
10 , lig. 21 , Ajax, lifex Paris. 

Ibid. Lg. 37, Antolicus , /ifex Autolicus. 

53 lg. 13 Hierophile , lifex Herophile. 

73 > lig. 21 , Mardinus , lifex Marinus. 

80, lig. 12, que les Chirurgiens François , lifex que quel. 
ques Chirurgiens François. 

79 , lig. 38, hypocondre, ajoutez gauche. 

90 , di9. 12 , enchanlis, lifex enchantis. 

Ibid. lg. 15 , luxation de la luette, ifex relachement., 

117, Lip. 33 , ileft le premier , l;fex un des premiers. 

119, lg. 23, de ffrenuis puflacei lifez de frumis pulraceï. 

123 , Lg. 28, engagoint, lifex engageoient. 

125$ , lg, 15, ileftle premier , lifex un des premiers, 

Ibid. ig. 29 , confulte , Lifex confeillé. 
126 , big. 13 , dontila parlé le premier , léfex dont il a parlé 
: un des premiers. 

128, lig.19 , lifex Othone Brausfelfo , lifez Brunsfelfio. 

119 , lg. 37 & 38 , onne trouve que dans cet Auteur , lifex 

on trouve dans cet Auteur. 

135 , lg. 6, Ammon, lifex Amrou. 

377 , Lg. 2 , par l’efflufion du corps , lifex lation. / 

195, lip. 26 , plaie Maubert, lifex place Maubert. 

28t, à la fin dela note, archiates , lifcz archiater, 

216 , lig. 20 , Matheus , Curtius, effacex la virgule. 

219 , ag. 31, le premier , Lfex un des premiers. 

253 , lig. 7, Paris 1708 , lifex 1704. | 

235 ,lig. 16, 1:85, lifex 1345. 

251, bp. 21, décifion , Zifex defcription. 4 REY 
Ibid. 37, alligatur fimiliter ac veficæ , lifez alligatur fimilie 
ter veficæ. ; 

255 , Lig. 16, fcardotiques, lifex fcarotiques. 

270 , lg. 34 , le ligament fufpenfoir ; ajoutez de la verge. 

277, lige 2 , il paroït être le premier , lifex un des premiers 

278, lg. 36, nerfs obliques , lifex .nefs optiques. = 

284, lig. 7 , enfans , lifex garçons. 

Ibid. lg. 8 , prodieux , lifex prodigieux. 

310, lg. 10, fur l’abcès des tentes, zfex l'abus: 
333 ; lig. 9 , on yditque M. Winflow ne cite dans fon mé. 
moire fur Pabus des corps & des maillots, ni 

Charles Etienne ; ni Riclan ; ajoutez qu'il cite 
Riolan avec diftin@tion, 

341, derniere lig. 1664, lifex 1564: oi 

343 sig. 14, Dulaucus, Efex Dulautens. :° +" 

Zomel. d 
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ïbid. lig, 30, Guillaume Gourmelin, l;fex Guillemeau ; 

Gourmelin. 

Pag}345 » lg. s & 6, fous le Décanat de Pierre Allen Fernel, 
lifex avec Fernel. 

351 , lig. 19, de l’oblique , life du petit oblique. 

Ibid, lig. 32 , membrane alcancoïde , lifex allantoïde. 

361, Lig. 21, Severini Pinci , lifex Pinei. 

387 , lig. 3 , comme onfeverra plus bas, lifex comme on la 

vu plus haut. 

417 , lig. 8 , ligament tranfverfal du corps, lfex du carpe. 

422, p.16, Wius, lifex Willis. 

424 , derniere note, Riolan a eu grand tord d en attribuer la 
découverte à Douglas, lifez Douglas a eu grand tord 
d’en attribuer la découverte à Kiolan, 

426 , lip. 7 , lesuretres, lifex ureteres. 

433 » lg. 37, Bafianus Landas, lifex Landus. 

435 lig. 35  ÆtiusOribafe, lifex Ætius , Oribafe. 

437 » lig. 7 , de la République, lifex dela Ville. 

45$ , lig. 6 & 7, Unielhelmo Pilinger , lifex Guillelmo , &c. 

Ibid. Lg. 10, Woïfangus , lifex Wolfgang. 

459» lg. 9 , mirotech , lifex microtech. 

472 , lg. 12, il , lifex ou. 

Ibid. lig. 30 , d'os, lifex d’eaux. 

508 , lg. 17 , dans cette méthode, lifex fans cette , &c. 

519 , lip. 26 , fixieme ficcle , lifex feizieme. 

522, note cinquieme , Gafpard , Salomon, Albert , effacex 

les virgules, parceque c’eft le même nom. 

524, lig. 32 , Francof. 1545, in-4°. lifex as 55 , in-4°. 

545, Lg. 10, crodile , E:fex crocodile. 

sso , lg. 23,Je Columbus, effacex je. , 

Ibid, lip, 40, Marfupiale , lifex Marfupiali. 

Ibid, Lg. 43 , Peri, lifex Potra. 

567 ,lig. 25 , Barthelemi Madius , Z;f. Barthelemi Maggius. 

593 » Lg. 10, canal inteftinal , [fex vertébral. 

596 ; lig. 22, pomme de pain, ifex pomme de pin. 

609 , lig. 22, Cajetan Petriot , Lfex Cajetan Pctrioli. 

638, lig. 2, Venet 1584, in-8®, lifex 1564, in-8°. 

647 , lig. 14 , on y dit que le cœur s'éloigne dans la diafto- 

e , lifex qu'il s’allonge, 
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PE: 14 , ligne 13 ,la hanche, lifex l’anche. 
57 » lg. 21, Catcanus, lifex Cannanus. 
60 , lig. 27 , Oronce Finée , lifex Oronce Frinée. 
66 , lig. 22, Médecin de Lugnes, lifex de Luques. 
_67, ligs18 , à fa mort, lifex à fa mere. 
70 , lig. 33, Tanecaquin Guillaumet, lifex Tanequin.. 
84 , lig. 25 À viris obus , &c. cetitre d'ouvrage eft la 
continuation du précédent. 
86, lig. 37, Barlifch, lifex Bartifch. 


ne 


L Ïk 
Page 93 ,lig. 35, Piccolhomint, &ec. mäquit en 15563 effacex 
14$56e 
101 , lig. 2, Aftronomie , Efex Aftrologie. 
141 , Lg. 9, Lypf. 1592, Üfez Lip. &c. rs à 
143 , ligne avant derniere, Canaux pituitaires ; Bfex fisus 
pituitaires. 
163 , Lig. 33, Wolfangus Meurer , lifèx Wolfgang , &cc. 
375$ » lig. 23 , enfant , liféx garçon. te 
376, ligne avant derniere ; im 4cuto » lifez in aceto. 
101 ,big.12,ila été imprimé en Allemand , lifex en Hoi- 
landois. : 
222 , lig. premiere ; épilefie , lifez épilepfe, 
222 , lig. 32 , rétenton , lifex rétention. 
245 ,lig. 19, Elpirius, Lifex Elpidius. 
257, lig. 38, Gracz, lifex Gratz. | 
260 , lig. 11, la commare oruglitrice ; ifez oraccoglitrices 
Ibid. lig. 34, appollonie fchreyere , lifez fchreyer. 
338, lig. 7, Boufier , lifex Bourfier. 
371-, lig. 11 , Hiene, lifex Iene. 
374 , lig. 17, Os parictaires , lifex paritaux. 
384 , lig. 26 , on ne Leufera, léfex Leufer. 
398 , lg. 12, Haffinæ, lifez Haffniæ. 
403 , lig. 9 primo genio , lifez primo genito. 
416 , lg. 17 ÿ du Leu Langraye ; liféx du Landgrave de 


Hefle. 
422, lig. 3 , pilleporis , lifez pilli leporis. 
424, big. Médecin Suédois , lifex Souabe. 
427 , lg. 27 , Corbens , lifex Corbeus. 
428 , li. 3, Ulefonce , Uifex Ildefonce. + 
431, lig.36, fiers ces mots , gue M. Haller nomme 
Brebis. 
445 , lig. 80, Bamberge , lifez Bamberg. 
470 ; lig. 29 , il ne peut rétrograder des doigts vers le cœur 
par le moyen desveines:, lifex il ne peut, &cc. 
“ que par le moyen des veines. 
Ibid. big. 39 & 40 , contenu dans les arteres & non dans les 
veines , lifèx contenu dans les veines, 
& non dans les arteres. 
475 » lig.s , ventricule droit, lifex ventricule gauche. 
476, lig. 13 , Ægidius Outhman , lifex Ægidius Guthman. 
484 , lig. 27 , la République de Memminge , lifex la Ville de 
Ibid. lie. 35 ; la République de Breflau , lifex la Ville de. 
485; , lig. 32 . la Républigue de Sein , lifex la Ville de: 
50€ , ligne avant derniere, effacez en 1595. 
613) lig. 16 , tagloffoftomo , lifez agloffoffomo. 
523 , lig. 4, en Pologne, lifex en Prufle. 
74, lig. 11 , Hafniæ 1655, lifex 1657. 
Ibid. lg. 15 , Amflel. 1660  lifex 1661 , in-12e 
608 , Lg. 28 , epiftolæ ducæ, lifez duæ. 
609. lip. 38, 1657 » lifex 1656. 
635 ,l2g.28 , de gemina renum fabrica , lifez de genuina,&cs 
636 , lg. 27, Boudewin , lifex Joudouyn, 
655, lg. 11, Ficrraras, lifex Fierabras, 


di 
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Ï Age4, ligne 33, Handervic, lifez Harderovici 


S > Lg. 21, Auzotius, liféz Auzout. 
6, lig. 35, Peirefch , Lifez Peirefe. 
7 » 18.24, lumborum , lifez lumborum. 
11, Ug. 7, Thomi Bartholini , lifez Thomæ 3 ECC 
35 ; Lg. 10 , copora , lifez corpora. 
43, Lg. 40 ,Hyldan, Lifez Hildan. 
49 , lig. 31, cholidoque, lifez choledoque. 
S1,/ig. 12, veine-vave , lifex veine-cave. 
375 lig. $ , Patav. 1658, in-4°. lifez 1654. 
88 , lig. 13 ,Louwecr, lifez Lower. 
97 » Lg. 25, connue , lifez nommée, 
120 , lg. 33 , parieribus nitum , lifez unitum. 
122, Li9, 10, Hortelius »Lifez Cortefus. 
139, Lg. 3 ,1l obferver, lifez il obferve. 
146 , lig. derniere, & qu’elles y vit, lifez & qu’il y vit. 
152, lig.12, Hienc, lifez Jene. 
156 , Lg. 9, colliculorum , lifez foiliculorum. 
162, Lg. 18 , Swerim, lifez Swerin. 
163 , lg. 23, Leyde 1961 , lifez Leyde 1671. 
169, lig. 2 & 3, comime on les Yoit dans fur les animaux, 
cffacez fur. 
171, Uig. 2, caruncule , /ifez caroncule. 
213% sea M: Lamper , {ife7 M. Camper. 
Ibid. Lg. 9 , wrowen , lifez vrouwen. 
21$ ; (!g. derniere, Lugd. Barav....170$ , in-8°, lifez 
Amftelodami , 170+ ,in-8°. 
226 , Lig. 99 , puituito-fereux , lifez pituito fereux. 
227, Lg. 9, décrits dans Gabriel de Zerbis, Lifez par, &e. 
235 , lg. 24, Bologne , Life Padoue. 
245$ , lig. $, fine lefione , lifez Lefione. 


. 246, lig. 19, Neapoli 1632 , lifez 1732. 


263, lig. 6, Geneve, lifez Genue. 
260 , lip. Wan-Horne, life7 Van-Hotne. 
264, lg. 14, Amiel. 1636 , lifez 1736. 


.270 , lg. 3, il croyoit, lifez ils croyoient. 


279 , Lg. 4, il a établi l’origine que la marche des arre- 
res, lifez de la marche, &c. 


",282, lig. 34, trompes nerveufes, lifez houpes nerveufes, 


283, lig. 28 / canales finr , ipfi, lifez funr. 

301, en marge ; Graaf., lifez Lower. 

303 , lg. derniere, fur la fuperficie d’un jeune veau , Zifez 

fur la fuperficie du cœur d’un , &c. 

328 , lig. 37, Frideric ( Jean Renaut) , lifez Frideric 
( Jean Arnaut ). | ; 

350, lig. 9 , dans Les canaux déférents, lifez dans les ca- 
naux demi-circulaires. 

355 » lig. 22, font, Lifez eft: 

379 » Lg. 1 , Nieulichtede, lifez Nieulichtende, 


LE 


Ré. enantnsË. à — 


1 
Page 379, lig. 11, exam, lifez examen: 
394 » lg. 13, François Boldini, Lifez Baldint. 
452, lig. 38, refpiration., lifez tranfpiration. 
475 , lig. 37, quel précifion, life7 quelle précifion. 
s10, lig. 8, leéliones opricæ 167$ , lifez leëliones opticæ 
> geomerricæ in quibus phenomena optico- 
rum demonftrantur 1674. 
1bid. lg. 40, Noock, Lifez Hoock. 
535 >; Lg. 26, aaugèwefen , lifez aangewefen. 
536, lig. 31, Welfelnus , lifez Welfchius. 
$5t,/lig. 99, après ces mots, ce livre, ajoutez Grew 
croyoit que, &c. 
575 , en marge, Wedelius, Lifez Molyneux. . 
620, lig. 11, 1624, lifez 1694. : 


LE ORMEEV. 
P Age3s, lig. 36 : Jouderbare , lifez fonderbare.. 


37 sg. 1 , wrhrafter , lifez warhrhafrer. 
lg. 7, erfahruer, lifez erfahrner. 

303 , lig. 37, Schroder , Lifez Schrader. 

105 , lig. 16, de conceprione fœtus humani , cette Dif- 
fertation appartient à Jean God. Berger 
dont nous avons parlé dans le méme roi. 
page 112. 

113 , lig. 1$, Anonyme, lifez Anatomie. 

114, Uig. 17 , fur gery , lifez furgeri. 

117, lig. 18 , Neapolis , lifez Neopoli. 

128, li. 29, Erorterung , lifez ETRICTUNT» 

Ibid. lg. 28, vann, lifez wann. 

145, Lig. 6 , Hotman, Lifez Hoffman. 

183 , lg. 20, de ufu refpirarionis , lifez de vi refpira= 

tionis. 

193 Mig. 18 ,zungenk, ajoutez rebs. 

214, lg. 16, bref huruwyda , lifez brefhuru wida. 

230, lip. 8 , Kilderman , /ife; Kelderman, 

269 , Lig.12,.brenderen , lifez béenderen. 

280, lg. 6 , todlichen, lifez roedlichen. 

287, lig. 31, Fr. Petit, lifez 3. L. Petit, 

300 , LIg.23 | 1667 » Lifez 1767. 

302 , Lig. 38 ,1792, lifez 1702. 

503 , Lg, 30 , vornemficn, lifez vornemften. 

349 3 lig. 29 , de ofcirarione 1728 , lifez de ofcitatione 

> pandiculatione 1710. 

354, lg. 17, W'itergæigos, lifez HW üutembergæ 1703. 

434,3 lg. 3 ,1739 , difez 1735. 

450 , Lig. 16, Médecin, lifez Chirurgien, 

472 ; Lg. 16, reformarus , lifez renovarus. 

494, lig. 26, de differente , lifez de differentibus. 

$09 , Lie, 16, 7 zuo oféerlogie , lifez zur offeo- 
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Page so, lig. 20, Henri, life R. Will. 

s1ç ; lg. 30, J. André , lifez Angeli. 

t . 516, lig. 2 ,ceines , liféz eines. 
526 , lig. 13, aufreillen, lifezaufreiffer, 
Ibid, lig. 27 , 1718 , Lifez 1717. 
Ibid. /#. 38, codhehen , Hifez roedlichen. 
553, Ug18,1733 , lifez 1743+ 
536, lig. 10 , gebarender , lifez gebærender, 


538, lig. 39, berëichi, lifez berichr. 

544, Lio. 33, johes , lifez jons 1 

547, Lig. 7, bruchen yu fcheneiden , lifez bruechen 3æ 
* fchneiden. ; 


596 ; Lig. Penevoli, life Benevoli. 

619, llg. 35, 1729 ,-ifez 1728, 

630 , lig. 40, Herhn, lifez Herlin. É 

654, lig. 3 , heelkouff , lifez heelkonff. 1 

685 , Lg. 37, Hoch. finurzliche erkenntnu]f , lifez 
hochfineurzlich. 

687 ,lig.34, 1758, lifez 1765. 

659 , Lig. 33, munus pulfationis , lifez unius pulfæ- 
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703 , lig. 21 , 1770  Lifez 1769. 
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D: ISTOIRE de l'Anatomie & de la Chirurgie 
remonte aux premiers âges du monde. L'homme , 
fortant des mains du Créateur | apprit par quels 
moyens il devoit fe conferver. Il fat doué ‘d’aflez 
d'intelligence pour connoître les différentes parties 
dont fon corps étoit compofé ; & ce fut relativement 
à cette connoiflance qu’il donna des noms à tous les 
animaux que Dieu foumit à fa domination (a). Quoi- 
qu'il füt encore à l'abri dés maladies qui ont affligé fa 
poftérité , Adam n’étoit pas invulnérable, Son Corps, 
quoique plus fain & plus robufte que le nôtre , 
étoit compofé de fibres dont la divifion pouvoir for- 
mer des plaies. Or il n’eft pas probable qu'avec des 
connoïflances fi étendues , ce pere commun des hom- 
mes fe fût ignoré lui-même , & n'eût pu remédier aux 
accidents qui pouvoient lui arriver à chaque pas, 
malgré {on état de pure nature, Il paroît awil y eûc 
dans les premiers tems, des entorfes, des diflocations, 
des fractures ; & l’on peut dire que de [a néceflité de 
guérir ces maux , date l’origine de l’Anatomie & de la 
Chirugie. | 

Lorfqu’après fa défobéiffance , l’arrèt du Tout- 
Puiflant rendit Adam fujet aux maladies , fa juf- 
(4) Gen. c, 2. @ 19. 
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tice lui découvrit aufli les moyens de les éviter. Le : 


A 
à 
k 


f 
f 
s 


même arrêt qui condamna Eve à enfanter avec dou-. 


leur, obligea l'homme de chercher des rcflources con- 
‘tre les accouchements laborieux & contre leurs fuites. 
Pour garantir donc l’humanité naiflante des maux 
auxquels elle n’auroit pas manqué de fuccomber , il 
falloit qu'Adam en fit une étude particuliere. Neuf 
cents ans de vie lui permirent de faire de longues 
expériences , & de les tranfmettre à fes defcendans. 
IL paroît aulli que l’Anatomie m’écoit point tout-à- 
fait inconnue aux Patriarches , puifque dans le Cha- 


itre xxx11. de la Genefe, où il eft fait mention d’un 


combat de Jacob avec l’Ange, on voitune efpece de 


defcription du ligament qui fixe le fémur dans la ca- 


vité cotiloïde, On lit qu'Ifaie guérit Ezéchias d’un 


ulcere à la jambe , avec une maffe de figues. Les facrif- 


ces fréquens que les Prêtres d'Ifraël faifoient des ani-* 


maux , dont ils étoient chargés de diftribuer les mem- 
bres par égale portion, indiquent affez que l'Anatomie 
commencçoit alors à fortir du cahos. On trouve aufli 
dans l'Eccléfiafte des veftiges d’Anatomie. Les livres 
de l'Eccléfiaftique & du Cantique des Cantiques , font 


voir que Salomon en avoit quelque notion, D'ailleurs 4 
comme on n'ignore pas qu'il étoit grand Naturalifte ; 


on fe perfuadera aifément que’ la connoïflance de 

l'homme & les moyens de le conferver ne lui étoient 

pas inconnus , comme nous le verrons par la fuite, 
Après le déluge l’Anatomie & la Chirurgie firent des 


11 


| il 


] 
À 


progrès plus rapides, Les befoins fe multiphierent avec 
les vices. Les maladies devinrent plus fréquentes , & 
la néceflité de les combattre plus indifpenfable, On 


commença dès-lors {érieufement à fouiller dans les“ 


entrailles des viétimes. Le luxe qui s’introduifit parmi 


\ 4 
les hommes , les porta à embaumer les corps. Less 


guerres cruelles qui s'éleverent les obligerent de s'a= 
donner au traitement des plaics. Il y a lieu de croire 


5 
= 


que toute la Médecine de ces tems reculés n'avoit que 


ce feul: but. On puifa dans les boucheries même la 
connoiffance de la ftructure des animaux. Les diverfes 


parties de la Médecine étant alors-confondues , on 


peut affurer que tous les perfonnages que l’anti= 


quité dit s'être appliqués à l’art de guérir , étoient Mé- 


‘€ 

PE DEMANCHIRUR GTR 4 
decins, Anatomiftes & Chirurgiens. Sextus Empiricus 
remarque que le mot grec l'wrpos , Médecin , dérive de 
ios, qui fignifie une fleche ou un dard, parceque les 
plaies étoient alors l’objet principal de la Médecine. 
Nous ne fouillerons donc point dans les annales Egyp- 
tiennes , pour découvrir en queltemsIfis , Apis, Ofiris 
& les autres Divinités fabuleufes répandirent leurs 
bienfaits dans leur patrie : nous n’entreprendrons point 
_non plus de fixer l’époque d’Afotis, Roi de la pre- 
‘micre dynaftie des Thinites qu'on dit avoir compofé 
des livres d’Anatomie. Il en eft de même de l’Efculape 
Egyptien, que Manethon prétend avoir vécu plufieurs 
fiecles avant Adam , & de Prométhée qu'on foupçon- 
ne avoir été fils de Japhet. Nous n'avons pas plus de 
certitude fur Thofoftros , ancien Roi d'Éoypre, far 
‘Cimango & Hoamti, Rois de la Chine , & Médecins. 
Nous nous perdrions dans l’obfcurité des tèms , & nos 
lecteurs croyant lire des faits , ne liroient que des fa. 
bles; qu'on ne foit pas furpris conféquemment que 
nous ne faflions ici aucune mention d’Hermès , d'A- 
pollon, de Zorvaftre : nous avertiflons , encore un 
coup , que cet ouvrage n’eft point un Traité de My- 

tholcgie. 


C'HADETRE LREMTES 


DEs CHIRURGIENS ET ANATOMISTES 
/ 
qui ont vécu depuis le Déluge jufqu'à ta guerre de 


Troye. 


M ÉLAMPE, THéoDpaAMASs, DRUIDES, CHIRON, 
- Escurare Grec, MACHAON , PODALIRE, ANTOLI- 
US , ERIBOTE , JApPis. 

Mélampe vivoit vers l'an du monde 270$, 1380 


ans avant Jefus-Chrifts il naquit à Algos , d'Ami- : 


thaon & d’Algaïde, ou d'Idoménée , fille d’Abas : 

c'eft un des plus anciens Poètes ; Homere & Virgileen 

font mention. Mélampe étoit Berger , felon la cou- 

-tume de ces tems, où les fils des Rois même ne 
À 1} 
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rougifloient pas de mener païtre leurs troupeaux : 
Cette profeflion lui donna occafion de faire le Méde- 
cin ; il fut appellé pour guérir les filles de Prætus qui 
étoientdevenues follés : il y réuflit en les purgeantavec 
l'ellebore (a) , dont il avoit obfervé les Ars [ur fes 
chevres , & en leur prefcrivant les bains ; c’eft le pre- 
mier exemple de l’adminiftration de ces deux remedes. 
Mélampe faifoit aufli le devin ; ik femble que ce fut 
dans ces tems-là une néceffité indifpenfable à ceux qui 
exerçoient l’art de guérir , de ne donner leurs remedes 
qu'après avoir fait des momeries fuperftitieufes de- 
vant leurs malades : peut-être avoient-ils befoin de ce 
manége, pour fe mettre en crédit. Aufli voyons-nous 
que tous les Médecins éroient alors experts dans l'art 
de deviner, Mélampe guérifloit les maladiesexternes, 
nous devons le conclure des ouvrages que nous avons 
de lui, quoiqu'ils puiflent avoir été fuppolés : ceux 
qu'on lui attribue font : 

Ex palpitationibus divinatio , grace. Roma 154$, 
cum alits. 

De ravis, gracè, Venet. 1552,in-8°. cum aliis. On 
le trouve aufli en grec & en latin avec le Merreopof- 
copia de Cardan, imprimé à Parisen 1658, zn-fol. 
Virgile parle de Melampe, & le met au niveau de 
Chiron. 


Ceffere Magiftri , 


Phillirides Chiron , Amathoniufque Melampus. 
à \ 


Mélampe eut un fils appellé Théodamas , qui hé- 


rita du favoit de fon pere : l'hiftoire ñe nous apprend 
rien de plus à fon fujet. | 

Les Druides exifloient chez les Gaulois du tems de 
Mélampe ; ils étoient à la fois, Prêtres, Juges & Mé- 
decins , & habitoient les forêts pour lefquelles ils 
avoient une vénération fuperftitieufe. Ils faifoient 
beaucoup de cas du gui de chëne; cette production de 
la nature devint enfuite chez ces peuples le fymbole 
de la vertu civique; il étoit donné pour récompen- 
fe à ceux qui avoient rendu quelque .fervice à leur 


(a) V. Galien, lib. de atra bile, cap.7, Plin.l. 25. 
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patrie , & on le regardoit comme un remede afluré 
contre la ftérilité & les venins, On's'en fert encore 
aujourd’hui comme d’un anti-fpafmodique, Ils le re- 
cucilloient au commencement de leur année facrée : 
un Prêtre vêtu de blanc l’abattoit avec une faux d’or, 
& un autre le recevoit dans un morceau d’étoffe de 
foie qu’ils nommoient faye, 

Les Druides enfcignoient au peuple les fuperfti- 
tions ; on croit qu'ils les tenoient des Phocéens qui 
avoient fondé Marfeille. Ils fe fervoient beaucoup de 
la plante appellée /elage, efpece de fabine que nous 
ne connoïflons pas. Ceux d’entre les Gaulois qui 
étoient attaqués de quelque maladie , venoient con- 
fulter les Druides dans leurs retraites, & faifoient 
vœu d'immoler des hommes pour recouvrer la fanté. 
Les infortunées vitimes tomboient donc fous le coû- 
teau de ces Prêtres inhumains, qui étoient eux-mé- 
mes les miniftres de ces abominables facrifices. Ne 
feroit-il pas naturel de conclure que les Druides ne 
mettoient les faveurs de leurs Divinités à un tel prix, 


que pour avoir occafion de faire des difleŒions , qui. 


dans d'autres moments les auroient rendus l’objet de 
l'exécration publique. 

Diogenc de Lacrce comparc les Druides aux Sages 
de Chaïdée, aux Philofophes de la Grece , aux Mages 
de la Perfe , aux Gymnofophiftes des Indes : le mot 
 Druides en grec Aps, en langue Celtique & Bretonne 

daru , fignifie chêne. | 

Chiron le Centaure , fils de Saturne & de Philira , 
vivoit du tems de l'expédition des Argonautes , cin= 
quante ans avant la guerre de Troye ; quelques Au- 
teurs difent qu’il eft le même que Cham fils de Noé, 
Quoi qu'il en foit, notre objet n'étant pas de nous ocz 
 cuper de chronologie , nous nous en tiendrons à ce 
qu'il y a de plus connu. On dépeint Chiron moitié 
nomme & moitié cheval , apparemment, dit Leclerc, 
parcequ'ilétoit de Theffalie, dont les peuples furent 
les premiers qui dompterent des chevaux ; ceux qui 
les virent de loin s'imaginerent que l'homme & le che- 
val ne faifoient qu’un corps. Chiron s’appliqua à con- 
noître les maladies, & à obvier aux accidents qu'elles 
entraînent, Il excelloit dans la connoïffance des plan- 
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——— tes, & fur-tout de celles qui font propres à guérir les 


plaies & les ulceres les plus invétérés; c'eft de la qu’eit 
venu le nom d’ulcere Chironien. Les Magnefiens , (a) 
compatriotes de Chiron, lui offroient pour ce fujet 
les prémices de leurs herbes, & foutenoient qu'il étoit 
le premier qui eût écrit fur l'art de guérir : On dit que 
c’eft Chiron qui a donné le nom à la centaurée, plante 
fi connue en Médecine : onaflureencore que Diane lui 
avoit donné la connoiffance de plufieurs autres plan- 
tes (b), & qu'il fut l'inventeur de la Chirurgie ; mais 
cet art ne doit fa naiffance qu'aux befoins. Chiron ne 
poflédoit pas feulement la Médecine & ja Chirurgie , il 
étoitencore verfé dans la Philofophie, la Mufique, l'Af- 
tronomie , la Chaffe, & l’artde!la Guerre; il avoit fixé 
fon féjour dans une grotte du mont Pélion, en Thef- 
falie, où les plusgrands hommes venoient entendre fes 
lecons (c). Ses difciples les plus fameux ont été Her- 
cule, Ariftée, Théfée, Thélamon , Teucer, Jafon, 
Pélée, Achille ; & enfin Efculape dont la reconnoif- 
fance a fait un Dieu. Comme 1l pañle pour l'inventeur 
de J'art de guérir , c'eft principalement fur lui que 
nous nous arrécerons , les autres n’ayant été guérif- 
feurs que par occafion. 

Cicéron (d) dit qu'il y a eu trois Efculapes , dont le 
premier adoré par les Arcadiens étoit fils d’Apollon ; 
c'eft lui, ajoute-t-il, qui a inventé la fonde & les M 
bandages ; le fecond , qui étoit frere du fecond Mer- # 
cure fut foudroyé par Jupiter, & enfeveli à Cinofure 
dans le Péloponefe ; le troifieme étoit fils d’Arfippe & 
d'Arfinoë : ilinventa, dit-on, la purgation, & fut le 
premier arracheur de dents. 

Tous ces Efculapes , dit M. Leclerc , peuvent bien 
être réduits à un feul ; enforte que s’il y a eu un Ef- 
culape au monde , il doit avoir été Phénicien ou 
Egyptien , ou pluôt neveu de Chanaam , que M. Le- 
clerc dit être le même qu'Hermès; & sil fe trouve 
multiplié, ce n'eft que parceque les Grecs fe font ap- * 
proprié une hiftoire ou une fable Egyptienne. Sans 


+ 


(a) V. Plutarch. Sympof. lib. 3. 

(b) V. Hyginus, cap. 2,. 

(c) V. Clement, Alexand. Stromat. 1, r, 
{d) De Naturà Deorum , lib. 3. 
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entrer dans d’autres difcuflions , nous ne parlerons ici na 
que de l'Efculape des Grecs, le feul dont nous ayons à a 
dire quelque chofe de pofitif. 1,5 
 Efculape, Grec, a été le fujet de quantité de fables ESSULAPES 

dans le détail defquelles nous ne defcendrons pas ; les | 
uns le difent fils d'Apollon & de Coronis , d’autres 
d’Arfinoë, fille de Crifippe. Plufeurs contrées fe dif- 

putent l'honneur de lu: avoir donné le jour. Coronis, 

difent quelques Auteurs, étant enceinte d'Apollon , 

& allant avec fon pere dansle Péloponefe, accoucha 

d'un fils fur le territoire d'Epidaure où elle le laiffa. 

Un Berger du voifinage s’appercevant qu’une de fes 

chevres & fon chien manquoient à fon troupeau, fe 

mit à les chercher , & les trouva auprès de cet enfant ; 

la chevre l’alaitoit & le chien faifoit le guet. Le Ber- 

ger voyant la tête de cet enfant environnée d’un feu 

célefte , conçut pour lui la plus grande vénération & 
l'éleva(a). Mais ce qu’il y a de plus vraifemblable , à 

cer égard , c’eft qu'Efculape étoit fils naturel de quel- 

que femme diflinguée des environs , qui le fit expofer 

fur une montagne du territoire d'Epidaure pour pal- 

lier fon crime, & qu’il fut découvert par le chien d’un 

Berger ; il eft probable que fa mere {e chargea fecre- 

tement de fon éducation, & le fit donner au Centaure 

Chiron , qui dans ce tems élevoit tous les enfants de 

naiflance de la Grece, Le Centaure trouva apparem- 

ment dans fon jeune éleve des difpofitions fupérieu- 

tes, & il eft à préfumer qu'il n’épargna ni foins ni 

peines pour les cultivet ; d’ailleurs l’obfcurité de fa 
 naiflance fit fans doute fentit à Efculape la nécellité 

de s'appliquer à l'étude , & cet aiguillon , dont nous 

avons aflez d'exemples , fut bien capable de lui faire 

redoubler fes efforts pour s'élever au deflus de l’état 
d'anéantiflement où l’auroit réduit le titre honteux 

d'enfant ilkgitime. 

Tout ce que la fable débite au fujet de la Médecine 

d'Efculape feroit ici déplacé, il fufira de rapporter ce 

que Celfe & Pline aflurent, que fafcience ne pañloit 

pas les bornes de la Chirurgie, & que fa réputation 

lui a beaucoup moins coûté qu'on ne l'a dit, II n’y à 


(2) VePaufanias in Laconicis, 


A 1v 


* LA CU a nd, 5 tin 06-26 VIT S 1 é à D. 
2" 


L 


8 HISTOIRE DE LANATOMIÉ. 


me point de lieu dit Celfe dans fa préface fur la Médeci= Ÿ 


XXVIII 
Siecle. 


ESCULAPE, 


ne , Liv. 1:» il n'y a point de lieu ou la Médecine 
» ne fe trouve, puifque Les peuples les moins éclai= » 
» rés ont connu les plantes & divers autres médica- 
5 mens familiers dans le traitement des plaies & des . 
#» maladies; mais il eft conftant que les Grecs l'ont . 
» cultivée un peu mieux que les autres nations , quoi-!n 
» qu'ils nayent pas commencé à s’en fervir dès leur 
» premicre origine, mais feulement quelques fiecles 
5 avant nous, Éfculape étant le plus ancien que l’on 
> ait connu pour guérir les maladies , & s'étant livré. 
» un peu plus particulierement à cette fcience , qui juf- 


à ques-là avoit été entre les mains du vulgaire ftupi- 


» de & groflier , fat mis au rang des Dieux ».. - 
+ » Podalire & Machaon , fes deux fils , ayant enfuite 
# accompagné Agamemnon à la guerre de Troye, fu= 
> rent d’un grand fecours à l'Armée ; cependant Ho+, 
> mére ne dit pas qu'ils aient été employés dans la pefte 
> où dans d’autres maladiesinternes quiregnoïent dans 
» lecamp, mais feulementqu'ils guérifloient les bleffu- 
» res avec le fer & les médicamens, d’où il paroït qu'ils : 
» ne fe méloient que de cette partie de la Médecine , 
>» qui cft la plus ancienne de toutes (a)». 

Platon dit aufli (3) qu'Efculape fç contenta d’enfei: 
gner aux hommes qui avoient un bon tempéramment, 
les moyensde fe tirer des maladies qui leur furvenoient 
par des caufes étrangeres ; en prenant quelques reme= # 
des ou en fouffrant quelques incifions , fans leur pref 
ctire aucun régime , afin de ne pas les diftraire de 
leurs occupations journalieres. Les fils d'Efculape ef- 
fuyerent au fiese de Troye les plaies de Ménélaüs qui 
avoit été bicffé par Pandare ,1ls y appliquerent des 
onguens adoüciflans , fans prefcrire aucune loi fur le 


\ a » / . A 
manger ; tout cela prouve qu Efculape ctoit plutot 


Chirurgien que Médecin, puifque la plus confidéra- 
ble de fes cures, & qui a fait dire qu’il avoit rendu la 
vie aux morts, étoit Chirurgicales elle fut faite {ur 
Hyppolite, à qui des chevaux avoient déchiré & fra- 
cailé tous les membres. 

Mais puifque Efculape excelloit fi fort dans le trai # 


(a) Leclerc , Hift. dela Médecine. 
(b} De rep. lib, 3. Max. Cyrus, Serm. 23 
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tement des plaies , & que cette connoiffance fuppofe 


néceflairement celle de l’Anatomie, n’éftsl pas naturel: 


de conclure avec Galien, qu'Efculape difféquoit au 
moins des animaux pour linftruétion de fes difci- 
ples, | 
. Machaon étoit fils aîné d'Efculape, & fi Homere 
Île mettoujours après Podalire ; c'eft qu’il y a été con 


traint Pa les regles de la verfification ; ce qu'il dit. 
ü 


d'ailleurs de Machaon prouve qu'il étoit plus eftimé 
que fon frere , & appellé par les grands préférable. 
ment à Podalire, Ce fut Machaon , comme nous l’a. 
vons déja dit , qui panfa Ménélaiis bleflé par Pandare, 
en cfluyant & non en fuçant le fang de fa bleflure, 
méthode vantée par plufieurs modernes, & fur-tour 
par Anel , Chirurgien François; ce fut lui qui guéric 
Philotecte qui étoit devenu boïiteux, parcequ'il s'é- 
toit laiflé tomber fur le pied une fleche dont Hercule 
Jui avoit fait préfent, & qui avoit été trempée dans 
Je fang de l'Hydre de Lerne. 

* Machaon , quoique Chirurgien, éjoit encore bon 
Soldat ; & il paroît qu’on eftimoit fa bravoure, puif 
qu'il fut du nombre de ceux qui entrerent dans le che- 
val de bois {a), machine fameufe dont les Grees fe fer- 
virent pour prendre Troye. Machaon reçut à l’épaule- 
une bleffure confidérable dans une fortie que firent les 
Troyens ; il fut enfuite ‘tué dans un combat fingulier 
qu'il eût contre Nérée, ou felon (4) d’autres contre Eu- 
rypile, fils de Telephe. Machaon eut deux enfants de fa 
femme Euticlea , fille de Diocles Roi de Meffenic; ces 
cnfants furent Nicomacus & Gorgafus, qui demeure- 
tent à Phere, & poffléderent le Royaume deleur aycul 
jufqu’à ce qu'au retour de la guerre de Troye les Hé- 
raclides fe fuflent emparés de la Meffenie & de tout 
le Péloponefe. Machaon , felon Paufanias, eut encore 
trois fils, qui tous exercerent probablement la pro- 
feflion de leur pere & de leur ayeul. 

- Podalire étoit le fecond fils d'Efculape & frere de 
Machaon , il vivoit au commencement du 29e fiecle 
du monde ; Homere en parle comme d’un habile 
Chirurgien, qui comme fon frere, fetrouva à la guerre 

(4) V. Hyginus, Fab. 1. 1. ç, 8x, 108 , 113 
(b) V. Paufan. in Lacon, 
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de Troye. Comme il en revenoit , il fut jetté par une 
tempête fur les côtes de Carie ,ouil fut reçu par un: 
Berger, qui ayant appris qu’il étoit Chirurgien, le me- 
na au Roi Damethus, dont la fille étoit tombée du haut 
d'une maifon ; Podalire la guérit en la faignant des 
deux bras, ce qui fit tant de plaifir à ce Roi qu'il la, 
lui donna en mariage avec le Cherfonefe , où Poda-# 
lire bâtit deux villes ; l’une qu'il appella du nom de 
Syrna fa femme, & l’autre Bybaflus, qui éroît le nom 
du Berger qui l'avoit reçu aprés fon naufrage, (a) Poda- 
lire entr'autres enfants, eut Hypolochus, dont Hypo- 
crate fe difoit defcendu ; c’eft dans cette hiftoire de 


© Podäalire qu’on trouve le premier exemple de la fa- 


gnée. - 

I] paroît que du tems de la guerre de Troye la 
Chirurgie étoit déja parvenue à un certain degré des 
perfection ; Homere nous apprend que les Chirur- 
giens ne manquoient pas dans lParmée des Grecs, &c 
chez les Troyens. Une preuve encore qu’on avoit dés 
ce tems-là quelques connoiffances d’Anatomie , c’eft 
que le vaillant Ajax trouvant. Achille invulnérablew 
Je bleffa au talon, perfuadé qu’en lui coupant le 
tendon , qui depuis a porté le nom d’achille , il empé- 
cheroit ce Héros de marcher. | 

La plûpart des guerriers qui afliégerent Troye fa, 
voient l’art de guérir une plaie ; Achille guérit Tele 
phe avec la plante nommée ackillea , qui eft une ef 
pece de mille feurlle: (b) les autres veulent qu'il ait in=" 
venté le verd de gris, quieft d’un grand ufage pour 
les emplâtres ; c’eft pour cela qu'on peint Achille rat 
clant du verd de gris de la pointe de fa lance , & le: 
faifant tomber fur la plaie de Telephe. | 

Homere raconte encore qu’Euripile ayant été ble Ten 
prioit Patrocle, ami d'Achille, de lui faire part desn 
excellents remedes que ce Héros avoit appris des 
Chiron (c). 

Antolicus avoit appris à fes fils l’art de guérir less 
plaies ; ce furent eux qui arrêterent le fang qu'Ulyflen 
perdoit par la bleffure que lui avoit faite un fangliers 

(a) V. Stephan. Byfantin in voce Syrna, 

€) Plin. lib, 25, çcap se 

(c) 1liados, 
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Eribote , fils de Téléonte, étoit Chirurgien du nom- 
re des Argonautes ; ce fut lui qui panfa Oilée , pere 
V'Ajax , qui avoir été bleffé à l'épaule par des oifeaux 
1ppellés fymphalides. Nous tenons d’Appollonius (a) 
Rhodes, qu’en cette occafion Eribote détacha fon bau- 
lier ou fa ceinture pour en tirer une boîte où il te- 
10it apparemment fes médicamens , & que les Chirur- 
lens appellent un boiter, 


Japis fut celui qui panfa Enée de fes plaies; Virgi- 


e dit de lui qu’Apollon qui l’aimoit beaucoup , avoit 
joulu lui donner la fcience des Augures, lartde jouer 
le la Iyre & de bien tirer de l’arc; mais qu’il aima 
nieux pouf pouvoir prolonger la vie à fon pere , qui 
toit mourant , apprendre de ce Dieu les vertus des 
irbes , & la méthode de guérir les maladies, quoi- 


Pr, Le 
juil y eût moins de gloire pour lui, 


Ile ut depofiti proferrec fata parentis, 
Scire poteitates herbarum ufumque medendi , 


Maluit, & mutas agitare inglorius artes, 
Ænéide , Liv. 12e 


GPL ACREAUE. RE. LE 


DES ANATOMISTES ET DES CHIRVRGIENS 


depuis la guerre de Troye jufqu'à celle du Péloponèfe. 


4 de guérir demeura couvert d’épaiffes tenébres 
épuus la guerre de Troye jufqu’à celle du Pélopone- 
CUS le remit en vigueur. On trouvera la 
ailon de ce grand vuide, fi on confidere que tout l’art 
 bornoit alors à quelques remedes qui pañloient de 
ete en fils ; & comme ils ne fortoient pas de la fa- 
lle des Afclépiades ou des defcendans d'Efculape, 
_nétoit pas néceffaire de rien écrire fur ce fujet. 
oct ce que dit Celfe à cet égard danswfa préface 1 
V. 1.» Après le fils d'Efculape il n’y eut perfonne de 


(4) Argonauticorum, lib. 2. 
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» réputation qui exerçät la Médecine, jufqu’à ce qu'on # 
+» eût commencé à s'appliquer avec plus de foin à l'é-… 
» tude des Lettres 3 & comme cette étude eft autant ” 
+» nuifible au corps qu’elle eft utile à l’efprit, il eft 
> arrivé que ceux qui s’y font attachés ayant ruiné leur 
> fanté par des méditations aflidues & par des veilles 
» continuelles | ont eu plus de befoin de la médecine 
» que les autres hommes ; c’eft par cette raïfon que la. 
» fcience de guérir les maladies faifoit au commence- 
» ment une partie de étude des Philofophes , enforte 
» qu'on peut dire que la Médecine & la Philofophie 
» font nées enfemble , & qu’elles ont eu les mêmes: 
» Auteurs. De-là vient que nous apprenons que plu- 
» fieurs des anciens Philofophes ont été experts dans 
» la Médecine ; tels que Pythagore , Empédocle & 
» Démocrite », 
Ce paflage de Celfe prouve manifeftement qu'on 
s’'adonnoit dans Îes premiers tems de la Médecine à M 
l'étude de la nature , & que les Médecins CrOyoientu 
dés-lors que la connoiffance du corps humain étoit La 
bafe de leur art. 


Des Afciépiades. | 


Les defcendans d'Efculape , auxquels on a donné le \ 
nom d’Afclépiades , ont eu la réputation d’avoir con- 
fervé la Médecine dans le fein de leur famille fans in- 
terruption , & c’eft une perte réellé pour nous d’être. | 
privés , par le malheur des tems, des ouvrages d'Era- u 
toftenes & de Phérécides , d'Appollodore & de Trias 3" | 
nous aurions eu certainement une lifte plus exacte des 
prédéceffeurs d'Hippocrate qui fe difoitle dix-huitiemen 
defcendant d’Efculape | comme nous le verrons ci 
après. 

Les Afclépiades avoient établi trois fameufes Eco-! 
les qui avoient une émulation réciproque , & fe dif- 
putoient à qui fcroit plus de progrès dans la Méde- 
cine. La premiere étoit celle de Rhodes : elle manquaw 
avant les autres par l'extinction de la branche des Af-M 
clépiades qui la foutenoit. Hippocrate n’en parle point,* 
apparemment parcequ’elle tomba long -tems avant 
Jui ; mais il fait mention de celle de Cos & de cellew 
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tems que l’Ecole d'Italie où étoient Pythagore & Em- 
pedocle. Galien donne la premiere place à celledeCos, 4 XXXVI. 
comme ayant produit le plus grand nombre d'excel- siecle, 
lens difciples , & ayant formé Hippocrate. : 
L'Anatomie étoit cultivée , felon Galien (a), parles 
Afclépiades : » dans le tems, dit-il, que toute la Mé- | 
> decine étoit renfermée dans leur famille , les peres “ 
» enfeignoient l’Anatomie à leurs enfants , & les ac- 
» coutumoient dès l'enfance à difféquer des animaux ; 
» enforte que cela paffant de pere en fils , comme par 
» une tradition manuelle, il étoit inutile d’écrirecom- 
» ment cela fe faifoit, puifqu'il étoit autant impofh- 
# ble qu’ils l’oubliaffent que les lettres de l'alphaber 
» qu'ils avoient apprifes prefque en même-tems ». 
Mais la meilleure maniere de s’inftruire étant la 
pratique, c’étoit aufli celle des Afclépiades ; ils avoient 
tous les jours l’occafion de voir fur les vivants ce 
qu'ils n’avoient pu découvrir fur les morts , lorfqu'ils 
avoient à traitet des maladies chirurgicales | des 


2 


plaies , des ulceres , des tumeurs, des fractures, des 
luxations ; la tradition & les obfervations des peres 
fuppléoient au défaut d'expérience des fils, & c'eft ce 
moyen que quelques Auteurs ont appellé une voie 
douce & naturelle, quoique longue, d'apprendre à 
connoître le corps humain. 


CHAPITRE  ITIL 


ANATOMISTES ET CHIRURGIENS Jurrs. 


Ï. s'écoula fept à huit fiecles depuis Efculape juf- 
qu’au dernier de fes defcendans ; nous ne trouvons 
auf rien à remarquer fur les Médecins qui vivoient 
alors en Grece, c'eft pourquoi nous examinerons les 
progrès que l’Anatomie & la Chirurgie firent en 
d’autres contrées. 

Les Rois de Judée , voifins de l'Egypte, s'atta- 


. \ to . \ ‘ 7 | 
choient auffi à l’Anatomie & à la Chirurgie. Salomon 


(4) Galien part, 1. Se&tion 3, chap. 33, 
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SALOMON, 


_ plement ce qui gft de notre objet; voyons ce quil 
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cultiva ces deux fciences comme il paroît par fes ou“ 
vrages ; ce Philofophe Roi commenca à regner lan 
du monde 2129, environ 170 ans après la prife des 
Troye:» Dieu, dit Jofeph (a), le remplit d’une fagefles 
» & d'une intelligence fi extraordinaires , que nul au-# 
»tre dans toute l'antiquité ne lui avoit été compara- 
» ble, & qu'il furpafloit même de beaucoup les plus# 
>» capables des Egyptiens que l’on tenoit y exceller 5 
» il compofa cinq mille livres de Cantiques & dell 
>» vers , trois mille de paraboles , à commencer depuisk 
>» l'hyfope jufqu'au cedre, & à continuer par tous les 
» animaux , tant oifeaux que poiflons , & ceux qui 
» marchent fur laterre; car Dieu lui avoit donné unes 
+ parfaite connoiffance de leur nature-& de teurs pro-# 
» priétés dont il compofa un livre » ; & 1lemployans 
cette connoiffance à compofer pour l'utilité des hom-w 
mes divers remedes dont le recual étoit gravé , felon 
Suidas , dans le veftibule du Temple de Jérufalem 
Ezechias le fit effacer, parceque le peuple y puifart 
des remedes , négligcoit de s’adrefler à Dieu pour iui à 
demander la fanté ; mais il y a apparence que Suida 
avoit trop aifément ajouté foi à la tradition des Ra:4 
bins, qui ont cru que ce que Îes Payens pratiquoient 
dans leurs Temples avoit été pratiqué dans celui de 
Jérufalem ; il y a bien plutot lieu de croire que ce 
livre de Salomon étoit dépolé en quelque endroit 
public; & ce qui confirme cette opinion, c'eft le ref=l 
pect qu'on avoit dès-lors pour le Temple du Dieu 
vivant , qu'on auroit livré à des profanations jour-M 
nalieresen y expofant publiquement un recueil de re-## 
edes. Eufebe, qui cire Anaftafe de Nice , fembles 
être de ce fentiment lorfau’il dit : Libros Salomonise 
qui fcripti erant de proverbiis & odis , in quibus traëta=. 
batur de natura plantarum & omni genere animalium 
& de curatione morborum , de fhedio fuffulit Exzechras ,t 
propterea, quod morborum medelas inde populus accipe-"hl 
ret, & nihili faceret à Ded petere curationem. 14 

Sans pailer ici des autres fciences qu'embrafloit [el 
génie vafte de Salomon , nous allons rapporter fim- 


\ 


(4) L, 8. chap. 2. 
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dit au chapitre x11. de l'Eccléfiafte : » Souvenez- 
» vous de votre Créateur pendant les jours de vo- 
» tre jeuncfle , avant que le tems de l’afliétion vien- 
» ne & que les années approchent 3; avant que Île 
» foleil , la lumiere, la lune fe rendent tenébreu’es : 
» & que les nues reviennent après la pluie, Ce fera 
» alors que les gardes de la maifon feront ébranlés : 
> & que les hommes vigoureux chancelleront. Celles 
>» qui fervent à moudre feront oifives, & ceux qui re- 
» gardent par des trous feront obfcurcis. Les portes 
>» féront fermées fur la place , avec abaiflement du 
» bruit de la meule. On fe levera au chant de l’oi- 
» feau , & toutes les Mufes ou Muficiennes fe tairont. 
» On craindra les lieux hauts, & on tremblera en fai. 
» fant chemin, L'amandiér fleurira, la fauterelle s’en. 
> graiflera, & la capre fe perdra ; car l'homme ira 
» dans fa maifon éternelle , & ceux qui le plaindront 
> tournoycront par les places : profitez , dis-je , de La 
» leçon que je vous donne , avant que la petite chaîne 
» d'argent fe cafle , que le bandeau ou le vaf d’or 
» retourne en arriere , que la cruche fe brife fut la 
> fontaine , que la roue qui eft fur la citerne fe 
» rompe , & que la poudre s’en retourne dans la rerre 
» d'où elle eft venue , & l'efprit à Dicu qui la 
» donné ». 

. Ileft aifé de voir , dit M. Leclerc, Hifi. de la Méd. 
Pag. 86, liv. 2 , chap. 3.que c’eft une defcription 
Émigmatique de la vieillefle & de fes incommodités. 
Cet Auteur célebre à tiré l’explication de ce pallage 
du liv. 4, de l’Antropologie du Savant Riolan » qui 
l'interprète en faveur de lAnatomie; ce pañlage eft 
trop long pour trouver place ici, nous y renvoyons 
nos lecteurs. / 

* Les Rabins affurent que quoiqu'il fût défendu aux 
AUS de toucher*un cadavre , ils ne laifloient ce. 
pendant pas de cultiver l'Anatomic. Comme ils con- 
fervoient très religieufement lesos de leurs ancütres n 
il pouvoit très bien fe faire qu'ils euffent acquis, par 
cette méthode fouvent répétée , des connoiffances 
Anatomiques. Nous lifons dans Hérodote que le corps 
deJofeph, après avoir été embaumé , fat mis dans un 
cercueil & plongé dans le Nil ; n'étoit-ce pas à def. 
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{ein d'avoir les os plus blancs , & de pouvoir es con- 
ferver plus facilement ? Nous ne pouvons tirerde cette. 
coutume d'embaumer les corps, que des préfomptions » 
en faveur de l’Anatomie, dont les diffeétions pour les u 
embaumemens ont donné les premieres connoiffan- 
ces. 

Riolan dit (a) que les Rabins comptoient deux 
cents quarante-huit os , dont la charpente ofleufe 
du corps humain étoit compofée ; trois cents foi- 
xante-cinq veines ou ligamens. Cetie divifion, fe- 
Jon les Rabins, a rapport aux 630 préceptes de la 
Loi de Moïfe ; 248 de ces préceptes commandent ; 
365 défendent. Les premiers font en proportion des 
os ; les feconds en proportion des ligamens & des 
veines. Mais cette divifion, dit M. Leclerc, paroiït 
ridicule à ceux qui entendent l’Anatomie : tout ce 
qu'on peut en conclure , c’eft que les Rabins & les 
autres Juifs commençoient à connoître l'importance 
de cette fcience, qui eft la bafe de l’art de guérir. 

Les Efféniens étoient.uné efpece de Juifs attachés 
à une feéte fort ancienne du Judaiïfme ; on les appel- 
loit Therapeutes | Guériffeurs. Nous apprenons de Jo- 
feph, Hiftorien Juif (2), que »les Efféniens étudioient 
> avec grand foin les écrits des anciens, & principa- M 
» lement en ce qui regardoit les chofes utiles à l'ame 
»> & au corps ; qu'ils acquéroient ainfi une très gran- 
» de connoiflance des remedes propres à guérir les Mi 
» maladies, de la vertu des plantes , des pierres & 

» des métaux ». Le nom de cette efpece de Juifs ne 
paroît guere avoir de rapport avec le culte qu’ils ren- 
doient à Dieu : maïs peut-Ctre étoit-ce une obliga- 
tion de leur état , de panfer ceux qui fe préfentoient à « 
eux , comme quelques efpeces de Moines le prati- 
uent parmi nous, : 

Les Docteurs Juifs croyoient encore que trois An- 
ges préfidoient à l'art de guérir ; ils appelloient le 
premier Senor , le fecond Sanfenor , & le troifieme 
S'anmangelo. | | 

Environ trois cents quarantce-quatre ans après Salo- 
mon, regnoit en Egypte un Roi appellé Néchepfus. On " 


(a) Antrop. lib. 1, cap. 3e 
(b) De la guerre des Juifs contre les Romains , liv, 2 , chap. 72. 
Jui 
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Jui attribue des livres de Médecine. Pline le regarde 
comme Aftronome , & Firmicus dit qu’il avoit troùvé 
des remedes divins pour toutes les maladies , & qu'i 

€navoit fait un recueil. Il avoit auf écric fur les pro- 
priétés du 7afpe verd , qu’il difoit fortifier l'orifice de 
d'effomac, lorfqu'on faifoit graver fur cette-pierre la 
figure d’un dragon rayonnant, & qu’on l'appliquoir 
fur la partie dont on vient de parler ; mais 1l répugne 
au bons fens que ces figures qu’on trouve gravées fur 


Du XXVHE 
au XXXVI. 
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Les pierres & fur les talifmans , puflent. opérer quel. 


qu'effer. On trouve encore dans Ætius la defcription 
d'un emplâtre & de quelques autres médicaments artri- 
bués à Néchepfus. ne 

Vers le même-tems , Protofiris, autre Esyptien , fe 
rendoit recommandable par l'exercice de la Médecine, 
Firmicus l'appelle le grand Protofrris. Ses livres étoient 
anciennement fort recherchés. On dit qu'il écrivir à 
Néchepfus ; & fa lettre, qu'on croit étre fuppofée , fe 
trouve, dit M, Leclerc ‘a), dans la Bibliothéque de 
TEmpereur , à Vienne. Juvenal fait mention de lui, & 
fe moque des Dames Romaines de fon tems, qui 
nofoient point prendte de nourriture lorfqu’elles 
étoient malades , fans avoir auparavant confulté les 
ouvrages de Protofiris. 


Ægra licet jaceat , capiendo gulla videtur 
Aptior hora cibo , nili quam dederit Protofiris, 
Juvenal. 


Jachen , fameux Médecin d'Egypte, vivoit vers l'an 
du monde 3300.11 s’acquit une grande réputation par 
les charmes & les fecrets magiques. On dit qu'il fit cef- 
{er la pete qui ravageoit l'Egypte , en reconnoiffance 
de quoi les Égyptiens le mirent au rang des Dieux. 

Quoiqu'il ne paroïfle pas que les trois Médecins 
dont nous venons de parler aient fait leur principale 
occupation de la Chirurgie , NOUS avons cependant 
cru devoir en faire mention , parceque toutes les 
parties de la Médecine, étant encore réunies , ilne 
pouvoit pas fe faire que celui qui donnoit des reme. 
des pour les maladies internes , ne guérit en même. 


(a) Lamb. lib. 7, Labbeus , in uovà Bibliothecà , lib, mfe 
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tems les externes : & c’eft, comme nous l'avons déj# 
HE CE qui faifoit leur réputation. 
Le Poète Homere vivoit, felon Hérodote, 340 ans, 
après la prife de Troye. C'eft avec raifon qu'on Île re 
garde comme le génie le plus brillant & le plus fé- 
cond qui ait paru dans le monde, Aufli les fept plus. 
floriffantes Villes de la Grece fe difputerent -elles 
l'honneur de l'avoir vu naître dans l’enceinte de leurs 
murs. Smyrne eft cependant celle qui femble à plus 
jufte titre, mériter ce privilège. Les ouvrages d'Ho= 
mere font remplis de majefté & de grace, On y trous 
ve nombre de pañlages qui font juger que ce Poète 
favoit la Chirurgie & l’Anatomie. Il décrit trop biem 
les moyens qu'on emploie pour guérir les plaies , læ 
méthode de citer les fléches & les dards qui font reftés 
dans les chairs , les moyens d'arrêter Le fang , de la= 
ver la plaie, & d'y appliquer les médicamens favo= 
rables à la guérifon , pour qu'on n'infere pas de-là 
qu'il favoit du moins la théorie chirurgicale, On 
trouve auili dans l’Iliade quantité de preuves qu'Ho= 
mere {avoit l’Anatomie. Mélétius (a) dit qu'Ho= 
mete étoit {avant Anatomifte : & Galien cite fon 
autorité, en parlant du ligament du foie, qui fut 
coupé par le trait dont Ulyfle frappa le Cyclope 
À l’endroit où le tronc de la veine cave fortant du 
foie , traverfe le diaphragme. On ne peut aflez admis 
rer la defcription que fait notre Poète du tendon pat 
lequel Achille fit attacher Hector , pour le faire traiss 
ner enfuite par fes chevaux. Des gens de l’art ne 
donneroient pas plus méthodiquement que lur ‘148 
defcription de la luxation & de la fracture de 12" 
cuifle. D’après tous ces témoignages & toutes CESi 
preuves, il eft naturel de conclure qu'Homere a ca 
J'Anatomie & la Chirugie. Ces deux qualités réunies" 
à celle d'excellent Poète ne font pas au- defflous de: 
l'immortel Auteur de l’Iliade & de l'Odyffée. 14 
La Médecine avoit été purement pratique jufqu’aut 
tems des Philofophes Grecs, qui joignirent à lé 
tude de l'art de guérir , celle de la Phyfique. Leutsk 
raifonnements tendoient à expliquer le méchanifme 
des fonctions du corps, & fuppofent néceffairemengl 


(4) Lib, de nat. hom. 
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que ces grands hommes ne les faifoient que d'a. 


près les connoiflances anatomiques qu'ils avoient ES | 
acquifes. Siecle. 


Le Philofophe Pythagore eft le premier qui ait fait 
des raifonnemens phyfiologiques. Il ne nous en refte 
que des fragmens qui fe reffentent encore de la fuperf- 
tition de fon fiecle. Pythagore , felon le fentiment le 
plus commun , étoit fils d’un Statuaire. Il naquit à Sa- 
mos ; les Auteurs ne s'accordent point fur l’année 
de fa naiffance, ni {ur le tems auquel il vivoit. Moreri 
dit que c’étoit vers la 47e. olympiade ; Vander-Lin- 
den, vers la 42e ; d’autres, vers la $ 3°; quelques- 
uns, enfin, aflurent qu'il mourut à 90 ans ; 497 
avant Jefus-Chrift, Dans cette variété d'opinions, nous 
tiendrons un jufte mxlieu, & nous dirons avec M. 
Leclerc , que Pythagore fleurifloit vers la 7o€, olym- 
piade. Il fur fi avide de fcience , qu'il l’alla chercher 
jufqu’aux Indes, & féjourna long-tems en Egypte qui 
étoit le pays des fciences & des arts, Ce fut parmi les 
Sacrificateurs Egyptiens , qu’il puifa ce qu'il favoiten 
Médecine , & peut-être ne dût-il fes connoiffances 

 phyfologiques , qu'à l’infpeétion des victimes qui 
tomboient fous le couteau des Prêtres qu'il fréquen- 
toit, & des corps qu'il avoit vu embaumer felon la 
méthode d'Egypte. On peut aufi conclure qu’il étoit 
Anatomifte , des occupations de fes difciples ; qui au 
#apport de Chalcidius, difléquoient des animaux : 
Pratique qui leur avoit, fans doute , été recomman- 
dée par leur maître. On dit qu'il croyoit que les ché- 
Vies refpiroient par les oreilles, & qu'il connoïifloit 
ce conduit qui va de la bouche dans l’intérieur de 
l'oreille, & auquel on a donné le nom de trompe 
d'Euftache. Mais cette aflertion n’a aucun fonde- 
ment , puifque l’on convient généralement, & avec 
railon , que cettedécouverte eft due à Euftache, 

Les écrits que nous avons de Pythagore fur [a 
Phyfologie font remplis d'idées bifarres. Il avoit 
imaginé, pour expliquer la génération (a), qu'au mo- 
ment de Îa conception , une fubftance imprégnée 
d'une vapeur chaude, defcendoit du cerveau pour 
Yenir former l'ame & Les fens de l'embryon; & qu'un 

(a) Diogenc Laerce , Hi, Philofophique de Galien. 
Bij HSE 
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Du XXVIIT: 
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PYTHAGOREe 


210 HisTOIRE DE L'ANATOMIE 


amas d’autres humeurs tranfmifes dans la matrice 
formoit les.chairs , les tendons , les nerfs, les che- 
veux , lesos, & toute la mafle du corps. Il ne falloit 

ue quarante jours au fœtus, pour fe former & fe 
confolider de cette maniere : mais conféquemment 
aux loix de l'harmonie , il n'étoit parfait qu'aux fep- 
tieme , neuvieme, & , pour l'ordinaire au dixieme 
mois commencé. Pendant cet intervalle fe regloit 
tout ce qui devoit arriver à l'enfant dans le cours de 
(a vie : l'ame fixoit fon féjour dans la tête & dans le 
cœur ; la raifon qui émanoit de l'ame, occupoit la 
tête, & les pañlions le cœur. Pythagore avoit appar 
remment pris cette opinion , qui lui eft commune 
avec les Ecrivains facrés , des Chaldéens qu'il avoit 


fréquentés. I! difoit encore que les veines , les arteres 
- & les nerfs, étoient les liens de Fame. 


Le fentiment de Pychagore fur les caufes des mala- 
dies , eft aufli ridicule que celui qu'il avoit fur la gÉ- 


A 


-nération. Nous ne nous arréterons point à le rappor- 


ter, Ce Philofophe ne vivoit que d'herbages , & ne 
mangeoit jamais de viande. Il interdifoit les feves, 
comme un aliment groflier , & pour d'autres raifons 
myftérieufes. IL confcilloit aufli de ne s'approcher des 
femmes que lorfqu'on étoit trop VISOUIEUX : le régi- 


me qu’il obfervoit lui permettoit fans doute de fuivre 


_ ÉMrÉDOCLE: 


ée précepte. 


Enfin tout le fyftême de Pythagore, eft un tiffu 
d'abfardités. IL prit pour des réalités, des chimeres 


avec lefquelles il expliquoit les loix de l’économie ani- 


\ 


male. Il mourut à Mélaponte à l’âge de go ans, la 
deuxieme année de la 82€. olympiade, 593 ansavane 
Jefus-Chrift. 


Empédocle, le plus célebre des difciples de Pytha-. 


gore , naquit à Agrigente, Viile de Sicile, au com- 
encement de la 73e. olympiade , vers l’an du mon- 
de 3528. Il étudia la Philofophie & la Médecine fous 
Pythagore. Ses fentimens font aufli finguliers, & rem- 
plis d'autant de myftérieufes chimeres , que ceux de 
fon maître. Il fit cependant plufieurs cures fingulieres, 
parcequ'il ne fit pas alors ufage de fes vaines fpécula- 
tions. | 
Plutarque affure dans un de fes ouvrages , qu'Erm- 


a 


Lui 4 En 
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édocle connoiffoit la membrane qui tapiffle La co. = 
quille du limaçon , & qui forme une partie de laram- PRIE 
pe dans l'organe de l’ouie , & qu'il la regardoit com-" ‘sicte. 
me le point de réunion des fons, & l’organe immédiat 
de l’ouie (a). Nous ne fommes point fondés à Jui re- 
fufer ce détail anatomique , ne connoïffant aucun 
Auteur qui en ait fait mention avant lui. PEN 
La Phyfologie d'Empédocle eft remplie de rêve 
ries, comme celle de Pythagore : on doit cependant 
dire à fa louange , que pat une conjecture également 
jufte & délicate, il aflura que les graines dans la 
plante , étoient analogues aux œufs de l'animal : fen- 
timent dont l'expérience a démontré la certitude. 
L'hiftoire rapporte qu'Empédocle , dans le deflein  - 
de paffer pour un Dieu & pour faire croire qu'il avoit 
été enlevé aux Cieux, fe précipita dans les flammes 
du Mont-Ethna; mais il eft plus naturel de croire 
qu'il fut confumé par les flammes de ce Volcan, de la 
même maniere que Pline le fut par celles du Mont- 
Vefuve, pour s’en être approché de trop près. D’au- 
tres difent qu’il tomba de fon char en voyageant , 
qu'il fe caffa La cuifle , & mourut de cette chüûte à l’3- 
ge de 77 ans; quelques Auteurs affurent qu’il a vécu 
109 ans. | 
Alcméon, autre difciple de Pythagore , naquit à Arcutoni 
Crotone. Il s’attacha particülierement à la Médeci- | 
ne; il eft le premier qui ait difléqué des animaux, 
pour avoir occafion de connoître les parties qui com- 
pofent le corps humain. Il eft étonnant, dit M. Le- 
clerc, que l’Anatomie ait été auffi long-tems négli- 
gée par ceux qui fe difoient Médecins ou Chirur- 
giens , mais cette fcience fut jufqu’alors apprife par 
tradition, comme dans la famille des Afclépiades. 
Nous n'avons aucun des écrits d'Alcméon. Nous ne 
favons que très peu de chofe fur fon Anatomie. Il 
croyoit , au rapport de Galien (4), que l’ouie fe 
fait parceque les oreilles font vuides en dedans, & 
que tous les lieux vuides réfonnent quand l'air y pé- 
nétre. Ariftote rapporte (c) qu'Alcméon penfoit 
(4) Plutarch. Simpofñac. 
(2) Hift. Phliofophica. 
{c) Hift, Amm, fi. Cape IT, 


EMPÉDOCLEe 
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Du XXVIIL 
au XXXVIe. 


ALÇMEON. 


— 


DÉMOCRITE… 


que les chevres refpiroient par les oreilles. Chalcidius; 
comme nous l’avons dit plus haut , a donné cette dé- 
couverte à Pythagore. Il difoit encore que Fame re- 
çoit les odeurs qu'on attire en refpirant ; que la Jan- 
gue diftinguoit les faveurs ; que la femence eft une 
partie du cerveau ; que Île fœtus fe nourrit dans le 
ventre de fa mere en attirant la nourriture par les po- 
res de fon corps, & par juxta-pofition. Ses autres fen- 
timens phyfiologiques font aufli conféquents aux prin- 
cipes qu'il avoit reçus de fon maître, 

Démocrite, difciple de Pythagore , fut le plus zélé 
Sectateur de fa doëtrine. Il naquit à Milet , la troifie- 
me année de la 77e. olympiade. Il avoit une fi gran- 
de envie de s’avancer, qu’il confuma la plus grande 
partie de fon patrimoine à voyager , pour voir les Sa- 
vans de toutes les parties du monde (a). Il ne s'adonna 
pas feulement à l'étude de la Philofophie, mais il 


s’occupa beaucoup de la Médecine & de lAnatomie. 


11 parcourut l'Egypte, la Perfe , la Chaïdée ; il pé- 
nétra même ju{qu'aux Indes où il eut des entretiens 
avec les Philofophes , les Médecins, les Sacrifica- 
teurs , les Magiciens, & les Gymnofophiftes; les 
tombeaux n’avoient pour fui rien d’effrayant. Il s’en- 
fermoit afin d’être plus en état de méditer, & de rire 
plus à fon aife des folies des homes : peut-être pour 
avoir occafion de voir les offemens , & d'étudier le 
corps humain; ce qu’il n'auroit pù faire pubhque- 
ment, Le bruit fe répandit bientôt que Déniderite he 
bitoit les Sépulchres, Quelques jeunes gens vinrent 
déguifés en fpectres a deflein de l’épouvanter, mais 
il leur dit de fang froid : ne cefferez-vous point de faire 
les fous ? Une maniere de vivre aufh bifarre le fit 
pailer pour fou parmi les Abdéritains fes compatrio- 
tes (b). On fit venir Hippocrate pour Île traiter de 
la folie. Ce grand homme arriva, vit Démocrite oc 
cupé à difléquer des animaux ; & lui ayant demandé 
quel étoit le but de cette occupation, Démocrite lui 
répondit, qu'il cherchoit à découvrit es caufes de la 
folie, qu'il croyoit être un effet de la bile, Hippocrare 
fut défabufé par cette réponfe, de l'opinion qu'il avoir 


(4) Clement. Alexand, Pædagog. lb. 9. 
4) Va lesLettres qui font à la fin des Œuvies d'Hippocratés 


DA TRA 
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s'abotd conçue de cet omme extraordinaire ; il con- 
verfa long-tems avec lui; & il apprit que s'il rioit 
continuellement , c’étoit de la vanité des hommes. 
Hippocrate le quitta bien fatisfaiy, & aflura aux Ab- 
déritains que Démocrite étroit le plus fage de tous les 
hommes , & que perfonne m’étoit aufli capable que 
lui de guérir la folie. Diogene Laerce rapporte aufli 
qu’en préfence d'Hippocrate, Démocrite fut difcerner 
que du lait qu’on lui apportoit, étoit d'une chévre 
noire qui n’avoit encore fait qu'un chévreau (a), & 
qu'ayant falué à titre de fi//e une jeune perfonne qui 
accompagnoit Hippocrate , il la falua le lendemain à 
titre de femme , connoifflant à fes yeux qu’elle avoit 
perdu fa virginité la nuit précédente : fagacité capa- 
ble de rendre la vie odieufe à La moitié du genre hu- 
main , dit l’Auteur de la vie de Démocrite. 
On attribue à Démocrite les ouvrages fuivants : 
De la nature de l’homme ou de la chair. 
De la pefte, & des maladies peftilentielles. 
Du prognoftic. 
De la diete. 
_ Des caufes dés maladies. 
On trouve dans la Bibliothéque du Louvre quelques 
manufcrits Grecs du même Auteur : mais on les croit 
fuppofés. Vander-Linden cite encore deux cuvrages de 


Démocrite fur La Chymie.George Wolkamer, Médecin 


célebre à Nuremberg , a publié un très bon ouvrage 
qui a pour titre : Zootomia Democritica : cet ouvrage 
mérite d'etre lu. Cicéron rapporte aufñli que Démo- 


crite avoit ouvert tant d'animaux , qu’au feul afpe& 


de leurs entrailles , & à la couleur des produétions de 
la nature , il jugeoit fi la récolte feroit abondante ou 
non , & fi le pays feroit ravagé par les maladies. 
Pétrone dit que Démocrite avoit exprimé des fucs 
de toutes les plantes, & avoit donné la plus grande 
partie de {on temsa faire des expériences fur Les pier- 
xes & fur les arbriffleaux. Seneque aflure que ce Phi- 
lofophe avoit trouvé le fecret d’amollir l'ivoire, & 
& celui de compofer des émeraudes avec des cailloux 
inis au feu, 
Démocrite mourut aveugle à l'âge de plus de cent 
(«) Diogen Lagrt, in Democrit. 
de | B iv 


Du XXVIII 
au XXXE. 
Siecle. 


DÉMOCRITE, 


Da XXVIII 


au XXXVIe, 
Siecle. / 


DIAGOR AS. 


t 
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ans. On dit qu'ennuyé de la vie, il retranchoittous 


les jours quelque portion de fa nourriture ordinaire + 
& que fa fœur qu'il avoit avec lui, l'ayant prié de 
ne pas fe laïfler mourir avant certaines fêtes ou elle 
n’auroit pu aflifter s’il étoit mort ; il fe fit apporter 
un pain chaud, & qu'il vécut encore plufieurs jours 
en le flairant (a). 

Diagoras étoit de l'Ile de Melos , l'une des Cycla- 
des. Il fut efclave de Démocrite , & il eft à préfumer 
qu'il apprit de fon maître la Philofophie & quelque 
peu de Médecine, puifqu'Ætius nous donne, fous le 
nom de ce Philofophe , la compofition d’un collyte. 


: Diofcoride rapporte (6) aufli que Diagoras avoit ggn- 


&SusIPHOoN, 


L 


damné l'opium , ou le fuc de pavot dont on fe fervort 
dans les douleurs d'oreille & dans les inflammations des 
yeux : La raifon qu'il en rendoit , c’eft que l'opium eft uit 
affoupiffant dangereux , & affoiblit la vue. 

Au refte , Diagoras eft encore fameux par fon 
athéifime, On fait qu’il doutoit de la providence des 


Dieux (c). Etant un jour dans une auberge , :l prit une 


ftatue d'Hercule en bois, la mit au feu , & dit en fe 
moauant : Hercule fera aujourd'hui bouillir notre pot : 
ce fera le treizieme de fes travaux. | 


Euriphon étoit Médecin de Cnide , il pafla pour. 


être l’'Auteut des Sentences Cnidiennes citées par Hip- 

ocrate , il eft par conféquent plus ancien que Jui. 
C'eft apparemment de cet Euriphon , que parloit Pla- 
ton le Comique (d), lorfqu’il repréfentoit Cinefias , fils 
d'Evagoras, au fortir d'une pleuréfie , maigre comme 
un fquelette , La poitrine pleine de pus , les jambes com- 
me un rofeau, & tout le corps chargé des efcarres qu'Eu- 
riphon lui avoir faites en lebrâlant ; en un mot, phthi- 
fique ou empyque confommé. 

Il paroît par ce paflage , qu'Euriphon employoit 
les cauteres dans l’empyeme , comme Hippocrate le 
pratiquoit , & qu'ainfi il exerçoit la Chirurgie. Il vi- 
voit du tems d'Hippocrate mais il étoit plus àgé que 
Jui. 


(x) Athen. lib. 2. cap. 7: 

(b) Lib. 4. Cape 35e 

(c) Ariftophan. Scholiaft. in nubibus. 

(d) Galen. in Hippocrat. Aphor, Comment, 7. 


HET DE GA CHAR UR GI LI cr 


C H'A\P IT R-F ENV. 


Dr z'erAt DE L'ANATOMIE ET DE LA CHIRURGIE 
du tems d'Hippocrate , du progrèsique firent ces deux 
Sciences pendant fa vie & après fa mort. 


J usquEs autemsd’Hippocrate, la Médecine avoit 


été exercée par toute forte de gens indifféremment... 


Vers la 70€. olympiade , eile devint le partage des 
Philofophes ; mais pendant l’efpace de cent dix ans 

ui s’écoulerent depuis Pythagore , jufqu’à la guerre 
du Péloponèfe , la Philofophie & la Médecine s'étant 
beaucoup étendues, on reconnut la néceflité de les di- 
vifer, étant l’une & l’autre capables d'occuper un 
hommetoutentier. ILétoitréfervé à Hippocratedefaire 
certe divifion , & d'indiquer à la poftérité la route la 
plus füre pour exercer l'art de guérir avec fuccès , 
celle de connoître la ftructure , la pofition & l’ufage 
des parties dont la réunion forme le corps de l'homme, 
Egalement verfé dans la Philofophie & la Médecine, 
il étoit à portée de juger s'il pouvoit en les exerçant 
toutes les deux, être également utile à la fociété. Son 
amour pour le bien public lui fit préférer cette der- 
niere ; il jugea que des fpéculations philofophiques ne 
convenoient point à fon inclination ; & ne retint de 
Philofophie que ce qu'il en falloit pour raifonner plus 
jufte en Médecine. 

Hippocrate étoit un des defcendans d’Efculape , at 
dix-huitieme degré (a), du côté d’Héraclide {on pere, &c 
allié d'Hercule, par famere Praxithéeou Phénarete (b), 
au vingtieme degré : voici quelle eft fa généalogie 
tirée par les anciens des ouvrages d’Eratholtène , de 
Phérécide , d’Apollodore & d'Arius de Tarfe (c). 


(4) V. Leclerc, part. 1, liv. 2, chap. 2. 

(b) Il y a des Auteurs qui prétendent qu'Hippocrate étoit 
petit fils de Phénarete. 

(c) V. Reinecius, Hift. Julià, Hicron, Henningefius in tas, 
geneal, Vander-Linden in præfatione. 
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Efculape , difciple de Chiron , époufa Epione fille 
d'Hercule, Il en eut plüfieurs enfans de l’un & de l’au- 
tre fexe. Les enfans mâles furent Podalire, Roi de 


Carie, & Machaon quil regna dans la Meflénie, De 
Podalire naquirent Hyppoloque, Softrate premier , 
Dardanus, Cléomitides premier , Chrepamis premier, 
Théodore premier , Softrate fecond, Chryfamis fe- 
cond , Cléomitides fecond , Théodore fecond , Sof- 
trate troifieme , Nébrus Gnofidicus de Cos , le grand 
Hippocrate. Les defcendans de Podalire régnerent dans 
la Carie, jufqu’à Théodore fecond, fous lequel fe fit 
la fameufe defcente des Héraclides par lefquels ils fu- 
rent chaflés , & contraints de fe retirer dans l'Ifle de 
Cos qui eft dans le voifinage de la Carie. Les defcen- 
dans de Théodore s’illuftrerent à Cos, par le fuccès 
avec lequel ils pratiquerent la Médecine : ce fut par- 
ticulierement fous Nébrus Gnofdicus, Hippocrate 
premier & Héraclide, qu’elle fit ie plus de progrès ; 
mais aucun d'eux n'eut autant de talents , & ne jouit 
d’une aufli grande réputation , qu'Hippocrate fecond 
dont nous parlons (a). Il naquit dans l’Ifle de Cos (8), 
la premiere année de la 80e. olympiade, vers la fin du 
trente-cinquieme fiecle du monde. Il fut inftruit dans 
la Médecine & les Belles-Lettres , par fon grand pere 
Hippocrate & fon pere Héraclide , qui non-feulement 


.étoient de grands Médecins, mais encore verfés en 


tout genre de Littérature. Ils l’inftruifirent dans la. 


Logique, la Phyfique , la Philofophie naturelle, l'Af- 
tronomie & la Géométrie. Il étudia l'Eloquence fous 
Gorgias Leontin, le plus célebre Rhéteur de fon tems. 
Il voyagea pendant douze ans en plufieurs Provinces, 
pour acquérir des connoïffances qu’il n’efperoit pas 
trouver dans l’Ifle de Cos , quelque belle que foit fa 
fituation. Il parcourut la Macédoine, la Thrace & 
la Theffalie. Il recueillit dans ces contrées la plus 
grande partie des obfervations précieufes que con- 
tiennent fes Epidémiques (c). Pendant fes voyages, 1l 

(a) V. Plin. 1. 6. cap. 2, primus Hippocrates medendi præ- 
cepta clariflimè condidit. 

(b) Soranus , dans la Vie d’Hippocrate. 

(ce) Ibid. Plin. Hift. Nat, L 29. Is cum fuiflet mos libera- 


tos morbis {cribere in templo hujus Dei quid auxiliaturus. 


eflet, ut polteà ea fimilitudo proficerer , exfcripfifle ea dicir 


ÊT DE LA CHIRURGI® 7 
atrèta à Ephèfe, près du Temple de Diane, où il 
ran{crivit & mit en ordre les tables de Médecine qu'il 
y trouva. Il en fit autant à l'égard de celles qu'il 
crouva dans le Temple qu'Efculape avoit dans l'Ile 
de Cos : car c’étoit un ancien ufage que tous les con- 
valefcents en apportant leurs offrandes aux Temples, 
y fiflent infcrire les remedes qui les avoient guéris, 
afin qu'ils puflent fervir à d’autres dans des cas fem- 
blables. La réputation d'Hippocrate croifloit de jour 
en jour. Plufieurs Princes & plufieurs Rois tenterent 
de Pattirer à leur Cour (a) ; maisil ne voulut jamais 
abandonner fa patrie , quelque brillantes que fuffent 
les offres qu’on lui failoit. + Dites à votre maître, ré- 
» pondit-il au Gouverneur de l’'Hellefpont, qui le de- 
» mandoïit de la part d’Artaxerxès Longue-main , que 
» Je fuis aflez riche ; que l'honneur ne me permet pas de 
» recevoir fes préfens , & d'aller fecourir les ennemis de 
32 la Grece. ; 

De fon tems, dit l’illuftre Auteur de La partie Chi- 
rurgicale de l'Encyclopédie { 8), la Chirurgie étoit fi 
parfaitement unie à la Médecine , que l’une n’avoit 
pas même un nom particulier qui la diftinguät de l’au- 
tre : aufli prendroit-on le livre De officind Medici , 
pour un Traité de Chirurgie. Quoi qu'il en foit, con- 
tinue M. Louis , tout ce qu'a écrit Hippocrate fur les 
plaies , les tumeurs, les ulceres , les fnles “ics frac 
tures , les luxations , & les opérations , eft admirable. 
C'eft à Hippocrate , ajoute-t-il , que je ne nomme 
guere fans un fentiment de plaifir, de gratitude & de 
Vénération ; c’eft à ce divin mortel , que nous devons 
tout , en Médecine & en Chirurgie. En un mot, 
pour appliquer ici les termes de Montagne, » la plus 
» riche vie que je fache avoir été reçue entre les vi- 
» vans , & érofice des plusriches parties & défirables, 
» c'eft celle d'Hippocrate ; & d'un autre côté, je ne 
> connois aucuns écrits d'homme que je regarde avec 
® autant d'honneur & d'amour », 

L'Anatomie d'Hippocrate eft remplie de tant d'inçer- 


tur , atque jam templo cremato, infticuifle medicinam hanc 
quæ Clinica vocatur. 


(a) V. Soran. çap, 11,n. 1,2, 3, éditionis Lindenianæ, 
(&) M. Eouis. 
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titude & d’obfcurité , qu’on ne fait à quoi s’entenir ;, 
& qu'il eft très difficile d'en faire un extrait bien juftes 
parceque , premierement il fe trouve dans les livres: 
d'Hippocrate , ou dans ceux qu’on dit être de lui , plu=" 
fieurs contradictions ; fecôndement, dit M. le Clerc, 
(a) quand on ramafleroit tout ce qu’il a dit de chaque» 
partie , on n'auroit prefque rien de complet & d’aflez 
fuivi; parcequ'enfin quand il ne fe feroit pas glifé dans 
le texte autant de fautes qu'il y ena, ou qu'il y auroit” 
moins de variété dans les originaux, le ftyle d'Hippo= 
crate ef ficoncis, & quelquefois fi obfcur , qu’il n’eft, 
pas toujours aifé de le bien entendre , même à ceux 
qui pofledent le mieux la langue Grecque. 

On auroit à regretter un livre que Galien avoit 
écrit {ur l’Anatomie d'Hippocrate, fi l’on ne favoit que 
cet Auteur eft fufpect par l’ardeur avec laquelle il 
parle de ce pere de la Médecine. 

Nous allons cependant parler de l’Anatomie d'Hip- 
pocratt, avec le plus de netteté qu'il nous fera pofli= 
ble, & nous commencerons par ce qu’il dit des arte 
res & des veines. Il penfe que le cœur eft l’origine du, 
fans & de la pituite (6), que l’eau vient dela rate, & las 
bile du foie ; que les veines viennent du foie quien ef: 
l'originé & la racine (c) , comme le cœur eft celle dess 
arteres. Hippocrate femble fe contredire quand il dit(d)s, 
que les veines, comme les arteres , viennent du cœur ÿ\ 
l'artere , ajoute-il immédiatement après , renferme 
plus de chaleur que la veine cave , & l’artere eff le réfer-ù 
voir de l'efprit. Il y a encore d’autres veines dans let 
corps , outre ces deux. Quant à celle qu'on a dit avoir® 
la plus grande cavité, & être attachée au cœur , elles 
traverfe tout Le ventre & le diaphragme , & fe partage an 
l'un & à l’autre rein, vers les lombes. De même, au- 
deffus du cœur , cette veine fe divife à droite & à gau-+ 
che, & montant à la tête fe diffribue à chaque temples. 
On peut joindre d’autres veines à celles-ci qui font aujfit 
fort grandes ; mais , pour le dire en un mot , toutes les: 


(4) Hift. Med. part. 1. liv, 3. chap 3. 
(b) L, 4. de morbis. 

{c) L. de alimentis. 

(d) Lib. de. carnibus 
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veines qui font difperfées par tout le corps , viennent de 
La veine cave & de l'artere. Xl avance ailleurs qu'il y a 
deux veines caves ou creufes qui fortent du cœur, 
dont lune s'appelle Partere , & l’autre veine cave. 
En ce tems-là on donnoit indifféremment le nom de 
veine à tous les vaifleaux qui contiennent du fans , & 
l'on appelloit proprement artere, la canne du poulmon, 
jou l’apre arteré (a) , parcequ’il croyoit qu'elle con- 
ferve l'air. Hippocrate donne encore le nom de veine 
aux arteres , & même aux nerfs. 
Ce que dit Hippocrate faf la ftrudture du cœur, 
eft plus vrai & plus exact (b). Il reconnoît que la fub- 
ftance de ce vifcere eft mufculeufe , & fa figure py- 
ramidale ; que le cœur eft recouvert d'une membra- 
ne, que nous appellons péricarde , laquelle contient 
une liqueur femblable à l'urine, enforte que Le cœur 
€ft comme une veflie : ce qui a été fait ainfi afin que 
de cœur fe confervàt mieux dans cette efpece de 
chafle, Le cœur, pourfuit Hippocrate, a deux ven- 
tricules féparés par une petite cloifon, lun du côté 
droit , l’autre du côté gauche, & qui ne font point 
femblables. Ces deux ventricules occupent le cœur 
tout entier ; la cavité de l'un eft plus grande que la 
cavité de l’autre ; il eft plus mou , plus vafte, & ne 
s'étend point tout-a-fait jufqu’a la pointe du cœur, 
qui eft toute folide ; mais il eft comine coufu ou at- 
taché au cœur par dehors. Le dernier ventricule où 
lé gauche eft fitué précifément fous la mamelle gau- 
che , à laquelle il répond en droite ligne, & ou l’on 
{ent fes pulfations. Ces deux cavités font épaïfles, 
remplies d'inégalités , & comme rongées : celas’ob- 
fervé cependant plus dans le ventricule droit, que 


Ü 
P 


dans le ventricule gauche, I] les regardoit comme les 


à ; D 
fontaines de la nature humaine , & les fleuves qui ar- 


tofent tout Le corps , & lui donnent la vie ; lorfqu'ils 
tatiflent, l'homme périt. 

Hippocrate dit que /es oreillettes font deux petits 
corps mous & caverneux qui s'élevent autour des 
ventricules , près de la fortie des veines : ils n’ont ce- 

(a) \'prnpin ré roû rev d'epa Tépeiv 


(b)Lower,. Médecis Anglois, a puifé dans fon Traité fur le 
eœur. 
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pendant pas les mêmes ufages : ils font les organég 
par où la nature attire l’air. Il affure que ces oreillet-\ 
tes fe dilatent & fe contractent , c’eft-a-dire , qu’elles 
Hirr0CRA- ont un mouvement de fyftole & de diaftole. Il paroît 


enfin qu'Hippocrate y avoit vu les valvules du cœur: 


cat il aflure qu’a chaque orifice de ces vaifleaux , fe 
trouvent trois pellicules rondes à leur extrémité , & 
formant un demi cercle , & il ajoute que la maniere 
dont elles bouchent les arteres eft admirable, Si quel- 

u’un ( c’eft toujours Hippocrate qui parle ) qui faura 
quel cft l’ordre & la difofition de ces membranes , 
en Ôteun rang , & baiïfle l'autre, il ne pourra faire 
entrer dans le cœur , ni de l’eau , ni du vent. 

A l'égard du cerveau , notre Auteur penfe que fa 
fubftance eft toute glanduleufe (a), & qu'il fe charge 
des humidités fuperfiues du cœur dont il s’imbibe , 
comme le feroit une éponge. Il dit que le cerveau eft 


‘le fiege de la prudence & de J'entendement (0), & 
aflure ailleurs , qu'il loge lame (c). La moëlle épiniere 


defcend felon lui du cerveau ; mais il prétend qu'on: 
ne doit pas lui donner Île nom de moëlle ; puifqu'eile 


_n’eft point femblable à celle qui eft contenue dans les: 


autres os , & qu'elle eft environnée de membranes, cé 
qu'on n'obferve pas à l'égard des autres moëlles. 

Ce qu'il dit de l'organe de l'ouie fuppofe à la vé- 
rité quil en avoit quelque notion , mais eft encore 
bien éloigné de ce qu'en ont dit nos Auteurs mo- 
dernes. » Le trou des oreilies , dit-il, aboutit à un 
» os dur , fec & femblable à une pierre (d). Pres de 
» cet os eft une cavité fiftuleufe : à l’entrée de ce 
>» canal eft une pellicule fort mince & féche , dont la 
» féchereffe , auffi bien que celle de l'os , produit le 
» fon ; l'air étant réfléchi autant par cet os, que par 
» la pellicule. Le bruit fe fait contre la portion dure 


. 
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» de l'os, & le frémiflement fe fait fentir dans fa cavie 


» té (e)». Quant à la ftructure de l'oreille externe, 
Hippocrate reconnoît qu’elle eft cartilagineufe ; mais 


(a) Lib. de glandulis 

(b) Libro de morbo facro. 

(ce) Tréun. ame, efprit , entendement. 
(d) Lib. de carnibus. 

(2) Lib, de locisin homine, 


æ 
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£e qu'il dit fur l'organe dt la vue & fur la maniere 
dont elle fe fait eft rempli d'obfcurité. I parle de la 

upillé & des membranes qui enveloppent l'œil (a) ; 
il dit que l'humeur cryftalline eft gluante & tranfpa- 
tente comme l'encens ; maïs qu’on ne peut la voir, 
que lorfqu’elle eft fottie après la rupture de l'œil. Il 
n'eft pas plus clair fur l'organe de la voix, & dans 
la defcription qu’il donne du poulmon. I] reconnoît 
cependant qu'il eft compofé de cinq lobes d’une cou 
leur cendrée ; qu’il eft caverneux & percé de plufieurs 
trous comme des éponges (2) , naturellement fec , & 
qu'il eft raffraich1 par la nature & la refpiration 3 
que l’âpre artere eft compofée d’anneaux femblabies 
entr'eux, qui fe touchent par leur fuperficie, & vou 
finir à la fommité du poulmon. Il met les mamelles 
des femmes au nombre des glandes (c) , & recon- 
noît des glandes aux articulations , fous lesaiffelles , 
aux aînes, près des veines jugulaires , & dans la clafle 
de ces glandes il range les amygdales, 11 donne indif- 
féremment le nom de veines aux vaifleaux arteriels & 
veineux , aux ureteres & aux nerfs. Il confond auf 
les noms de nerfs, de tendons & de ligaments. I] re- 
connoît cependant que les nerfs n’ont aucune cavité, 
*On ne trouve prefque rien dans les ouvrages de ce 
grand homme , touchant les mufcles, fi ce n’eft que 
par eux fe fait le mouvement. 

Quant aux vifceres du bas ventre , Hippocrate en 
‘parle avec peu d’exactitude , & beaucoup de confu- 
fion ; c’eit pourquoi nous ne rapporterons point ici 
tout ce qu'il en a dit ; il nous fuffira d’obferver qu'à 
travers l’obfcurité de l’Anatomie d'Hippocrate , on ne 
laifle pas d'appercevoir de tems en tems des vérités. 
Il dit, par exemple , que les reins doivent être mis 
au nombre des glandes (d). Mais bientôt après, il ob- 
fcurcit cette vérité par une hypothèfe qui eft que les 


reins ont une faculté attraétive , d’où il arrive qu'une 


partie de l'humidité qui vient de la boiflon , s’y por- 
£e , s’y filtre comme de l’eau, & defcend dans la veflie 


(4) De morbis epidem. lib. 2 , fe&, 4. 
() Lib. de locis in homine, 
fc) Lib, de glandulis, 

{d) Lib, de glandulis, 
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————— par les veines qui s’y portent ; tandis que l'autre par- ù 
Du XXXVI: tie de la boiffon pafle immédiatement des inteftins M 
Siecle. ins la même vellie , les inteftins étant fpongieux à 0 
HiprocRA* l'endroit où ils la touchent. L'Oftéologie eft de toutes . | 
LE” les parties de l’Anatomie, celle fur laquelle Hippo- 
crate a été le plus exaét, comme étant celle dont la | 
connoiffance lui étoit principalement familiere, & 
qu’il eftimoit la plus néceffaire pour l'exercice de la 
Chirurgie qu'il pratiquoit avec autant de célébrité 
que de fucces. Riolan a donné un extrait de l'Oftéolo- 
gic d'Hippocrate : nous Tenvoyons le leéteur curieux 
de s’en inftruire. 

Aucun des Médecins & des Philofophes qui avoient 
vécu avant Hippocrate , n’avoient cultivé la Chirur- 

: gie avec autant de zele & de foin que ce pere de la 
Médecine. Il avoit pour maxime, que » ce que les 
> médicaments ne guériflent pas, le fer Le guérit ; & 
» file fer ne fert de rien, il faut avoir recours au 
5 feu ». Ces deux remedes étoient ceux dont Hippc- 
crate faifoit ufage pour la guérifon des maladies «x- 
ternes. Il brüloit ou cautérifoit la poitrine & le dos … 
des phchifiques , & le ventre de ceux qui avoient la 
rare enflée. Les inftruments dont il fe fervoit écoient , 
des fers chauds (a), des fufeaux de bouis qu'il trem— 
poit dans l'huile. bouillante ; tantôt une efpece de V 

. champignon qu'il faifoit brüler fur la partie malade ; 
tantôt ce qu'il appelle du lin crud. II employoit ces, | 
manieres de brüler dans les cas des douleurs fixées à 
une partie. . 

Dans la goute & la fciatique ; il brüloit ou cauté- 
rifoit les doigts des pieds & des mains, & la hanche, 
avec le lin crud : cette méthode éroit la même que 
celle que Profper Alpin prétend avoir été pratiquée 
chez les Egvptiens. Cet Auteur dit: » qu'ils prennent 
» un peu de cotton qu'ils enveloppent dans une petite 
… picce de toile delin , roulée en forme de pyrami- 
» de , ils appliquent le côté large fur la partie qu'ils 
veulent cautérifer, appuyant toujours deflus juf- 
» ques à ce que toute la pyiamide ou la toile foit 
22 brülée D * 

Hippocrate appliquoit le cautere à prefque toutes 


(a) KauTn:ioy. CAULELCe | 
les 


A 
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%es maladies, Dans l'hydropifie naïffante (a) , il cau- 
térifoit le ventre en huit endroits, vers la région du  XXVIH. 
foie. Dans les douleurs de tête, c'étoit derriere les  Siecle. 
oreilles , fur le derriere de la tête, à la nuque & au- Hirrocr4ë 
près des angles des yeux, he appliquoit les caute- TE. £ 
res ; & lorfqu'ils étoient infufifants , il faifoit une in- 

cifion tout au tour du front en forme de couronne. I} 
mettoit entre les bords de la plaie un morceau de 
charpie pour donner iffue aux humeurs & au fang. I 
fe fervoit de la même méthode dans les ophtalmies 
opiniâtres. Hippocrate lui-même nous apprend*que 
les cauteres n’avoient alors rien d’effrayant pour les 
malades , & qu'on les appliquoit même en fanté, Les 
Scythes Nomades (4) fe faifoient brûler les épaules , 
les bras, la poitrine, les cuifles & les lombes , afin 
d'avoir le corps plus vigoureux , les articulations plus 
robuftes & plus fermes, & pour confumer l’humidi- 
té fuperflue des chairs, qui empêchoit, à ce qu'ils 
croyoient , que leurs arcs ne fuffent bandés & lancés 
avec aflez de force. Ces peuples fe cautérifoient en- 
core fréquemment les arteres des temples , pour pré- 
venir une fluxion qui leur tomboit ordinairement fur 
la hanche , après de longues courfes à cheval. Stra- 
bon & Juftin font aufli mention des femmes Sauro- 
mates qui fe brulent la mamelle droite avec un fer 
chaud , à deffein de faire paffer toute la force du côté 
gauche. 

Hippocrate pratiquoit encore aflez fouvent l’opé- 
ration du trépan (c) : cette opération avoit été in- 
ventée pour les fractures du crâne, afin de faire 
(ortir le pus ou le fang épanché dans cette cavité, 
pour extraire les petites pointes d’os qui piquoient 
& irritoient les membranes du cerveau, & pour réle- 
ver le crâne lorfqu'il fe trouvoit enfoncé. Cepen- 
dant notre Auteur ne laifloit pas de trépaner pour 
ane efpece de douleur de tête, qu’il croyeit venir 
d'une eau renfermée dans le cerveau, ou entre le 
crâne & le cerveau : il faifoit aufli fort hardimenr 
l'opération de l'empyéme, quand les autres remedes 


(a) Lib. de affe&ionibus. 
(b) Lib. de acre , aquis & locis. é 
(ce) Tpumavn Où vpnrayey , tariere , inftrumenc propre à percer. 
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—— hojent infufifants. Voici comme il sy prenoit : \ 
de RC » Lorfqu'il jugeoit (a), que cel pus étroit formé 
siecle. Ou extravafé dans la poitrine du malade , ille fai- 
liprocRA- » foit mettre dans un bain chaud ; & layant enfuite 
TE. » placé fur un fiége, il lui fécouoit les épaules , & 
» approchant les oreilles de la poitrine , il écou- 
stoit s'il s'y faifoit du bruit, & de quel côté cela 
narrivoit. Hippoctate croyoit qu'il étoit plus avan- 
» tageux pour le malade, que le bruit fe fit duicoté 
gauche, & qu'on pouvoit plus {ärement opérer 
de ce côté. Si l'épaifleur des chairs, & la quan- 
»tité du pus émpéchoient qu'il ne pût entendre le 
» bruit , il choififloit, pour faire lincifion , le côté 
» où il y avoit le plus d'enflûre & de douleur. Ilin- 
_wcifoit plutôt fur le derriere que fur le devant , & 
toujours le plus bas qu'il pouvoit : il ouvroit d'a- 
» bord la peau feule , entre deux côtes, avec un ra- 
»foir large : il en prenoiït enfuite un plus étroit &c 
» plus pointu , il l'enveloppoit avec de la toile , pour 
» affujettir La lame , dont la pointe feule paroïfloit de M 
» la longueur de l’ongle du gros doigt , & la poufloit 4 
» dans la poitrine. Cela étant fait, & Île pus étant 
» forti en quantité fufhfante , il bouchoit la plaie” 
; avec une tente de linge, attachée à un fil; & pen- 
> dant dix jours, il vuidoit du pus , une fois chaque 
» jour, Quand le pus étoit écoulé , il feringuoit dans} 
>» la plaie du vin & de l'huile, & le fafoit-enfuite 
> fortir, après qu'il y avoit demeuré douze heures.= 
» Lorfque le pus commençoit à devenir clair & un 
>» peu gluant, il mertoit dans la plaie une tente d'é- 
» tain creufe; & à mefure que l'humeur fe tarifloit, 
> il diminuoit la tente’, & laifloit confolider la 
5 plaie. : 
Dans l’hydropifie afcite, il faifoit la ponétion au= 
près du nombril, ou vers la hanche : dans l'hydro=u 
pifie de poitrine, il faifoit l'incifion entre la troifieme 
& quatrieme côte, de bas en haut, & après avoir 
fait fortir une petite quantité d’eau, il bouchoit [4 
plaie avec un lin crud : il mettoit enfuite une éponges 
molle par-deffus, & couvroit le tout d'un bandage. 
Il réitéroit pendant douze jours cette opération ; 2 
(2) Leclerc Hift. Med. p. 1, lib. 3, chap. 28. 
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+ Ja fin, il tiroit toute l'eau. 11 frifoit obferver un 
régime exa&@, & prefcrivoit, pendant le cours de 
“la maladie , des remedes déficatifs. - 

Dans l'enflüre des jambes & du fcrotum » Hip- 
pocrate n'épargnoit pas les fcarifications. Nousvoyons 
dans fes ouvrages qu'il ouvroit le dos , pour vuider 
les abcès des reins : il étoit hardi dans les cas d’ac- 
-couchement , laborieux s & fe fervoit des crochets 
qu'il appelle ongles , pour rétirer, du ventre de leur 
mere, les enfants morts (a). 

Dans le trichiafis , (nom qu'on à donné à une ma- 
Jadie où les poils des paupiéres fe tournent en dedans) 
il {e fervoit d’une aiguille armée d’un fil , qu'il pafloit 

_par la partie fupérieure & la plus tendue de la pau- 
pire , jufques en bas ; il en pafloit une autre au def. 
fous de l'endroit où étoit la premiere ; coufant enfuite, 
& liant les deux fils enfemble , jufqu’à ce que les poils 
tombaflent. | 
… Il y a apparence qu'Hippocrate ne {e méloit pas de 
faire la lithotomie (4) : mais cette opération étoit cé- 
pendant en ufage de fon temps , & c’éroit le partage 
d’un feul homme, Car , ce pere de la Médecine faifièc 
engager, par ferment, fes difciples à ne point tailler 
ceux qui avoient la pierre , & à laiffer certe opération à 
Ceux qui en faiforent une profefion particuliere, I] exer- 
çoit tout le refte de la Chirursie ; il excelloit dans la 
réduction des luxations & des fractures (c) : ce qu’il 
dit fur les cas où il faut trépaner , eft divin ; & 
{es obfervations Chirurgicales font des plus intéref. 
fantes. AT, 

Les ouvrages d'Hippocrate ont été traduits du Grec 
en Latin, par plufieurs Auteurs ; mais [a verfion la 
plus eftimée , eft celle de René Chartier , fous ce 
titre : 

Magni Hippocratis Coi, & Claudii Galeni Pergameni 
Archiatron | univerfa quæ eflant Opera : Renatus Char 
tértus Vindocenenfis , Doéior Med, Paris. Regis chrif° 
ttanifimi Cons. Med. ac Profeffor ordinarius , plurima 
interpretatus , univerfaemendavit ; inflauravit , notavit à 


(a). De vi&. ration. in acutis, 
(b) Lib. 7. epidem. p<1238. 
{c) L. de articulis, 
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auxit , fecundhm diflinétas Medicinæ partes , in trede- 
cim tomos digeffit conjunitim Græce & Latine primus 
edidit, adftruxit & medicam fynopfim rerum lis in 
operibus contentarum in dem Luretiæ Parifiorum 1639 , 
infol. XIV vol. La table forme le quatorziemeVolume. 
Le premier & le fecond Tomes ne contiennent rien 
fer l’Anatomie & la Chirurgie : letroifieme traite de 
eniturâ & femine : le quatrieme de offium naturä , ‘de 
corde & glandulis , de hominis firuüturd , ad Perdiccam 


% 


regem Macedonum. Le quatrieme Tome contient le li= 


vre de carnibus feu principiis , de natur puert , de feptie 
meftri partu , de oétimeftri partu. Le feprieme Volume 
traite de fuperfaætatione , de dentitione, Le dixieme Vo- 
lume contient un traité de Wifione. Le douxieme , 
de vulneribus capitis , de ulceribus , de fiflulis, de he- 
morroidibus , de fraëturis , de articulis , de extraétione 
fatus mortur , de anatome. 

Comme Hippocrate faifoit la Médecine par prin- 
cipe d'humanité , il ne fe contenta pas , comme les 
autres Afclépiades, d'apprendre fon art à ceux de fa 
famille, il l'enfeigna encore aux étrangers ; & dès 
lors fes préceptes commencerent à fe répandre, C'eft 
le plus ancien Auteur qui traite l’Anatomie comme 


une fcience. Il a femé dans fes ouvrages un fi grand 


nombre d'obfervations Anatomiques, qu’en les réu- 
niffant, on en compoferoit un corps confidérable. 
Ses traités admirables fur les luxations , les fractures 
& les articulations , prouvent qu'il avoit une connoif: 
fance profonde de l'Ofteologie. Nous lifons dans 
Paufanias, qu'Hippocrate fit fondre un fquelette d’ai- 
rain ; qu'il confacra à Apollon de Delphes : fon but 
étoit de tranfmettre à la pofterité des preuves des pro= 
grès qu’il avoit faits, afin d'encourager, par: fon 
exemple, les Médecins à l'étude de l’Anatomie. 
Hippocrate vécut fort âgé, fain de corps & d’ef= 
prit : fes fuccès fürent fi brillants, qu’il a été regardé 
comme le fondateur de fon art. Il mourut à Lariffa; 


ville de Theflalie, à l’âge de 90 ans. Il y a ce 


4 


pendant des Auteurs qui prétendent qu'Hippocratés 
vécut 104 ans : d’autres difent 109. Il fut inhumé en-* 


tre Cyrtone & Larifla , où l’on montre aujourd’hui. 
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fon tombeau. Il laifla deux fils, Theffalus & Dra- 
go (a) , Médecins comme lui, maisil ne paroît pas Du ‘hi 
qu'ils aient fait de grands progrès dans l'Anatomie,  Siecle. 
On lui rendit , pendant fa vie, des honneurs qu'on Hirrocra« 
n'avoit avant lui rendus à aucun homme. Après fa re. 
mort, les Argiens lui éleverent une ftatue d’or : les 
Athéniens lui décernerent des couronnes, le main- 
tinrent lui & fes defcendants dans le Pritannée (6), & 
linitiérent à leurs plus grands myfteres : marque 
glorieufe de diftinétion , ni accordoit rarement 
aux étrangers, &-dont le feul Hercule avoit été hon- 
noté avant lui. Hippocrate n'avoit pas affez bonne 
opinion de lui-même , pour craindre d’avouer fes 
fautes. Cet aveu caradérife l'homme véritablement 
grand , véritablement fage : c’'eft pourquoi il difoit 
qu'en Médecine, celui-là eff le plus à louer, qui fait 
le moins de fautes. Aufli a-t.il été regardé de tout 
temps comme un modele pour tous ceux qui s’adon- 
nent à l’art de guérir , & le plus fidele Interprete de 
la nature : & cette réputation de fcience, de probité , 
de candeur & de défintéreffement, qui pendant deux 
mille ans s’eft conftamment foutenue , Hippocrate la 
confervera vraifemblablement dans tous les fiecles à 
- Venir, | 
Polybe étoit difciple & gendre d'Hippocrate, Il 
vivoit fur la fin du cinquieme fiécle , vers l'an 3598. | 
Polybe fe tint toujours caché , fans fe livrer au 
monde & aux plaifirs, On lui attribue plufieurs livres 
fameux ; dont quelques-uns exiftent encore aujour- 
d'hui: tels font ceux qui traitent des moyens de con- 
ferver la fanté; des maladies, & de la nature de La 
fémence. Le livre de naturé puéri, qui fe trouve 
parmi les ouvrages d'Hippocrate, & qu’on attribue ; 
a Polybe , lui fait beaucoup d'honneur , étant très 3 
bien raifonné, Galien loue l’adrefle & l'expérience. | 
de Polybe , & dit qu'il n’abandonna jamais, ni les es 


fentiments, ni la pratique d'Hippocrate, fon beau- 
pere. 


POLYBE« 


(a) Galen. in lib, Hipppcrat. de natur. hum. Comment. r. 

(b} C'étoit un lieu à Athènes où étoit le ficge des Juges de Po- 
lice appellés Prysanes , & où l'on noutrifloic aux dépens de la à 
République , ceux qui avoieut rendu quelques fervices à l’Etar, 


Cu 
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Vers la fin du trente-cinquieme fiécle , environ 33% 

Du XXXVL ans après Hippocrate , nous trouvons un certain à 

Siecle  Crefias de là famille des Afclépiades , par conféquent: f 

Cresi45. parent d'Hippocrate, Il fuc pris dans la bataille que 
Cyrus le jeune donna , l'an 401 avant Jéfus-Chrift ,: 
contre fon frere Artaxerxes Mnemon. Ctefias guérit 
Cyrus d'une bleflure qu'il avoitreçue dans le combat. 
Il s'arrêta enfuite près de ce Roi, & pratiqua fon art 
pendant 17 ans, 

PLATON. Platon , diftiple de Socrate, naqtrit à Athènes en 
la premiere année de {a quatre - vingrieme Olym- 
piade, qui revient à l'an du monde: 3477. IL def- 
cendoit, par fon pere Arifton , de Codrus , Roi d'A- 
thènes ; & par: fa mere Periétyone:, de Dropides , : 
frere de Solon:légiflateur des Athéniens. Il porta 
d'abord le nom d’Ariftocles , qu'il quitta enfuite, 
pour prendre celui de Platon , {oit à caufe de la lar- 
geur de fes épaules ‘ou de fon front , foit par rap- 

port au ftyle ample & diffus de fes écrits. Il fut élevé 

avec tout le {foin pofhble , & comme il avoit beau-: 
coup d'imagination & de feu ; il devint connoifleur 
dans prefque tous les beaux arts : il en apprit fes 

principes fous les plus grands maîtres. JL's’attacha à 

Socrate , qui le diftingua toujours , en l’appellant le 

cigne de l'Académie, id 3 

Platon voyagea enfuite en Italie, où il conféraæ 
avec les diftiples de Pythagore : il alla enfuite en, 

Egypte & en Perfe : il fe préparoït à aller dans les 

Indes pour y entendre les Gymnofophiftes ; mais les: 

guerres qui furvinrent alors en Afie, l’obligerent de’ 

retourner à Athènes. Il y établit fon école, dans un” 
jardin appartenant à un citoyen , nommé Académus , ” 
dont le nom la été immortalifé, pour avoir cedé ce 
terrein à Platon & à fes difciples , qui prirent delà» 

le nom d’Académiciens. à 

A l'exemple de Pythagore & de Démocrite , Platon! 
traita dans fon école de diverfes chofes touchant la. 

Médecine ,- & particuliérement l’économie du corps! 

humain. Ses idées Anatomiques, toutes groflieres 

qu'elles étoient , s’acréditerent cependant. Il croyoit 
que la moëlle de l’épine du dos , eft l'endroit par où 
l'homme commence à fe former ; que cette moelle fe 
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eouvre d'os, & que ces osife couvrent de chairs, En con- 
féquence de cette opinion , Platon difoit que les liens 
de l’ame font dans la moëlle épiniére, & que le cer- 
veau qui, felon lui, en eft la continuation , étoit 
le fige de la raifon. Il faifoit dépendre la généro. 
fité, la valeur & la colere, d’une partie de l'ame, 
qu'il plaçoit près de la tête, entre le d'aphragme & le 
col ; c'eft-a-dire, dans la poitrine , ou dans le cœur. 
En celx, il fuivoit le fentiment de Pythagore, Il 4fi- 
gnoit aux poumons l’ufage de raffraichir le cœur& de 
moderer les pañlions , au moyen dela fraîcheur qui 
leur eft communiquée par l'air qu’on refpire, ou par 
l'eau qu’on boit, qu'il s’imaginoit tomber directe- 
ment dans le poumon. Macrobius fe:mocque de ce 
Philofophe, mais. il ne faifoit pas attention que 
Platon éroit en cela de l’avis d'Hippocrate, qui avoit 
énfeigné cette doctrine à fes difciples:: il n’elt pas 
étonnant que Platon ait fuivi aveuglement le fen- 
timent du plus. grand Anatomifte qui eut patu avant 
Jui. 

Ce Philofophe penfoit encore : » Que le cœur eft 
#en/même temps la fource des veines, & de ce fang 
> qui tournoie rapidement dans.toutes les parties, & 
miqu'il à été établi comme un Satellite, ou comme 
#un Commandant;.que quand la colére s’allame par 
» le commandement de la raifon , au fujet de quelque 
müunjuftice qui fe commet , ou de la part du dehers, 
#ou au dedans par les defirs & les paflions, d’abord 
wtout ce qu'il y a de fenfble dans tout le corps fc 
sdifpofe, par l'ouverture de tous les pores, à écou- 
pmter fes ménaces , & à obéir à fes cominande- 
2 MENtS ». | “a 

Platon ne raïfonnoiït pas mieux fur la refpiration : 
lila confonidoit avec la tranfpiration , & croyoit que 
Pune & l’autre fe faifoit en même temps, comme 
par deux demi cercles. 

. Ce Philofophe mourut fubitement dans un feftin, 
à l'âge de 8r.ans, fans avoir été marié. 

Denis le pere, Tyran de Syracufe, faifoit lui-même 
diverfes opérations de Chirurgie. Il appliquoit le fer 
& le feu , & mettoit cn ufage cout ce que cet art de. 

| Civ 


pe 


Du XXXVT. 
Siecle. : 


CTEslas& 


Du XXXV: 
Siecles. 
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a——— mande (a). Il éoit contemporain de Platon , avec 
Du VXXXI. Jequel il vécut familierement. | Ÿ 
DES Critobule vivoit à peu près dans le même temps 
Crirosuse. que Denis le tyran. Il étoit attaché à la Cour de Phi- 
lippe , Roi de Macédoine, & il tira fort heureufe- 
ment de l'œil de ce Prince , une flêche dont il avoit 
été bleflé. La cure fut fi bien conduite , que Philippe 
n’eut point le vifage défiguré. 

AnISTOTE MU LLTITOLE philofophe & précepteur d'Alexandre le 
Grand, naquit à Sragyre, ville de Macédoine, la 
premiere annce de la quatre - vingt-dix- neuvieme 
Olympiade , 384 ans avant J. C. I1 defcendoit de 
Machaon, fils d'Efculape , & fon pere Nicomachus 
fut premier Médecin d’Amyntas, Roi de Macédoine ,. 
pere de Philippe, & See d'Alexandre (4). Dans les 

remieres années de fa jeunefle., il diffipa, par fes 
débauches , le bien que lui avoit laiflé En ere : il 
prit le parti des armes, & fit, pour fubffièrs un 

ctittrafic de poudres de fenteur ; & de remedes, qu'il 
débitoit dans les marchés d'Athènes. S’étant enfuite 
appliqué à l'étude de la philofophie, il s’acquit une 
fi haute réputation , que Philippe , pere d'Alexandre, 
le ft venir à fa Cour pour être précepteur de fon fils. 
Ariftote avoit alors 39 ans. La lettre que Philippe lui … 
écrivit eft trop flatteufe, pour qu’on doive l’omettre: 
elle prouve l'eftime qu’on faifoit de ce philofophe. 
>» Philippe à Ariftote , falut. Je remercie moins les 
» Dieux de m'avoir donné un fils, que de l'avoir 
» fait naître dans untemps, où il fera à portée de 
recevoir vos inftructions, J'efpere qu'élevé par 
» vous, il fe rendra digne, & du fang dont il fort } 
» & de la monarchie qui lui eft deflinée >», Après 
avoit demeuré 8 ans auprès d'Alexandre, Ariftotes 
plaça auprés de lui fon neveu Calyfthène, pour fui- 
vre ce Prince dans fes expéditions. Pendant l'éduca- 
tion de fon augufteéleve, Ariftote avoit écrit plufieurs 
livres fur l’Anatomie : ces ouvrages font perdus, mais 
il nous refte l'hiftoire des animaux , avec celle de 
leur génération & de leurs parties, | 


»“ 


(4) Elien. Variar, Hift. lib. 2, cap. 2. 
(b) Plutarch. in Alexand. Laert. in arift. 
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Au retour de fon expédition d’Afie, Alexandre, 
ayant eu envie de connoître la nature & les proprié- 
tés des animaux , ordonna à Ariftote de travailler à 
certe recherche , & lui fournit pour cela huit cents 
talents , qui font un million neuf cent mille livres 
de notre monnoie. Ce Prince foumit encore aux ot- 
dres d’Ariftore , un grand nombre d'hommes des di- 
vérs cantons de l’Afie & de la Gréce, pour inftruire 
ce Philofophe des découvertes qu’ils feroient : il fem- 
ble qu'avec de fi grands fécours , Ariftote devoit pro- 
duire quelque chofe de fort exaét ; cependant les an- 
ciens avoient déja remarqué qu'il avoit avancé beau- 
coup de faits contraires à la vérité , apparemment 

arce qu'il étoit obligé de s’en rapporter en bien des 
chofes , fur la foi de ceux qu’Alexandre avoit chargé 
des foins rélatifs à fon but. 

Il y a toute apparence qu'Ariftote n’avoit jamais 
diffequé des hommes , & que de fon temps on n’avoit 
pas encore ofé anatomiler des cadavres humains. 
C'eft ce qu'il infinue lui-même dans ce paflage fui- 
vant (a). « Que les parties de l'homme font incon- 
» nues , ou qu'on w’a rien de bien certain fur ce fujet; 
» mais qu’il en faut juger par la reflemblance qu’elles 
# doivent avoir avec les‘parties des autres animaux, 
» qui ont du rapport avec chacune d'elles ». À bien 
juger de l'Anatomie d’Ariftote, on peut dire qu'il 
n'a eu aucune connoiffance de l’ufage des parties (8). 
Il a emprunté beaucoup de chofes d'Hippocrate, & 
l'on peut s’en convaincre, en comparant ces deux 
Auteurs, Cependant il a parlé de l’inteftin Jejunum : il 
a diftinoué le colon, le cœcum &c le reëlum : il paroîït 
donc qu'il connoïfloit les inteftins un peu mieux 
qu'Hippocrate | qui femble n'avoir connu que le 
colon & le reétum. 

. C'eft Ariftote qui Le premier a donné le nom d'aorte 
à la grande artère , comme l’obferve Galien (c) : c'eft 


lui qui le premier a divifé le corps en tête , col, poi- 


F4 Hift. anim. lib. 1. cap. 16. 
_(b) V. Olaus Bortichius de Hermetis Egypt. & Chimei. fa- 
pientià. $ 


(e) De art. & ven. deflet. 
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Du XXXVI. 
Sieclee 


ARISTOTE 


Du XXXxVr, trine , bras & jambes. Il admettoit dans le cœur tiois w 


siecle. 


ÂRISTOTE, 
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cavités, auxquelles il donnoit le nom de venrricules 
(a) , nom qui s'eft confervé jufqu'aujourd'hui. I 
difoit que le ventricule moyen étoit le plus petit de 
tous , & qu’il contenoitun fang tempéré ; que le fang 
du ventricule droit étoit plus chaud , & celui du gau- 
che plus froid , mais que ce ventricule étoit le plus 
vafte, & qu’ils communiquoient tous les trois avec le 
poumon. Il croyoit que le cœur étoit l’origine des 
nerfs comme des veines, & le principe commun du 
mouvement. Autant fes idées fur le cœur étoient 
vagues , autant celles qu'il avoit fur le cerveau 
étoient faufles. Il difoit que le cerveau étoit une 
Mmafle compofée de terre & de phlegme , qu’il ne con: 
tenoitpointde fans, qu'ilétoitinfenfible, &ne rem 
plifloit dans l’économie animale, d’autres fonctions 
que celle d’une maffe froide, deftinée à modérer la 
chaleur du cœur. Il penfoit que le crâne des hom- 
mes étroit joint par trois futures , & celur des femmes 
par une future circulaire : felon lui, le derriere de 
la tête étoit vuide (4) ; ce qui prouve qu'il n’avoit « 
jamais ouvert de crane. 

Il comptoit huit côtes de chaque côté , & connoif- 
foit que les poumons des animaux différoient des pou 
mons des hommes , en ce que ceux-ci ne font point 
divifés en autant de lobules que les autres. Il n’afi- 
gnoit aux reins d'autre ufage , que de foutenir les 
vaifleaux qui en fortoient, & d'être faits pour le 
mieux ; ad melius effe (c). Il croyoit que le foie favo- 
rifoit la coction des aliments dans le ventricule & 
les inteftins, & que la rate faifoit l'office d'une 
éponge , qui abforboit les humidités vaporeufes qui 
viennent du bas ventre. Ariftote difoit encore que: 
les tefticules étoient placés dans Phomme pour le 
bien , & qu'ils n’étoicnt pas d’une néceflité abfolue,, 
non ad abfolute , fed ad bene effe (a). À 

Ce philofophe connoïfloit deux canaux veineux } 
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Ca) Arift. de part. anim. lib. 3. cap. 4. 
(b) Hift. anim. 1. 3. cap. 3. 

(c) Hift. anim. Î. 1. 

(d) Ibid, lib, 3. c, s. 
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qui viennent de l’aorte dans les tefticules, (4) & deux 
autres qui viennent.des reins : & ces dernieres, difoit- 
1, contiennent du fang , les: autrés n’en contiennent 
point, De la têre.de chaque tefticule , ou de l’une de 
leurs extrémités, fort un canal plus grand & plus 
nerveux , qui fe recourbant & s’appetiflant, remonte 
vers les deux autres. Ce canal eft contenu dans une 
membrane , .& va fe rendre à la racine deda verge. 
La génération fe faifoit, felon notre Auteur , dans 
la matrice par le mélange dela fémence de l’hom- 


© 
me, avec le fans menftruel de la femme. 


Il ne s'étend pas beaucoup fur la fabrique de l’o- 


reille, il dit (b) feulement qu’elle eft tournée en 
forme de coquille ; que cette coquille va aboutir où 


Du XXXVI? 
Siecle. 


ARISTOTEs 


le fon parvient, comme dans le dernier vaifleau 


qui le reçoit ; qu'il n’y a’ point de pañlage de là au 
cerveau , mais qu'il y en a un qui va au palais ; 
& qu’une veine defcend jufqu’au même endroit , c’eft- 
a-dire , jufqu'à l’os de l'oreille. 

Le nés à un canal fépaté en deux par un caftilage, 
qui eft l’organe de l’odorat. La chair, dit-il , eft l’or- 
gane du toucher; la langue. celui du goût ; d'ou il 


patoît qu’'Ariftote ne donnoit aucune partaux nerfs 


dans ce qui regarde les fens, ou les {enfations. 
…Hdonnoit au diaphragme le nom de diazoma , & 
ne lui aflignoit d'autre ufage que céluiide féparer 
la-poitrine du bas ventre , afin que celleiciiqui eft le 
fiege de lame ne fur point infectée par les vapeurs 
qui s'exhalent des inteftins. 5 
IL eft à remarquer qu'aucun Médecin , avant Arif- 
tote , n’avoit écrit touchant les noms des parties du 
corps. Ce Philofophe. mourut à l’âge d'environ 63 
ans ; la troifieme année de la r115e. olympiade , qui 
revient à l'an du monde 3678 ; 322 ans avant Jefus- 
Chrift , deux ans après la mort d'Alexandre. ; 
«Critodeme étoit de la race des Afclépiades (a) , 
8&t\ Médecin des armées d'Alexandre ; il guérit ce 
Prince des bleffures qu'il avoit reçu au fege d’une 


(4) Arift. de part. animal. 
(b) Ibid. lib. 1. cap. 21. 

(ei De gener. anim. lib, 4, c. 14 
(d) Leclerc ; 1. 4, c 1, 
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petite Ville dans le pays des Maliens ou des Malles. If. 
vivoit fur la fin du 36e. fiecle du monde. Ni 

Ariftote parle d’un Diogene Apolloniate, & d’un … 
certain Syennerifis , ils croyoient tous deux que les 
veines tirent leur origine de la tête. On dit que Dio= 
gene obferva le premier que l’air fe condenfe : Ils vi- 
voient tous les deux dans le 36e, fiecle. 

Dioclès , le premier Médecin qui ait joui de la plus 
grande réputation après Hippocrate ; c’eft Dioclès de 
Caryfle , que les Athéniens appelloient le fecond Hip- 
pocrate (a). Galien parle de lui , comme d’un homme 
qui avoit fait de grands progrès dans l’art de guérir. 
Il fleurifloit 130 ans après Hippocrate , environ 380" 
ans avant le Meflie , fous le regne d’Antigonus Roi 
d’Afie, , 

La pratique de Dioclès étoit la même que celle 
d'Hippocrate ; il purgeoit & faignoit dans les mé 
mes circonftances. Il exerçoit La Chirurgie avec dif- 
tinction , & il avoit inventé un inftrument pour tirer 
le fer d’une fléche , lorfqu’il étoit refté dans la plaie. 
Du tems de Celfe, cet inftrument portoit encore le 
nom de Dioclès. 11 avoit aufli inventé pour la têtem 
des. efpeces de bandages qui portoient encore fon 
nom (2). Ce Dioclès méprifa les conjectures philofo- 
phiques pour fe fixer à la connoiflance de la nature. 
Galien lurrend ce témoignage avantageux qu'il fai- 
foit la Médecine par un principe d'humanité , com- 
me avoit fait Hippocrate , & non par intérêt ou par 
vaine gloire ; & qu'il eft le premier qui ait traité deu 
ladminiftration anatomique , c'eft-à-dire , de la ma-w 
niere dont il faut s’y prendre , & de l'ordre qu'il faut 
tenir pour difléquer , & pour démontrer les partiess 
du corps. Galien parle encore d'un autre Dioclès 
Chalcédonien ; mais on ne fait pas quand il a vécu. 

Après Hippocrate & Dioclès, Praxagore, d'au 
tres difent, Pranagore s'eft le plus diftingné. Il étoitw 
fils de Nearchus | & naquit dans l'Ifle de Cos aufli= 
bien qu'Hippocrate ; il fut le dernier de la race des 
Afclépiades (cJ. Ce fut , au rapport de Galien , un des 

(4) Theodof. Prifcian. lib. 4. 


(b) Galen. de fafciis. 
(5) Gal, de methodo med, lib. 1. cap. 4. 
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plus grands Anatomiftes de fon tems :'inais tous fes | 


écrits ayant été perdus, nous ne favens que très peu Du XVXVIT. 


de chofe de fes fentimens anatomiques, f] croyoit avec 
Ariftote, que les nerfs viennent du cœur ; 
que les arteres fe changent en nerfs, à mefure que 
leur cavité s'étrécit , en approchant des extrêmi- 
tés (a). Il foutenoit aufli que le cerveau ne fert pref- 
que de rien, & le regardoit avec Ariftote , comme 
une appendice de la moëlle de l’épine. Praxagore pa- 
roît être le premier qui ait diftingué les veines des 
arteres proprement dites. 

Il exerçoit aufli La Chirurgie. Dans Ja maladie qu'il 
appelloic {eus , lorfqu'après avoir fait avaler au ma- 
lade une balle de plomb , comme le pratiquoit Hip- 
pocrate , les accidents ne cefloient point , il failoit 


Secle 


5 il ajoutoit pr ax4core ” 


fort hardiment une incifion au ventre , pour en ürer 


l'excrement , & recoufoit enfuite l'inteftin : ce qui 
fait voir qu'on a tenté dès les premiers tems tous les 
moyens imaginables de quérir. Praxagore eut plu- 
fieurs difciples. Les plus fameux ont été Herophile , 
Philotemus & Plyffonicus. 


CHAPITRE V. 
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© de La Chirugie fous Erafifirate & Herophile, 


D EPUTS Hippocratejufqu'au 37e. fiecle , les Mé- 
decins n’avoient fait aucuns progrès dans l’Anato- 
mie, Soit par refpect pour les morts, foit par obéif- 
fance aux loix, on n'avoir difléqué que des animaux, 
& c'eft fans doute pour cette raifon qu'on avoit des 
idées fi fingulieres , fi faufles , fi confufes, fur la ftruc- 
ure du corps humain. Erafiftrate, difciple de Chry- 
pe Cnidien, fut le premier qui Ja tira du cahos, 
EL naquit à, Julis , dans l'ifle de Ceos où Cea z 
x non point à Cos, comme quelques Auteurs l’onc 
ru, Il vivoit vers [a fin du 37€. fiecle. Il ofa le pre 
mier foumettre au coûteau anatomique , dés cada- 


(+) Id. de Hippoc. & Plaronis decretis > lib, 5. cap. 6, 
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——— vres humains, pour häter les progrès d’une fcience: 
XXXVIL dont il connoifloit fans doute l'utilité & l'importance. 
Siecle.  j] obtint de Séleucus Nicanor, & d’Antiochus fon fils,, 
Erasisrrae qui fut depuis furnommé Soter , les corps des crimi-» 
TE, nels qu’on avoit fuppliciés. Il fit plus , felon quelques: 
Auteurs. Il eut autant de fermeté & de zele pour l'A-: 
natomie , qu'il demanda que plufieurs de ces male. 

heureux lui fuflent rémis vivans ; il les difféqua tous 
vifs, efpérant de découvrir par ce moyen des chofes: 
qu’il ne pouvoit voir autrement. Erafiffrate & Héro-. 
phile , dit Celfe , ont difféqué vivans des criminels con-. 
damnés à la mort , que les Roïs tiroient des prifons ,, 

pour les leur remettre. Mais peut être eft-ce une fable, 
comme celle de Médée , qui, dit-on , faifoit bouillir: 
des hommes vivants , parcequ’elle fut la premiere qui. 
fit ufage des bains chauds, Quoiqu'il en foit , nous: 
devons à Erafiftrate beaucoup de découvertes anato-. 

miques, 

Les écrits d’Erafiftrate s'étant perdus , nous n’a- 
vons de lui que quelques fragments, qu'on trouve 
épars dans les Œuvres de Galien. La principale de fes: 
découvertes, & qui lui a fait le plus d'honneur , eft 
celle des vaiffleaux lactés qu’il a découvert tout le 
long du méfentere. Erafiftrate ne les découvrit pas 
d’abord fur des hommes ; ce fut fur des boucs qu'il. 
les obferva , & il les prit pour des arteres remplies de 
lait, parceque les animaux qu’il foumit à fes expé- 
riences venoient de boire de cette liqueur ; mais ül 
pouvoit bien aufli avoir fait la même obfervation fut 
des hommes, puifque, comine nousl’avons déja dit ,* 
il en difléqua de vivants. Il ajoutoit que ces vaifleaux 
étoient premierement pleins d'air , enfuite de chyle 
ce qu'on ne doit cependant pas regarder comme une 
erreur grofhere : il ne différoit du feptiment que nous 
avons aujourd'hui fur ces vaifleaux , qu’en ce qu'il 

\  croyoit qu'ils commencçoient par fe remplir d’air au 
lieu de lymphe, avant que de fe remplir de chyle, 
| Aucun Médecin , avant Erafiftrate & Hérophiley 
« n'avoit connu les véritables & les principaux ufages" 
du cerveau , & des nerfs. Rufus Ephéfien., dit qu'Ez 
rafiftrate reconnoifloit deux fortes de nerfs; les uns 
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qui fervent au fentiment, les autres au MOURIR. MES 
Ï ajoutoit que les premiers font creux, & qu’ils tirent en 
leur origine des membranes du cerveau, au lieu que pr asser ae 
les autres fortent du cerveau, & même du cervelet ; +5. | 
mais Galien nous apprend qu’Erafiftrate avoit enfin 
reconnu dans fa vieilleffe , que tous les nerfs viennent 
également du cerveau (a). Il penfoit que le cerveau 
de l'homme étoit divifé en deux parties , comme dans 
tous les autres 4nimaux ; qu'il avoit un ventricule ou 
une cavité d’une forme longue ; que ces ventricules 
communiquoient l’un avec l’autre, ou fe rendoient 
tous en un par unc ouverture commune , felon la 
contiguité de leurs parties, tendans enfuite vers le 
cervelet , où il y avoit auñli une petite cavité ; que 
chaque partie étoit féparée & renfermée par des 
membranes ; que le cervelet en particulier fe renfer- 
moit par lui-même , aufli-bien que le cerveau qui ref- 
femble , difoit-il , au boyau jejunum | par fes con- 
tours & fes différents replis, & que ces replis avoient 
fans doute été faits dans l'homme, pour une fin par: 
ticuliere. Le cerveau, ajoutoit-ik, éft vifiblement le 
principe de tout ce qui fe fait dans Le corps : car le 
fentiment de l’odorat vient de ce que Îles narrines font 
percées , pour avoir communication avec les nerf : 
& l’ouic fe fait auffi par une femblable communica- 
tion des nerfs avec les orcilles ; la langue & les yeux 
reçoivent de même des productions des nerfs du cer- 
veau, 

Erafiftrate avoit aufli vu les valvules des vaiffeanx 
du cœur ; ce fut lui ou fes difciples qui leur donne- 
rent le nom de sricufpidales & de fygmoides. 11 connut 
aufli le mouvement de fffole & de diaftole ; il croyoit 
cependant que la veine cave fe remplifloit de fang , 
& l’artere aorte d’efprit ou d'air. Il ne comprenoit pas 
que les arteres & les veines puffent contenir la même 
liqueur. S'il avoit eu connoïffance de la circulation 3 
comme quelques Savants l’affurent d'Hippocrate , il 
Wauroit pas été embarraflé fur cet article, La peau, 
à fon avis , étoit compofée d'un tiffu de veines ;d'ar- 
téres & de nerfs; la fubftance du foic étoit un paren- 


(a) An fanguis fic naturâ in arteriis, cap. 5. & admin, Anat, 
1, 7, cap. ultimo. 18 
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me CINE OÙ UNE malle formée par la réunion des VEINess 
XXXVIL Ja rate étoit un vifcere inutile : fentiment qui lui eft 
Siecle. Commun avec Ruffus Ephéfien, & quia, dans la fui-. 
ERASISTRA- £e , donné lieu à cette erreur : qu'on pouvoit fans dan- 
ce ger couper la rate à un homme. Il foutenoit que la 
refpiration ne fert aux animaux, que pour remplir 
d'air les arteres. Le thorax , difoit-il , fe dilatant , le 
poulmon fe dilate auffi , & fe remplit en méme-tems 
d'air. Cet air pafe jujqu'aux extrémités de l'âpre artere,» 1. 
& de ces extrémités dans celles des arteres unies du 
poulmon , d'où le cœur l'attire en fe dilatant , pour le. 
porter enfuite dans toutes les parties du corps par la 
grande artere (b). 

Erafiftrate croyoit encore que l'eftomac ou le ven- 
tricule fe refferre & fe retire , pour embraffer les ali- 
mens & pour les broyer (c), & que ce broyement 
tenoit lieu de la coétion dont parle Hippocrate. II 
difoit que le chyle ayant paffé de l'eftomac dans le 
foie , il vient {e rendre en un certain lieu où les ra- 
meaux de la veine cave & les extrémités des vaifleaux 
qui dépendent du réfervoir de la bile , aboutiffent \ 
également, & que les parties du chyle s'infinuent dans 
ces vaifleaux , de maniere que ce qu’il y a de bilieux 
dans le chyle, pafle dans les vaiffeaux qui vont abou- 
tir au réfervoir de la bile , & que le fang pañle dans 

les orifices des ramaux de la veine cave. 

Notre Auteur reconnoifloit encore que l'urine fe 
filtre dans les reins, mais il ne s’expliquoit pas fur le 

méchanifme de cette féparation. 

Enfin Erafiftrate avoit combattu le fentiment dem 
Platon fur l’ufage de la trachée artere que ce Philo- 
fophe croyoit deftinée à porter la boiflon au poul- 
mon, pour le rafraîchir (d). 

Erafñftrate cultivoit la Chirurgie, à l'exemple des 
Médecins qui l’avoient précédé, & il paroît avoir été 
fort hardi dans fes opérations. Dans le fquirre du 
foie ou dans les tumeurs qui furviennent à ce vifce- 
re , il incifoit la peau & tous les téguments qui re- 


LE grandi SA 


(2) De Hippoct. & Gal. decret ; lib. 1. cap. 10. 

(b) Gal. de locis affettis. 

(s) Celf, Præfat. | 

(d) V, Aulugelle , Mactobe & Plutarque. - 
couvrent 
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x = SF sms set mit, 
couvrent le foie ; & après avoir ouvert le ventre , il XXXVIN 
appliquoit des médicaments fur le foie même (a), Siecle. 


Mais Erafiftrate qui opéroit fi hardiment fur le foie , FU 
défaprouvoit cependant la paracentèfe ou là ponétion ERA$ISTRA« 
du bas ventre dans l'hydropifie. Il vouloit qu'on n'ar- ** 
rachât une dent, que lorfqu’elle eft bien ébranlée. Il 
difoit ordinairement à ceux qui parloient de cette Opé- 
tation , qüe l'inftrument fait pour arracher les dents, 
que l’on montroir an Temple d’Apollon , étoit de 
plomb ; ce qui marque qu’on ne doit tenter l'extcra- 
tion que de celles qui veulent tomber , & qui ne des 
mandent pour être tirées, que l'effort que l’on peur 
attendre d’un inftrumentsde cette matiere, Galien 
cite d'Erafiftrare les ouvrages fuivants : | 
Des maladies du ventre, 
De la confervation de la fanté. 
Des chofes falutaires, 
De la coutume. 
Des fievres & des plaies. 
Des divifions : ouvrage où il expoloit diverfes 
obfervations fur les maladies. | 
De Ia dejection, du vomiflement, & du crache 
ment de fang. 
Il compofa d’ailleurs pluñeurs livres d’Anatomie ; 
dans un âge fort avancé. 

. Erafftrate eut plufieurs Seétateurs qu'on appella 
Erañftratéens. Strabon remarque (4) qu'il y avoit un 
peu avantlui , une Ecole à Smyrne à laquelle Hicé- 
fius préfidoit. Erafiftrate avoit encore des Sectateurs du 
tems de Galien qui vécut plus de 400 ans après lui. 
Parmi ces Date des on compte un certain Mar- 
tial, un Héraclide & un Xénophon, qui avoient 
tous deux été difciples d'Erafiftrate. Ce Xénophon 
avoit écrit touchant les noms des parties du COïps , 
aufli-bien qu'un autre Erafiftratéen , nommé Apollo- 
nius de Memphis ; on comprend encore au nombre 
des Scétareurs d'Erafiftrate, un Artémidore de Side , 


(a) Erafftratus in jecorofis præcidens | fuper pofitas jecori 
cutes atque membranam , utitur medicaminibus quæ ipfum la 
teis ampleétantur , tum ventrem diducit audaciter > parte 
fatientem nudans. Cæl, Aurel. tard. lib. 3, Cap. 4. 

{b) Lib. 12. 

D 


XXXVIL 
Siecle. 


HÉROPHILE, 


Athénéc. Ils avoient tous une fi grande vénération 


‘doine : s’il faut én croire Galien (a) il vivoit vers le 


L 
JD HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
un Caridémus, un Apollophanes , un Prolomée, un 
Hermogenes, qui (elon Galien, éroient des plus 
zélés pape de notre Auteur; un Apoémantes, Un 
Chryfipe, un$traton, & enfin un Ménodore cité pat 


pour les fentiments de leur maître » qu'ils les regar- 
doient comme ceux d'un Dieu. 


* Hérophile naquit à Carthage”, & non en Chalcé- 


commencément du vingr-huitieme fiécle , fous le 
regne de Ptolomée Soter : il a pu par conféquent être 
gontemporain d'Erafiftrate., &t ce fentiment nous pa- 
roît préférable pour concilier les contradiétions qu'on 
trouve dans les AUTEUTS , fur le temps auquel Héro-: 
phile a vécu. Il fur difciple de Praxagore , grand 
Anatomifte , & nous lui devons la découverte du 
conduit , qui poite €RCOIC fon nom. I paroît qu'il 
s’étoit aufli rendu recommandable par la pratique 
Chirurgicale. Sextus Empiricus rapporte de lui, 
qu'ayant été appellé pour remettre un bras difloqué 
au philofophe Diodore, qui foutenoit qu'il n'y avoit 
point de Mouvement, & prétendoit le prouver par 
un fophifime. Hérophile lui fit cet argument: ® Ou 
… l'os de vorre bras s’eft remué dans le lieu ou il étoit, 
ou dans le lieu où il n'étoit pas. - 


»Oril ne peut s'être remué , fuivant vOS princi- 


s pes, ni dans l'un, ni dans l’autre lieu 3 
Donc il ne s’eft point remué. | 


Le pauvre Diodoie voyant qu'Hérophile rioit à 
fes dépens, le pria de laifler la dialeétique & les fo- 


hifmes, pour le foulager ; d’où l'on peut conclure L 


qu'Hérophile étoit auffi Chirurgien. Il a eu cela de 
éommun avec Erafiftrate , que l'on à dit de tous les 
deux ; qu'ils avoient difféqué des hommes vivants: 
Tertullien parle du premier comme d'un homme in- 


humain: «quia diflequé un nofnbreinfini d'hommes . 


Fa" Lu ne re LÉ té Lis 


5 pour fonderla nature, quia détefté l'homme pour 


le connoître, & expofé des malheureux aux tour= 


ments cruels d’une récherche Anatomique (b}2 
4° 


(ai De ufu part. l. 1. cap. 8. 


(b) Herophilus ille Medicus aut lanius , qui fexcentos homi ; 


es exfecuit ut maturarma ferutaretut ,; qui hominem odit ME 
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Mais que le fait foit vrai ou non, ileft conftant Re 
qu'Hérophile s’addonna beaucoup à l'étude de l'Ana- RE 
tomic. Voici ce qu’en dit Galien. C'écoër un homme 
Confômmé dans tout'ce qui regarde la Médecine ; & qui HÉROPHILES 
avoit particultérement des connoiffances fort étendues fur 
l’Anatomie 3 qu'il avoit apprife, non en diffequant fim-  ) 
Plement des bêtes mais en diffeguant des hommes. 
La principale école où Hérophile faifoir fes diffec- 
tions , étoit à Alexandrie, Capitale d'Egypte ; où la 
Hbéralité des Prolomées , gens curieux & {avants , 
faifoit fleurir les fciences & les beaux arte. 

Hérophile s'attacha fur tout aux parties de l’Ana- | 
tomie , qu'on avoit, ou ignorées , Lou feulement 
ébauchées avant lui, La Névrologic-éroit une partie 
inconnue ; il s’y addonna particuliérement ; & Galien 
dit qu'il eft le premier , après Hippocrate’, qui ait 
traité exactement cette maticre, Rufus Ephéfien die 
qu'Hérophile connoifloit trois fortes de nerfs : les 
Premiers, qui fervent au fentiment, 6 qui font'auff les 
minifires de la volonté; par rappoñt du -môuvêment, 
érrent , dit-il , /eur OrIeIné), partie du cerveau | dont ils 
Jont comme les germes, & partie de la moëlle du dos. 
Les Jeconds viennent dés os , & vont fe terminer à d'au. 
tres os. Les troifiemes fortent des mufcles , © vont Je 
réndre à d'autres mufcles: 22.9 19 

Les écrits de cet Auteur ont eu le fort de quantité 
d'excellents ouvrages que les révolutions des temps 
nous. ont ravis. On ne fait rien de fes découvertes , 
au fujet des véritables nerfs, li ce n’eft qu'il donnoit 
Je nom de pores optiques aux nerfs qui fe portent aw 
fond de l'œil , & que nous appellons nerfs optiques. 
TH foutenoit que ces nerfs ont une cavité fenfible qui 
ñe fe trouve pas dans .les’autres (a):' TH connoiffoir 
les vaifleaux du mefentere : il difoit qu'ils fonc 
deftinés à nourrir les inteftins ; qu'ils ne vont peint 
vers la veine porte, comme tous les autres, mais 
qu'ils fe rendent à certains corps glandualeux. H 


noflér. Nefcio an omnia interna ejus liquido explorarit; ipfa 
morte mutanté quæ Vixerant , & moite non, fimplici fed ipfa 
intet artificia exfectionis. Tertull. utrunr cfle fpiricum & ‘anis 
mam. 

(4) Ruff. Ephef, 


Di 
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ms donna au prémier des boyaux ; ou celui qui .eft 


Du XXVII. 
Siecle. 


le plus près de l'eftomac , le nom grec qui mar- 
ue que cet inteftin eft long de douze pouces , 


Hénormiss. { 4), Il avoit aufli remarqué que le vaifleau qui 


pafle du ventricule droit du cœur , dans le poul- 
mon, & qu'il prenoit pour une veine , aVOIr la 
tunique épaifle comme celle d'une artère : il lui don- 


na le nom de veine artérieufe (b) , & il appelle, par 


Ja raifon contraire , artère veineufe , le vaifleau qui 
va du poumon dans le ventricule gauche. IL jugeoit 
que la proportion qu'il y a entre l'épaifleur de la tu- 
nique d'une artère , & celle d’une veine, étoit à 

eu près de fx à un. Galien remarque cependant 
qu'Hérophile avoit décrit négligemment les mem- 
branes du cœur, qu'il avoit appelées fépararions , 
ou cloifons nerveuJes. 


eft encore Hérophile qui a donné à quelques tu- | 


niques de l'œil, les noms de rétine & d'arachnoïde, 
C'eft lui qui a appellé membrane choroïde , celle qui 
tapifle les ventricules du cerveau : il trouvoit qu’elle 
reffemble au chorion qui enveloppe le fœtus dans la 
matrice (c). 

Il comparoit auffi la cavité qui forme le quatrieme 
ventricule du cerveau, à l'extrémité d'une plume à 
écrire. Il a encore donné le nom de préffoir à l'endroit 
où tous les finus de la dure mere viennent aboutir: 

Il y a des Aureurs qui prétendent qu'Hérophile a 
Je premier découvert les véficules féminales , aux- 
quelles il donnoit le nom de paraffates glanduleux , 
pour les diftinguer des autres paraftates qu'il appel 


loit variqueux , & qu'il plaçoit à l'extrémité des vaif= 


feaux qui apportent la fémence du cefticule ; ou 
plutôt, comme il le croyoit , qui fervent eux-mêmes 
à la produire. 

L'autorité d'Hérophile , pour ce qui regarde l’Ana- 
tomie, a été fi grande, que les noms qu'il avoit 
donnés à toutes les parties, fe font confervés. Le té- 
moignage de toute l'antiquité lui eft tellement avan 
agcux , qu'on ne peut lui difputer le premier rang 

(4) Gal. de locis affeét. 


{b) Ruflus Ephefien. 
{e) Gel. Lib, 7, cap. 1,2 2 
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entre les Anatomiftes de fon temps. Gabriel Fallope, == 
favant Anatomifte du fiécle pailé , avoit une fi et 

à RE Er : …  Siecle. 
grande admiration pour cet Auteur ; qu'il difoit que 
contredire Hérophile en fait # Anatomie, c’étoit con- 
eredire l'Evangile, On compte parmi les difciples d'Hé- 
rophile, un certain Demofthéne , Médecin de Mar- Drmosriw 
feille , auquel on attribue untraité fur les maladies VE 
des yeux. 

Il ÿ eut du temps de Jules Cefar , un autre Héro- 
phile , Médecin de chevaux : il fe difoit defcendre de 
C. Marius, mais la fauffeté de cette aflertion étant 
reconnue , il fut chañlé de l'Italie, Hyginus fait en- 
core mention d’un Hiérophile , qui apprit la Méde- 
cine à Agnodice, Rte Andréas étoitundes Awbr£as? 
difciples d'Hérophile : on croit qu'il vivoit fous Pto- | 
lomée Philopator , vers la fin du trente-huitieme 
fiecle. Galien , parlant de lui , l’accufe d’avoir rem- 
pli fes cécrits de fauffetés, de chofes vaines & fuperf- 
titieufes : mais il y'a apparence qu'il n’a parlé ainfi * 
que pour fe venger de ce qu'Andréas avoit écrit con- 
tre Hippocrate. Il eft für qu'Andréas ne regardoit 
pas Hippocrate de bon œil, à caufe de la différence. 
de fes fentiments d'avec ceux de fon maître Héro- 
phile. | 
Entre les livres qu'Andréas avoit compofés , il y 
en avoit un intitulé Narthex, mot Grec, qui fignifie 
boëtte, ou boëttier (a). Il y a apparence qu’Andréas. 
ouloit dire que les Médecins & les Chirurgiens de- 
voient avoir ee livre avec eux , comme une efpece de 
mMmagazin , Où ils trouveroient des médicaments pour 
toutes les maladies, On apprend aufli qu'Andréas 
avoit beaucoup écrit fur la Chirurgie : Celfe le citæ 
même , comme un de ceux à qui cet art doit le plus. 
Caflius parle d’un Andréas de Carifte ; & Galien cite 
un Médecin du même nom, qu'il die fils de Chryfaris. 
On ne fait fices Auteurs parlent du même , ou d'un 
autre, | 
Galier place ordinairement à côté, & du temps Evosnx: 
d'Hérophile , un certain Eudème, qui lui fut com- : 
paré pour l’Anatomie , fur-tout en ce qui concerne 
Jes nerfs. II y a eu plufieurs Médecins de ce nom. 
{«) Schol. in Nicand, Theriac. 
Di 


as 
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PHILOXENE. 


PARTHENIUS 


ÆAMMONIUS. 


Lreuvs. 
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CHAPITRE VI 


PREMIERS PROFESSEURS DE CHIRURGIZ 
| en particulier. | \ 


À srS le même temps, la Chirurgie cornmença | 


à avoir en Egypte, fes profeffeurs particuliers. Phi- 
Joxenes fur un des premiers qui compoferent plufieurs 
volumes fur cette matière. Nous ne favons rien de 
plus à fon fujet. | 

On parle d'un certain Parthénius , qui eft PAuteur 
d'un livre intitulé : de La Diffeition du corps humain. 
Il vivoit vers le trente-huitieme fiecle. 

Il y eut encore a Alexandrie , un certain Affmonius, 
fameux Chirurgien. Il fut faurnommé Lithotome ; 
ceft-à-dire , codpeur de pierre, parcequ’il ofa le pre- 


mier, couper où rompre dans la veflie , les pierres 


qui étoient trop groffes , pour être extraites fans dan- 
ger. Voici quelle étoit fa méthode. Il faififloit la 
pierre avec un crochet, pour l'empêcher de rentrer, 
& la coupoit enfuite avec un inftrument convenable, 
mince & émouflé par fa pointe , après l'avoir poié 
à plomb ; .prenant garde d'offenfer la veflie avec: 
Pinftrumient, où avec les éclats de la pierre. 

Divers autres Chirurgiens écrivirent fur leur art 


à peu près au même temps. Ontrouve un certain 


Gorgias , deux Herons & deux Apollonius | pere &c: 
fils ; Evenor , Nileus , Molpis , Nymphodore , un Pro> 
tarchus, un Soffrate , un Héraclide T'arentin ; pour 
le diftinguer des autres Héraclides. Celfe (a) & Galien 
rapportent des traits de pratique de Ja plüpart de ces. 
Chirurgiens : mais comme leurs livres fe font per- 
dus, nous ne pouvons en rien dire qui mérite confih 
dération. :1 
_ Galien fait mention d'un certain Lycus ou Lupuss 
de la fete des Empiriques. Il étoit de Macédoine & 
Anatonifte. Galien lui rend le témoignage d'avoir le 


(a) Celf, Præfar, cap. 265 0 
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mieux écrit fur les mufcles , quoique fon livre fut © sxxvir 
trop volumineux, par les inutilités de dialectiquequ'il : siecle. 
y avoit inferé. Il vivoit dans le vingt-huitieme fiécle,  … 
Galien le cenfure d'avoir avancé : Que l'urine eff pro- 
duite de ce.qu'il y a de fuperflu dans le Jang , defiiné à. 
da nourriture de reins, Il y a eu un autre Lycus, qui 
Yivoit peu de temps avant Galien. « ER 
Archagatus , fils de Lyfanias, fut, au rapport de ArRCHAGAa« 
Pline ,: le. premier. Chirurgien Anatomifte qui vint °°° 
s'établir à Rome, fous le Confulat de Lucius Ærmi- 
lus , & de Marcus Livius., Van 535.de la fonda- 
tion de Rome, 220 ans avant J, €. Pline dit qu’on 
Jui donna: le droit de bourgeoifie, & que le pu-: 
blic lui avoit acheté une boutique à fes‘dépens, dans 
le carrefour d’Acilius, pour y exercer fa profeflion; 
qu'au commencement on lui avoit donné le furnom 
de guériffeur de plaies. Peu de temps après , la pra- 
tique de brüler & de couper ayant paru cruelle, 
on ne l'appella plus que bourreau, & lon prit 
dés-lors une grande averfon pour les Chirurgiens. 
Synalus étoit Chirurgien d’Annibal , &'vivoit dans SYNALIS 
fe fixieme fiecle de la fondation de Rome, ou dans | 
le trente-huitieme fiécle du monde. Sylius Fralicus, 
rapporte que ce Synalus s’entendoit fort bien à faire 
fortir le fer d’une plaie , par des enchantements , ou 
des paroles (a); c'eft-a-dire | qu'il opéroit avec 
beaucoup de. dextérité, ie 
Le même Sylius Italicus (4) parle encore d'un Marus PE 
nommé Marus Perufin, qui vivoit vers la fin du *°°'* 
Yingt-huitreme fiécle. Le métier de la guerre lui 
ayant donné occafion de voir fouvent des plaies, il 
étoit fort adroit à Les panfer Ini-même. Il donna des 
preuves de fa capacité fur Serranus , fils de Regu- 
Jus , après une bataille où il avoit été bleffé. 
. Il cft parlé dans Plutarque , (Simporiac lib. 8, Acarma 
Plob. 9.) d’Agatha Accarcides , qui a écrit une hif- Accarcinsss 
toire où il failoit mention d’une maladie endemique, 
à laquelle font fujets les peuples qui habitent les 
bords de la Mer Rouge. IL dit que certains petits 


(a) Ferrumque è corpore , cantu exigere, & fomnum torte. 
sifitle chelydre anteibat cunétos, Sil. tal, lib. jf. 
(b)id. Le 6 


Div : 
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TRXXVIL dragons où vers, fe fixoient aux jambes des ma= 
97777" Jades, & qu'ils s'engendroient fur-tout dans les par- 
Siecle.  ties müufculeufes, Cet Auteur , que Fon diftingne des 
autres du même nom , par le furnom de Cnidien , 
vivoit fous Prolomée Philometor , qui regnoit en- 
viton 130 ans après Alexandre le Grand, 180 ans 


avant J. C. 


CL CAUPAI TRUE VRAIES 


AscrxPIADE QUI RETABLIT 1 4 MEDECINE 
& La Chirurgie à Rome , environ cent ans après qu'Ar- 
chagatus en fut forti , le 39e. fiecle du monde. 


” 
PAS AS A SCLÉPIADE naquit à Prufe , ville de Bythi- 
DES. nie, fous les regnes d’Attalus & d'Eumenès ; Rois 


de Pergame, Son pere fe nommoit Diotime : fon 
maître fur Appollonius. Quoiqu'on eût appellé les 
defcendants d’Efculapes , Afclépiades , c’eft-a-dire , 
enfants d'Aftlepius , celui dont nous parlons ; n'étoit 
point de certe race. Il vint à Rome du temps du grand 
Pompée. Il profeffa d'abord la Rhetorique, maïs ce 
métier ne Jui paroiflant pas aflez Jucratif, il fe cour- 
na du côté de l'art de guérir. Comme il favoit que la 
route qu'avoit faifie Archagatus , lavoit fait détefter 
du peuple Romain, il en prit une route oppofée. 
Cette conduite lui acquit une fi grande réputation, que 
Mithridate qui aimoit beaucoup la Médecine, voulut 
le faire venir à fa Cour. Afclépiades vivoir vers le 
commencement du 39e. fiecke du monde. Il parvint 
e à une heureufe vieillefle, & accomplit, dit-on, le 
ferment qu'il avoit fait, en difant , qu'il confentoit 
qu'on ne le crut jamais Médecin, fi jamais il évort atta- 
qué de maladie 3 car il mourut d'une chüûte du hant 
d’un efcalier. 
Nous n'avons pas grand'chofe fur l'anatomie d’Af- 
clépiade. Galien rapporte qu’Afcképrade croyoit que 


l'urine pale immédiatement & en forme de vapeur , 


des boyaux dans la veflie, par les pores de ces par- 
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ties : fur quoi cet Auteur le reprend, & le renvoie aux tre 
Cuifiniers & aux Bouchers qui. ouvoient lui montrer his Fe 
que la veflie eft comme Mubhée aux reins , par le 
moyen des ureteres. Il le renvoye aufli à ceux qui à PSE 
ayant eu la pierre , ou quelque corps étranger dansfes 
réins, avoient fenci par leur propre expérience que la 
cavité de ces parties étant bouchée, Furine eft retenue, 

Afclépiade comparoit le poutmon à un enton- 
noir (#), & fuppofoit que la fubrilité de la matiere 
qui eft dans la poitrine , eft la caufe de la refpira- 
tion ; cette matiere étant contrainte de ceder à Pair 
qui vient du dehors , & qui fe trouvant plus groflier , 
coule avec impétuofité dans le poulmon. If ajoutoit 
que la poitrine étant remplie de cet air , & ne pouvant 
hi en recevoir davantage , nt demeurer en cet États 
elle repouffe l'air à fon tour , jufqu’à ce que la pefan- 
teur fafle un nouvel effort pour rentrer dans la poitri- 
ne, où il refte toujours une petite portion de ma- 
tiere fubtile. 11 arrive quelque chofe de femblable, 
difoit encore Afctépiade , lorfqu’on applique des ven- 
toufes : & quant à la refpiration volontaire, elle fe 
fait par la contraction des petits pores du poulmon, 
& par fe rétréciffement des bronches , felon notre vo- 
Jonté. Afclépiade nioit encore que les viandes fe puif- 
fent cuire dans l’eftomac ; il foutenoit qu’elles ne font 
que s'y difloudre, ou fe divifer en plufieurs parties 
qui ne font en elles-mêmes , ni froides ni chaudes , 
ni douées d'aucune qualité fenfible , maïs qui fe 
changent à mefure qu'elles fe diftribuent dans le 
corps , tantôt en artere, tantôt en nerf, tantôt en 
veine , tantôt en chair , felon que les pores qui les re- 
çoivent font difpofés. | 
Afcképiade pratiquoit aufli la Chirurgie, commeil 
paroît par fes ouvrages 4 n’annoncent que des topi- 
ques. Il ouvtoit dans l’efquinancie , tantôt les veines 
des bras , tantôt celles de la langue , tantôt celle du 
front, & même celles des angles des yeux (à) 3 1l ap- 
‘pliquoit de plus des ventoufes fcarifiées. Sr ces remc- 
des ne fuffifoient pas , il faifoit une incifion aux amyg- 
dales , il en venoit même à la laryngoromie, c'eft-æ. 
(a) Plutarch. de placitis Philofophorum, lib, 4, chap. 22. 


(b) Tard, lib. 1. cap. 4. é 


Du XXXIXe. 
Siecle. 
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dire à l'ouverture du larynx , ou de la trachée ar-* 


tere. : 


Il pratiquoit aufli la paracentele , c’eft-à-dire, la. 
*Asccérra- Piquure pour le ventre dans lhydropifie ; mais il vou- « 
Joit qu’on ne fit qu’un petit trou. On pourra s'inf.. 
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truire plus amplement de fa pratique dans Célius Au-" 


sélianus & dans Celfe. | Pi by 0 
Les ouvrages que nous avons d’Afclépiades font : 
Malagmata hrydropica que evacuant humorem. 
ÆErmplaffrum e [cilla, : 
Que uteri ulcera ad cicatricem ducunt. ; 

On trouve ces fragments dans Aétius Amydenus. . 
Galien fait encore mention de deux Afclépiades . 


Fun furnommé Pharmacion; & Arius Afclépiades, . 
Tous les deux s’attacherent beaucoup à la compofition : 


des remedes ; mais le premier étoit un Plagiaire qui 


avoit rempli dix livres de formules entaflées les unes » 


fur les autres. Le fecond. n’avoit écrit que d’après fa 
propre expérience. 

Les Auteurs font mention d’un Caflius Iatrofo- 
phifta. Il vivoit du tems des premiers difciples d'Af- 


clépiade , dont il adopta les fentimens , & fuivit les M 
principes (4). Les ouvrages que nous avons de lui 


annoncent qu'il étoit verfé dans l'Anatomie & la Chi- 
rurgie,; en voici les titres: 


Naturales & medcinales quafliones circa kominis 


naturam, & morbos. aliquot, Tiguri, cum catalogo: 
medicamentorum fimplicium qua peffilentiæ veneno ad- 
verfantur. Autore Ant. Schnerbergero 15621 ; in-8°. 
Graco-Latiné. Lutetiæ 1541, in-8°. Grace. Lugduni, 
158$, in-12. Cum Theophylaiti Simocati Phyficis 
Quaflionibus Latine. Francofurti , 1 sav. in-4°. | 

De animalibus Quafliones medicinales. Parifiis, 
1$41.in-8°. Grece. | | 

Plufieurs de ces queftions font Chirurgicales, If 
paroît par la folution ingénieufe qu'en donne lAu- 
teur, qu'il étoit aufli Anatomifte. 

Dans l’une on demande pourquoi les ulceres ronds: 
font plus difciles à cicatrifer que les autres ? Caflius 
après avoir expolé & réfuté le fentiment d’Afclépiade,, 
expofe le fien , & répond ainfi : » la cicatrice des ul- 


æ ceres ronds cft long-tems à fe former , parceque » 


(a) V. Mercurial. var, le@, lib. 4. cap, 734 
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# dans ces ulceres , les parties faines font également 


# éloignées les unes des autres ; ce qui fait qu'elles 


# ont plus de peine à fe joindre , au heu que dans les 

> ulceres qui ont des angles , les parties faines & la 
:» peau, par où la cicatrice doit néceffairement com- 
 mencer , {e trouvant plus voifines , particulierement 
> vers l'extrémité des angles, la cicatrice s’y forme 
> plus aifément, & les bords de l’ulcere qui font les 
>» plus proches l’un de l'autre, fe joignent avec plus: 
> de facilité ,.ce qui.continue jufques à ce que toute 
» la partie foit couverte ». 

Dans une autre queftion on demande : d'où vient 
que dans Les plaies de la tête , lorfque les membranes 
du cerveau font offenfées du côté droit, le gauche 
tombe en paralyfie ; & lorfque le côté. gauche. eft 
bleflé , le droit devient aufli paralytique 2? Ye 

Caflus répond : » que cela vient de ce que les 
» nerfs qui tirent leur origine de la bafe du cer- 
» veau fe croifent, enforte que ceux qui viennent de 
# Ja partie droite de cette bafe, fe portent vers le côté 
> gauche; & ceux qui partent de la gauche fe vont 
» rendre au côté oppolé ». Cette derniere réponfe 
prouve certainement que Caflius étoit aufli grand 
Anatomifte , qu'il étoit-bon Praticien. 

Galien met encore-au nombre des difciples d'Afclé- 
piades, un certain. Mofchion de la fete des Méthodi-- 
ques. On le furnommoir le Correéteur , parcequ'il 
croyoit avoir corrigé quelques-unes des opinions de 
fon maître. Nous avons de lui un Traité des mala- 
dies des femmes , écritien grec, & traduit en latin 
par un ancien interprète qui femble avoir été Juif. 

Themifon étoit de Laodicée , & vivoit {ur la fin du 
trente-neuvieme fiecle, jufques-vers le milieu du qua- 
rantieme ; ila éré le chefde la Sete des Méthodiques : 
c’eft lui qui.a regardé la connoïffance des caufes com- 
ame inutile, Parmi les connoiffances. univerfelles qu'il 
avoit fur toutes les partiés de la Médecine , il paroît 
qu'il connoifloit à-fonds la Chirurgie Médecinale; il & 
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fait ufage des, fangfues , fans cependant s'attribuer Le 


gloire de s’en être fervi le premier. IL a écrit un livre 
exprès fur la faignée ; il a découvert les propriétés du 
plantain, & a le premier donné la defcription du gia- 
sode & de d'hyera. 


A! 
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Je Ir. de l’Ere 


Chrétienne. 


CHA PAT R'E"VIIE 


D:ss AnxatTomistTes ET Des CHIRURGIENS 
qui ont vécu depuis J. C. jufqu'à Galien. 


THESSALUS, : HESSALUS, qu'il ne faut point confondre avec le 
A | 


fils aîné d'Hippocrate, naquit à Tralles ville de Lydie, 
Il étoit en réputation fous l'Empire de Néron, & 1l eut 
beaucoup de part aux bonnes graces de ce Prince. Il 
- fur le premier quiétendit le fyftême des Méthodiques , 
& il pafla pour l'avoir porté à {a perfection (a). Il en 
étoit même regardé comme le fondateur , à en juger 
par ce qu'il dit lui-même. Il étoit fils d’un Cardeur de 
laine ; mais la baffefle de fon origine nel'empêcha pas 
de fe produire. Ce fut par l’art qu'il avoit de plaire 
aux grands, qu’il s’introduifit auprès d’eux : il par- 
vint à fe faire une réputation, en flattant leurs goûts 
& en s’abaiffant à de viles complaifanées dont un au- 
tre auroit rougi. Il obéifloit à fes malades , dit Galien, 
comme un efclave à fes maîtres : un malade vouloit: 
il fe baigner , il le baignoit; avoit-il envie de boire 
frais, il lui faifoit donner de la neige ou de la glace, 
Théflalus étoit fort vain, & Galien à fans doute eu 
raifon de le traiter aufli mal qu’il le fait, s’il eft vrai 
qu'il écrivoit ainfi à Néron : » J'ai fondé une nouvelle 
» Seéte qui eft la feule véritable , y ayant été obligé, 
# parce qu'aucun des Médecins qui m'ont précedé n’a 
» rien trouvé d'utile, ni pour la confervation de læ 
s fanté, ni pour chaffer les maladies , & qu'Hippo- 
» crate a débité lui-même fur ce fujet plufieurs maxi- 
» mes nuifibles ». Eft:il rien de plus impudent > 
Theflalus avoit exercé la Clnrurgie avec quelque 
célébrité : voici ce qu’en dit Galien ; » ceux qui Aie 
» vent Theffalus, croient que tout ulcere en quelque: 
» partie du corps qu’il foit , demande {a même cure, 
» S'ileft creux , qu'il faut toujours le remplir; s'il.eft 


(4) Gal, Inwodüe: 


l 'k 
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» égal, qu’il faut toujours le cicatrifer ; fi la chair y 
» croît trop , qu'il faut la confumer. S'il eft récent & na so 
> fanglant , qu'il faur en rejoindre les bords & les fer: 1 pre Chr. 
» mer incefflamment +, 

Theffalus érabliffoit même une convenance entre THESSALYS. 
les vieux ulceres en particulier. On peut voir dans 
Galien (a), qu’il parloit en homme expérimenté ; 
far-tout dans la partie des ulceres. Comme Theffa- 
lus & vantoit d’avoir feul trouvé le véritable fecret 
de la Médecine , cet entètement le porta à traiter 
d'ignorans & de ridicules tous les Médecins qui 
avoient vécu avant lui. Il n’épargna pas même Hip- 
pocrate , dont il critiqua legtaphorifmes. Certe criti- 
que eft citée par Galien & par plufieurs Auteurs, Nous 
avons encore de lui les ouvrages fuivants : 

De communitatibus. | 

De fyneritica. 

11 mourut à Rome où l’on voyoit fon tombeau en 
la voie Appienne, & fur lequel il avoit fait graverce . 
titre faftueux : Vainqueur des Médecins. 
_ Attalus, difciple de Soranus, vivoit à Rome en Arrarus 
même tems que Galien ; ils eurent une difpute au fu- 
jet de la cure d’un Philofophe nommé Théagenes, La 
caufe de leur différend venoit de ce que l’un préten- 
doit appliquer des remedes émelliens fur une tumeur 
que ce Philofophe avoit à la Rs du foie ; l’autre 
vouloit qu'on y appliquàt des aftringens , pour ne pas 
trop affoiblir ce vifcere. 

Archigene étoit d'Apamée en Syrie , il fut difci- ARcHIGENR 
ple dAproinus , & devint s’il faut en croire Volfan- 
gus Juftus, Médecin de Philippe, Roi de Syrie. Il 
alla à Rome où il pratiqua la Médecine & la Chirur- 
gie, fous l'empire de Trajan, vers l'an du monde 
s07o, & 108 ans après Jefus-Chrift. On rapporte 
que ce fut lui qui indiqua à l'Empereur Adrien , un 
certain endroit fous la mamelle où il fe bleffa, afin 
de mourir promptement : fi ce fait eft vrai , il n’y a 
pas à douter qu’Archigene ne connût exaétement la 
poñition du cœur ; il favoit fans doute que le cœur 
ou le poulmon feroient attaqués, de quelque côté que - 
fur faire la bleffure , & que la mort feroit beaucoup 

(#) Method. Med. 1, 5. cap. 


/ 
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XLe. Siecle. 


rouvertur os vaifleaux. 
duM.& leir. l'ouverture des gros vaifleaux 


/ 


de l'ErcChr. Archigenes a laiifé plufieurs ouvrages, dont la plüe 


AE art font Chirurgicaux, & qui annoncent le grand 
ARCHIGENE. Praticien: Galien en rend un bon témoignage. On 


trouve dans Ætius divers fragments tirés de ces ou- 


wrages ;'en voici les titres : 
De balneis naturalibus. | | 
De fpongia ufu. | 
De dropace , picatione ac finapifme. : 
De vertiginofis , infaniâ, refolutione, tetano, & 
convulfione. LÀ 
e cephälea & hemicraniä. 
De peétore fuppuratis. se 
De volvulo , caliacä affeétione , diffenteriä. 
De hepatis ab/fceflu. pr 
De his qui per circuitum quemdam , fanguinem mir- 
ŒUnrr, "+ te | 
* Ischiadis exacerbata cura. 
De elephantiaf. 
e viperarum ufu , & de pruritibus. 
De leprä, | 


De Cancris mammarum , fluxu muliebri, utert abf> 


£effa , utéri ulcerdtione , cancris utert. 
Juvenal qui étoit apparemment contemporain d'Ar- 
chigenes , en fait mention comme d’un homme très 
fépandu: "1 << + SA 
ARÉTÉE. Arétée étoit de Cappadoce , d’où lui eft venu le nom 
de Cappadox ; pout le diftinguer d’un autre Arétée de 
Corinthe. Il vivoit du tems de Strabon & de Grégoire 
de Naziance , & fous l'empire de Céfar Augufté.  : 
Arétéce eft le premier qui ait mis en ufage Les véff- 
catoires (a): 1 emplovoit les cantharides pour attirer 
plus puiffament, & pour faire ver à la peau des vef= 
fies qui fe rempliflent d'üne eau âcre & chaude qui 
fe vuide enfuite au foulagement des malades. | 
Il pratiquoit aufli la faignée à la plüpart des vaif= 
feaux qu'Hippocrate avoit coutume d'ouvrir. Il fai- 
gnoit au front ceux qui avoient dé grandes douleurs 
de tête ; il tiroit aufli dans le même cas du fang des 


(4) Leclerc > Hift, Med. Pe2 liv. 4e Seét. ze chap. 3e 


lus prompte, qu'en frappant un autre partie , par bi 
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reïnes qui font au dedans du nez, & fe fervoit pour ccle. 
cela de certains inftruments qu'il appella ; Fun 4 SA A 
atétadion , & l’autre fforyna. Au défaut de ces inf- de l'Ere Chr 
ruments, il fe fervoit d'une plume d'oie. Il coupoit : 
le bout du tuyau en forme de dents de {cie ; il l'intro- 
duifoit dans le nez jnfques auprès de l'os éthmoide, 
8 rémuoit cette plume avec les deux mains pour faire 
couler le fang. | 
/L'anatomie d’Arérée n'eft pas fort exaéte, cela 
weft pas furprenant, puifque de fon tems il étoit dé- 
fendu fous de grandes peines de difléquer des cada- 
vres humains. Cepéndant il regardoit l’Anatomie 
comme Ja bafe de la Médecine & de la Chirurgie, car 
Xla tête de prefque tous fes chapitres , il a faitune 
défeription anatomique de la partie dont il va traiter. 
IL a fair des différtations fur le poulmon , & la 

membrane qui revêt les côtes. Il a dit le premier que 
la fubftance des reins étoit glanduleufe ; il a. aufli 
ébfervé que les extrémités capillaires de la veine ca- 
Ye , sabouchent dans le foie , avec les extrémités 
de la veine porte. ' : 
(II éft autant eftimé par l'élégance & la précifion 
de fon ftyle, que par la folidité de fon jugement, 
+ L'illuitre M. Bocrrhaave a donné une belle édi- 
tion des ouvrages d’Arétée , à laquelle ïl a joint les 
Commentaires que M. Petit, Médecin de Paris, 
avoit faits fur cet Auteur. Voici le titre de cette édi- 
tion. 

 Aretei Cappadocis de fignis acutorum &  diuturno- 
rum morborum libri quatuor ; de curatione acutorum 
& diuturnorum morborum , libri quatuor , tum Com- 
mentariis integris Petri Petiti ; Medici Parifienfis , 
atque clariffimi Johannis Wigani dottis & laboriofis 
notis , & celeberimi Mertairit opufculis in eumdem , 
tandem que eruditiffémi at celebratiffimi Danielis Wil. 
helmi Trilleri obfervationibus &  emendatis. Edirio- 
ném curavit Hermannus Boerrhaave , Lugdun. Batav. 
1735. A 

IH vient de paroïître une autre édition des ouvra- 
ges d’Arétée fous ce, titre : Aretez Cappadocis Medict 
infignis ac vetuflifimi Libri feptem. À Junio Paulo 
Craffe Patavino , accuratifime in latinum Jermonem 


ARÈÊTÉEs: 
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verfi : Argentorati apud Amandum Koening , 1768 , 

XLe. Siecle. ;, go | | , À 
du M. &lelr. TS À ent + 
de PEre Chr, Aurelius Cornelius Celfus, vivoit à Rome.fous les 
regncs de Tibere, de Caligula , de Claude & de 

Néron , depuis l'an 29 de Jefus-Chrift , jufqu’au foi. 
xantieme , environ 1$0 ans avant Galien. On l'ap: 
pelloit l'Hippocrate latin , Le Cicéron des Médecins , 
parcequ'il avoit traduit prefque tout Hippocrate en m 
très beau latin (a). 

Les deux livres que Celfe a écrits fur la Chirur- 
gie , contiennent en abrégé tout ce qui avoit été pra- 
tiqué avant lui ; il décrit les principales opérations, 
mais il donne à la Chirurgie des bornes plus étroi- 
tes, que celles ang lui fixe communément : ilne 
failoir dépendre de cet art , que les cas ou le Chirur- 
gien fait lui-même la plaic, & non ceux où il la 

. trouve faite. 

Celfe prétend , que dans le cas de gangrene à un 
membre ,; on doit faire l’incifion entre le mort & le 
vif, enforte qu’on emporte plutôt du vif , que de 
laifler du mort. Il confeille de fcier enfuite l'os , & 
de tirer la peau en en-bas , afin que le moignon puifle 
être couvert. 

. Celfe a auffi diftingué FPhydrocele qui a fon fiege 
2 l’exrérieur de celui qui eft interne (b). M s'eft beau- 
coup étendu fur la taille, C'eft lui qui le premier a 
pratiqué la méthode de tailler par le per appareil. 
Hippoctate lui a fouvent fervi de guide. Cependant, w 
il n'eft pas de fon fentiment au fujet des ulceres de 
la tête. Sa méthode eft plus douce ; il ne vouloit pas 
qu’on ruginat l'os. Heïfter publia en 174$, la mé- 
thode de tailler de Celfe , comme la plus parfaite. 
Cet Aureur prouve dans fon ouvrage , que les mé- 
thodes de Chefelden & de Morand ne fonr que celle 
de Celfe corrigée 

Celfe ne faifoit cette opération qu'au printems , 
& jamais fur des fujets qui euffent moins de neuf 
ans, & plus de quatorze (c). Il décrit très exacte 


GELSE. 


\ 


(a) V. Lionardo di Capoa nel fuo parere intorno la Medi- 
£ina. Vander-Linden de Scriptis Med. Schenk. & Gefner. 
{b) Ibid. lib. 8. c. 2., 
4c) Paul Egin. lib. 6, cap. # 
inçent 


CETDELA CHIRURGIE 6j 
ment & fort amplement tous les fignes de la.pierre , la 
maniere de la découvrir par les fondes (4), & de 
fituer le malade pour l'opération. Voici quelle étoit 
fa maniere d'opérer. Il introduifoit deux doigts de la 
main gauche dans le fondement ; & preflant douce- 
ment de la droite , par deflus le pubis , il amenoit la 
pierre vers le col de.la veflie. Après quoi il faifoit une 
incifion en forme de croiflant dans la peau , tout au- 
près du fondement ; enforte que les cornes du croif- 
fant regardoientles cuiffes du malade, & que l'inci- 
fion alloit jufqu’au col de la veflie, Il faifoit enfuite 
‘une autre incifion en travers, dans Ja partie la plus 
balle & la plus étroite de la premiere, Il ouvroit par 
cette derniere incifion le col de la veflie ; l'ouverture 
étroit un peu plus grande , que la pierre n’étoitgrofle, 
afin qu'elle püt fortir plus facilement. 

. Celfe décrit enfuite les accidens qui précedent ou 
qui fuivent l’opération , & il indique la différence des 
pierres. Quant à la maniere d'opérer les femmes, voici 


ce qu'il pratiquoit. » S'il s’agit, dit il, d'une vierge, on 


» mettra les doigts dans le fondements mais fi c'eft une 
> femme , on les mettra dans la vulve , on fera une in- 


 cifion au bas de la levre , tirant du côté gauche > AUX 


# femmes, & aux filles, entre l’uretre ou Îe canal de 
» l'urine & le pubis; dans les unes & dans les au- 
ss tres , l’incifion fera tranfverfale », ie 

On trouve encore dans Celle , la maniere de tirer {a 


ge 


Se 
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CELSE. 


pierre du canal de l'uretre , foit avec un inftrument, 


foit par une incifion. Celfe traite aufli des accouche. 
mens : quand il ne pouvoit setirer l'enfant par les 
moyens ordinaires, 1l fe fervoit du crochet, Il faifoit 
la paracenthefeen piquant le ventre quatre doigts au- 
deffous du nombril , du côté gauche, en'piquant , 
ou en perçant le nombril même, après avoir brülé la 
peau , ou {ans la brûler ; l’inftrument qu’il employoit 
pour cela, étoit une efpece de lancerte ; l'ouverture 
étant faite , il y introduifoit une canule d’airain ou de 
plomb , par laquelle il laifloit couler d’abord la plus 
grande partie de l’eau ; il bouchoir enfuite la canule, 


(4) On lappelloit en grec catherér, V. Artemidore, lib, 2, 
CAP. 14e | à : LR 
« d E 
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gatmmmm 8 en tiroit chaque jour environ une hémine d’eau : 


XLEe. 
Siecle. 


CELSE, 


ceft-à-dire neuf onces. 


1 


Pour la cure du polype, Celfe ne propofe d'autre 


moyen, que de le féparer de l'os, par l’inftrument 
tranchant, fans toucher aux partie du nez. 


11 définit la cataracte, une petite peau formée d'une “ 


humeur épaifie fous les deux tuniques de l'œil, à l'en 
droit où il y a un vuide , laquelle peau bouche la prunelle. 

Après avoir indiqué les fignes de la cataraéte, & 
établi la néceflité de l'opération , 1l la décrit ainf : on 
introduira une éguille, juffement à l'endroit qui tient le 
milieu , entre Le nor de l'œil ou la prunelle, & l'angle le 
plus proche de la temple , après quoi , il faut tourner 
cette éguille du côté de la fuffufion ou de La petite peau, 
que l'on tâche d’abaiffer & de retenir au-deffous de la 
prunelle ; enforte qu’elle ne puiffe plus fe relever (a). 

Les cataractes de la plus mauvaife nature font, 
{elon notre Auteuf (4), celles qui viennent à la fuite 
d’une grande maladie, ou des coups violents à la tête. 
Nam fr exigua fuffufio fit immobilis coloremve habeat 
marina aqua vel ferri nitentis & à latere fenfun aliquere 
fulgoris relinquit, fpes füpereft. Si magna eff, finigra pars 
oculi amiffé à natural: figurä in aliam vertit, fi fuffufiont 
color cæruleus eff , aut auro fimilis , fi habet, & hüc at 
que illuc movetur, vix unquarm fuccuritur. 

Célfe parle enfuite de l’âge auquel il convient de 
faire cette opération , des précautions qu’il faut pren- 
dre avant de la faire, & de la maniere d'opérer , qui 
eft celle qu’on appelle par abaiffement ; il a aufli parlé 
de l’opérarion qui confifte à couper fous la langue des 
enfans , une membrane qu'on nomme communément 
le filet (c). Cet Auteur eft le premier qui ait confeillé 
de percer les os de plufieurs petits trous , dans les cas 
de carie (4) ; cequ'il dit àce fujet doit étre d'un prix in« 
fini , auprès de tous les Praticiens. 

Celfe nous apprend aufli la maniere de tirer d'une 
plaie , des fleches ou des dards : on fe fervoit alors, 


d’une efpece de crochet inventé par Diocles. Cet Au- : 


(a) V. Mercurial. Var. leët. lib. 5, cap. $u 
(b) Dere Medica , lib. 7 p+ 1464 

€) Lib. 7. cap. 12: de remed. 

(4) Dec re med, lib, 8. Cape Lo 
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‘teur parle auffi de la maniere d’arracher les dents, & 


des moyens de remédier aux irritations que caufent 
dans l'œil, les poils des paupieres, lorfqu'ils fe tour 
nent en dedans. ne 
Celfe pafle aux luxations & aux fractures des os : 
avant que d'entrer en matiere , 1l commence par une 
defcription abrégée de tous les os, de leur fituation, 
de leur connexion , de leur figure & de leur grandeur : 
il parle enfuite du trépan, 1l vouloit premierement 
qu'on fit une incifion en croix aux tégumens, en allant 
jufqu’à l'os, dans l'endroit où l’on avoit reçu le coup 
u’il fuppofoit avoir caflé l'os : ayant découvert la 
dure ou la fente de l'os, il ne venoit pas d’abord 
au trépan ; il vouloit qu’on appliquat auparavant fur 
la fente , ou fur los café , des emplâtres propres pour 
le crâne ; que l’on bandaät enfuite la plaie, & qu’on la 
panfat tous les jours une fois, jufqu’au cinquieme 
jour, qu’au fixieme , on la fomentât avec une éponge 
trempée dans l’eau chaude ; alors , s’il voyoits’élever 
une efpece de chair fur la fraure , & que la petite 
fievre qui fubfiftoit au commencement, fütou pañlée, 
ou moindre, que l'appétit revint, & qu’on dormiît 
fufifamment, il vouloit qu’on continuât ce remede. 
Dans la fuite, il rendoit lemplâtre plus mol, y 
ajoutant de l’huile rofat, afin que la chair crût plus 
aifément ; par cette méthode, dit Celfe, les fentes fe 
remplifent fouvent d'un certain cal qui eft comme la 
cicatrice de l'os. 
. Sa théorie fur les plaies de tête, eft admirable; il 
indique les moyens de connoître s’il y a fraéture, en 
mettant de l'encre fur l’endroit qui a été frappé (c) : ac 
fi ne tum quidem rima manifefta eff , induendum fuper os 
atramentum fcriptortum ef ; deinde fcalprorio detra- 
hendum ; il parle'aufli des contre-coups dans le même 
Chapitre, & confeille, lorfqu'on ne trouve point de 
fracture à l’endroit du coup, & que les fymptômes des 
fractures commencent à paroître, de chercher cette 
fracture à la partie oppofée : folet etiam evenire ut al. 
terâ parte fuerit iétus 2 os altera fiderit, itaque fr gra- 
virer aliquis percuf]us eff, ft mala indicia fubfequuta fune, 
neque ea parte qué cutis difcuffa eff rima reperitur , nor 


(c) Ibid, cap. 4, 
Eij 
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mm jncérimiodum éfl parte alterä conffderare num quis locus 
XLE  mollior fit, & tranfeat, eurque aperire Ji quidem 1b1 fif- 
ty füm os repertur. Celfe a aufli obfervé le premier qu'il 
| CELSE. pouvoit y avoir rupture de vaifleaux dans le cerveau, 
fans qu'il y eut fraéture au crane : raro [ed aliquando 
amen evenit ut os quidem totum integrum maneat,Intus 
aliquid vero ex iétu vena aliqua in cerebri membranarupta 
fanguinem mittat , atque 1b1 concretus magnos dolores 
moveat , oculosque obcacet (a). ” 

Les inftrumens dentnotre Auteur fe fervoit pour fai- 
re l'opération du trépani, étoient un cifeau (b), fembla- 
ble à celui des Menuifiers, on frappoit avec un petit 
maille fur le manche de cet inftrument : cela fe prati- 
quoit, pour aggrandir la fente de l’os , ou pour en 
emporter les bords , dans la vue de donner iflue aux 
autres maticres contenues fous l'os, & qui peuvent 
offenfer la dure-mere : quand le cifeau ne fufhfoit pas, 
Celfe avoit recours au trépan(c). Il Le definit : ur 
inffrument de fer, concave , rond & long, ayant par le 
deffous des dents comme une cie, & au milieu, un 
clou, ou une colonne, qui a auffi ur petit cercle en for 
centre. 

Dans la réduétion des fractures, Celfe fuivoit la 
méthode d'Hippocrate : il étendoit le membre dont 
les os étoïent caflés, il atrangeoit les efquilles , re+ 
drefloit le membre, & le foutenoit dans une bonne 
poftion , par le moyen d’un bandage. | 

A l'égard des diflocations , Celfe mettoit en ufage 
les mêmes moyens qu'Hippocrate, Dans la difloca- 
tion de l'humerus , par exemple, il poufloit avec”le 
talon , la tête de l'os déboîté : il fe fervoit aufli d’une 
échelle à laquelle il fufpendoit le malade, enforte 
que le deflous du bras, portät fur un des échelons ; il 
tiroit enfuite le bras par en bas, jufqu’à ce que la tête 
de l'os qui étoit tombée fous l’aiflelle, étant preflée 
contre l'échelon, rentrât dans le lieu où elle s’emboiteg 
naturellement , & d'ou elle étoit fortie. 

Celfe fe fervoit encore d’une poutre qu’on arron- 
difloit, & qu’on garnifloit par-deflus à l'endroit qui 

. { 


(4) De re Medica, lib. 8. cap. 4. 
(b) Scalper. 
t<) Tercbræ ,engtecs 
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preffoit juftement contre la tête de l'os, & on fufpen- 

doit après cela le malade, comme dans l'opération 
précédente. 

Dans les plaies , quand les bords étoient trop 
éloignés ; Celfe employoit la future , la couture ou la 
boucle : cette boucle, felon Rhodius (a), n’étoit point 
de métal, mais de fin lin, & ne différoit point de la 
future que les Chirurgiens appellent encrecoupée. 

Pour coudre les plaies du bas ventre, notre Aureur 
s’y prenoit à peu-près de la même maniere dont nous 
faifons aujourd’hui la gaftroraphie. 

À l'égard des fiftules , il les ouvroit dans toute leur 
longueur , & coupoit enfuite tout ce qu'il y avoit de 
calleux dans le fond. La méthode de M. Foubert de 
traiter les fiftules à l'anus, étoit a-peu-près celle de 
Celle, excepté qu'au lieu du ftilet de plomb, c'étoit un 
fil de lin que Celfe pañloit dans la fiftule, tous les jours 
il ferroit ce fil, jufqu’à ce que tout le trajet fiftuleux 
fût emporté, : 

A la tête de tous Les Chapitres , Celfe donne , com- 
me arrêtée, la defcription anatomique des parties dont 
il va parler : il difoit que les tefticules font glandu- 
Jeux , & que leur fenfibilité vient des membranes qui 
les couvrent ; qu’ils font fufpendus aux’aînes, par le 

nerf cremafler où fufpenfeur , qui eft accompagné d’u- 
ne veine & d’une artere : il connoifloit comme nous, 
les deux enveloppes propres des tefticules; la mem- 
brane elythroide , le d’artos , & la plus commune aux 
deux teiticules , appellée fcrotum. 

_ Notre Auteur connoifloit encore Îles hernies in- 
guinales, & celles de l’ombilic ; il pratiquoit l’opé- 
ration du bubonocele ; il fait aufli mention d’une ma- 
Jadie qui a rapport au farcocele ; il appelle cette ma- 
ladie , nerf durci , & ily a apparence qu’il veut 


parler du mufcle cremafter, auquel il donnoit le. 


nom de nerf : cette maladie, dit-il, ne peut fe guérir, 
ni par les médicamens, ni par l'opération ; les acci- 
dens font une fievre ardente , des vomifflemens d’une 


bile de couleur verdâtre, ou noire, une languefeche, 
des fueurs froides & enfin la mort, | 


(a) Rhod, de aica, Turneb, adverf, 1. 17. cap. 2r. 
E 
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Pour ouvrir les tumeurs & faire les incifions ; 
Celfe employoit les lancettes ou Les rafozrs , qu'il dit 
être des efpeces de coûteaux droits ou courbes, lar- 
ges où étroits , tranchans d'un côté feulement ou de 
tous les deux , pointus ou obtus , &c. 

Dans la maladie qu’il appelloit ancyloblepharon , 
lorfque les paupieres fe collent & s’attachent contre 
le blanc de l'œil , notre Auteur propofe de féparer 
la paupiere avec le tranchant du fcalpel , prenant 
bien garde de bleffer le globe de l'œil. Celfe, foute- 
nant par-tout l'élégance la plus fublime, parle de 
la plüpart des maladies des yeux ; il a connu la fif- 
tule lacrymale, le trichiafis , la lagophtalmie, l'éc- 
t'opion. 

Celle s'étend beaucoup fur la maniere de remédier 
aux fluxions des yeux. Il veut qu'on rafe premie- 
rement la tête, & qu'on applique entre le fommet & 
les fourcils un tataplafme tel qu'on a accoumé de 
l'appliquer , pour fufpendre la fluxion. Il obfervoit 
enfuite fi les yeux étoient fecs. Dans ce cas il con- 
cluoit que la fluxion fe faifoit par les veines qui 
font fous la peau ; mais s’il les trouvoit humides, 
il inféroit que l'humeur venoïit par lès veines du de- 
dans. Il rapporte la méthode que les anciens em- 


- ployoient pour la guérifon des fluxions invétérées ; 


mais il n’approuve particulierement que celle qui 
avoit cours dans la gaule chevelue où l’on choififloit 
les veines dans les tempes , & fur le fommet de la 
iète , pour les féparer enfuite de la chair & les cou- 
per. 

On trouve dans les ouvrages de Celfe plufieurs re- 
marques d'Anatomie , entrautres une defcription 
exacte des os maxillaires ; il paroît aufli que Celfe a 
fouillé dans l'oreille , & qu’il a connu les canaux de- 
mi circulaires. 

Les ouvrages de Celfe font encore les délices 


des Médecins & des Chirurgiens : il y en a un nom- 


bre infini d'éditions. Les plus eftimées font celle im- 


“primé à Venife, chez Alde, en 1528, im-8°. L'im- 


preflion quoiqu'en lettres italiques en eft fort belle. 
Celle donnée pat Jean Ant. Vander-Linden , impri- 
mée à Leyde, chez les Elzevirs , en 1657 ; in-12. 
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| Edition très-jolie & difficile à trouver. Celle avec Les mx 
Scholies de R. Conftantin, Ifaac Cafaubon, &c. ral 
donnée par Aimelovcen, & imprimée 4 Roterdam en  Sieciee 
1750 ,n-8°. Elle fait partie de la colleétion des Au- CELSEe 
teurs connus fous le nom de Wariorum *. 

Celfe ne traite des maladies Chirurgicales , que ,. -- 
dans le feptieme & le huitieme livre , fon Traité de 
politu & figuré Offium , fe trouve avec le Traité des 
“Os de Galien, dont Jean Vanhorne fut l'Editeur à 

Leyde en 1665.1n-12. 

On trouve , fous le regne de Tibere , un Empiri= ScrrBoNivS 

que connu fous le nom de Scribonius Largus. Nous LARGUS- 
avons de lui un Traité des Médicamens externes ; ce 
qui nous engage à le ranger parmi les Chirurgiens. 
Plufieurs Auteurs qui ont vécu après lui, fe font 
arrogé des Formules qui ont paflé jufqu’à nous, fous 
leur noms , quoiqu'on les trouve tout au long dans 
Scribonius Largus. Tel eft, par exemple , l'emplâtre 
verd de Triphon, pour les fraétures des os de la tête : 
un autre pour les plaies récentes ; l'emplâtre verd de 
Glicon , Chirurgien, contre toutes les maladies ex- 
ternes ; l'emplätre noir de Trafeas ; l'emplätre noit 
d’Arifle ; l'emplâtre rouge de Denis ; lemplâtre jaune 
d'Elvepifus ; lemplâtre blanc de Pacehius d'Antio- 
che, contre les engelures & les ulceres malins, & 
quantité d’autres dont il feroit ennuyeux de faire l'é- 
numération, 

Scribonius Largvs a laiffé beaucoup d’autres Fotmu- 
les pour des maladies externes particulieres ; pour les 
ulceres fordides que les Grecs appelloient cacoëthes 
pour les charbons , les puftules , les verrues des pau 
pieres , les tumeurs & les ulceres des oreilles ; un ; 
autre emplâtre pour confumer les chairs qui bou- 4 
chent le conduit de l'oreille ; pour les parotides , les 
ulceres des narines, les petits chancres de la bou- 
che ; contre les tumeurs du gofier & de la luette ; 
les abfcès du gofier , l'angine & Les écrouélles: con= : 
tre la dureté des mamelles des femmes; les flux & 
les ulceres de la veflie. 

Voici Les ouvrages Chirurgicaux de Scribonius Lar- 

. * P, Fr. Didot le jeune en prépare une très-belle édition 
Wr12, aycc des variantes pi 
Lin 
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? De Compofitione Medicamentorum lb. Bajilez 3 a | 


ous , tels-que les cite Vander-Linden (a). 


520 ,én-8°. Vener. 1547. fol, Pari. 1567. fol. Tics. 
nium notis Joannis Rodii adjeële Scribonti lexicon 1655. 
in AE NEC 

Mal ( Antonius ) , étoit de condition fervile, 
Grec de nation , & frere d'Euphorbus ; Médecin de 
Juba , Roi de Numidie , & qui a découvert la plante 
qui porte fon nom Il florifloit à Rome fous l’Eim= 
pire d'Augufte ; quarante-un ans après Jefus-Chrift, 
Il fut fon: premier Médecin & le retita d'une ma- 
Jadie très-dangereufe en fui faifant manger des lai- 
tues , & en lui faifant prendre les bains froids (8). ll 
en reçut pour récompenfe une grande fomme d’ar- 
gent, &.un anñeau d'or. Le peuple Romain lui éri- 
gea auffi une ftatue d'or à côté de celle d'Efculape, 


faveur qui avoit été accordée avant lui à aucun. 


Médecin. 


On prétend que Mufa ayant paffé de [a Pharmacie 


à la pratique de la Chirurgie, traita les malades avec 
le fer & le feu ; & que cette méthode parut fi cruelle 
au peuple Romain, qui peu auparavant l’avoit comblé 
d'honneurs, qu'il fut lapidé ,, & qu’on traïîna fon ca- 
davre par toute fa Ville. Mais ce fait eft démenti par 
le témoignage de Pline ,qui nous apprend que Mufa 
guérifloit des ulceres très fâächeux en faifant manger à 
fes malades de la chair de vipere (c). Il a fait aufli un 
ufage fréquent des’ cloportes pour les maladies cuta- 
nées. e: 

Vander-Linden parle d'un livre d'Antonius Mufa , 
qui a pour titre : Libellus de Betonica , quem als, L. 
Apuicio tribuunt Bafilea apud And. Cratandrum, 1528. 

_Marinus vivoit fous l'empire de Néron , & 
fut Précepteur! de Quintus , dans le premier fiecle de 
Salut. Galien le met au rang des meilleurs Anato- 
miftes, & le loue en particulier d’avoir très bien 
écrit fur l'hiftoire des mufcles. Marinus connoifloit 
parfaitement les glandes , & les principaux ufages 
qu'on leur a depuis afignés. Il difoit que les unes fer 


vent de point d'appui aux vaiffeaux , & les maïntien- 


(4) De Script. Med. 
(b) Div. Caffius, lib. 53. 
6) Leclere ; part. 3 , Liv. 1+ 
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#ent dans une fituation fixe ; que les autres ENGEN- 


DRENT une humeur propre à humeéter & à lubrefier 
certaines parties , afin qu'elles ne fe defféchent pas, & 


qu'elles puiffent faire tous leurs mouvemens, Ces dernie- 


“res glandes font , difoit-il, comme une éponge remplie 
d'eau, & percée de divers trous , mais qui ne Jont pas 


fenfibles en toutes ; elles ont des veines & des arte. 


res. Il y a, continue cet Auteur, des vaifleaux du 


| mefentere , qui vont aboutir à des glandes de deux dif- 
 férentes efpeces, & qui ont auffi des ufages différens. 
“Les premieres font denfes ou ferrées, & féches : elles 


appuient Les divifions des vaiffeaux. Les dernieres font 


rares ou poreufes & humides , & font jointes à des 


cavités ou des réceptacles. Elles produifent une hu- 


| meur comme pituiteufe , telle que celle dont la tunique 


des intefhins ef enduite. 
Les cuvrages de Marinus ne font point parvenus 
en entier jufqu'a nous. Nous n'en trouvons que des 


_fragmens dans Galien , qui nous en dit aflez pour 


mor le regarde comte un grand Anatomilite. On 
fait cependant que Mardinus avoit compofé vingt li- 
vies fur divers points d'Anatomie que Lycus avoit 


_ignorés (a). 


uintus fut un des difciples de Marinus , & le 
plus habile des Anatomiftes de fon tems , s’il faut 
en croire Galien (b). Il vivoit vers la fin du premier 
fiecle de Salut. Il fut chaffé de Rome, parcequ'on 
difoit qu’il tuoit tous fes malades : mais il paroir que 
l'envie & la calomnie lui attirerent cette difgrace. 

A peu près dans le même-tems vivoit un certain 
Numifianus. Galien le fait Auteur de plufeurs décou- 
vertes Anatomiques. 

Rufus Epheñen , célébre Médecin Grec, fleurifloit 
fous l’Empire de Trajan , environ 112 ans après 
Jefus-Chrift. I] ne nous refte de cet Auteur qu'un pc- 
tit Traité des noms grecs des diverfes parties du 
corps, & unautre des maladies des reims & de la 
veflic. Son principal but étoit de donner une idée 
générale de l'Anatomie, & de prevenir fes difciples 
contre les équivoques de nom , qu'ils auroient pu 
(4) Douglas, Bibliog: Anat. 
(b) Lib. de præcognit ad Pofthum. cap. x». 
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faire en lifant les anciens. Il paroît cependant que 


Ruffus ne faifoit fes démonftrations , que fur des . 
animaux. Choififlez , dit-il , l'animal le plus fem=. 


blable à l'homme: vous n’y trouverez pas toutes les 


parties femblables ; mais elles auront du moins quel- : 


que rapport les unes avec les autres. Anciennement , 
ajoute-il , on montroit l’Anatomie fur des corps hu- 
mains. On voit aufli dans ce livre , que les nerfs 
qu'on a enfuite appellé recurrens , étoient alors nou- 
vellement découverts. 

Ruffus avoit remarqué que fi on prefloit forte- 
ment fur les arteres carotides , l'animal s'afloupif- 
foit & perdoit la voix ; non par la compreflion de 
ces arteres, comime le croyoient les anciens ; mais 
parceque les nerfs qui font contigus aux mêmes ar- 
teres étoient comprimés. 

Il avoit aufli obfervé dans la matrice , des vaif- 
feaux entierement inconnus aux Anatomiftes qui 
avoient vécu avant lui. C'étoit, difoit-il, certains 
vaifleaux variqueux qui naïflent des tefticules , & 
qui étant repliés de côté & d'autre , en forme de 
veines , vont aboutir dans la cavité de la matri- 
ce, par l’une de leurs extrémités. Il en fort mé- 
me une humeur gluante en les exprimant ; & l'on croit 
que ce font certainement des vaiffeaux féminaires de 
l'efpece de ceux qu'on appelle variqueux. Noïla précifé 
ment la defcription de la trompe de Fallope. 

Ruffus avoit encore remarqué dans les hommes, 
quatre vaifleaux fpermatiques , deux variqueux & 
deux glanduleux ; l'extrémité des premiers qui tient 
aux tefticules , s'appelle paraffates. 

On ne trouve rien de particulier dans le petit li- 
vre qui traite des maladies des reins & de la veflie, 
Voici le titre de fes ouvrages : 

De wefica, renumque morbis. De purgantibus me- 
dicamentis , de partibus corporis human! ; acceffit So- 
ranus de utero , & mulicbri pudendo. Grace , Pari- 
fiis , apud Adrianum Turnebum , 1554. 

Apellationes partium humani corporis. Junio Paula 
Craffo interprete. Venetiis apud Juntas , 1552. 21-4°. 

On trouve çnçore quelques fragmens de Ruffus , 


| 
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dans Ætius Amidenus , entr’autres un chapitre de re 
venereë. IL, Siecle. 

Galien fait mention d’un Ælianus Meccius , ‘qu’il | 
dit avoir été le plus ancien de fes maîtres (4). Ila }, 
écrit fort exactement , felon lui, fur la diflettion des 
mufcles (b). Ælianus Meccius vécut fous l'Empereur 
Adrien. | 

Il eft encore parlé dans Galien de Martianus , qu'il MARTIANUS 
dit avoir été un fatyrique & un envieux. Ce Marïtia- 
nus étoit cependant fort eftimé à caufe de deux livres 

w’il avoit écrits fur l’Anatomie. 

Pelops fut Précepteur de Galien (c) ; il vivoit dans PrroPs. 
le deuxieme fiecle ; il travailla beaucoup à la dif 
feion des mufcles , & faute de langues de cadavres 
humains , il fe fervoit de langues de bœufs, pour 
faire fes démonftrations. Il croyoit comme Hippo- 
crate , que le cerveau étoit non-feulement l'origine 
‘des veines (4), mais généralement de tous les vaif- 
feaux du corps. Pelops profeffa publiquement lAnato- 
mie , & fit de grands progrès dans cetre fcience, 

Stratonicus avoit aufli été un des maîtres de Galien STRATONIUS 
à Pergame. Il croyoit que les mâles font engendrés 
lorfque la femence du mäle prévaut; & les femelles, 
lorfque la femence de la femelle eft plus forte. Galien 
étoit du même fentiment , mais il prétend que Strato- 
nicus n'entendoit pas bien l’Anatomie , en ce qu'il 
difoit qu'il y a une aufli grande différence entre les 
males & les femelles, par rapport aux veines & aux 
arteres , qu'il y en a par. rapport aux parties génita- 
les. 

Satyrus avoit été difciple de Quintus, ilétoit Ana- sarvrus , 
tomifte, comme Phécianus & Héraclianus, & tous PHECIANUS 4 


Les trois furent maîtres de Galien. ne 
: NUSe 


ÆLIANUSe 
ECCINSe 


(a) De ufu cheriacæ in principio. 

(b) De mufcul. diffe. in proem. 
(c) Gal. de mufc. diffe&. in prœmio. 
(4) Id, de Hipp. & plat, decretise 
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ANATOMIE ET CHIRURGIE DE GALIEN, 


(GR , Claude, naquit à Pergame, ville de l’Afie 
Mineure, fameufe par fon Temple d’'Efculape, environ 
la quinzieme année du regne d’Adrien, vers l’an 134 
de Jefus-Chrift : il vécut fous les Empereurs Tra- 
jan, Antonin le Philofophe, Comode, & enfin Ælus 
l'opiniâtre. Le Pere de Galien s’appelloit Nicon; 1 
étoit homme de Lettres , favant dans la Philofophie, 
l’Aftronomie, la Géométrie & l’Architeëture : il n’é- 
patgna rien pour l'éducation de fon fils , en qui il ap- 
perçut dès le basâge, les plus heureufes difpofitions : if 


lui donna les meilleurs Maîtres de fon tems, & le ft. 


ha ss chats datée 


étudier fucceflivement dans l'Ecole des Stoïciens, des 


Académiciens , des Péripatéticiens & des Epicuriens. 
A l’âge de dix-neuf ans , deux ans après la mort de 

fon Pere, Galien s’adonna à l'étude de la Médecine: 

il fut Auditeur d’un Difciple d’Athénie, mais il ne le 


fut pas long-tems ; il eut divers autres Maîtres dont - 


nous avons déja parlé. 

Galien voyagea beaucoup dans fa jeuneffe : il de- 
meura quelques années à Alexandrie, où florifloient 
alors toutes les fciences ; il parcourut la Cilicie, la 


Lo ? 


Paleftine; il voyagea en Crête, en Chypre, & ail-" 
leurs ; il alla dans l’Ifle de Lemnos, pour voir lui 


même ce que c’étoit que la Terre Lemniene dont on 
vantoit fi fort l'efficacité ; il fit encore un voyage dans 


+ 


la Cœléfyrie, pour examiner l’opobalfamum , ou 1e 


baume : à l’âge de vingt huit ans , il revint à Pergame 
fort inftruit dans la Médecine , fur-tout dans la Chi- 
rurgie ; il avoit acquis une connoiffance des bleflures 
des nerfs, & une méthode de les traiter inconnue 
avant lui : il en fit l’expérience fur les Gladiateurs que 
le Pontife de Pergame avoit remis à fes foins, pour 
les panfer ; quatre ans après il quitta fa Patrie, & n'y 
evint qu’à trente fept ans. 
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Galien fit des progrès très rapides en Anatomie , on 
Pourra s'en convaincre, en lifant fon Livre de Ufu 
partium , mais il y eft plutôt queftion de l’Anatomie 
des animaux, que de celle du corps humain : les finges 
étoient principalement les fujets qu’il choififloit pour 
difléquer ; il confeille cette diffleétion à fes Difciples , 
afin que lorfqu'ils auront occafion dé difféquer un 
corps humain , ils puiflent connoître plus aifément , 
la maniere de perfectionner l’Anatomie : il n’y avoit 
alors aucune difeétion publique, & il n’avoit de corps 
humain, que ceux des enfans expofés par la cruauté 
de leurs parens , ou des hommes qu’on trouvoit ésor- 
gés dans les campagnes, encore étoit-il obligé de 
faire fes difletions , avec toute la précaution & le fe- 
cret poflble (a) : où n’avoit alors aucun fquelette pré- 
paré ; on fe fervoit de ceux qu'on trouvoit fur les 
montagnes , dans les cavernes ou les tombeaux. 

Les Ouvrages de Galien annonçent un génie vafte, 
& l'homme le plus laborieux : comme il étoic crès 
verfé dans les Belles-Lettres , il s'énonçoit avec beau 
coup de facilité, & fon éloquence étoit fans affeéta- 
tion , mais fon ftyle eft extrémement diffus & prolixe, 
à la maniere de celui des Afiatiques , ce qui fait qu'on 
le fuit avec peine, & qu’on le trouve obfcur en divers 
endroits. 

Vefale à prétendu que Galien n’avoit point difféqué 
de cadavres d'hommes, parcequ’on avoit fait une Loi 
à Rome, en vue des défordres qui accompagnoient la 

uerre civile, du tems de Marius & de Sylla, qui dé 
Éndoi: de faire aucun ufage des corps morts. Les 
Loix des Juifs, au fujet de ceux qui touchoient à des 
cadavres , font connues de tout le monde, mais cha- 
cun ne fait pas que les Grecs éroient à cet égard, dans 
les mêmes fentimens que les Juifs ; c’eft ce que Riolan 
prouve par un pañlage d'Euripide. Si quelqu'un, dit ce 
Poëte, fouille fes mains par un meutre , ou f; quelqu'un 
touche un cadavre , ou une femme accouchée , ce Dieu lui 
Interdit fes Autels comme à unimpie. Pline dit aufli, qu'il 
étoit défendu de regarder les entrailles des hommes. Mais 
Riolan croit cependant que les Médecins ont trouvé 


(s) V. Riolan. Anthropograp. !, 1. CAP. 13e 
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=m———— de tout tems, des moyens d’avoir quelques corps hu= 
II. Siecle. Lains, pour les difléquer : c'ef injuftement , dit-il, n 
Garsen. qu'on accufe Galien de n'avoir jamais difféqué d'homme, 
& d'avoir enfeigné l'Anatomie du finge, pour celle de M 

l'homme. Je prouverois aifément par une infinité de paf- 

fages de cet Auteur, qu'il a difféqué des finges & des 


A 


l'homme : il n’eft en effet perfonne, qui après avoir lu 
Galien , ne foit de ce fentiment. 

Galien recommandoit fortement l’étude de l’Ana- 
tomie , comme étant la bafe de toute la Médecine (a) : . 
il divife le corps humain en quatre parties, le ventre, 
le thorax ou la poitrine, la tête & les extrémités :11 
diftingue dans le bas ventre, les parties contenantes , | 
& les parties contenues ; il met au nombre des pre- 

© mieres, qu'il dit être communes a tout le corps, la 
peau couverte de l'épiderme , la membrane qui eft fous 
la peau, & enfin la graiffe ; il met au nombre des par- 
ties contenantes propres , ou particulieres au ventre, 
les mufcles de cette partie, le péritoine, fans compter 
les os, comme les vertebres des lombes, l'os facrum, 
les os des hanches , du pubis, & les faufles côtes. No- ! 
tre Auteur regardoit la peau , comme un corps ner- 
veux ou membraneux,dont le principal ufage eft de re- 
vêtir l'homme, & de le garantir des injures du dehors : 
il ajoutoit que la peau reçoit des veines , des arteres 
& desnerfs ; qu’elle eft immédiatement formée par la 
femence , authi-bien que toutes les autres membranes. 

Galien difoit que le peritoine fournit une enveloppe 
à tous les vifceres, aux inteftins, aux vaifleaux qui 
font entre le diaphragme & les extrémités infé- 
rieures , à l’uterus & à la veflie ; qu’il eft compofé de 
deux membtanes toutes nerveufes. 

Après le péritoine , notre Auteur parle de l’épiloon: 
& dit que les hommes , ont cela de particulier, que l'é- 
piloon chez eux , n’eft attaché que par des ligamens 
très foibles , à l'inteftin colon. 

11 pafle enfuite au méfentere , à fes arteres & à fes 
veines ; au ventricule, qu'il ne croit compofé que de 
deux membranes dont l'intérieure a dit-il des fibres, 
droites ; l’autre des fibres rondes : 1l ajoute que cette 


(4) Introd, ad Anat. 


hommes, mais qu'il n'a enfeigné que l'Anatomie de M 


f 
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membrane extérieure vient du péritoine , & com- 
munique avec tous les vifceres du bas ventre : il parle 
des tuniques des inteftins ; de la différence du foie de 
l'homme d’avec celui de la brute , des inteftins en par- 
ticulier , qu’il divife en grêles & en gros, qu'il dit 


commencer au cæcum & au rectum muni d’un Sphinc- 


ter, afin que les excrémens foient mieux retenus : il 
dit encore que les inteftins font attachés au méfen- 
tére, pour on de point d'appui aux vaiffleaux ; & 
que le méfentere eft parfemé de corps charnus , qu’on 
appelle glandes. Perfonne avant Galien, ne les avoit 
vu:il traite de la rate & de fes vaifleaux , du foie & 
de la véficule du fiel, des reins & des voies urinaires 3 
‘il finit ce traité par la defcription des mufcles qui fer- 
Vent à retenir ou aexpulfer les matieres fécales. 
Notre Auteur traite enfuite de chaque vifcere en 
particulier : il regarde la fubftance du foie, comme 


formée d’une chair particuliere, qu'Erafiftrate & fes 


Seétareurs avoient appellé parenchyme ; il croit que le 
foie eft le principal organe de la fanguification, & le 
principe de toutes les veines : la figure du foie, dit 
Galien , eft à-peu-près ronde , fa furface eft exté- 


rieurement convexe, intérieurement concave: à la fur- 


_ face concave aboutiflent les veines qui viennent du 


méfentere , & dont la réunion forme ce qu’on appelle 


_ la Weine-porte : ce vifcere eft enveloppé d'unemembra- 
ne très mince qui eft fournie par le péritoine. 


Dans quelques fujets, il fe trouve partagé en deux, 


quelquefois en trois ou quatre lobes; dans d’autres, 


1l n’eft point partagé. » Voici de quelle maniere Ga- 
» lien explique le fanguification : le chyle étant arrivé 
æ ou attiré dans le foie, par les veines méfaraiques , 
> il sy change en fang , par le moyen du parenchyme, 


. » quieft proprement l'organe où fe forme le fang , & 


# le lieu ou toutes les, veines prennent leurs racines : 
» les veines du méfentere ne font qu’ébaucher la fan- 
» Suification »,. 

La rate eft placée , continue Galien, dans l’hy- 
pocondre. Son ufage eft d'attirer les humeurs vif- 
queufes & groflieres qui s’engendrent dans le foye: 
ces humeurs font attirées dans la rate par le canal 


d'un ramçau qui vient du foie, La texture de la 


PA , 


Il. Siecle. 


GALIEN, 


80 HISTOIRE DE L'ANATOMIE x 
> rate eft lâche & fongueufe : elle différe cependant ï 
11. Siecle. beaucoup de celle du foie, Elle eft beaucoup pluë 
Gazien. petite , plutôt longue que ronde , & de couleur È 
hoirâtre, Elle a communication par fa pattie cave 
avec le foie, par l'entremife de la veine porte ; & 
avec le cœur, pat fes artères. 4 

Les reins font dans la région lombaire , fur le 
derriere du ventre, à droite & à gauche du tronc 
defcendant de la veine cave & de la grande artere, 
Par leur partie concave, ils font attachés à lui 
& à l'autre de ces grands vaifleaux , chacun par une 
veine & pat une attere qui fortent de ces mêmes 
vaifleaux. C'eft par cette veine & par cette arteré 
que les reins attirent l'humidité fuperflue du fang, 
& ils la féparent enfuite par une faculté qui leur 
eft particuliere, Cette humidité fe ramafñle enfuite ” 
dans une cavité membraneufe qui £e trouve au milieu 
du rein, & qui fert ASE me à un canal de la 
groffeur d'une plume d'oye, auquel on a donné le 
nom d'uretere, Les deux uretéres viennent fe rendre 
par des trous obliques dans la veflie qui n’a qu'une 
tunique propre, car l'autre qu'on lui attribue, n’eft 
qu'un prolongement du péritoine elle eft munie 
d'un fphinéfer comme l'anus , pour empêcher la fortie 
involontaire de l'urine. Chaque rein, dit Galien , » 
ft muni d'un petit nerf qu'on peut à peine ap- 
percevoir, - 

Après avoir parlé des reins & de la veflie , Galien 
pie aux parties de la génération de l'un & de 
autre fexe, Il a plus particulierement traité de 
celles des femmes : la matrice eft le principal or- 
gane dans lequel fe forme le fœtus. Elle eft fituée 
entre la vefñie & l'inteftin reétum : fa grandeur 
n'eft pas toujours la même. Dans les jeunes filies 
la matrice eft fort petire ; & plus ample dans les 
femmes qui ont fait des enfans. La figure de la 
matrice approche de celle de la veflie à laquelle 
elle eft unie par quelques fibres charnues , de même. 
qu'au retum. Son corps a deux tuniques, dont les 
fibres font oppolées. L'extéricure eit nerveule : toutes 
les deux font capables de contraëtion & de dilata- 
tion. Les artères de la mättice Viennent de la grande 

| artére 


artere , & fes veines viennent de l'aorte de la veine ca- 
ve. Galien diftingue dans la matrice, fon orifice & fon 
Fonds, Il dit que fa fubftance eft mufculeufe , coMmpo- 
ée d'une chair dure & cartilagineufe , & d'un trou par 
Où s'écoulent les mois des femmes, & qui permet 
à la femence de Fhomme de parvenir dans la ma- 
trice. Les tefticules des femmes font, dit notre Au- 
eur , placés un de chaque côté de la matrice près 
de fes cornes. Ils différent de ceux de l'homme, 
par leur grandeur & par leur texture , &c. 

_ Les parties génitales de l’homme qui paroifent 
au-dehors font , pourfuit Galien , le membre virik 
& les: tefticules ; ceux - ci font recouverts d’une 
membrane propre qu'il appelle d’artos, de l'érythroïde 
Où vaginale, & enfin du /crotum : membranes qu’on 
ne trouve pas aux tefticules des femmes. Les refti- 


cules & le fcrotum ont peu de nerfs, felon Galien 


parcequ'ils n’en ont befoin , n£ pour Le fentiment në 


pour le mouvement volontaire, La verge au contraire 


& chez les femmes la vulve , ont beaucoup de nerfs, 
ayant un fentiment plus exquis à caufe de l'ate 
vénérien. Notre Auteur dit que la verge à quatre 
mufcles, deux qui fervent à l'érection ; deux à 1æ 
tétraction ; qu'elle vient des parties fupérieures de 
l'os pubis ; qu’elle eft compofée de parties nerveufes 
& caverneules , afin qu'elle puifle fe remplir d’ef- 
prits & par-la devenir roide, Sa ftrudture, ajoute-t-il , 
devoit étretelle , non-feulement à caufe ducoiït , maig 
afin que homme püt lancer fa femence prefque dans 
la matrice. Les vaifleaux du tefticule fontune artere & 
une veine. L'artere vient du tronc defcendant de læ 
grande artere ; la veine a fon origine à la veine 
émulgente. Voici de quelle maniere Galien dit que 
la ferme conçoit. La femenge de l’homme & celle 
de la femme ayant été reçues dans la matrice après 
le coït, ces deux femences fe mêlent ; mais celle 
de la femme ne fert qu’à nourrir celle de l’homme 
qu eft la principale , & à produire d’ailleurs une 
des enveloppes du fœtus. À l'égard de celle du 
mâle, elle fe change toute en membranes après 
qu'elle à été reçue dans la matrice. Quelques-unes 
de ces membranes demeurent toujours membranes : 
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>——— quelques-autres s'épaifliffent enfuite & fe durciffent 


il. Siecle.  peu-a-peu, enforte qu’elles, deviennent des cartilages, 
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& enfin des os qui fervent de fondement à tout le 
corps. Quelques-autres fe plient, & forment, à me- 
fure qu’elles s’allongent, des cavités & des tuyaux 
qu'on appelle arteres ou veines. D’autres enfin, 
s'étendant en filamens , produifent des fibres & des 
nerfs. Le corps ayant été ourdi de cette mamiere, 


chaque parte attire ce qui lui eft néceflaire. Les 


veines attirent le fang veineux dont fe forme enfuite 
le foie ; les arieres. attirent le fang artériel dont fe 
forme le cœur. Quant à la formation du cerveau, 
il fe fait d’abord, dit Galien , une concentration de 
la partie la plus fubtile de la femence ; & il arrive 
enfuite que la partie la plus groiliere fe portant 
au-dchors , produit une membrane qui fe change 
peu-à-peu en un os qu'on nomme crâne : fon ufage 


eft d'empêcher l'évaporation de la matiere fubrile. . 


Les chairs font enfin formées du fang le plus épais 
& le plus grofher qui vient remplir les efpaces 
vuides qui fe trouvent entre les vaifleaux & les 


membranes : la peau fe forme la derniere, Voila 


comment Galien explique la génération. 

L'enfans, pourfuit-il , tient à la matrice par un 
grand nombre de veines & d’arteres, comme par 
aytant de racines qui viennent s’aboucher avec d'au- 
tres arteres qui font propres à cette partie, & par 
où le fang menftruel s’écouloit avant la grofleffe. 
1 fe forme autant de nouveaux vaiffleaux dans la 
matrice d'une femme grofle, qu'il s’y trouve d'ori- 
fices, de veines & d'arteres. Ces orifices font appellés 
cotylédons. Chaque orifice de veine produit une 
veine ; 11 en eft de même à l'égard des arteres : de 
forte que les vaifleaux qui fe forment de nouveau 
font égaux en nombre , aux orifices de ceux qui 
viennent de plus haut fe terminer dans la matrice ; 
au  fortir de. laquelle chacun de ces nouveaux 
vaifleaux eft fort délié ; mais ils grofliflent peu-à-peu, 
à mefure qu'ils fe joignent, & de deux ou de plu- 
fieurs il s'en fait un feul. De cette maniere , ils fe 
trouvent à la fin tous réduits en deux grofles veines 
& deux grofles arteres , qui viennent fe rendre dans 
le fœtus par fon nombril où ces deux veinés fe 
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réuniffent, & n'en forment qu'une feule qui va au 
foie. Les arreres demeurent divifées & entrent dans 


» . . 4 
d autres aïteres qui viennent du tronc commun de 


l'aorte du fœtus. L'ufage de ces veines eft d'apporter 


au fœtus du fang pour la nourriture de fes parties, 


pendant que les arteres lui fourniffent un fang fpi- 


ritueux pour l'entretien de fa vie. 
4 


Tous ces vaifleaux font liés enfemble, au fortir 


de la matrice, par une membrane forte & double 


qui s'attache à la partie interne de la matrice ; on 


nomme chonon - Au-deflous du. chorion. eft une 


autre membrane nommée a/lantoïde. Son ufage eft 


de contenir l'urine du fœtus qui ne la rend point 


par les voies naturelles , tant qu'il eft dans la ma- 


trice; mais par un canal qu'on appelle ouraque, 
qui aboutit dans la membrane allantoïde , & vient 
du fond de la vellie du fœtus qui eft percée en 


cet endroit, La membrane allantoïde eft jointe ou 
communique avec la veflie, par l'entremife de lou- 
raque qui eft au milieu, & qui accompagne les 


veines & les arteres du nombril, La troificme, tu- 


nique & celle qui enveloppe immédiatement le fœtus, 
eft nommée amnios. Elle l'enveloppe tout entier ; 
clle eft plus forte que l’allantoiïde. Dans cette tu- 


nique on trouve une liqueur claire comme de l'eau, 


fort limpide & très abondante. Galien croit qu'elle 
eft formée de vapeurs qui s'élevent du corps du 
fœtus, comme une efpece de fueur. Le fœtus nage 
dans cette liqueur qui le garantit des dangers du 
frotement ou des commotions. | 
Après avoir décrit les vifceres contenus dans le 
bas-ventre , dont il donne une defcription curieufe, 
mais trop ample pour être rappottée ici. Galien pale 
à ceux qui font renfermés dans la poitrine. Il commen 
ce par le diaphragme qui fépare les deux cavités. Il le 
regarde comme un véritable mufcle, mais d'une natu, 
re particuliere , rond , large , plat, délié, qui a fon 
tendon dans fon milieu, & qui naît de la partie antérieu- 
re des faufles côtes : fa partie moyenne eft nerveufe ; 
{es nerfs lui viennent de la moëlle fpinale du col. 
Quoique Galien parle de la pleuréfie, il ne paroit 
pas qu’il ait conpu la plévre fous le nom que nous 
té Fi) 
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Ni, Siccl® de La poitrine, membranam fuccingentem. Y1 a donné 


GALIEN. 


au médiaftin le nom de membranes féparantes 
membranas feparantes. | 

Dans la cavité de la poitrine font contenus le cœur 
8& les poumons, un de chaque côté. Le cœur eft 
au milieu & couché fur le poumon. La fubftance 
du cœur eft dure & charnue. Il eft compofé de 
plufieurs fibres ; il eft en quelque forte femblable 
aux mufcles. Mais Galien n’a pas connu la difpo- 
fition des fibres du cœur. Il dit que ce vifcére eft 
le principe des arteres & du mouvement compolé 
qu'on nomme pouls ; il a des nerfs qui font très 
petits , ils ne vont pas jufqu'au cœur , maïs ils ram- 
pent fur le péricarde, 

“Galien connoïfloit que le cœur a deux ventricules 
qui lui donnent une figure conique, où il avoit 
vu fes valvales qu’il appelloit membranes, Il en 
avoit remarqué trois dans la veine artérielle, tour- 
nées de dedans en dehors : on les a appellé val- 
vules figmoïdes , à caufe de leur figure. L’orifice 
de l’artere veineufe qu’il croit s'ouvrir dans le pou- 
mon, a deux membranes tournées du dedans au- 
dehors 3 à la bafe du cœur font deux épiphifes 
charnues & concaves placées devant les onfices, 
une de chaque côté: on leur a donné le nom 
d’orcillettes , peut-être parcequ’elles ont quelque 
chofe d’approchant de la figure d’une oreille, Ces 
épiphifes font creufes. Celle du côté droit com- 
mence où finit le tronc de la veine cave qui ap- 
porte le {ang dans le ventricule droit ; l’orcillette 
gauche eft jointe à l’artere veineufe ; elle eft entre 
cette artere & le ventricule gauche. Il à connu le 
trou ovale & en a donné une defcription aufli 
exacte que les Anatomiftes modernes pourroient le 
faire 3 on ne fait après cela pour quelle raifon 
on en a attribué la découverte à Boral, qui n'en 
a parlé prefque qu'en paflant. Il paroit par les propres 
paroles de Galien (4) , qu'il connoifloit l’anaftomofe 


des arteres avec les veines. Quin estam, ditil , 


(x) De ufu pulfuum ;, €. 5 


Jl l'appelloit membrane environnante : 


/ 
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drteria continuatæ ; tum fibi, tum verd cordi, ma- 
%imis fcilices meatibus , vel potis univerfis fuis ca- 


Pacitatibus funt , venis vero | non perindè magnis’ 


meatibus , fed ipfarum quidem anaflomofes , fenfus 
noftros fugiunt, Il n'ignoroit pas aufli le paflage du 
fang dans les veines parles anaflomofes, & fon re- 
tour au cœur ; il favoit que les arteres font touz 
jours pleines de fang , & qu’elles en reçoivent plus 
du cœur qu’elles ne lui en fourniffent, Mais comme 


cet Auteur aflure que le fang pañle des arreres aux 


veines dans le tems de la fiftole , & des veines aux 
arteres dans la diaftole ; comme il eft perfuadé que 
le cœur donne de la chaleur à toutes les parties 
du corps, par les veines , autant que par les arre- 
tes , 1l eft probable qu'il n'a pas bien connu la 
circulation, 

Galien pafle enfuite aux poumons, il dit qu'ils 
font revêtus d'une membrane qui eft fouvent affectée 
dans la péripneumonie ; que fa fubftance eft com- 
pofée comme celle du foie d’un tiflu de plufieurs 
vaifleaux , dont les intervalles font remplis par une 
chair molle comme de la bourre ; qu’il n’y a aucun 
nerf dans toute la fubftance du poumon, ce qui 
le porte à croire qu'is n'ont aucune fenfibilité ; 
cependant , pourfuit notre Auteur, j'ai découvert 
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fur la membrane qui fert d’enveloppe au poumon , 


deux nerfs très petits qui viennent de la fixieme 
paire du cerveau. Trois vaifleaux principaux fe ré- 
pandent dans le poumon ; une veine , deux arteres 
& les trachées qui fervent à porter lair au pou- 
mon, & à tranfporter les fumées qui s'élevent du 
cœur, Les arteres font d’un tiflu lâche & les veines. 
d’un tiflu fort ferré. Chaque poumon eft partagé 
en cinq lobes dans l’homme ; mais dans les ani- 
maux , c'eft toute autre chofe. Lorfque la poitrine: 
fe dilate , le lobe fupérieur occupe une capacité ; 
un autre lobe oblong occupe tout cet efpace obli- 
que & anguleux qui eft inférieurement borné par 
les faufles côtes. C’eft par cette raifon qu'il fe 
trouve deux. grands lobes de chaque coté. Le cin- 
quieme eft plus petit ; il eft du côté droit, & va 
depuis le diaphragme jufqu'à l'oreillette du cœur 
| F iij 


me du même côté : la veine cave pañe par-deffus c& 


Éf. Siccle. 
GALIENe 


86 HISTOIRE DE L’'ANATOMIE 


Jobule. 
La trachée-artere, dont le fommet ef appellé 


larynx , eft cartilagineufe. Les cartilages font placés 
les uns au-deflus des autres, & forment chacun 
un demi cercle, étant membraneux fur le derriere 
où ils font contigus à l'œfophage ; de forte qu'ils 
ont la figure de la lettre C ; c'eft pourquoi , dit 
Galien , on les appelle fygmoïdes. Ils font forte- 
nent liés les uns aux autres par de forts ligamens , 


& outre cela, par une membrane dont le canal eft 


intérieurement revêtu. 
Lorfque la trachée-artere eft entrée dans la poi- 


” grine , au-deffous des clavicules, elle fe partage en 


deux & fe fous-divife enfuite dans le poumon en 
une infinité de canaüx , dont les extrémités vont 
’aboucher avec l'artere veineufe fans changer de 
nature. Galien rend enfuite raifon de la ftruéture 
particuliere de la trachce artere. 

Le larynx eft compolé de trois grands cartilages qui 
ne reffemblent en rien à ceux des trachées : le cartila- 
ge antérieur eft le plus grand ; il eft extérieurement 
convexe ; intérieurement concave ; il refflemble à un 
bouclier, c’eft pourquoi on la nommé chyroëde, c’eit- 
à-dire fcutiforme : le fecond cartilage a été appellé 
cricoïde. Galien paroït avoir été le premier qui ait 
remarqué que ce cartilage a deux petites têtes, par lef- 
quelles ils s'articule avec l'aryenoïde: le troifieme cat- 
tilage s'articule avec le premier & le fecond dans leur 
partie poftérieure ; 1} eft compolé de deux petits car- 
tilages qui s’uniffent & qui finiflenten pointe, a-peu- 
près comme le bec d’une aiguiere, ce qui l’a fait nom- 
mer arytenoide. 

Après céla, Galien parle des mufcles qui ouvrent 
& qui ferment le larynx : 1l affure être le premier qui 
ait parlé de leur exiltence, & même du, larynx: il 


dit que ces mufcles reçoivent des nerfs , qu'il ap- 


pelle recurens, deftinés à les mouvoir. Rufus d'E- 
phefe les avoit connus 3 mais on ne peut lui re- 
fafer d'avoir dit le premier que la gloire & fes li- 
gamens étoient l'organe de la voix, ce qu'il expli- 
que ainf : La voix eft ün air battu & agité par la fa- 
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culté animale qui fe fert pour cela du miniftere des 
. : se fe Fil Il. Siecle. 
nerfs & des mufcles : mais pour que la voix fe faile, 
il faut que l’air pañle d'un endroit large dans un en- GaziEne 


droit qui s'étrécit par gradation , & s'élargit enfuite. 
Le méchanifme de la voix eft perfectionné par la 
glotte , c'eft-à-dire petite langue, où lañsue du la- 
rynx. Nous l'appellons aujourd'hui épiglotte. 

Enfin Galien a décrit les glandes du larynx : elles 
font , dit-il, d’un tiffu lâche & fpongieux. Leur defti- 
naçion eft de répandre dans le larynx, & les parties 
qui l’environnent , une humeur on‘tueufe. : 

Les mamelles font deux corps glanduleux placés 


fur le devant de la poitrine. Elles font deftinées à 


la fecretion du lait ; leurs arteres & leurs veines, 
oût une communication intime avec la matrice & 
les tefticules. Galien pafle pour être le premier qui 
ait apperçu cette communication. 

Des vifceres contenus dans Le bas ventre & dans la 


poitrine, notre Auteur pale à ceux de la tête ou du 


ventre fupérieur. Après avoir enlevé la peau & les os 
qui forment la boîte offeufe, il découvre une mem- 
brane que les Anciens appelloient méninge-; mais 
Galien lui refufe ce nom , parceque ces mêmes an- 
ciens le donnoïient à toutes les autres membranes du 
corps humain. Cette membrane, dit-il, eft dure & 
fort épaifle ; elle en recouvre une autre qui eft très 
fine. 11 parle enfuite des différentes parties du cer- 
veau ; du corps calleux , du plexus choroïde , de la 


voûte à trois piliers : il connoifloit le corpus pfalloë- 


des , le conarion , les éminences appellées nates , & le 
corps vermiforme ; il connoifloit aufi quatre ventricu- 
les du cerveau, deux antérieurs & deux poftérieurs. 
Ces ventricules communiquent entr'eux. La fub- 
ftance du cerveau eft molle & femblable à la graiffe. 
IL à cru qu’au derriere du cerveau fe joignoient deux 
veines , le point de cette réunion a été appellé pref- 
foir par Hérophile à caufe de fa fituation entre les 
finus lateraux , le finus longitudinal fupérieur , le 
finus longitudinal inférieur du cerveau , & le finus 
occipital du cervelet. 

Galien eft du même fentiment qu'Herophile fur Le 
principe des nerfs. Il obferve que le corpsdu cerveau, 

V'EI 
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mm n'eft pas de même nature par-tout ; mais qu'il eft plus 
I. Siecle. mol vers la partie antérieure | & devient plus dur à 
Gares. mefure qu’il avance vers l'occiput , & que fa portion 
la plus dure eft à fx jon@ion avec la moëlle de l'épi- 
ne, qui cft dans cet endroit, plus dure qu'ailleurs , 
& qui devient de plus en plus dure en s’éloignant de 

fon principe. 

A la partie poftérieure de la tête eft placé le cer- 
 velet. Il eft féparé du cerveau, par une duplicature 
de la dure méninge., Sa fubftance eft plus dure que. 
celle du cerveau , fur-tout vers la partie qui touche à 
la moëlleépiniere, Willis a tiré parti de cetteremarques 

Galien comptoit fept paires de nerfs qui tirent leur 
origine du cerveau & du cervelet, & vont fe diftri- 
buer en différents organes. Il appelloit la premiere 
paire optique 3 la feconde , les moteurs, qui vont fe 
diftribuer aux mufcles des yeux; la troifieme, gufta- 
tifs, parcequ'ils vont à la langue, Il croyoit que les 
nerfs de la quatrieme paire fortoient du crane par le 
même trou que ceux de la troifieme , qu’ils étoient 
plus durs, plus petits, & qu’ils alloient fe diftribuer 
au palais pour fervir à l'organe du goût. Notre Au- 
teur décrit la cinquieme paire d’après Marinus qui 
l’avoit ainfi nommée : il dit qu'elle va à l'oreille. La. 
fixieme fe divife felon lui en plufeurs rameaux qui 
vont-au ventricule , aux inteftins , au méfentere , & 
aux autres vifceres. Les nerfs de la feptieme font ap- 
pellés moteurs de la langue. 

_ Après avoir parle des nerfs du cerveau, Gahien vient 
à ceux de l’épine, qu’il dit fortir par paires, c'eft-à- 
dire un de chaque côté, de la moëlle de l'épine, & 
aller enfuite fe diftribuer dans toutes les parties du 
\ corps. Une remarque générale qu'il faifoit fur les 
nerfs, c'eft qu'il n'y en avoit aucun , felon lui, qui 
pénérrât les os, les cartilages , les ligamens & Îles 
glandes. Notre Auteur admettoit dans Le globe de 
Poil, fept membranes qui l’environnent, les humeurs 
vitrées , criftallines & aqueufes. 

Il croyoit que toutes les arteres venoient du cœur, 
fur-tout de l'aorte, qui prend naïflance au ventricule. 
gauche ; que chaque tronc d’artere avoit un tronc de 
veine qui l'accompagnoit, mais qu’il n’en étoit pas de. 
méme des veines qu'on trouve quelquefois feules ; 1l 
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appelloit artere veineufe , celle qui fort du ventricule 
gauche du cœur, & veine artérielle , celle qui fort du 
ventricule droit. | 

Le Livre de Galien , qui a pour titre, de Motu Muf- 
culorum , prouve qu'il étoit très verfé dans cette partie 
de l’'Anatomie, & qu'en ce genre, il avoit furpañlé 
tous ceux qui avoient vécu avant lui; il regarde les 
mufcles, comme des parties charnues & tendineufes 
deftinées à exécuter les mouvemens volontaires. Ceux 


dont nous devons la découverte à cet Auteur, font le 


Platyfma myoides, les mufcles interoffeux & lumbri- 
Caux, que les Chirurgiens François attribuent à Habi- 
cot, & un petit mufcle de la tête , que nous appellons 
aujourd’hui, Le petit Droit antérieur ; il en a encore dé- 
couvert plufieurs autres inconnus aux Anciens. 

Il définit les os, des corps très durs &c très fecs, & 
qui fervent de foutien à tout le corps : il appelle 
Squelette, Yaffemblage de ces os ; il diftingue les apo- 
phifes & les épiphifes ; il nomme leur corps diaphife, 
& parle très bien des articulations. Telle eft l’Anato- 
mie de Galien : on peut juger par ce précis , de lexac- 
titude & du génie de ce grand homme : fa pratique 
Chirurgicale ne lui fait pas moins d'honneur. 

11 établifloit deux opérations générales de Chirur- 
gie, qu'il regardoit comme la bafe de cet Art; fa- 
voir ; la réunion, autrement appellé fnthefe, & la di- 
vifion appellée diarefe. Celle-ci comprend plufeurs 
opérations de la même efpece, les fractures, les luxa- 
tions , le rétabliffement des parties qui font for- 
ties hors de leur place, comme des inteftins, de la 
matrice, &c., & la gaftroraphie. La diærefe com- 
prend fur=tout l'angeotomie, les cas où il faut ampu- 
ter, bruler , polir, fcier, ratifler, ouvrir des abfcès, 
trépaner , &c. 

Dans les coups violens à latète, & les fraétures 
complettes du crâne , Galien recommandoit le trépan, 


, & quoiqu'il avoue n'avoir jamais pratiqué cette opé- 


ration , il dit cependant qu’elle eft falutaire , pourvu 
toutesfois que le Chirurgien qui la fait, ne touche 
point à la dure meninge (a) , parce que le malade ri£- 
queroit de périr. 5 


È D 


IL Siecle. 
GALIEN« 


{a) Ce précepte cft aflez oppofé à l’obfervation qu'il &e à À 
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Dans le cas d'un abcès au grand angle de l'œil, 
(maladie à laquelle on a donné le nom d'ægylops 


& qu'il ne faut point confondre avec la fiftule du fac ‘ 


lachrymal que Galien a aufli connue ) lorfque le pus, 
avoit rongé l'os, & couloit dans les narrines: notre 
Auteur employoit le cautere actuel ; il dit cependant, 
qu'il y a des Praticiens quil, au lieu de bruler dans 
ce cas, fe fervent par préférence d’un perforatif: il 
parle encore du pterygion, du glaucome, du ftaphi- 
lome, de la chüte du globe de l'œil, du ftrabifme, 
de la cataraëte, du chemofis, du trichiafis, dela la= 
gophtalmie, de l'eétropium , du chalafis , de l’enchan- 
Us, de la fuffufion, du ptilofeos : il a auffi traité du 
farcome, dupelyfe, dé l'ozene des narrines, de la 
luxation de la machoire inférieure , de la luxation de 
la luette, & de [a fquinancie. 

Il dit qu’entre tous les animaux, l'homme & le 
finge font fujets aux hernies : les diffections des finges 
lui étoient familieres, & même un peu trop, carila 
fouvent appliqué à l'homme ce qu'il n'avoit vu que 
fur eux : il connoifloit plufieurs efpeces de hernies , 
comme l'exomphale , le bubonocele , l'épiploom- 
phale, l'hydromphale , le farcomphale, le pneuma- 
tomphale, les hernies du fcrotum, l’hydrocele, l’en- 
térocele, l’hydtentérocele, le circocele, le proroco- 
cele, l'épiplocele, & l’entéroépiplocele : il fait auffi 
mention de la paracentefe, nom qu’il donnna à la 
ponction qu’on fait au ventre ou au fcrotum des hy- 
dropiques, pour tirer l'eau qui y eft contenue, & il 
donne la defcription des inftrumens dont il faut fe 


_fervir. 


Galien établifloit trois efpeces de luxations ou de 
fractures : la premiere qu'il appelloit uxatio feu lap- 
Jus, eft dit-il, une chüte contre nature, des os qui fe 
meuvent par articulation : la feconde , qu'il nom- 
moit articulatio feu eluxatio, arrive lorfqu’un os fort 
de la cavité où 1l étoit naturellement contenu, & fe 
porte ailleurs : la troifieme efpece de luxation eft, 
dearticulatio feu deluxatio : il parcourt enfuite les 


Smyrne d’une plaie du cerveau qui avoit pénétré jufqu’au ven” 
dr, 7 Rs A A A 
tricule , avec déperdition , & à laquelle le malade furvécur- 
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différentes efpeces de luxations, celle de lhumerus, 
des vertébres du dos, de la cuille , du genou , de la 
main & des doigts : 1l donne apres cela, la méthode 
de remédier aux fractures , & d'en conduire la cure : 
il y a dans ce Traité, d'excellents préceptes que plu- 
fieurs Modernes ont pillé. 

Galien faifoit un grand ufage des fangfues & des 
ventoufes ; dans les douleurs violentes de migraine, 
il n’héfitoit pas d'appliquer les ventoufes , & de faire 
des fcarifications, après avoir cependant fait précé- 
der les purgatifs : 2ncipientes, aut etiam vigentes Capl= 
tis gravitates & dolores à plenitudine per cucurbitufant 
in occipite pofitam, vel cum fcarificationibus , juvat , 
ramen totum corpus antea vacuum ee oportet : malgré 
le témoignage avantageux de ce grand homme {ur 
l'ufage de pareils fecours chirurgicaux, on néglige 
aujourd'hui l'application des ventoufes, & certaine- 
ment au préjudice de l’Art. 

Pour détruire les verrues , notre Auteur les perçoit 
dabord de part en part; les foulevant enfuite avec des 


pincertes il les coupoir : il coupoit aufli où bruloit, 


Îles cancers des mammelles . quelquefois 1l fe fervoit 
pour faire l’'incifion , d’un couteau rougi au feu. Nous 
avons de luiun Traité de de Curtans, c'eft-a-dire, 
des cas où la Chirurgie doit amputer lès membres : 
il a traité des ulceres en général & en particu- 
lier, de même que des tumeurs. Voici la regle géné- 
rale qu'il établitfoit à l'égard des ulceres : c’eft un bon 
figne , difoic-il , fi de l'intérieur, ils fe portent'à l'extés 
rieur ; file contraire arrive, C'eft mauvais figne : ab 
inerioribus verfus exterrora môvert, bonüm , € contra 
malum. 

Il donne enfuite la méthode de guérir les brülures : 
il traite des charbons , des bubons, des parotides, des 
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écrouelles , des aphtes, des ulceres cancéreux , & des. 


cancers tant cachés qu'occultes, du fquirthe , de l’éré- 
fipele, des rhagades , de l'œdeme, de routes les ma- 
ladies des gencives, des fentes & des crevañles des 
levres , des abfcès des, amygdales, des ganglions & 
des échymofes : il n’a pas même négligé de parler des 
maladies de la peau , de la gaile, des darrtes, du feu 
volage, Plufieurs Auteurs aflurent que Galien {e fit 
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TT Chrétien, au récit des miracles du Sauveur , & qu'il 

HSiece. Lamit pour aller en Judée. Chartier (4) dit qu’il 

GaLiex. tomba malade pendant fon voyage , à la fuite du nauf- 
frage que fit le vaiffeau fur lequel il alloit en Judée. 
Criton dit qu’il mourut en Paleftine. Mundinus & 
Herthman () penfent qu'il mourut fur Je rivage de 
la mer , ou 1Létoit allé à defléin de voir les miracles 
que faifoit les difciples de Jefus-Chrift. 

Nous avons de Galien , plufieurs Ouvrages d'Ana- 
tomie , fous Le titre de Adminiftrationes Anatomice : 
il les avoit compofés en faveur de Bæœthus, Conful 
Romain , qui aimoit beaucoup l’Anatomie : il ne nous 
en refte que les neuf premiers Livres, Galien a encore 
laiffé dix-fept Livres de l'ufage des parties du corps 
humain ; un Traité des os ; de la diffetion des muf- 
cles ; des nerfs & des veines ; un Livre ou il prouve 
vontre Erafiftrate & fes Sectateurs, que lesuarteres 

contiennent naturellement du fang ; il a auffi écrit 
fur l’Anatomie de la matrice, fur la formation du 
fœtus & de la femence. 

Le Traité des os de Galien a été imprimé a part fous 
ce titre : 

Galenus de ofibus gracè & latinè. Accedunt Vefh- 
Ur, Sylvir, Heneri, Euftachii, ad Galeni doëfrinam 
exercirationes. Lugduni Batayorum , apud Danielem 
Vander Bofe. 1665.in 12. 

Voici les Titres des Ouvrages d’Anatomie & de 

| | Chirurgie de Galien, ou de ceux qu’on lui attribue, : 
tels qu’on les trouve dans Chartier, 
Tome. , 
Galeni an fanguis in arteriis contineatur , Liber. 
Galent de femine , Libri tres. 
Tom, IV. 
\ De offibus , ad tyrones. 
De antomicis adminifirationibus , Libri novem. 
Galeno adfcriptus Liber de anatomiä vivorum. 
. Galeno adfcriptus Liber de anatomiä parvä. 
Vocalium inffrumentorum diffeétio. 
Galeno adferiptus , Liber de anatomiä oculorum. 
De venarum ateriarumque diffeétione | Lib. x. 


(x) T. I. Gal. Vita. cap. 44. 
(b) Sched. Nuremberg. 


& 
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| Se 

| De nervorum diffeëtione , Liber. ne 

Le De uteri diffeëtione, Liber. | I. Siecle. 

| De ufu partism corporis humani, Liber 17. LASER 
Tome V. 


: Galeno adfcriptus, Liber de compagine membrorum , 
| five de naturä humanä. | 
| An animal fit quod in utero eff, Liber x, 
De feptimeftri partu, Liber, | 
De inflrumento odoratüs. 
De motu mufculorum. 
Galeno adfcriptus , Liber de motibus manifefiis & 
obfcuris. 
Fragmentum de motu thoracis & pulmonis. 
Galeno adfcriptus , Liber de refpirationis ufu. 
De refpirationis ufu , Liber legitimus. 
De caufis refpirationis , Liber x. 
Galero adfcriptus , Liber de voce & anhelitu. 
Ouvrages de Chirurgie. 
Rae Tome X. 

Galeni de vena feélione adverfus Erafiftratum ; 

Liber 1. 
De vena feëtione adverfus Erafiftrateos Roma 
degentes ; Liber 7. 
De curandi ratione per vena feitionem , Lib. r, 
De hirudinibus , revulfione , cucurbitulä , & [ca- 
rificatione , vel concifione , Liber 1. 
Galeno adfcriptus , Liber de oculis, 
Galeno adfcriptus, Liber de cura lapidis. 
Tome XII. 

Galeni de fafciis, Liber. 

Il y a eu dix éditions de Galien à Venife, cuez 
les Juntes, Elles parurent en 1541, 1550, 1556» 
1563,1$70 , 1576, 1586 ; En 1600, 1609 & 162$, 
toutes in-folio. La huitieme édition eft la plus élégante 
detoutes ; mais la neuvieme eft la plus complerte. 

* C'eft mal-à-propos que Goelicke place Scribonius 
Largus après Galien , puifqu'’il a compofé un Traité 
des médicamens que Galien cite. IL faut en faire 
l'hiftoire avant ce dernier, 

Ruffus Ephefus a encore vécu quelque temps 
avant Galien, qui le met au rang des plus habiles 
Médecins, 


SORANUS: 
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CHAPITRE X. 


AÂANATOMISTES ET CHIRURGIENS GRECS 
qui ont vécu depuis Galien jufqu'aux Arabes. 


l. mort de Galien (a) peut être regardée comme 
l'époque de la décadence de l’Anatomie. Cette fcience 
fut peu culivée par fes fuccefleurs. Soranus , 
Oribafe, Meletius, Théophile, & quelques autres 
Médecins dont nous parlerons dans ce chapitre s’en 
occuperent. Mais leurs travaux n'ajouterent prefque 
rien aux connoiflances anatomiques qu'on avoit déja. 
Le refpect fervile qu'ils avoient conçu pour Galen, 
les empêcha de rien avancer qui allât contre le fen- 
timent de ce grand homme, 

Quoique l’Anatomie fut ainfi négligée , la Chi- 
rurgie fit quelques progrès. Ce même Oribafe, 
que nous venons de nommer Ætius , Alexandre de 
Tralles , Paul d'Ægine , &c. la pratiquoient avec 
faccès. 

Il regne beaucoup de confufion & d'incertitude 
chez les meilleurs Hiftoriens, fur le temps auquel 
ces quatre Médecins ont vécu. Mr. Leclerc (b) les 
place dans le quatrieme fiecle indiftin@tement. Il eft 
aif& de faire voir qu'il s’eft trompé. La feule lecture 
de leurs ouvrages peut fixer l'intervalle du temps 
qui s'eft écoulé entr'eux. Oribafe eft le plus ancien ; 
après lui vient Alexandre, enfuite Ætius , enfin 
Paul d'Ægine. Tel eft l'ordre dans lequel Mr. Freind 
les préfente. Les raifons qu'il en donne nous ont 
paru folides. On peut confulter la Préface de fon 
Hiftoire de la Médecine. 

Soranus étroit fils de Nicandre & de Phoëbes. 
J1 vaquit à Éphefe , & vivoit dans le deuxieme 
ficcle fous le regne de Trajan & d'Adrien. Cælius 


a) Goelicke , Hift. Anatomiæ & Chirurgiæ. 
(b) Effai fur PHiftoire de la Médecine jufqu’au feizieme fiecle : 


On trouve ceteflai à la fuite de la nouvelle édition de l'Hiftoire 


de la Médecine, 


A: de ke 
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Aurclianus nous apprend qu'il avoit embraflé la 


feéte méthodique, & qu'il en devint le plus grand Pi SIepIE 
ornement, I] profefla avec honneur la Médecine à $ 


Alexandrie , & vint enfuite à Rome (a). Il faut que 
Soranus ait eu du mérite, puifqu'il a été eftimé 
par les Médecins même qui n’étoient pas de fa 
feéte. Galien rapporte la compofition qu'il avoit 
donnée de quelques médicamens , & aflure même 
qu'il avoit été témoin oculaire des bons effets qu'ils 
avoient produits. Cet Auteur avoit des connoiffances 
profondes en Anatomie , puifqu’il a donné une 


 defcriprion du clytoris aufli exacte que celle des 


modernes. Il nie formellement l’exiftence de l’hymen. 
En général fon anatomie des parties génitales de 
la femme, eft infiniment fupérieure à celle de Galien, 
qui n'avoit prefque difléqué que des animaux, au lieu 
que Soranus avoit vubeaucoup de cadavres, Ses autres 
Écrits font perdus ; mais cette perte eft en quelque 
forte réparée par Cælius Aurélianus, qui avoue lui- 
même que tout ce qu'il à écrit n’eft qu'une tra- 
du“ion des Ouvrages de Soranus. On doit bien 
prendre garde de ne pas le confondre avec un 


autre Médecin du même nom, & de la même Ville. 


Ce dernier cft plus jeune que celui dont nous venons 
de parler. Nous avons de lui un Ouvrage intitulé : 

>» Libellus de utero & muliebri pudendo. Grace Pas 
orifiis 1554. Ileft relié avec les œuvres de Rufus 
> Ephefñus, Ejufd. vita Hippocratis , qu'on trouve 
>» parmi les Ouvrages de ce pere de la Médecine. 

Il a encore laïflé des fragmens far divers fujets 


de Médecine , qui font confondus dans les Œuvres 


d'Ætius, Les voici. 
> Fœcundarum mulierum dignotio, Tetral. 4. Serm, 
> Cap. 7. 

» Ejufd. de feminis fluxu , uteri debilitate, furore 
»uterino , uteri refolutione | uteri prolapfu , tumore 
»Utert laxo , fatyriafi utero in fchirrum indurato. 
»]Jbid. cap, 72, 73, 74, PS3 TES TL EDS OR 
_ ya eu un troifieme Soranus qui étoit de Malles 
en Cilicie , d’où il fut furnommé Malotés. On a 


(a) Vid. fuidam & vodium , de Hift, Græcot 
(b) Libri de fetis, Ere À 


ORANUS: 
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+ Cru, mais mal-à-propos , que l'Ouvrage intitulé: 
M Siecle. , J{avoge faluberrima in artem medendi , » imprimé \ 
SoranuSs À} Bafle en 1528, & à Venife en 1547 , appartenoit M 
à ce dernier. Vofliusaflure qu’il n’eft d’aucun des trois | 
Soranus précédens , & qu'il a été compolé par un 
Auteur latin. Ce fentiment eft très-vraifemblable. 
Cet Ouvrage eft dédié à Mecene. L'Auteur s’étoit 
perfuadé fans doute que par ce ftratagème il par- 
viendroit à faire croire à fes lecteurs qu'il avoit 
| été Contemporain de ce favori d'Auguite. L'im- 
| pofture étoit trop grofliere : il n’a trompé perfonne. 
CæuusAu- Cælius Aurelianus, qüe d’autres appellent Cæhius 
BELIANUS. Arantius , étoit de Sicca, Ville de Numidie en 
Afrique. Il vivoit quelque temps après Soranus. Il 
eft des Écrivains qui placent ces deux Auteurs avant 
Galien , alléguant en faveur de leur fenriment, que 
Galien n'eft point cité dans Cælus. Cette preuve 
eft affez bonne ; néanmoins nous avons préféré 
de nous conformer à l'opinion généralement reçue, 
& de les laiffer au rang qu’on leur afligne. 

Quoique Cælius Aurelanus s'avoue pour traducteur 
de Soranus , il ne faut cependant pas s'imaginer 
qu’il n'ait fair que le copier. Il nous apprend lui- 
même qu'il avoit compofé plufieurs Ouvrages , 
entr'autres un Abregé de la Médecine , par demandes 
& par réponfes, des livres de Chirurgie, d'autres 
fur les ficvres , fur la compoñtion des remedes , 
les maladies des femmes &c; & l'on ne peut pas 
fuppofer, fans choquer la vraifemblance, que ce ne 
fût que des traduétions : quoi qu'il en foit , il ne 
nous eft parvenu que ceux dont il fait honneur à 
Soranus. 

Notre Auteur étoit extrêmement attaché à la fecte 
de méthodiques qui, comme on fait , font confifter 
les maladies dans le ffriélum & laxum. Son Livre 
eft d'autant plus précieux , qu'il eft du moins 
le plus complet que nous ayons touchant la doétrine 
de certe fecte. Sans Aurelianus , la pratique des plus 
fameux Médecins de l'antiquité nous feroit inconnue; 

il a pris foin de nous.en conferver des extraits : 
mais quelque refpeét qu'il eût pour fes maîtres, 1l 
nc l'a point porté jufqu'a applaudir indiftinétement 

à 
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& tout ce qu'ils avoient dir , & il réfute leurs fenti- man 
| mens toutes les fois qu'ils lui paroiffent mal établis, 1: Siecle. 

| Hippocrate lui-même n’eft point à l'abri de {a cri- Cæxrus Au- 
tique. On ne trouve dans fon Ouvrage que deux RELIANUS, : 


Ou trois maladiés qui foient du reflort de la Chi. 
| xürgie , encore même ne les a-t-il envifagées que 
{ous un afpe& purement médecinal , c'eft-a-dire, 
| €n tant qu'elles peuvent être guéries par des médi- 
| camens internes (a) 3 néanmoins dans le Chapitre 


| 

À 

| 

| dans lefquelles il faut recourir à la paracenthèfe, On 
| 


Ra pratique lorfque l’épanchement eft confidérable 3° 


elle diminue la difficulté de refpirer en donnant 
iffue aux eaux : mais cette opération ne doit pas 
être tentée fur des fujets foibles , où dont le péri 
toinc eft enflammé à caufe des douleurs qu'elle ne 
Manqueroit pas d'augmenter ; d'ailleurs elle neft 
point exempte de danger. Il y a beaucoup de per- 
fonnes dont elle a abregé les jours, qui fans cela 
cuflent vécu plus longtemps. C’eft au-deffous de 
Fombilic , continue-t-1l ,. que doit être faire l’ou- 
verture. On fe fervira de la fonde à femme. pour 
évacuer la liqueur extravafée, dont la couleur eft 
quelquefois fi différente, Bien des gens ont voulu 
la déterminer à priori ; les uns ont dit qu’elle devoit 
reflembler à l’urine du malade; d’autres ,; à la cou- 
leur de fa peau. Il ÿ en a enfin qui ont prétendu 
qu'elle feroit fanguinolente toutes les fois que quelque 
vifcere fouffriroit, Tout cela eft faux; l’art na point 
de fignes à l’aide defquels nous puiflions prononcer 
la-deffus : quant à la maniere dont l'eau doit être 
tirée , il veut qu'on la tire toute à la fois , lorfque 
les forces le permettent. Ce n’eft que dans des fujets 
affoiblis , & qui. font craindre une fyncope , qu’on 
doit l'évacuer à diverfes reprifes. 

Il y a très peu d'anatomie dans les Écrits de notre 
Auteur, & il ne mérite point d'être mis au rang 
des Anatomiftes. 


(a) Cela ne doit point paroître étonnant » il traitoit des mala- 
tes Chirurgicales dans les Livres de Chirurgie qui fe font per- 


USe 
1e 


de l’hydropifie , il indique aflez bien les circonftances 


\ 


MoscHION. 


Lugduni 1567 ; in-8°. Londini 1579, in-8°. Armfie- 7 


lodami 1755.. Cette derniere édition eft beaucoup M 


plus correcte que les précédentes, & on ya ajouté ” 
des notés qui jettent un grand jour fur le réxtell 


qu'il n’eft pas rare de trouver obfcur. . 

Il y a eu quatre Médecins du nom Mofchion ; . 
le premier étoit difciple d’Afclepiade; on l'appelloit « 
le correcteur ; parce qu'il croyoit avoir corrigé u 
quelques erreurs de fon maître. Le fecond eft cité 
par Soranus. Pline parle d'un troifieme , & Plutarque 
en nomme un quatrieme qui étoit fon contempo-" 
rain & fon ami. Il y a quelqu'apparence que celui 
dont ileft ici queftion, eft le même que Pline cites 
Quoi qu'il en.foit de cerre aflertion que nous nes 
garantiflons pas, il eft toujours certain qu’il embraffg\ 


da fete des Méthodiftes. 


IL paroît que cet Auteur avoit pratiqué les accOU< 
chemens ; mais fes travaux n’enrichirent pas beaucoup 
cet art: Dans la mauvaife-‘fituation du fœtus, on 
le voitirréfolu , & ne fachant à quel parti s'arrêter. 
Une manœuvre vigoureufe , mais néceflaire , le" 
déconcerte & l’efraie 3 il femble -vouloir s’accom 
moder avec la pufillanimité des femmes ; les remedes 
les plus benins font ceux qu'il préfere : corplai=s 
fance meurtriere dont notre fiecle ne fournit mal=# 
heureufement que trop d’exémples. Dans Île cass 
indiqué , il n’emploie que des onguens, & il veut 
qu'on ramene Ja rète à l’orifice. 3 

La pratique préfente fouvent aux gens de l'art 
des chutes de la matrice ; Mofchion avoit eu plus 
fieurs fois occafion d’en obferver. Lorfque le contact 
de l'air extérieur a déja commencé à noircir cê! 
vifcere , il penfe qu’on peut Femporter. Cette façoti 
de penfer n'eft pas d’un homme foible & qui craint 
les grandes opérations. Mofchion eff ici en contras} 
dition avec lui-même, & fa conduite doit nousi 
prémunir contre les dangereux écarts de l'imaginations 


} 


= 
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1 l'avoit fans doute prife pour guide en confeillant ENT 

| cette opération , & il eft bien à craindre que ceux 4 7. 

| qui la confeillent encore aujourd’hui , & qui affurent Moremiows 

| Javoir vu réuflir , n'aient été trompés par les appa- 

|_.rences, ou féduits par une faufle analogie, 

Mofchion favoit fort mal la Chirurgie ; fes Écrits 

anatomiques valent un peu mieux. Il à fait graver 

quelques planches ; il y en a une de la matrice 

-qu'il compare à une ventoufe, 
… De muliebribus affeitibus grace & latine. Bafileæ 

2538. 

Le même Ouvrage a été encore imprimé à Bafñle ; 

en grec feulement, en 1,66. 

+ L'édition que nous en a donnée Cafpar Wolfius, . : 

| €ft fautive, Cet Auteur eft d’une opinion contraire 

à celle de plufieurs Ecrivains 3 il croit, & avec 

raifon , que l'original a d’abord été écriten latin, 

| & que l'exemplaire grec qu'on a, n’eft qu'une tra- 

| 

| 


duction. 

Les Auteurs ne s'accordent pas fur le lieu de la np 
maiflance d'Oribafe ; Les uns prétendent qu'il étoit 1V'Siecle. 
-de Sardes ; les autres, de Pergame , patrie de Galien: Orisasu 
‘quoi qu'il en foit , il fut élevé à l’école de Zenon 
Je Cyprien, qui, à ce que l'on croit, enfeignoit 
‘alors à Sardes, & devint un des plus grands Mé. 
decins fpéculatifs de fon temps. Lorfqu’il eut achevé 
es études , il paffa à Alexandrie (a), où il profefla 
de Médecine avec diftinétion. Oribafe à été regardé 
‘par quelques perfonnes comme l'homme le plus 
 favant de fon temps. Il joignoit à ce profond favoir 
‘la converfation La plus aimable, & toutes les autres 
qualités qu'on recherche dans les cercles. Euna- 
pius (a), homme très-verfé dans la Médecine , & 
qui eft vraifemblablement celui à qui les quatre 

Livres de Euporiftis {ont adreflés , nous apprend 
qu'Oribafe avoit beaucoup de crédit, & qu'il ne 
contribua pas peu à faire monter Julien fur le | 
trône. Ce fut en reconnoiffance de ce fervice , que eo 
cet Empereur le fit fon premier Médecin & Quefteur a 
de Conftantinople, Il fut acquérir la confiance & 


(4) Julian. epiftolæ, 
* {E) la vitis Philofophe 


. 


: me Le 


0 
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+ mem Jes bonnes graces de ce Prince, comme ïl paroit 
iv. Sieck. bar une lettre que ce Prince lui écrivit. Après law 
jQwrsase. moit de Julien, fes ennemis parvinrent à le rendre à 
fufpe& à Valentinien fon fuccefleur, qui le priva 
de fes biens & l’envoya en exil chez les Barbares. M 
Son favoir le fit bientôt aimer & refpeéter de ces, 
peuples au point, que voyant les cures merveilleufes 
qu'il opéroit parmi eux, ils le regarderent comme 

un Dieu. Cet évenement décilla les yeux de l'Em- 

-pereur ; il connut la faute qu'il avoit faite en Île 

banniffant, & le rappella pour le combler de richefles. 

La jaloufe fur réduite au filence, & fa réputation 

ù n’en devint que plus brillante, Voici ce que la pofté- 

| rité a penfé de fa perfonne & de fes ouvrages. 


Juliani Regis medicus celeberrimus hic eft 
Re G Divus Oribafius dignus honore coli. 
| Providus inftar apis veterum monumenta peretfans y 


‘Ex variisunum nobile fecit opus. 


Mr, Leclerc regarde Oribafe comme un Compik. 
lateur, 11 penfe que tout ce que fa théorie ou fan 
pratique renferme d'intéreffant , & principale 
ment ce qu'il nous a laiffé fur l’Anatomie & la 
Chirurgie, a été entiérement copié de Galien & 
d'Ætius. Nous ne pouvons foufcrire à ce jugement 
de Mr. Leclerc, qui, quoique vrai à certains égards, 
ne l’eft pas à beaucoup près dans tous les points, 
comme nous efpérons d'en convaincre quiconquæ 
ne fe laiflera pas prévenir par le préjugé ou éblouit 
par l'opinion d’un Auteur célebre, En effet, Ætius et 
poftérieur à Oribafe ; & on ne trouve d’ailleurs dans 
les ouvrages du premier aucun détail anatomique ; 
& tout ce qu'il a écrit fur la Chirurgie eft épars 
dans des volumes immenfes & mal digérés , ou 
plutôt ce n'eft qu'une cfquifle grofliere , informe 
& fans ordres ; au lieu qu'Oribafe nous a donné, 
une defcription de toutes les parties du corps huz 
main, connues de fon temps , avec les fonétions 
qu’elles rempliflent dans l’économie animale. Nous 
ne difconviendrons pas qu’il n’a prefque rien ajouté 
à l'anatomie de Galien; c'eft même , eu égard à 
ce Traité, plutôt que par rapport à tout autre sn 


| 
| 
| 


\ 
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qu'il a été nommé le finge de Galien. On trouve 


| 
 &éanmoins dans Oribafe une defcription fort exacte 


des glandes falivaires , dont Galien ne fait pas 
mention , foit qu'effeétivement celui-ci ne les ait pas 
connues , foit que cette découverte füt contenue 


| dans les différens Ouvrages de cet Auteur, dont 
le malheur des temps nous a privés. Je préfume 
que le public ne fera pas fâché de voir cette def 
 cripuion telle qu’on la lit dans Oribafe. La voici 


traduite mot pour mot (a). ne 

* > Aux deux côtés de la langue, on apperçoit, 
» dit-il, l'orifice de deux conduits qu’on croit porter 
> la falive ; ces conduits prennent naiffance de deux 
> glandes qui font placées à la racine de 1a langue. 
> Leur figure reffemble à celle desarteres. Ils charrient 
une humeur pituiteufe , deftinée à lubrifier la 


rarement À 
IV. Siecle, : 


: ORIBASE, 


langue & toutes les parties de l'intérieur de la 
_» bouche. 


Oribafe nous à confervé plufieurs fragmens pré- 


cieux des anciens Médecins , qu'on ne trouve point 
ailleurs. Il y en a beaucoup d’Archigene & d'Hé- 


|rodote qui, comme on fait , illuftrerent la fee 


pneumatique, & de Poflidonius , & d'Antyllus, qui 
 paroïflent avoir été deux Médecins très-célébres, M. 
Leclerc ne parle que brievement du dernier, ce qui 
ft d'autant plus furprenant, que Galien leur donne 
de grands éloges à tous les deux, mais principa- 
lement à Poflidonius. 

_. Ces fragmens nous inftruifent de plufeurs genres 
d'exercices ufités parmi les Romains, que Galien, 
fes prédéceffleurs, & Mercurialis ont pañlés fous 
filence. Oribafe s'étend beaucoup fur les avantages 
des fcarifications dans le traitement des maladies. 
Il dit les avoir employées avec un fuccès étonnant 
dans la fuppreflion des regles , l’inflammation des 
| yeux , & la difficulté de refpirer, même chez les 
vieillards. Il nous apprend qu'avec ce feul fécours je 
11 s’eft guéri de la pefte, & en à guéri plufeurs 
autres. Nous n'en fommes pas furpris. On fait 
depuis long-temps que Le fang qu'on évacue pat. 


(4) Colle@ion , Lib, 14 
G üij 


mes ratenss 
IV Siecle. 
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les fcarifications, n’entraîne après lui aucun affoté 


bliflement , tandis que la même quantité de ce li- 


quide , tiré par l'ouverture de la veine, abat fin- 
guliérement les forces, & met la nature hors d'état 
de vaincre la matiere morbifique. Ne feroit-ce pas 
1à Ja raifon des effets merveilleux des fcarifications ? 
Il eft un autre cas dans lequel elles font admi- 
rables , & qui ne paroît pas avoir aflez fixé l’atten- 
tion des Auteurs; c'eft dans les pleuréfies épidé- 
miques où la faignée nuit, & dans les pleuréfies 
ordinaires , lorfque la foibleffle du pouls contre- 
indique une faignée que la douleur, la difhculté 
de refpirer , & les autres fymptomes exigent: alors, 
dis-je , 1l faut fcarifier , rien n'eft meilleur. Des 
Médecins ont plufeurs fois employé cette méthode , 
& ils aflurent qu'elle leur à conftamment réuff. 


Nous ofons nous flater que le lecteur voudra bien . 


nous pardonner cette digreflion en faveur de l’im- 
portance de la matiere, 

Les fcarifications dont Oribafe fe fervoit , font 
différentes de celles qu'on pratique à la fuite des 
ventoufes (a). Celles-ci n’ont été mifes en ufage que 
par les Médecins arabes ; au lieu qu’il paroît par 
divers paflages de Galien , que les anciens ne pra- 
tiquoient que les premieres. Ces fcarifications con- 
fiftoient à faire des taillades profondes à la peau. 
Les Égyptiens s'en fervent encore aujoud’hui, au 
rapport de Profper Alpin. Voici leur façon de pro- 
céder. Ils commencent par mettre au- deffous du 
jarret une ligature qu’on ferre étroitement; cela 
fait, on frotte la jambe & on Ja met dans l’eau 
Viede ; lorfqu'elle y a refté un certain temps , on 
la retire pour la meurtrir à coups de bâton jufqu’à 
ce qu'elle fe foit tuméfiée. C’eft dans cet état qu'ils 
la fcarifienr. | 

Ce Médecin parle d'une finguliere efpèce de mé- 
lancholie. Ceux qui en étoient attaqués , imitoient 
en tout les loups ; ils fortoient la nuit de leurs 


maifons pour aller roder autour des tombeaux juf-. 
qu'au jour. Ils avoient le vifage pale, les yeux 


(a) Vid, Atomañs, 


} 
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fecs, hébétés & enfoncés ; la langue féche & la 


bouche fans falive; ils étoient tourmentés par une 


foif ardente , & leurs jambes étoient. couvertes 
d'ulceres incurables, caufés par le choc des corps 
qu'ils alloient heurter pendant la nuit. Cette ma- 
Jadie , s’il faut en croire les voyageurs , s’obfervoit 


IV. Siecle.. 


OR1EA SE 


fréquemment dans Pirlande ; plufieurs Médecins en 


rapportent des exemples. 

… Ceci fufhit, fi je ne ne trompe, pour fauver Oribafe 
du reproche de Plagiat que lui a fait Mr. Leclerc. 
On voit qu'il a ajouté à l’Hiftoire des maladies ; 
& tout le monde convient qu’il avoit une grande 
expérience; & pour en être convaincu, on n’a qu'à 


parcourir fes Ouvrages, on y verra des régles de 


ratique très-bien ratfonnées, & qui annoncent un 
q ; 


omme de génie, 


. Oribafe connoïfloit parfaitement la matiere mé- 


dicinale , & la diéte, dont il a laiffé un Traité 


fort étendu. 

Le feptieme Livre de fes Colleétions ne traite 
que des objets de Chirurgie 3 favoir, de la faignée, 
des ventoufes , des fangfues, & des efcarotiques. 


Le huitieme parle des cliftéres & des fuppofitoires ; 


& le neuvieme , des fynapifmes. 
Nous avons du même Auteur , les maladies de la 


peau, des Remarques judicieufes, & des Obfer- 


vations intéreflantes fur les ulceres & Îa gangrene. 


Il nous apprend qu'il n'y a rien à craindre dans 
l'ouverture de la veine éubitale, mais qu'on doit 


être fort circonfpeét en ouvrant la médiane, à caufe 
de la proximité du nerf. Les efcarotiques lui avoient 
paru dangereux ; il n’en permettoit l’ufage que dans 
les amputations. Ce Médecin avoit très-bien obfervé 
qu'ils n’arrètoient le fang que pour un temps; & 
qu'après la chute de l'efcarre , l’hémorrhagie fe re- 
nouvelloit plus fort qu'auparavant. Il a donné une 
ample defcription de plufeurs inftrumens de Chi- 
rurgie , & fur-tout une machine pour les [uxations 
dont on s’eft fervi pendant long-temps. 

Oribafe compofa , à la priere de l'Empereur Julien, 
#oixante & dix Livres de Coile@ions , felon Suidas, 
& foixante & douze felon Photius. C’eft une com- 

Giv 
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D RETTEE pilation tirée de Galien & de fes prédéceffeurs, à td 
- ” laquelle il a ajouté les obfervations que fa grande À 
ORIBASE. pratique luiavoit fournies, Il n’enrefte que les quinze 
premiers Livres, & deux autres qui ne roulent que 
{ur l'Anatomie, que Rafarius regarde comme le 24 
& le 26 de la Collection. Il fit enfuite un abregé 
de cet Ouvrage , & le réduifit à neuf Livres pour 
l'ufage de fon fils Eufthatius. Quant au ftyle de 
ce Médecin, il eft fort inégal & très varié: d'où 
il réfulte qu'un endroit obfcur eft éclairé par un 
autre, On doit convenir, à fa gloire , qu’il a répandu 
un grand jour fur différens points de l’Anatomie & 
de la Chirurgie de Galien, qui, fans lui, euflent 
été inintelligibles. Ses Ouvrages font : 

Opera quæ extant omnia , tribus tomis digefta 
Johan. - Bapt. Rafario interprete , Bafilea 1557 » 
2n-8°, | 

» Tous les Ouvrages d’Oribafe, en 3 vol. in-8°, 
traduits par Jean Rafarius , imprimés à Bafle en 
T5 57- 

Primus habet fynopfeos ad Eufthatium filium , 
Libros novem , quibus rota Medicina in compendium 
redaëla continctur. 

Item libellos duos de machinamentis & laqueis Juis s 
figuris exquifite illuftratos. 

Secundus Colleëlorum ad Imperatorem Julianum 
Caæfarem Augufi. Lib. 17. qui ex magno feptuagintæ 
Librorum volumine ad noffram atatem folt per- " 
venerunt. | 

Tertius facultates fimplicium , morborum &  lo- 
corum affeéforum curationes. 

Secrfim extant fyropleos ad Eufthatium filiume 
Libri novem, Johan-Bapt. Rofario interprete. Paris 
ISÿ4, In-I2. 

De fimplicium pharmacorum viribus , Libri 4] 
Argentina 1544, in-fol. 

De viétus ratione fragmentum. Bafiles 1 528 , in-8°, 
cum aliis quibufdam de re medica Libris. 

Euporifion : hoc eft libri tres paratu facilium me- 
dicaminum compofitorum & trochifcorum confectio. 

Medicina compendium Liber unus. Curatione à 
capite ad pedes ex in: pretatione anonymi, Bafileæ 
1$29,n-fol, cu Aureliano, 
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- “Commentaria in Aphorifm. Hipp. haëtenus non vifa 
Johannis Guintherii induftria , velut è profundiffimis 
tenebris eruta, @ nunc primum in Medicine Studio- 
forum utilitatem , Parifiis 1533 ,2n-8°. Venetirs eod. 
anno , Bafileæ 1535 , in-8°. Patavii 1658 , in-121. 
| Quelques Auteurs regardent ces Commentaires 
comme fuppofés. 

De laqueis ex Heracl. liber. Et alter de machina= 
mentis ex Heliodoro , Vido Vidio interprete. 

Deux Traités, un fur les lacs, tiré d'Héraclide , 
& l’autre fur les machines, extrait des écrits d'Hé- 
Jiodore , traduit en latin par Vidus Vidius. On les 
trouve parmi les Ouvrages de Galien, 
De aguis & Balneïs excerpta, Auguflino Gadaldina 
znterprete, 
Des extraits faits par Auguftin Gadaldinus, fur la 
vertu de l’eau & des bains , qu’on trouve dans un 
Ouvrage imprimé à Venife fur cette matiere. 
| De febribus Liber , un Livre fur les fievres , inféré 
dans un Ouvrage fur cet objet à Venife. 

Plufieurs fragmens touchant divers points de mé- 
decine , recueillis par Ætius. | 

Photius, & Paul d'Ægine font mention de deux 
pieces d'Oribafe , qui n’étoient qu'un abregé de 
Galien , l’une en quatre , l'autre én fept volumes. 


Elles font perdues, de même que plufieurs autres 


Traités dont parle Suidas. 

Réné Moreau avoit dans fa bibliotheque une 

traduction latine manufcrite, fort différente de celle 
qu'on avoit publiée, tant par rapport à l’ordre des 
livres qu'aux matieres qui y étoient difcutées. 
_ On trouve dans la bibliotheque de l'Empereur un 
jabregé des écrits d’Oribafe , qu’un certain Théo- 
phonus fit par ordre de Conftantin Porphirogenete. 
| Cet abregé eft en grec & en manufcrit. 

On n’a rien de pofitif, ni fur la vie, ni fur le 
pays d'Oétavius ou Oétavianus Horotianus. Le 
ftyle qui regne dans fes écrits, a fait croire qu'il 
étoit Africain de nation ; mais ce n’eft ici qu’une 
conjeéture , & nous ne la donnons que pour ce 
qu’elle vaut. 

_ On fait feulement qu'il eut pour mâître Vindi= 
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cianus , Médecin de l'Empereur Valentinien. C'eff, 
lui-même qui nous l’apprend. RES 

Il vécut fous l'empire de Gratien & de Valenti, 
nien vers l'an 387. Les connoiffances qu’il acquit 
en Médecine le rendirent célebre. On ne fait pas“ 
trop par quelle raifon plufieurs Écrivains l'ont miss 
au nombre des Médecins latins, puifque l'ouvrage: 
écrit qu'il nous a laiflé fut d’abord écrit en grec 
& que ce ne fut que long-temps après qu'il le tra-w 
duifit lui-même en latin. | 

Dans le quatrieme Livre de fes œuvres, qui roule 
fur la Phyfique , notre Auteur effleure quelques 
queftions d’Anatomie & de Phyfologie, 

Il parle du fœtus, de fa formation , & de fesw 
accroiflemens fucceflifs. IL examine la ftruéture dew 
la langue, fait enfuite quelques réflexions fur le! 
méchanifme de la voix , fur la nature des fubftances 
du cerveau , fur le tact en général , & fur la femence.m 
Cette liqueur précieufe lui paroïît mériter une atten 
tion particuliere. Il en confidere l’effence , qui lem 
conduit naturellement à des recherches fur les corps 
qui la filtrent. Ces recherches font terminées par 
l'expofition qu’il fait des opinions d’Erafiftrate 
d'Herophile, & des auteurs anciens fur cette matiere.w 

Rerum medicarum libri quatuor. Areentina 1532 3 
fol, pag. 112. Huic editioni acceffit Albucafis Chirurgia: 

Nemefus fut Evêque à Emefe, Ville de la Phéni< 
cie. [Il vivoit fur la fin du quatrieme fiecle. La place 
qu'il occupoitnel’empêcha point de fatisfaire fon goût 

out l’Anatonie, Il cultiva cette fcience avec quelquem 
fuccès : la defcription qu'il donna du foie prouve qu’il 
en avoit une connoiflance affez exacte pour fon fieclc 
L'ufage qu'il lui attribue dans l’économie animale 
eft différent de celui qu'on lui avoit accordé juf=u 
qu’alors. On avoit regardé ce vifcere comme Ie 
principal organe de la fanguification. Nemefius penfem 
que c'eft-la que s'élabore le fuc nourricier , quis 
après avoir fubi une préparation convenable & ana= 
logue à la nature de nos humeurs, eft diftribué 
par le moyen des veines, dans toutes les parties dus 
corps. 

Si notre Auteur s'eft trompé fur la vraie defti=" 


CRUE . 
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Sition du foie , il faut convenir qu’il s'exprime 
ærès-clairement fur l'importance & les ufages de la 
ile. Nous allons tranfcrire en entier ce morceau, 
afin de mettre le lecteur à portée de juger fi Silvius 
Deleboë eft fondé à s’arroger cette découverte. 
Quiconque fe donnera la peine de comparer ces 
deux Écrivains, conviendra , s’il eft de bonne foi, 
qu'ils s'étayent l'un & l’autre des mêmes principes, 
& que par une conféquence néceflaire , Silvius eft 
le Copifte de Nemefius, à quion ne fauroit refufer 
l'honneur de l'invention. Voici ce pañlage. 

» La bile, dit Nemefius (a), n’exifte pas par rapport 
» à elle-même ; mais elle à des ufages très étendus. 
» Elle fert à la digeftion , & excite la fortie des 
#excrémens: elle peut être regardée comme une 
|» des parties nutritives. Semblable à la faculté vitale, 
» elle communique au corps une efpèce de chaleur. 
»Tels font les ufages pour lefquels la bile femble 
wavoir été créée: & comme elle fert encore à pu- 
wrifier le fang , on peut dire que c’eft par rapport 
#à lui qu'elle a été faite, | 


lui attribue ; c’eft la circulation du fang (a). «Le 
x mouvement du pouls, dit Nemefius, commence 
_# par le cœur, & principalement au ventricule gauche 
wde ce vifcere. L'artere fe dilate & fe contracte 
#avec violence, & d’une façon réguliere & har- 
# monique. Dans la dilatation , elle attire des veines 
» voifines la partie la plus denfe du fang , dont les 
_wexhalaifons fervent à réparer les efprits vitaux. 
5 Dans la contraction , elle répand dans tout le 
» corps, par des paflages cachés, toutes les exha- 
» laifons qu'elle contient ; de maniere que dans l'ex- 
spiration , le cœur chafle tout ce qui eft fuligi- 
sneux , foit par la bouche , foit par le nez.» Le 
morceau que nous venons de rapporter , prouve 
effeétivement que Nemefius avoit quelque idée de 
la circulation du fang. On fait que c’eft dans la 
diaftole que les arteres reçoivent le fang que le cœur 
leur envoie , & que c’eft dans la fyftole qu'elles le 


(2) Liber de natura hominis , cap. 18. 
(b) Cap. 124. 


Il eft une autre découverte plus importante qu'on 
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diftribuent aux différentes parties du corps. L’expèÂw 


rience nous à d’ailleurs appris que le ventricule 


gauche du cœur eft le premier organe qui com-M 
mence à fe mouvoir. Ainfi Mr. Freind ne nous 
paroît pas bien fondé à foutenir que notre Auteur n’a. 


eu, de la circulation , qu’une notion plus confufe 


qu'Hippocrate & Galien. Nous avouerons fans peine. 


qu'il n'en à pas connu toutes les loix à beaucoup 
près. Il étoit réfervé au fameux Harvey de porter 
fur cet objet le flambeau de l'évidence. Mr. Freind, 


dont le fentiment eft d'ailleurs très - refpe&able , « 


eft fufpeét dans cette occafion. Harvey eft fon 
compatriote , & en poflefion depuis long-temps de 
cetre découverte que perfonne ne lui a conteftée. Nous 
ne prétendons point affoiblir fa gloire ; elle n’en 
brille pas avec moins d'éclat, quoiqu'il foit vrai 
que Nemefius a connu la circulation. 

De natura hominis liber. Antverpia 1565 in-8°. 


Grace à Nrcolao Ellebodio editus , & ab eodem latine « 


converfus. Oxonit 1671 in-8°. Grace & latine. An- 
tuerpia 1584 in-8°. Lugduni 1538 in-8°. Londinx 
patrio idiomate 1636 in-8°. 

Il y a eu trois célebres Médecins de ce nom; 
dont l'hiftoire nous a confervé la vie (b). 

Le premier eft Ætius Silanius. C'eft dans les écrits 
de cet Auteur que Galien a, dit-on , puifé le livre 
de atra bile qu'on lui attribue. 

Le fecond eft Ætius d'Antioche , que fon inconf- 
tance & fa légereté ont rendu fameux. Il eft peu 
d'hommes qui aient embraflé autant d'états diffé- 


W 


Gus Ki 


on 


rens. De Vigneron qu’il étoit , il devint Orfevre. Ce 


métier lui avant déplu , il étudia la Médecine , 
qu’il abandonna pour fe mettre à la tête d’une fecte. 
C'eft un de ceux qui ont défendu avec le plus de 
chaleur l'héréfie arienne, Il fut fait Médecin d’un 
nommé Sopolis , & cultiva les Belles-Lettres pen- 
dant quelque temps. Il fe diftingua dans la pratique 
de la Méd 


ecine, à laquelle 1l renonça pour entrer M 


dans l’état eccléfiaftique. L'hiftoire nous apprends 


(a) Hiftoriæ Medecinæ , p. 199. 
(4) Eloy , Di&tionnaire Hiftorique de la Médecince 


\ 
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nil s'y avança & qu'il devint Évêque verts l’an 
PRO T: | | 
+ Le troifieme étoit d'Amida en Méfopotanie. Il 


| 


| 
| 


| 
| 


vivoit fur la fin du cinquieme fiecle & le commen- 
cement du fixieme. Il y a tout lieu de croire qu'il 
étoit chrétien : ce qui peut être la raifon qui 
l'a fait confondre plufieurs fois avec Ætius d’An- 


-tioche dont nous venons de parler. Celui dont nous 
, . . 1 . 

‘écrivons la vie , eft appellé Comes obfequii (a), 

céit-à-dire , Chef de ceux qui étoient à la fuite de 


| 


| « 


| 


| 


l'Empereur. Alexandrie fut la Ville où il étudia la 
Médecine, & le chéâtre fur lequel il commença à 
darpratiquer.. 

Ætius a entiérement négligé l’Anatomie ; à peine 


en trouve-t-on quelques veftiges dans fes ouvrages 


qui renferment nombre d'excellentes chofes fur la 
Chirurgie. Cet art doit beaucoup à fes travaux. 
Comme il l’avoit exercé lui-même , il ne s'eft pas 
contenté de copier les opinions & la doctrine de 
ceux qui l’avoient devancé. Il atiré de {a propre expé- 
rience les regles & la méthode qu’il propofe, Il nous 
a laïflé la defcription de plufieurs opérations chi- 
rurgicales. Le chapitre où il traite de la caftration , 


& bien d’autres, peuvent en quelque forte être re- 


gardés comme lui appartenant en propre par les 
découvertes nombreufes qu'il y a ajoutées. 

On trouve dans Ætius une foule de queftions 
chiruroicales , dont Celfe ni Galien ne difent pas le 


_ mot, Il en eft aufli quelques-unes dont il n’eft point 


fait mention dans Paul d'Ægine. Je me contenterai 
de rapporter une ou deux preuves du fait que j’avance. 
Ætius détaille avec la derniere exactitude ; d’après 
Afclépiade , la maniere dont on doit traiter l'ana- 
farque (2). Elle confifte à faire une incifion à la 
partie interne de la jambe , à quatre travers de 
doigt de diftance du talon, à peu près dans l'en- 
droit où l’on pratique ordinairement la faignée du 
pied. Cette ouverture n’eft point fuivie d’inflamma- 


(a) Cette Charge étoit fort honorable parmi les Romains. 
Ceux qui en étoient revêtus écoient cenus de préceder l'Empes 
reur. 

(b) Tetrab. Tabl. 3. Sermons 24 
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guérifon de la maladie, & qu'il n'étoit pas befoi 
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tion ; elle eft comme l'égout par où la nature f 


délivre de la quantité d’eau qui la furchargeoit. IE 
a remarqué que ce feul remede fufhfoit pour l& 


de faire prendre de médicamens internes. - 
Cette pratique, quelqu'heureufe qu’elle ait été 
entre les mains d'Ætius, n’eft point en ufage au-" 
jourd’hui. On s'eft apperçu que la gangrene fuivoie 
ordinairement les incifions qu'on pratiquoit aux: 
jambes des hydropiques , & forçoit quelquefois d'en 
venir à l’amputation d'un membre qu'on eût con- 
fervé fans cette opération. 
Plufieurs pafñflages de ce Médecin ne nous per- 
mettent pas de douter qu'on ne fit pour lors un 
rand ufage du cautere, foit actuel , foit potentiel. 
La paralylie eft la maladie dans laquelle il fe fervoit 
le plus de ce remede. Il faifoit dans ce cas cauté- 


‘rifer à la nuque & fur le fommet de la tète.xLEeM 


1 


nombre des efcarres étoit proportionnel à l’opiniä= 
treté du mal. C’étoit un bon figne, felon lui, fu 
l'écoulement, qui s’'établifloit après la chute de 
l'efcarre , étoit abondant & fe foutenoit péndant « 
Jong-temps ; il croyoit pouvoir efpérer une guérifon 
radicale. Ce que nous venons de rapporter fuffit. 
pour montrer combien peu font fondés quelques 
modernes à prétendre que les anciens ne connoïfloient w 
pas le cautere. Quiconque aura meurement pefé cette 
defcription d'Ætius, verra fans peine tout le ridicule 
de cette prétention. Fr 
Ce Médecin regardoit le cautere (4) comme Îe 
feul remede dont il fut permis d'attendre quelque 
chofe dans l’afthme invétéré , & qui avoit réfifté à 
à toutes fortes de médicamens. Il les mulriplioit ” 
finguliérement dans cette circonftance ; il en failoit 
appliquer un à l'articulation de la clavicule avec 
le fternum ; deux fur le trajet des arteres carotides 
rès de la machoire inférieure ; deux fous les mam: 
melles entre la coifieme & la quatrieme côte ; deux 
autres au dos dans l'intervalle de la cinquieme avec 
la fixieme ; un fur le cartilage xiphoïde ; deux entre 


(a) Tetra. Bibl. 4. Sermo. 14 
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fa ‘huitieme & la neuvieme côte de chaque côté; 
enfin trois au dos, un au milieu de la colomne 
vertébrale , & les deux autres un peu au-deffous & 
‘aux apophifes épineufes des vertebres. Il y auroit 
quelques obfervations à faire fur Je plus ou le moins 
| de profondeur que devoit avoir chacun de ces cau- 
teres ; mais ce détail nous éloigneroit peut-être trop 
de notre objet, & deviendroit faftidieux pour le 
lecteur ; il nous fuflira d’avertir qu’ Ætius recomman- 
doit d'entretenir l'écoulement pendant long-temps., 
& en donnoit les moyens. Il fuivoit la même mé- 


thode dans ie traitement de l'empyeme & de la: 


| pthyfe. 

” Ce Médecin nous apprend la maniere dont on 
pratiquoit de fon temps l'opération de la paracenthèfe. 
Il ne nous laïfle pas ignorer-qu’elle étoit prefque tou- 
jours fuivie d’une fiftule incurable ou d’une mort 
fubite , peut-être patcequ’on n'avoit pas la pré- 
£aution d'évacuer les eaux à différentes reprifes, 

* Dans l'excellent traité qu’Ætius noûs a laiffé {ur 
es morfures des animaux enragés , il veut qu'on 
 éntretienne la plaie ouvérte pendant foixante jours ; 
_& qu'on la rouvre avec le cautere, fuppofé qu'elle 
vint à fe fermer. On fent affez l'importance de ce 
 précepte.,, que les anciens obfervoient toujours fcru- 
 puleufement. 11 y a des Auteurs qui mettent quelque 
différence entre le cautere des modernes & celui des 
anciens. Le peu (4) que nous en avons dit fufira 
| pour faire voir qu’il‘n'y en a abfolument aucune. 
Tout ce qu'on peut ajouter en faveur des modernes , 
| c'eit qu'ils ont perfeionné cette. opération en 
| Ouvrant le cautere fur les parties charnues, ou 
| plutôt dans linterftice des mufcles , tandis que les 
| anciens Pappliquoient fouvent fur les os, comme fur 
Je fternum , à la nuque , à la clavicule,. aux parié- 
taux, &c. Il eft évident que le corps étranger qu'on 
| mettoit dans l’ulcere pour l’empêcher de fe fermer , 
| dévoit , par la preflion qu'il exerçoit fur le périofte, 
 caufer au malade des douicurs aiguës. Joignez à 
cela que ces parties étant prefque dépourvues de 


» (a) Frcind, Hift, Med, p. 144, 145, 1464 
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mms y aifleaux lymphatiques , ne pouvoient fournir qu'un . | 
IV. Siecle. petite quantité d'humeur. | 6 
| ÆTIUS, Bien des Médecins préferent le cautere adtuel aum 
| potentiel, parceque l’efcarre que fait celui-là , tombe: 
plutôt: ce n’eft pas-là le feul avantage qu'il ait fur ei 
le potentiel ; cependant on l’a abandonné , parce-w 
qu'il a paru trop cruel, & qu'on a voulu s’accom- 
moder à la foiblefle, ou plutôt à la pufllanimitéw 
des malades. 
 C'eft ici le lieu de dire un mot des fétons. Lan 
franc cft le premier qui les ait bien décrits. Ils étoient 
néanmoins connus long-tempsavantlui, & les Arabes 
en faifoient grand ufage. Il y a même dans notre. 
Auteur quelques paflages qui femblent faire croire 
qu'ils ne lui étoient pas entiérement inconnus. 
“ Ætius aimoit beaucoup les remedes externes. IN 
s’eft étendu avec complaifance fur cette matiere. II 
a compofé fur les emplatres un livre entier, ou il 
a refondu ce que Galien avoit dit touchant leur 
compofition , & recueilli tout ce qu'il a pu trouver « 
chez les Grecs , les Perfes & les Égyptiens. Son: 
ouvrage eft écrit avec méthode. Il a claffé les em-1 
plâtres fuivant leurs différentes propriétés. Il ne 
raifonne pas mal fur leurs différentes vertus. Ce qu'il 
dit en particulier des réfolutifs & desfupuratifs , dé: 
figne fon profond favoir (a). « Lorfque le fquir- 
| nthe, dit-il, commence à fe former, & qu'il y 
| »a encore dans la tumeur un refte de fentiment , 
» nous employons les émolliens qui font en même 
5 temps des difcuffifs légers. Ceux qui fonttrop forts. 
» diminuent à la vérité la tumeur , mais en rendent 
» la réfolution impoñlible en procurant l'évacuation 
s des humeurs Îles plus ténues ; ils condenfent & 
» rapprochent les parties terreufes qui font les plus 
» folides : c’eft pourquoi:il eft à propos de mêler dans 
» ce cas-la les relaächans avec les réfolutifs. Les pre- 
» miers doivent précéder ; les autres viennent enfuite: 
» cependant il faut avoir égard au tempéramment 
w du malade & à l’état de la tumeur. Si l’on fait 
> attention , dit-il, à ce que je viens de repréfenter, 
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(4) Tetra , Bibl. 4. Serm. 34 | 
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##on acquerra une expérience fondée, à la vérité pre 
_m fur des conjeétures, mais qui ne fera pas tout-à °° A 
» fait routiniere, » Fait-on aujourd’hui une applicas “ÆTius. 
tion plus judicieufe des topiques ? 
_ Ætius montre la même fagacité en traçant les 
différences des médicamens réfolutifs d'avec ceux qui 
font fuppurer (4). Nous ne le fuivrons pas dans 
ces détails ; ils ne font point de notre objet. I] faut 
- cépendant convenir qu’on ne reconnoît plus cet Auteur 
Jorfqu’il vient à parler des vertus de chaque emplâtre 
En particulier. Tout eft plein d'incertitude & de con- 
 fufon. Il expofc affez mal quels font ceux qui pro- 
voquent la fuppuration , quels font ceux qui operent 
Ja réfolution, Le même lui paroît quelquefois bon 
pour produire ces deux effets. Il y en a un für-tout 
qu'il Tegarde comme merveilleux, & qui a la pro- 
priété de difliper les abfcès. Un tel emplâtre eft un 
être de railon ; & il eft furprenant que ce grand 
homme foit tombé dans une erreur fi peu pardon- 
nable, : 
| Ætius à embraflé prefque tous les objets de Chi- 
rurgic. Il parle de la faignée, de l’artériotomie, des 
Ventoufes , des fangfues , des fomentations, des 
ubefiants , des fynapifmes , &c. Il traite des maladies 
u cuir chevelu, de celles de l'oreille, du nez , des 
eux, de la bouche, & far-tout des paupicres. Il donne 
des préceptes utiles fur la maniere d'extraire des corps 
trangers qui fe font introduits dans les plaies ou 
liflés dans quelque cavité. à | 
L'inflammation & l’abfcès des inteftins, du foie, 
dés reins , de la veflie, & le traitement que ces 
maladies exigent , font décrits dans divers chapitres. 
Celui qui traite de la goutte eft intéreffant & mérire 
être lu. Il fait mention des hémorrhoïdes , du 
ancer , de l’inflammation du tefticule, des diffé- 
entés efpèces de hernies, de la chute du fonde- 
ent, de la piqüre des nerfs & des tendons , du char- 
on , de la gangrene , du fphacele , des tumeurs en- 
iftées , &c. Le lecteur trouvera fur la plupart de ces 
atieres des vues & des inftructions utiles Nous” 
ui en recommandons la lecture, bien perfuadés qu'il 
(a) Eod, loco, 
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ne regrettera pas le temps qu'il y aura employé. À 


Ætius ne nous a donné aucune remarque fur a’ 
maniere de réduire les fractures & les luxations. Ce 


filence ne fembleroit-il pas prouver que de tout : 


* 
Lan 


Fe 


} 
>. 
4 
LS 


y 


temps les Charlatans ont été en poffeflion de cette 
parue eflentielle de l'art. 11 eft le premier Médecin 
Grec qui ait fait mention des charmes & des amu- 


lettes , & qui aït parlé de leurs ufages médicinaux. 
Il paroït que l'arrangement qu’on voit dans fes ou= 


vrages, n'a pas été fait par lui ; il appartient vrai- 


femblablement à quelqu’Auteur plus récent. Nous 


avons de lui, 

» Contraëtæ ex veteribus Medicinæ tetrabiblos: hôc 
>» eff quaternio, id eff libri univerfales quatuor, fingule 
» quatuor fermones compleëtentes , ut Jint in fumma 
> quatuor , 
> fermones quindecim latine , ex interpretatione Corna- 
»rii, Wenet 1543 in-8°. ex verfione ejufdem & Johan- 
» Bapt. Montani , Bajilee 1535, 42 , 49 in-fol. 
» Lugduni 1549, in-fol. Lugd, 1560 , in-12. 4 vol. 

>» Excerpta de Balneis, liber de febribus. 

» Ces deux ouvrages fe trouvent à Venife dans 
» deux traités qui traitent de ces matieres. 

On ne fait pas trop en quel temps vivoit Mélétius: 
il eft cependant probable qu’il a été contemporain 
d'Ætius. L'hiftoire ne nous dit rien , n1 du lieu de 
fà naiffance, ni des particularités de fa vie. Elle 
nous apprend feulement qu'il étoit philofophe & de 
la religion chrétienne (4). Il fit une étude particu- 
liere de l’Anatomie, L'ouvrage que nous avons de 
lui, en eft une preuve. Nicolas Petreyus a pris le 
foin de le traduire en latin. On trouve l’exemplaire 
däns quelques bibliotheques de France. 


quatuor fermonum quaterniones , id ef. 


Riolan, dont le jugement eft d’un grand poids. 
en Anatomie, avoit fort mauvaife opinion du traité 


de Mélétius {ur la nature & la ftructure de l’homme. 
Malgré le refpeét dû à la décifion de cet Anatomifte 
nous prenons la liberté d’être d’un fentiment un peu 
différent ; & ceux qui fe donneront la peine de lire 


(4) 11 y a eu deux autres Médecins du même nom avec lefss 


quels il ne faut pas le confondre ; voyex Gefneri Bibliotheca & 
Schenkii, 


l 
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| 
et ouvrage , trouveront qu'il eft meilleur que Rio- 
lan ne le penfe. Le deffein de Mélétius , en le com- 
| pofant, étoit, comme il le dit lui-même , de pré- 
{enter fous un feul point de vue ce qui fe trouve 
écrit dans les différens Auteurs fur l'homme. Il prend 
fa matiere d’un peu haut; il commence par exa- 
_iminer les élémens de l'univers pour paffer enfuite à 
| ceux qui entrent dans la compofition du corps hu- 
main ; après cela il s'arrête fur la maniere dont le 
fœtus eft engendré, & dont il vit dans le fein de 
la mere, Les fon@ions vitales , animales & naturelles 
 Foccupent pendant quelque temps ; & avant que 
d'entrer dans le détail, il tâche d’expliquer l'a@ion 
 féciproque de l'ame fur le corps & du corps {ur 
l'ame, Il remarque que ceile-ci a trois facultés prin- 
| Cipales : facultés dont Volf a fi bien démontré l’exif- 
tence, & que Mélétius.regarde comme la fource des 
_Yertus & des vices. Il examine enfin en quoi con- 
fiftent la joie , la trifteile, le ris , les larmes, &c. 
Jufqu’ici on n’a vu que le Phyfcien;s nous allons 
_préfenter l’Anatomifte : il établit la divifion du corps 
| Rai » traite des parties fimilaires & organiques , 
 & s'étend beaucoup fur les os du crâne & fur les 
fütures qu'on y obferve. La figure de Ja tête lui 
donne lieu d'exercer fon efprit : pourquoi eft-elle 
ronde & non allongée ? C’eft un objet fur Jequel 
1l propofe fes conjectures 3 il pafle enfuite à l’exa- 
men du cerveau & des yeux : il paroît qu’il avoit 
une conhoïfflance affez exacte de ce dernier organe ; 
al fait mention des tuniques & des différentes humeurs 
qui le conftituent. I examine enfuite jufqu’où s’é- 
tend la puiffance du Auide nerveux fur notre ma- 
chine ; de-là il paffe à la ftruéture anatomique du 
nez. Après ce préliminaire, notre Auteur fait quelques 
réflexions fur la maniere dont l’odorar fe forme & 
fe détruit; il fuit le même ordre à l'égard du larynx: 
ce n'eft qu'après avoir donné la defcription des parties 
qui le compofent, qu'il fe permet d'examiner le 
méchanifme de la voix. La méthode de faire ainfi 
précéder l’expoftion anatomique aux explications 
phyfiologiques , nous paroît trés bonne, & même 
la feule qui puiffe conduire à la vérité. Tout le 
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monde fent aifément combien la connoiffance de lé 
pofition de la figure d’une partie, de la connexion 
qu’elle a avec celles qui l'environnent, jette de lu Ë 
miere & de clarté fur les vrais ufages de cette même M 
partie, Si on eût fuivi cette route, nous n’euflions M 
pas vu naître une foule de fyftêmes abfurdes, enfans 
d'une imagination bouillante & déréglée. L'ouvrage 


de Mélérius peut être regardé comme un traité prefque 
complet d’Anatomie. On peut voir dans Goelicke (a) 
le nombre des objets dont il s'occupe. 25 

De natura & ftruélura hominis, opus è græco 1n 


latinum verfus à Nicolao Petrezo Corcyreo, Venetus 


Tir ind 
Sextus vivoit vers l’an quatre cens. On ignore 
quel fut le lieu qui lui donna la naiffance. Il fut 


élevé à l’école d'Hérodote- de Tarfe, & furnommé 


l'Empirique , parcequ'il étoit attaché à la feéte des M 


Médecins de ce nom. Nous avons de lui un traité 


fur la Médecine des animaux, dans lequel, entr'autres 
maticres , il expofe un grand nombre de maladies 


chirurgicales. On y lit prefque toutes les affections cu- 
tanées & la plupart des maladies qui attaquent le globe 
de l'œil. Il propofe contre chacune en particulier , 


des remedes qui font tous tirés du regne animal, « 


& pour lefquels :1l fait paroïître la plus grande con- 
flance. Ces prérendus {pécifiques ne peuvent pañler 
our tels qu'aux yeux d'un homme qui n’a jamais 
fréquenté le ht des malades. Il y a apparence que 


Sextus étoit dans ce cas. Cette aflertion ne paroïtra 


pas deftituée de cout fondement à quiconque faura 
que Sextus étoit aufli philofophe, & qu'il s'étoit 


attiré plus de célébrité par ce dernier utre que par n 


celui de Médecin. IL nous a laiffé deux ouvrages 


phiiofophiques. Le premier contient le fentiment des’ 
Pyrroniens., Dans le fecond il fe déchaîne contre * 


toutes les fciences , & foutient qu'il n'y a rien de 
certain dans aucune , pas même dans les mathéma- 


tiques. L'efprit de fyfléme y domine ; cela feul 


annonce aflez mal un Médecin. 


Sexti de Medicina animalium , befftarum , pecorum 


(4) Introduft, ad Hiftoriam litterar, Anatomes. 


"A L' ”. 4 SAS RE O1 EX TENNIS 
| CE 
| ù 7 - . \ gui 
ar 


Œ "+ Lo Œau Sue a sé: 4 PAU "ee ; h: A 
| CPICDELA CHRIRTRGrE 1.17, 
ë avium liber. Norimberge 1537, in-8°. Tiguri 1539, 
AE. | 

. Cet ouvrage a été traduit en latin par Gabriël 


Humelbergius. L'intitulé a fait croire qu'il appar- 
- \ a 


tenoit à Sextus de Chéronée (a), de la fee pla- 
tonicienne , ‘neveu de Plutarque , & Précepteur de 


l'Empereur Marc Aurele : mais c’eft une GITEUE; 11 


et de Sextus l’Empirique. | 

. Eéonide naquit à Alexandrie fur la fin du qua- 
trieme ou au commencement du cinquieme fiecle, 
Lorqu’il, commença à paroître, le dogmatifme , 
l'empirifme & le méthodifme partageoient la Mé- 


decine. Il s’occupa à concilier les opinions de ces. 


trois fectes ; on dit même qu’il y avoit réufl: c’eft 
pour cela qu’il fut appellé Épyfynthétique. 
Léonide n’eft connu que par les fragmens qu’Ætius 
nous en a confervés. Ce Médecin a porté plus loin 
que fes prédéceffeurs l’ufage des fcarifications. Lot 
que celles qu’on pratiquoit aux jambes des leuco-: 
phlégmatiques ne fufifoient pas pour faire évacuer 
les eaux , il confeille d’en pratiquer d’autres au bras; 
à a F ss) È , 
a la cuiffe, au fcrotum ; & il nous aflure que pat 
ce moyen il eft parvenu à diffiper l’enflure , non 
} 16 1 DUR RE ; E # 
feulement des extrémités ; mais encore du ventre. 
Il y a apparence que dans Le cas où cette manœuvre 
a réufli, il y avoit complication de l’anafarque avec 
ES ER LEE 
Fafcite. Dans celle-ci on n’en tireroit pas grand 
avantace. 
: 12 oO e : > À A 
Léonide vouloit que dans l’empyême on ouvrit 
la poitrine avec le cautere actuel pour donner iflue. 
au pus, 11 décrit même la façon dont il falloit sy 
prendre. 


| 


A Siecle 


SEXTUS. 


LÉONIDE, 


IL eft le premier qui ait fait mention des dra- 


Gonneaux , efpèce de vers dont la grandeur varie 
qui naiflent plus fouvent aux jambes & aux bras, 
& même aux côtés chéz lés enfans. 


Galien avoit oui dire que ces vers avoient été, 


très communs en Arabie ; maisil n’en a jamais vu: 
c'eft pourquoi 1l n’en donne aucune defcription. Ils 
fe développent fous la peau fans caufer dé douleur. 


… (2) Vid. Bernier , Hiftoire Ghronologique de la Médecine-& 
des Médecins ; p.112, 
| H ijj 


æ 
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Cependant il s’y forme à la longue une puftule qué 


IV. Siecle. fippure , & l'animal paroît. La feule indication qu’il: 
‘Lsonipe, y ait à remplir, c’eft d'ôter le ver en entier ; quel- M 


quefois il fort de lui-même; d’autres fois on eft obligé 


‘1 
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d'avoir recours à l'incifion: mais il faut toujours 


bien prendre garde de le rompre ; car fi ce malheur 


arrive, le malade eft expofé aux douleurs les plus 
‘aiguës. Paul Æginete propofe un autre moyen de 
le tirer. Il confifte à y attacher, par le fecours d’un 
fil, un petit poids qui le fafle fortir peu à peu. Ce 
dernier moyen nous paroît dangereux. Ileft à craindre 
qu’on n'accélere par-là la rupture du ver, en vou- 
Jant l’évirer. Ce ver eft quelquefois d’une longueur 


étonnante. On en a vu de trois pieds. Albucafis a eu. 


occafon d’en obferver un qui en avoit quatre. Mal- 
gré cela quelques Écrivains ont révoqué en doute 
leur exiftence ; ils ont cru que ce n’étoic autre chofe 
qu'une concrétion de matiere blanchätre qui avoit 
pris la forme d’un ver. Il y a toute apparence qu'ils 
fe trompent. Léonide entre dans un détail trop exaét 
à ce fujet pour qu’on puiffe croire qu'il s’eft mépris. 

Mr. Leclerc (a) , appuyé fur l'opinion de pluficurs 

Hiftoriens , penfe que le dragonneau differe de ce 

ue les Arabes ont connu fous le nom de veza me- 
dinenfis, & que cette derniere maladie eft ce qu’on 
appelle l’affeition des bœufs , affeitio bovina , qui n’eft 
autre chofe qu’un petit ver qu'on rencontre fouvent 
fous le cuir des bœufs. Mais Ætius & Albucafis, qui 
en ont parlé après Léonide , donnent des caraëteres 
trop diftinétifs des vers qui conftituent ces deux ma- 
ladies , pour qu'on puifle fe rendre au fentiment de 
Mr. Leclerc. 

La fievre fe joint fouvent au dragonneau pendant 
deux ou trois jours ; elle caufe même quelquefois les 
fymptomes les plus terribles, .& fe termine enfin par 
un abfcès dont la guérifon eft ouvrage de plufieurs 
mois. 

Le dragonneau eft très commun en Guinée, fur 
tout parmi les originaires du pays. Il n’eft pas rare 
non plus de le voir le long du Golfe Perfique , & 


(a) Effai déja cité. 
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Mans la Tartarie. On a obfervé que cette maladie 


régnoit principalement dans Les pays les plus chauds 
pendant l'été. On l’attribue avec quelque fondement 
aux eaux croupiflantes dont les naturels du pays 
font leur boiflon ordinaire. Kempfer (a) s'étend beau- 
coup fur les moyens dont ils fe fervent pour tirer 
le vers ils font prefque en tout femblables à ceux 
que nos Chirurgiens emploient aujourd’hui dans les 
Indes occidentales. 
Il ne nous refte de cet Auteur, comme nous l'avons 
dit plus haut, que des fragmens qui fe trouvent 
armi les ouvrages d’Ætius. Le premier traite de 
 écerkilo , le fecond : 
De prolabentis fedis perufiione ; abceffibus fedis : 


 fifulis ani ; thymis & rimis in pudendis ; hernia aquofa ÿ 


hernia inteflinorum , c'eft-a-dire , de la maniere de 
cautérifer le fondement lorfqu’il tombe ; des abfcès 
& des fiftules à l'anus; des excroiflances , & des 
ragades qui furviennent aux parties génitales ; de 
l'hydrocele & des hernies. 

Le troifieme , de brachiorum ac crurum , dracun- 
culis. Des dragonneaux des bras & des jambes. 

Le quatrieme , de ffrenuis puftace: & mellez humoris 
tumoribus. 

C-à-d. Des écrouelles , de l’athérome & du mé- 
licéris. 

Lé cinquieme, de mammarum fiflulis , cancris, 
mammis Induratis. 

C-à-d. Des fiftules , du fquirrhe & du cancer à la 
mammelle. 

Alexandre étoit de Tralles, Ville fameufe de la 
Lybie , ou la pureté de la langue grecque s’étoit con- 
fervée. mieux que par-tout ailleurs. On ne fait pas 
précifément en quel temps il vivoit; mais il y a 
apparence que c'étoit vers le milieu du fixieme fiecle, 
fous l'empire de Juftinien le Grand. Son pere s’ap- 
pelloit Etienne, Comme il étoit lui-même Médecin, 
il prit un foin tout particulier de l'éducation de fon 
fils ; ce fut lui qui lui donna les premieres con- 


noiflances de notre Art , qu'il étudia enfuite fous un 


(a) Amenitates exoticæ 
H iv 
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| Azexanpre, Convaincu de la nécefité des voyages , il parcourut 
, les Gaules, l’Efpagne , l'Italie, & vint enfin fe fixer 
à Rome où il s’acquit une grand réputation. Elle étoit 
telle qu’on venoit le confulter dés contrées les plus 
éloignées, Le nom d'Alexandre ne lui fut donné que 
pour marquer qu'il furpafloit autant les Médecins de 
fon fiecle, que le Roi de Macedoine avoit furpañlé 
"les Conquérans du fien. Il n'étoit point indigne de ce 
titre ; &1l paroît qu’il le dût moins à la prévention 
du pzuple ou au fuccès de quelques cures opérées 
par Le hafard , qu’à fon favoir & à fes lumieres, 
Les qualités de fon cœur le rendirent aufli aima= 
ble dans les fociétés que celles de fon efprit l’a- 
voient fait eftimer dans le monde; il fut allier la 
_fcience avec la modeftie : plein de douceur & de 
bonté envers ceux qui avoient recours à lui , il s’en 
faifoit autant d'amis. Il répondoit avec plaifir aux 
queftions qu'on lui failoit, & fouffroit fans peine 
qu'on embraflät un fentiment oppolé au fien, qu'il 
| ne rougifloit pas d'abandonner lorfque celui qui lui 
|| étoit propofé lui paroifloit plus conforme à la raifon 
& à l'expérience. 

L'ordre , la clarté & l'exa@itude qui regnent dans 
fes ouvrages en font un Auteur vraiement original ; 
‘ & on peut le regarder après Arérée comme le meilleur 

Médecin qui ait paru parmi les Grecs depuis Hippo= 
cräte. La partie dans laquelle il excelle le plus eft le 
diagnoftic ; les nuances imperceptibles des maladies 
qui femblent fe confondre-ne lui échappent pas; il 
en fait fentir la différence avec une fagacité fingu= 
licre ; il n'en montre pas moins dans Fapplication des 
remedes; & quoiqu'il marche fouvént fans guide il ne 
s'égare pas, on lui voit prendre toujours la route la 
plus fure & la plus courte, | 

L’Anatomie ne lui eft redevable d'aucune décou- 
verte ; il négligea entierement cette branche effén- 
ticlle de la Médecine, & fe contenta de tranfcrire ce 
que fes prédéceffeurs en avoient dit. | 

Ce qu'il nous à laiflé fur la Chirurgie fe réduit à 
peu de chofe , & ne vaut pas à hçaucoup près fes aus 


Ed 


autre fameux Médecin, au fils duquel il a dédié fé£ 
VL: Siecle. Ozvrages en reconnoiflance des fervices du perei1 


ETDE LA CHIRURGIE. Nos 


êtes ouviages. Alexandre n'eft plus à cet Égard (enr mms 
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| blable à lui-même : on a de la peine à le reconnoitre ; 
| il manque de cette critique judicieufe & impartiale , Arexanpnr. 
| qui par-tout ailleurs lui faifoit diftinguer fi furement 
Je vrai du faux , le bon du mauvais. On diroit qu’il 
| s’eft impofé la loi de tranfimettre les erreurs de ceux 
| qui l'ont précédé. C’eft un copifte & rien de plus. 
… Alexandre étoit fort vieux lorfqu'il commença à 
iller pour la poftérité : il ne parle que d'un 
| petit nombre des maladies 3 & ce qui paroiïtra fans 
doute fingulier, c’eft qu'il ne dit pas un feul mot 
de celles qui font particulieres au fexe, Bien différent 
| en cela de La plüpart des Ecrivains de notre fiecle, 
| qui, fe perfuadant fauflement qu'on doit mefurer eur 
| mérite {ur le nombre des maladies dont ils parlent, 
| ont la manie de donner des traités généraux de Mé- 
| decine , qui ne font que des compilations plus ou - 
moins mal faites, fuivant qu'ils ont plus ou moins de 
difcernement. Rien ne nuit tant aux progrès de l'Art, 
que ces fortes d'ouvrages ; on s’en eft apperçu depuis 
longtems , fans cependant fe corriger. Il feroit à 
fouhaite: qu’on fe modelat fur Alexandre, Ce Méde- 
| cin avoit vu beaucoup de malades ; il n’a traité néan- 
| moins que de peu de maladies : il ne penfoit pas que 
| le génie d’un feul homme püût embraffer cette multi- 
| tude d'objets que préfente notre Art. 
, Les ouvrages d'Alexandre ont eu plufieurs édi- 
| tions , ils ont été d’abord imprimés en Grec à Paris, 
En 1548 , én-fol. avec les corrections de Jacques 
| Goupilius. | 
| Nous en avons une ancienne & mauvaife traduc- 
tion Latine , qui a pour tire: Alexandrt Yatros Prac- 
|éca. Lugdunt, 1504, tn-4°. Papia ; 1512, 2-80. 
| Weneriis, 1522 , 1n-fol. 
|: Albarus Torinus retoucha cette tradu@ion ; mais 
| fans travailler fur le Grec : elle parut fous le même 
titre en 1533 & 1551 ,z2n-fol. 

L'ouvrage Grec füt enfuite remis en Latin par Jean 
Guinterius Andernacus , &c imprimé à Strasbourg en 
1549, im-8°. À Lyon 1560 ,in-12, & 1575, avec les 
| remarques de Jean Molina. 

_ Procopius vivoit dans le fixieme fiecle, fous l’Empire 
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———— de Juftinien, L’hiftoire qu’il nous a donnée des guerteé | 
D VT- Siecle. des Romains contre différents peuples , &4des progrès. 
| Procorivs. qu’il fit dans la connoiflance des loix , ont faufle2. 
. ment perfuadé à quelques Ecrivains qu’il n’étoit pas” 
Médecin , comme fi ce titre étoit incompatible avec 
celui d’'Hiftorien, La leéture de fes ouvrages fuffit 
l feule pour leur déciller les yeux , on y trouve nom=. 
bre de détails qui ne peuvent partir que d’un hom- 

| me verfé dans l’art de guérir. La defcription qu'il fait 
Il de la pefte qui ravagea Conftantinople en 1543, 
| eft des plus exaétes , & contient des remarques utiles 
| au traitement de cette cruelle maladie. 

et Auteur ne paroît pas avoir entierement négli- 
gé la Chirurgie , 1l étoit aflez habile dans le traite- 
ment des plaies ; car en parlant (a) de la bleflure 
dont périt Artabaze Roi de Perfe, il dit formelle- 
ment que l’artere carotide fut ouverte, & qu'il fur- 
vint une hémorrhagie qu'on ne put arrêter. 

L'Empereur Trajan fut bleflé au-deflus de l'œil. 
droit à la racine des os quarrés. Le bout de la fleche ,” 
fans caufer aucune douleur, s'enfonça fi profondé- 
ment qu'on ne le voyoit point. Procopius avoue in" 
génuement qu’il ignore la route que l'inftrument 
avoit fuivie, & nous apprend qu'il fortit cinq ans 
après , & que l'Empereur fut parfaitement guéri. 

Nous avons aufli de lui un détail très circonftancié 
du coup de fleche que reçut à la face un Roi des Goths. 
Les Chirurgiens étoient irréfolus fur le parti qu'ils 
devoient prendre, la crainte qu'ils avoient de per 
dre l'œil malade, d’'irriter dans l'opération les mem-. 
branes & les nerfs, & par-là d'aggraver le mal, les. 
empéchoit d'extraire le bout de la fléche qui étoit. 
reftée dans la plaie. Cependant un des Chirurgiens 
plus hardi que les autres, s'étant mis en devoir de le” 
faire , preffa l'œil du Roi qui pouffa un cri & fe plai-. 
gnit d'une vive douleur. Après ce figne le Chirurgien m 
ofa annoncer une suérifon prochaine : en effet il fit 
une incifion à la peau & aux mufcles, tira le corps 
étranger , & la plaie fe cicatrifa promptement & fans 
danger. Ces faits que nous venons de rapporter font 


(4) Ia Bello Goth, 
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Paul d’Egine fut ainfi nommé, parcequ’il étoit na- pauz n'Ec 
tif de certe Ifle dans la Grece. Il vivoit fuivant quel we. 


ques-uns fur la fin du quatrieme fiecle ; Leclerc eft 
de ce fentiment. D'autres le placent en 420 ; mais 
Freind (a) ne le fait vivre que vers le milieu du fep- 
tieme fiecle : il fit fes études à Alexandrie avant 
uw Æmron l'eût prife. L'exemple d'Alexandre , qu'il 
s'étoit fait un devoir de prendre pour modele, lui 
infpira le gout des voyages ; il parcourut différents 
pays , & l’on peut dire à fa louange que ce ne fur pas 
infructueufement , puifque outre plufieurs autres con- 
noiflances , il acquit une grande expérience dans l’art 
de guérir ; expérience que l'on croit communément 
n'être que l’appanage de la vicilleffe. | 
Paul Æginete doit être regardé comme un de ces 


Ecrivains malheureux , envers lefquels la poftérité à 
été injufte. Il y a apparence qu'on l’a méprifé fans 
l'avoir lu ; car fi on fe fut donné la peine de confulter 
fes ouvrages , on auroit vu qu'il ne méritoit point 
d'être traité de copifte , ni d’être appellé le finge de 


Galien ; il n’eft pas toujours de fon avis, & dans plus 


d’une occafion il a le courage de combattre le fenti- 
ment d'Hippocrate même : il connoifloit parfaitement 
la pratique des anciens ; & lorfqu’il a admis ou ré- 
futé leurs opinions ,,ce n’eft point par envie de con- 
tredire ; mais parceque les raifons qui l’engagoient à 
prendre l’un ou l’autre de ces deux partis, lui paroifs 
foient bien fondées. La vérité avoit fur lui des droits", 
qu'il feroit à fouhaiter qu’elle confervât encore fur 
l'efprit de ceux qui fe mêlent d'écrire. 

L'Anatomie eft la branche de l’art de guérir qu’il 
cultiva le moins ; cependant on trouve dans fes ou- 
vrages la defcription de la rate, & celle du fphinéter 
de la vefhe. | 

La Chirurgie prit entre les mains de Paul de nou- 
veaux accroiflements. Cet Auteur ne fe contenta pas 
comme la plüpart de fes prédécefleurs , d'en ap- 
prendre la théorie ; mais convaincu que ce n’eft 
qu'en exerçant qu'on peut y faire des progrès, il en 

(<) Hiftor. Med. 


NX, 
Puifés dans l’hiftoire de Procopius , fur la guerre des a 
Goths & des Perfes, VII Siecles. 
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À —— pratiqua les opérations, C’eft celui des anciens qui' an 
VIE Sieck. e mieux écrit fur cette matiere , il eft même à cer: M 
ÆAULD'ÉGI- tains égards préférable à Celfe. Son fixieme livre 4 
où il traite des opérations Chirurgicales , éftregar- 
dé avec raifon comme le meilleur corps de Chi- 
rurgie que l’on eut avant la renaiffance des lettres. 5 
Nous allons tâcher d'en donner une idée à nos Lec- 
teurs. | 
Il décrit avec exactitude (a) les différentes efpeces 
de hernies ; il remonte jufqu'à leurs caufes, & expofe 
avec clarté leurs fymptômes généraux & particuliers. 
On ne doit s'attendre felon lui à trouver de fac her- 
niaire, que lorfque la hernie vient d'un relichement ; 
car lorfqu'elle fe forme fubitement à la fuite de quel- 
que effort violent, le péritoine fe rompt & l’inteftin 
pafle à travers. Il donne avec précifion la maniere de 
faire l'incifion dans le cas où l'inteftin ne peut être 
téduit fans y avoir recours. Nous ne prétendons pas : 

- qu'il foit l'inventeur de cette méthode : elle étoit à 
connue des anciens, Celfe en parle ; mais Paul eft ce- - 
Jui qui en traite avec le plus de détail. Il eft de la 
derniere importance de la bien connoître, quoiqu'il 
{e rencontre très peu de circonftances où il faille! 
Femployer ; puifqu'un Chirurgien moderne (a) vient 
de démontrer que la dilatation fufit prefque toujours 
pour réduire les hernies avec étranglement, Cette dé.- 
couverte éclaire & fimplifie lestrairement , abrége 
les douleurs , & n'eft point fujette aux inconvénients 
que le débridemient entraîne toujours avec lui. 

Ce qu'il dit fur les plaies & les abfcès mérite d'être 
lu , on y trouvera une méthode plus fimple & mieux 
raifonnée ; il of2 profcrire ce nombre d'emplâtres-. 
fous lequel on étouffoit l'action de la nature il ni 
gnoroit pas que c’eft à elle feule qu'il faut attribuer 
les changemens fucceflifs que les plaies nous préfen- 
tent; c'eft un fait que l'expérience à démontré depuis : 
long-tems. Nos Chirurgiens en tombent d'accord , & 
le plus grand nombre ne s'y conforme pas. 4 

Dans fon exaéte defcription du petit appareil , Celfe 
Prétend que cette opération ne doit avoir lieu que 


(x) De re Medica , lib. fext. 
(2) M, Leblanc, nouvelle méthode d'opérer les hernies 
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Bepuis neuf jufqu'à quatorze ans. Paul releve cette 
ærreur , & foutient avec fondement qu'elle convient à 


tout âge, avouant tontefois qu’elle réuflit mieux PAUL D'EG 
dans l'enfance. Quant au manuel il obferve que l'in NE 


cifion ne doit pas être faite au milieu du périné & en 


. ligne droite, mais à côté & obliquement en tirant 


vers la fefle gauche. Il recommande auffi de faire 
l'ouverture externe plus grande que l’interne, celle-ci 
doit étre proportionnée au volume du calcul. 

Les luxations & les fraétures font traitées dans un 


article féparé : il fait mention de la fraéture de la 


rotule, qu’il dit être une maladie fort rare , & regarde 
comme impoflible la luxation de l'extrémité fter- 
nale de la clavicule. - 

Il eft le premier qui, dans l'opthalmie, ait con- 
feillé d'ouvrir la jugulaire & les arteres firuées der- 
riere l'oreille, contre le fentiment de Celfe qui penfe 


que l'ouverture de l’artere ne fe referme plus. Comme 


il faifoit grand ufage des ventoufes & des fcarifica- 
tions , il a inventé un inftrument qu’on peut appeller 
fcarificateur , armé de trois pointes , qui font à la fois 
trois incifions. Il a tiré d’Ætius tout ce qu’il dit tou- 
chant le cautere fur lequel il avoit une opinion par- 
ticuliere. Il vouloit qu'on le fit avec la racine d’arifto- 
Joche, trempée dans l'huile , à laquelleon mettroit le 
feu. 

. Nous ne connoiïffons point d’Ecrivain, dont les 
‘ouvrages foient parvenus jufqu’à nous , qui ait décrit 
ni même confulté avant luila Bronchotomie., Tout le 
monde fait qu'on pratique cette opération dans le 
deflein de prévenir une fufocation imminente ; ce- 
pendant il ne faut pas penfer qu’elle foit indiquée 
dans toute forte d’angine. Paul Æginete a très bien 
remarqué d'après Antyllus qu’elle étroit inutile dans la 
vraie efquinancie , c’eft-a-dire dans celle où les muf- 
cles du larynx & la membrane qui revêt l’intérieur 
de la trachée artere & des poulmons font affectés, & 
que l'on ne pouvoit fe flatter d'en retirer quelque 
avantace que dans le gonflement des amygdales, 
lorfque {a trachée artere n'eft point léfée. Voici la 
méthode que notre Auteur recommande de fuivre em 
pratiquant cette opération : on fait l'incifion trois 
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Ou quatre cerceaux au-deflous du cartilage cricoïde 4 
VIT. Siecle. C’eft l'endroit le plus commode, foit parcequ'il n’efk. 
PAUL D'ÉGi- recouvert que par la nee foit parcequ'il eft très. 
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éloigné des gros vaiffeaux. Avant que de procéder , 
on aura la précaution de faire pancher la tête du ma: 
lade en arriere , afin que par cette fituation la trachéé : 
artere fafle une faillie plus apparente: on évitera dé 
couper les cerceaux ; la feétion ne doit porter que fur 
Ja membrane qui les unit. Dès que la canule fera pla= 
cée , notre Auteur eft d'avis qu’on fafle plufieurs 
points de future fur les levres de la plaie qu’on trai= 
tera enfuite comme les plaies fimples. 

Il eft une autre opération dont il a le prémier par= 
lé, c'eft l’extirpation du cancer à la mamelle ; elle 
confifte à faire une incifion en forme de croiffant au 
bas de la tumeur qu’on détache des parties environ- 
nantes. Cela étant exécuté on couvre le vuide qui ref: 
te avec la peau qu'on rejoint au bout inférieur dont 
elle avoit été féparée. Cette opération eft cruelle, 
nous en convenons ; mais c’eft peut-être le feul re- 
mede efficace que l'art ait à oppofer à cette funefte 
maladie. | | 

L'anevrifme eft aflez bien traité par notre Auteur : 
oùtre qu'il a recueilli avec foin tout ce que les an- 
cièns en avoient dit, il y a ajouté plufeurs obferva- 
tions intéreflantes qu’ils avoient omifes. Paul Ægi- 
nete admet deux efpeces d’anevrifimes dont il établir 
le diagnoftic ; il penfe que dans chacune d’elles il 
a épanchement de fang. Avant lui on avoit généra- 
lement regardé comme incurables les anevrifmes de 
la tête & du col. Ætius défend d'y toucher, il veut 
qu'on fe contente de les couvrir avec un emplâtre ; 
ceux des extrémités font les feuls qui lui paroiffent 
fufceptibles de guérifon, Paul eft d’un avis contraire, 
& ne nie point qu'il ne foit très dangereux d'ouvrir 
ceux du col, des aïffelles & des aînes; mais il foutient 
avec fondement qu'il n’y a aucun rifque à tenter 
l'opération fur ceux des extrêmités & principalement 
de la tête , on en fent affez la raifon : le point fixe 
qu'offrent les os du crâne en affure prefque le fuc- « 
cès. Il feroit impofñlible de détailler plus exa@ement 
la maniere de pratiquer l'opération de l'anevrifime. 


près avoir fait une incifion à la peau & mis la tu- 
eur à découvert, il ordonne de liér l’arteré , tant 
fupérieurement qu'inférieurement , & d'ouvrir en- 
fuite la poche. IL eft aifé de s’appercevoir que c’eft la 
méthode que nos Chirurgiens emploient encore au- 
jourd’hui dans l’anevrifime vrai, lorfque la comptef- 
fion qu'on doit toujours faire précéder a été infufi- 
fante. | : 
| L'art des accouchemens qui, depuis Hippocrate , 
 fembloit être tombé dans la langueur , prit fous Paul 
Æginete unc nouvelle vie, Il eft probable qu’il fut 
lui-même Accoucheur , du moins fe fit-il une occu- 
‘pation de donner aux Sage-femmes toutes les inf- 
tructions néceflaires pour exercer cet art ; ce fut pour 
cela qu'il fut furnommé Obffetricus. Je ne connois 
 perfonne qui ait traité avant lui de l’accouchement 
| laborieux : celui où l'enfant fe préfente par les pieds 
eft felon cet Auteur celui qui s'éloigne lé moins du 
| naturel (a). Cette opinion a été confirmée par l’expé- 
| rience des fiecles fuivants , il y a même aujourd’hui 
des Accoucheurs qui regardent l’accouchement par 
les pieds plus conforme aux loix de la nature , que 
celui qui vient par la tête. La vérité ne fe découvre 
aux grands hommes que fuccefliverment ; Paul avoit 
| fait un pas important vers elle pat la découverte dont 
nous parlons. 
I ne fut pas fe garantir de l'erreur dans un point 
de pratique non moins effentiel. Il prétendit avec fes 
 prédécefleurs , que lorfque le fœtus offroit toute autre 


| partie que la cêre ou les pieds , il falloit le remettre 
| dans fa pofition naturelle, je veux dire, ramener fa 
tête à l'orifice de l’uterus , pratique rmauvaife que le 
| danger & même l'impoñlibilité de l'exécution ont Fair 
abandonner, Lorfque le fœtus ne vit plus, & que le 
| volume de fa tête s'oppofe à fa fortie, l’on perce le 
_ crâne pour le tirer au-dehors. Cette manœuvre eft due 
à Paul Æginete; ce Médecin avoit vu encore que 
l'extraction imprudente ou trop précipitée de l’arriere- 
faix, caufoit fouvent des renverfemens de matrice 3 
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VII. Siecle. 
PAUL D’EGx 
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dans le cas ou la trop forte adhérence du placenta 


_ (a) Methodus fludii Medici, Hermanni Boheraaye acçeflio: 
 hibus locuplerata , ab Alberto Haller, 


{ 


128 HISTOIRE DE L'ANATOMIE d 
feroit craindre ce malheur , il préfere de le laïfem 
dans l'intérieur de la matrice , & d'attendre qu'il foitel 
PAUL D'EGr- de Jui-même. | RUE 
ca De re medicä libri feptem , Grace. Venetiis 1518 4 
an-fol, Bafilez , 15386 1551 ,4n-fol. ‘4 

Jerome Gemufzæus fit quelques correétions au texte 

des deux dernieres éditions, & y ajouta quelques 

notes. $ | À 

Latinè ex barbara Albani Torini tranflatione , Ba 
{lez 1538 ; in4°. Ex Johannis Guintherii Andernacie 
verfione , adjeitis ejufdem annotationibus in fingulos l1- 
ôros , Parifuis 1532 en-fol. Lugdunt 15$1, 1559 4 
n-8°. Cum ejufdem Guintherii & Jani Cornarii annora-u 
tionibus , item Jacob Goupili & Jacobi d’'Alecampii 
Scholiis, Ex incerprecatione Jani Cornarii , adjeëlis do- 
labellarum libris feptem , Bafilea 1556 in-fol. à 
De crifi & diebus decretoriis eorumque fignis extat , 
Bafileæ 1529 in-8°. 4 
Pharmaca fimplicta Othone Bransfelfio interprete, h 

3 


Es eeeenres one 
| VII. Siecle. 


# 


tem de ratione victus Guillelmo Copo Bafilienfi in- 
terprete. Argentorati 1531 2n-8°. : 
Palladius le fophifte fit, comme il nous l’apprend w 
ui-même, fes études à Alexandrie, On ignore en 
quel temps il a vécu. Un Auteur célebre (a; le place 
+ 

1 

“ 


Ca 


L'ALLADIUS. 


vers l'an 626. Santalbinus , dans la préface qu'il à 
mife à la tête de fa traduétion des ouvrages de 
Palladius , aflure qu'il a-exifté après Galien. Cette 
aflertion non feulement eft Vraie , mais encore 
il eft clair qu'il eft poftérieur à Ætius & à Ale. 
xandre , puifque dans plufieurs occafons il en em-« 
ploie les propres expreilions, Freind (1 le fait vivre, # 
avec quelque vraifemblance, fur la fin du huitieme « 
fiecle. Tout ce que nous avons de lui fur la Chi- à 
rurgie, fe borne à un Commentaire du livre des 
fratures d'Hippocrate. Ce Commentaire cft aflez 
mal fait & n’elt point fini. Nous ne perdons pas beau- 
coup à cela; & s'il faut en juger par les fragmens 
qui reftent , le texte eft encore moins obfcur que 
Îles remarques qu'il y a ajoutées. Cet Auteur nous 
fait obferver que la pierre étoit une maladie fort # 


4 
: 
À 
| 


(a) Biblioth. Littera. 
{b) Hift, Med. pag. 103. 
comimune 


éommune de fon temps, & très-diffiicile à guérir. 
Il croit appercevoir la caufe de cette difficulté dans ré 
les plaifirs de la table auxquels fes concitoyens PAILADIUS, 
fe livroient par excès, & dans le peu d'exercice qu'ils 
failoient. * 
Les ouvrages médicinaux de Palladius font tra- 
| vaillés avec plus de foin ; 1 ÿ montre plus de clatté 
| dans les idées, & d'intelligence dans {a difcuffion 
des faits épineux. 
Il faut prendré garde de ne pas confondre le 
 Pailadins dont il eft ici queftion, avec un autre 
Auteur du mème nom ; mais qui vivoit 600 ans + 
avant lui, 

Scholia ix librum Hippocratis de fraëuris extans à 
grace & latine, ex interpretatione Jacobi Santalbini | 
Metenfis Med. Francof. apud Andr. 159$ in-fol. | 

Le Theophile dont nous parlons fut furnommé THrort1t a 
Protofpatarius ; il vivoit au commencement du neu 
yieme fiecle; 1l étoit chrétien, & quelques anciens ! 
manufcrits ont fait conclure qu’il étoit Moine. Quoi 
qu'il en foir, fon ouvrage de la ftructure du corps 
humain contient un excellent abregré de celui de 
Galien. Sur l'ufage des parties, on y trouve des 
chofes qu'on chercheroit en yain.dans ceux qüi l'ont 

| précédé. Il eft le premier qui ait vu que la pre- 
| muiere paire des nerfs, qui des ventricules anté- 
| xieurs du cerveau va s'épanouir fur. la membrane 
| pituitaire ,. eft l’ofgane immédiat de l’odorat (a), 
Il dit encore qu'il y a deux mufcles employés à 
| fermer les paupieres. Les modernes les ont réduits 
à un feul, qu'ils appellent mufcle orbiculaire des 
paupicres. Ce qui avoit donné lieu d'en connoître 
| 
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deux , c'eft fans doute l’entrecroifement des fibres 
ui fe fait appercevoir à l'angle interne & externe 
; l'œil. Le mufcle releveur de la paupiere ne lui 
étoit pas inconnu ; il en fait mention. Selon lui, 
Ja fubftance de la langue eft mufculcufe. On ne 

| trouve que dans cet Aureur la defcriprion d’un ligau 
| ment très fort & très-ferré , qui unir les vertebres., 
_ & qui eft commun à toutes leurs articulations. H 


{s) Douglas , Bibliog. Anatom, - LA 


IX Siccle. 
THEOPHILUS 


|A XL Siecle. 


ACTUARIUS. 
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| qui a parlé ex profeffo des urines & du pouls. IL Î 


eft vraifemblable que Théophile n'ignoroit pas que M 
la fubftance des tefticules eft vafculaire, puifqu'il M 
parle d’un nombre prodigieux de vaifleaux capillaires # 
aufli déliés que des cheveux qu’il dit être entre- # 
mélés parmi les glandes de ces parties. On voit M 
par-Rà que c'eft à tort que quelques modernes ont M 
récendu avoir développé la vraie ftructure des # 
tefticules. Ce n’eft pas la feule découverte qu'ils ÿ 
À 


ont enlevée aux anciens. 

+ De humani corporis fabrica libri quinque. Parifiis 
555 in-8°. Grace à Junio Paulo Craffo Paravino 
in latinam orationem converfr. 


{ 


Mr. Freind (a) croit que ce Théophile eft celui 


eft dans l'erreur. Il y a eu fept Médecins qui ont. 
porté le nom de Théophile, C’eft parmi ces derniers # 
qu'il faut chercher les Auteurs des deux Traités que N 
nous venons d'annoncer: (b). : 

Douglas fait mention d’une édition grecque des 
œuvres de Théophile , imprimée à Paris en 1540: » 
1 y a apparence que Douglas s’eft trompé, & que N 
l'édition de Paris de 1540, n’eft que la traduction . 
latine de Paulus Craflus, publiée à Venifeen 1536, « 
in-8°. à Bafle en 1539 & 1581 in-4% 13° 

Il y a éncorc un autre Auteur grec, dont le 
nom n’eft point parvenu jufqu'a nous , ila laiflé 
un abregé d’Anatomie qui vraifemblablement s’eft M 
égaré, puifque malgré toutes Mes recherches que « 
nous avons faites à ce fujet, il nous a été im- 
poflible de découvrir l'endroit'où cet ouvrage a 
été imprimé: les Écrivains qui en parlent fe con- 
tentent de l’annoncer. | : 4 
+ A@tuarius étoit Grec de nation, on ne fait pas pré- 
cifément le tems auquel il parut , & les difficultés qui # 
reftent à ce fujet rie font pas d’une nature à être aïfé- M 
ment levées , puifqu'aucun Ecrivain de fon tems n’en M 
a parlé. Juftus (c) le place vers l'an onze cent ; René # 
Moreau au douzieme fiecle ; Fabricius le fait vivre 
vers la fin du treizieme. Les preuves fur lefquelles M 

(n) Hift, Medica. ; | #4 

(b) Vander-Linden , de fcriptis Medicis: 4 

(c) ln Chrouolog. Medicors” | | +. 


£es différents Hiftoriens s'appuient pour établit leur. 
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fentiment , ne nous paroiflent pas fatisfaifantes à 
| beaucoup près, Mais comme il eft impoflible de por- 
| ter plus de jour fur cet objet , qui d’ailleurs n’en vaut 
| pas trop la peine , nous paflerons à d’autres chofes 
| moins féches & plus intéreffantes pour nos Lecteurs. 
| Auarius exerça avec: honneur la Médecine à 
| Conftantinople. Ses talents le firent bientôt conno!- 
&re; il fut appellé à la Cour de l'Empereur pour être 
fon premier Médecin. Jufques-là il s’étoit appellé 
Jean , fils de Zacharias, ce fut à cette époque qu’il 
prit le nom d’A&uarius ; nom qu'avoient porté tous 
ceux qui Favoient précédé dans cette place. Mais par 
une diftinction dont on ne connoît point la caufe , & 
dont conféquemment on ne fauroit rendre raifon | 
démeura fi particulierement attaché à l'Ecrivain dont 
il eft ici queftion , qu'il eft à peine connu fous un au- 
| tre nom que fous celui d’Adtuarius, 

Il compofa en faveur d'un des premiers Officiers de 
| 

| 


Nord , un ouvrage divifé en fix Livres fur la méthode 
de guérirles maladies. Ce Traité, quoique fait en très 
peu de tems, & compilé d’un bout à l’autre de Galien, 
 d'Ætius & de Paul Æginete ; qu’il a grand foin dene 
pas nommer , contient néanmoins des réflexions judi- 
.cieufes & des obfervations importantes & nouvelles. 
_ On trouve dans cet Ouvrage différents point de 
Chirurgie dont il s’eft occupé au cinquieme chapi- 
tre du fecond livre. Il parle des maladies qui atta- 
5 le cuir chevelu. Le fixième traite des affe@ions 
de l’orcille Le feptieme eft confacré aux maux des 
‘yeux. Le huitieme à ceux des narines. Dans le neu- 
Vieme notre Auteur donne la defcription des maladies 
auxquelles la face eft fujerte. Le dixieme eft un 
tableau de celles qui arrivent dans l’intérieur de la 
bouche. Le onzieme roule fur les autres maladies 
éutances , & le douzieme enfin fur les tumeurs & les 
ülceres. | | 
« Il y a encore des articles féparés fur la faignée. 
L’artériotomie , les fangfues , les fcarifications , les 
ventoufes , les bains , &c. 
Le partie Chirurgiçale eft fans contredit le mor=. 
Jij 


| 
| 
à 
| 
| 
| 


Ja Couronne , qui fut envoyé en Ambaflade dans le 


TS Siecle. 


ACTUARIUSs | 


KI. Siecle. 
ACTUAFIUS: 
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. dans l'autre. Le travail & les défagréments qu’un Méde-w 


ceau le plus mauvais. Il eft travaillé plus néglisems 
ment que les autres, & lAuteur ne s’'eft pas donné la 
peine d'y rien ajouter qui lui foit propre. Ce n'eft # 
exactement qu'un extrait informe & mal digéré des 
écrits d'Ætius & de Paul Æginete : l'on ne doit point 
en être furpris. Aétuarius ne s'éroit pas propofé, com- 4 
me ille ditlui-même , d'y traiter d'aucune maladie » 
externe, Ce n'eft que par oubli qu’il y a inféré les ar- 
ticles que nous venons de détailler. 

La Médecine doit à fes foins l’accroiffement de la 
matiere Médicale. Cette branche importante de 
l'art de guérir a été enrichie par lui de la clafle des 
purgarifs éccoprotiques. C'eft lui qui le premier a em- 
ployé la caffe, la manne, le féné, les myrobolans. 
C'eft dans fes écrits que nous trouvons le premier M 
ufage qui a été fait en Médecine des eaux diftllées. 
Ces découvertes, quoique n'étant point directement 
de notre objet , nous ont paru aflez eflentielles pour 
mériter ici une place. | 

Les Traités qu'Atuarius à laiflés, annoncent un | 
homme expérimenté & intelligent ; mais on ne peut ; 
difconvenir qu'ils ne fe reflentent de cet efprit de fyf- 


| ' r. : 
Seb ati be À dttihe aie 7.4 


tême dont il éroit dominé. Il eff diflicile de s'imagi- M 
ner jufqu’à quel point fa fureur de raifonner l’a em- 
porté , il ne fe contentoit pas de théorifer fur les ma- M 
ladies que fa pratique lui fournitloit ; il poufloit en- M 
core fes fpéculations jufqu’à celles dont il n'étoitinf- M 
truit que par la defcription des Aureurs. Ilnousap- 
prend (a) que s'étant adenné pendant quelque-tems à M 
la phyfique , il fe fentit pour la Médecine un pen- 
chant irréfiftible , déterminé fans doute par l'union ‘4 
étroite qu'il apperçut entre ces deux fciences, qu'on 
peut regarder comme deux fœurs, puifqu’on nepeuten 
approfondir une , qu'autant qu’on a des connoiffances 


cin ne manque jamais d’eiluyer , auroient été plus que n 
fuffifans pour le dégoüûter de la pratique, s’il n'eut vuw 
que la théorie dela pathologie étoit abfolument nécef- 
faire pour conftituer le vrai Médecin : » Je penfai ,* 
2 dit-il (a), qu'on ne pouvoit fe fer à une méthode dm 


(4) De urinis cap, ultime 


(b) Eod. cap. 
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5 traiter une maladie, quelle qu’elle fat, fi elle D'é- rm 
# toit établie fur le raifonnement , & qu'avec la Xl-Siecle.” 
» théorie on pouvoit faire facilement de grands pro- Acryarius: 
» grès dans l'étude de la Médecine , & la pratiquer 
» avec fuccès ». Cette réflexion eft outrée : Hippo- 

crate ne guérifloit-il pas aufli-bien que nous fans tout 

ce jargon pédantefque dont la plüpart des ouvrages 

modernes font remplis. Ce n’eft pas qu'il faille réduire 

Part au pur empirifme ; on ne doit point profcri- 

re toutes fortes de théorie, je foutiens feulement 

qu'il faut être très circonfpeét là-deflus ; l’hiftoire. 

des erreurs qu'elles ont enfantées , doit nous faire 

craindre qu’en nous y Hvrant nous n'en augmentions 

le nombre. Heureufement ce fiecle commence à fentir 

le vuide de ces hypothèfes, plus brillantes que foli- 

des, qui n’ont fervi jufqu'ici qu’à retarder les progrès 

de l’art le plus utile & ke plus précieux à l'humanité ; 

& l'efprit philofophique qui fe répand de plus en plus 

en Médecine ramene enfin le gout de l’obfervation , 

&c femble nous annoncer une révolution heureufe. 

Methodi medendi Libri [ex , quibus omnia que ad: 
Medicinam faétlitandam pertinent fere compleifitur , 
guod Cornelius Henricus Mathifius , Brugenfis , Latino 
z2diomrate donavit , Venetiis 15 $4 in-4°. 

C'eft cet ouvrage qui renferme les queftions Chi- 
rurgicales dont nous avons parlé. 

Nicolas Myrepfus étoit d'Alexandrie , ik y fit fes 
études & y exerça la Médecine. IL n’eft pas plus aifé 
de fixer le tems auquel il a vécu que celui d'Adtua- MYRErSUS: 
rius. L'amour des fciences commençoit à fe perdre = 
chez une nation qui les avoit cultivées pendant long- 
tems avec fuccès, les Ecrivains devenoiént plus rares, 
ou pour mieux dire il ny en avoit plus. Cependant 
on peut croire qu'il vécut au commencement du dou- 
zieme fiecle , du moins eft-il certain que fon ouvrage 
geo avant l'an 13co (a) , il eft divifé en quarante- 

uit fections ; Léonardus Fufcius Les a traduites , & y 
a ajouté d'excellentes remarques. C’eit un recueil des 

médicamens , tant fimples que compolés, qui étoienc 


Ca 


XII. Siecle. 


épars dans les différents Auteurs, & qu'il a recueillis 


: (a) Freind , Hift. Med. pag. 21% 
Tii. 


_ XII. Siecle. 
MYREPSUS 


mani Beyer:. Cette derniere édition eft la meilleure. 


« lo en, À ea" 7e. |. 
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our en former une efpece de pharmacopée. Nous dei 
vons lui favoir gré des peines qu’il a prifes pour y & 
parvenir , ne füt-ce que pour lui tenir compte des dé- M 
goûts qu’entraîne infailliblement avec elle une com- M 
pilation de cette nature. ee 6 
Dans cet ouvrage Myrepfus ne fe contente pas © 
de prefcrire la maniere dont fe fait la compoñition des M 
médicaments , il les confidere encore relativementà M 
l'ufage qu’on en fait, Dans les maladies Chirurgicales 
il parle des emplâtres , des onguens, des cerats, des 
cataplafmes , des fynapifmes , &c. des médicaments 
qui font fuppurer & détergent, de ceux qui chaffent 
les poux , font difparoître les rouffeurs & les boutons; 
de ceux enfin qui adoucifflent le gofer , rendent la 
voix fonore & harmonieufe, & guériffent de la galle, 
des écrouelles , &c. Dans cet ouvrage, quoique rem 
pli de räpfodies & de puérilités , on trouve de tems en 4 
tems des chofes dort les meilleurs Auteurs Grecs « 
n’auroient pas à rougir. Son ftyle fe reflent, onne » 
peut pas plus, de l'ignorance de fon fiecle. On a de la 
peine à diftinguer fi c’eft en Grec qu’il a écrit, ce qui 
prouve , pour le dire en pañlant, qu'il eft moins an- 
cien que tous ceux dont nous avons déja parlé. Onle 
regarde communément comme Île dernier Médecin » 
que la Grece ait produit: cette opinion nous paroît 
être fondée. | Te 
Medicamentorum opus , Bafileæ 1559 , in-fol. Lug- 
duni 1659 ,n-8°. Parifiis 1567, in-fol. Inter Medice 
artis principes , tome Î. page 338. Francof. 16216, 
in-8°. Nuremb. 1658 , in-8°. Cum Pref. Johan. Hart | 
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CRERAANPEI TES RSE MR KT: 


DEs ANATOMISTES ET DES CHIRURGIENS 
ARABES. 


; OUR ne pas interrompre l'Hiftoire des Anato= 
miftes & Chirurgiens Grecs , nous avons été con= k 
4 
{ 


M. DE A CHANERGMET. ag 
‘traints de renvoyer celle des Arabes que nous allons 
| commencer ; mais avant d'entrer en matiere , 1] nous 
| paroît convenable de faire un expofé fuccint de l’état 
| dans lequel fe trouvoit l’Anatomie & la Chirurgie 
| parmi les Arabes. Ces peuples connurent les Auteurs 
| (Grecs à la prife d'Alexandrie par Ammon en l'année 
| 640 ; ennemis ou contempteurs des fciences , ils fe 
| plaïfoient a en détruire les monumens. La fameule 
| Bibliotheque d'Alexandrie éprouva toute leur fureur, 
Les livres en farent brûlés à l'exception de ceux de 


médecine , qui ne durent leur confervation qu’à l’a- 
mour de la vie qui avoit porté ces barbares à les épar- 
gner. Cette Bibliotheque n'étoit pas celle de Prolé- 
mée , qui avoit coûté tant d'argent & de peine a for- 
mer (a) , & qui fut détruite en partie dans le tems de 
la guerre entre Céfar & Pompée ; c'étoit celle que la 
Reine Cléopâtre (6) avoit fondée pour réparer la perte 
de la premiere, & que fes bienfaits & ceux de fes 
fuccefleurs rendirent bientôt la plus complette & la 
plus riche de l'univers. Les ouvrages des Grecs qu'on 
y avoit recucillis avéc tant de foin étant ainfi pañlés 
entre les mains des Arabes, cette nation fiere& or- _n 
_gueilleufe ne tarda pas à faire des verfions en Arabe 
des livres Grecs , qui d’abord avoient été traduits en 
langue Syriaque. L'art de guérir fouffrit beaucoup de ! 
| cette révolution , car les Agbes non contents des’être 
| arrogés les écrits des Grecs, les défigurerent encore : 
| en y mélant les traits grofliers de leur vanité & de 
| leurs fuperftitions. 
,  L'Anatomie ne fit fous eux prefque aucun progrès, 
on n’en féra pas furpris lorfqu’on faura que la plüpart 
| étoient Mahométans, & que cette Religion leur dé 
| fendoit de toucher à aucun cadavre humain ; ceux 
|. d’entre eux qui étoient Chrétiens, fur lefquels confé- 
| quemmentcette défenfe ne s’étendoit pas , femblerent 
s'être impofé la loi d’imiter fervilement les Anatomif- 
tes qui les avoient précédés. 
. La Chirurgie leur dut quelques découvertes , Albu- 
cafis fur-tout la pratiqua avec fuccès. Cependant 
cette fille ainée dela Médecine tomba dans le dif. 


(2) Plutarque, vie des hom. Illuft. 
- {b) Rollin, Hift. Rom. sarbi 
| | Tiv 
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- crédit-& le mépris : il y eut une efpece de deshonneu# M 
attaché à cette profeflion : Rhazes (a) s'en plaint 
amérement. Les Médecins regardoient comme au-def- 
fous d'eux de faire les opérations Chirurgicales , c'é< 
toient les efclaves (8) qui éroient chargés de ce foin : 
il y avoit même certaines parties du corps fur lef- 
quelles on n’en pratiquoit pas. Une pudeur mal-fon- 
dée Îes en empêchoit & les leur faifoit envifager com- 
me abominables ‘c), 

On n'attend pas de nous fans doute que nousécri- 
vions la vie de tous les Anatomiftes & Chirurgiens 
que cette nation a produits; leur nombre eft trop 
confidérable ; d’ailleurs l’Auteur (4) qui nous a tranf- 

mis leur hiftoire fe laifle aller dans le commence- 
ment à un enthoufiafme qui fait douter de la vérité 

des faits qu'il rapporte. Son but principal eft de 
vantet les honneurs & les récompenfes que les Cali- 

fes leur avoient accordés; il garde un profond filencé 

fur leurs”écrits qu'il eut été plus important pour à 

- nous de connoître , & dont la plus grande partie font ! 
malheureufement perdus. Ceux de nos lecteurs qui 

_ feront curieux de lire l'ouvrage d'Abiosbaya, peuvent 
confulter la traduction d’une partie de fes écrits que le M 
Docteur Mead nous a procurée. | 


x. siecle, .Méfué eft un des plus anciens Arabes, il étoit 4 
| Chaldéen, de la Religiom@hrétienne, & avoit em- 
MÉSUÉ.  braflé la Secte de Neftorius 3; il vivoit au commencez 4 
ment du neuvieme fiecle, Son pere quoique Apothi- 4 

caire lui donna une éducation brillante dont il fu£ M 

profiter ; il avoit reçu de la nature tous lestalents né- 

ceflaires pour réuflir , aufli ne tarda-v'il pas a fe dif: # 
tinguer par l'étendue de fes connoiflances. Aaron M 
_ Rafid ,.vingt-troifieme Calife de Bagdad , fe détermi- 
nant à envoyer {on fils en qualité de Vice-Roiï dans 
Ja Province du Chorazan, le jugea digne d’accom- 
pagner ce Prince dans fon nouveau Gouvernement, 
Méfué ne dut cet honneur qu'a la réputation qu’il 
avoit d'être verfé dans les langues & les fciences, 


(a) In lib, fept. ad Rewem Manforem , cap. « 
(b) Loco fuprà citato. 

{c) Avenzoar, rettificar, medication, & regiminis, 
(d) Abiosbaya. | 
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"e Prince auquel notre Auteur en avoit fans doute 
nfpiré le goût, ayant fuccédé à fon pere, fut curieux 
je connoître la littérature des anciens dont on n’avoit 
bncore rien traduit en Arabe. Il convoqua pour cet 
fet une aflemblée de Savans, & fe fit inftruire du 
nom des Auteurs & des ouvrages qui avoient paru 
>n quelque langue & fur quelque maciere que ce fût; 
1 réfolut de fe les procurer : quelques obftacles que 
re projet préfentàt , il ne fe rebuta point ; les foins & 
'argent ne furent point épargnés : la traduction en 
‘ut on El à ces Savans. Mélué fut chargé de revoir 
telle des Auteurs Grecs ; il mourut dans la quatre- 
ringtieme année de fon âge. 

| I y a grande apparence que Méfué n’eft point 
’Auteur du livre qui porte fon nom, la preuve en eft 
que Rhazes y eft fouvent cité , quoiqu'il nait véciL 
que long-tems après lui. Malgré cela nous croyons 
lévoir faire connoître fuccintement:les maladies Chi- 


pe 


IX, Sieclé. 
| MÉsUÉé., 


rurgicales qui y font traitées , & ce qu'il faut en 


penfer. 

| L’Auteur , quel qu'il foit, commence par la tête :» 
es maladies du cuir chevelu font les premieres qu’il 
lécrit ; celles des orcilles, des yeux, du nez vien- 
nent enfuire ; de-là il pañle à celles de la poitrine, du 
»as-ventre & des vifceres contenus dans fes capaci- 
rés, & finit enfin par celles desextrêmités. Il y entre 


mêle des maladies purement médicinales lorfqu’elles 


k hent à fon fujet ; c’eft ainfi qu'après avoir examiné 
parle de ceux qui ont leur fiese dans l'intérieur du 
crâne , comme le vertige, ta migraine, l'apoplexie. 
[Il ne donne prefque jamais de defcription des mala- 
dies , il les fuppofe connues ; ce défaut eft en quelque 
façon réparé par l'expofition claire & précife des 
caufes qui peuvent les occafionner : les indications y 
(ont bien tirées. Tout ce qu'on peut lui reprocher, 
c'eft d'abonder en remedes ; il eft furchargé de re- 
cettes , de l'efficacité defquelles il paroït convaincu. 

Nous ne pouvons nous difpenfer de tranfcrire ici la 
méthode finguliere qu’il propofe pour emporter le 
polype , que fa pofition ne permet pas de faire fortir 


+ | à 


 ., 


es affections des tégumens communs de la tête, il: 


Re == 


IX. Siecle. 
MÉSUË. 


SERAPION, 


par les narines ni par l’arriere bouche , la voici-4s 


. Quoi qu’il enfoit , il s'acquit une grande célébrité 5” 


naturelles, puifqu'il y fait entrer la gonorrhée, Lam 


_cieufes fur la pierre , tant des reins que dela vetlie. 
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» Prenez deux ou trois crins de queue de chevalque 
» vous tordrez en maniere de fil ; faités-y trois ouk 
» quatre nœuds ; à l’aide d’une éguille de plomb in- 
» troduifez un des bouts de ce fil par les narrines., &M 
» qu'il reflorte par la bouche, cela fait faifffez les 
» deux extrémités que vous tirerez alternativement 
» jufqu'a ce que le pédicule du polype foit cou-" 
2 pé (a) ». Cette méthode a été employée par plu- 
fieurs autres Chirurgiens qui ont vécu après Méfué.# 
Elle entraine avec elle nombre RARE qui la k | 
fait abandonner des Chirurgiens inftruits. ‘4 

Mefue opera , Venetiis 157$ , 1589, 1623 2n-fol. 0 

Serapion (Jean ) , Médecin Arabe , vécut vers l'an 
890 fuivant Freind. René Moreau (4) le place en 742, 
Wolfoangus Juftus en 1066 (c). On a dit qu'il étoit 
de la Sete Mahometane ; Bernier (4) penfe que fon M 
nom de baptême eft une preuve fufhifante du contraire. 


il eft de tous les Arabes celui qui s’eft le plus adonné M 
à la connoiffance des plantes & des drogues , aufli le 
Traité de matiere Médicale qu’il a compofé eft-il plus 
exa@ que ceux qui parurent dans le même tems. ‘4 

Les ouvrages que nous avons de lui contiennent [am 
defcription de quelques maladies cutanées ; car il yw 
en a plufieurs dont il ne parle pas. Il étend mêmes 


cette clafie de maladies bien au-delà de fes bornes“ 
petite vérole, &c. On y lira des réflexions très judi-M 


Après en avoir expliqué la formation d’une. maniere 
aufh fatisfaifante qu'on peut l'exiger pour un fiecle: 


1 


(a) Loc. fup.. cit, pag. 19. Accipe duos aut tres pilos caudæm 
equi , & torque fingulum corum per fe ; deinde ex eis reror- 
quendo fac ficut filum unum , & fianc in eo nodi tres vel 
quatuor , & mittatur per nares cum acu plumbea , & decline-w 
tu cum ea ad foramina palati, & trahatur per ipfum palaM 
tum cum facilitate donec filum exeat per foramina palati , 8cu 
tunc accipe utramque extremitatem fili, & ducas &c reducas 


ad modum ferræ ufque dum tota incidatur caro. {: 
(ë) De venæ fe. in pleutitide, 
(c) In Chronolog. Medicor. AUTRE 
(d) Effai de Med. Li 
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que la Chymie n’avoit pas éclairé de fon flambeau , m—… 


il pale aux moyens de guérifon. Les lichontripti- IX, Siecle. 
ques doivent d’abord être employés, & s'ils ne réuf- Serarion. 
fiflent pas il permet l'extraction. La néphrotomie eft 

rune opération felon lui téméraire & eflentiellement 
mortelle, & qui doit être rejettée. L'opération de la 

taïlle ne lui paroît pas à beaucoup près fi dangereufe, 
Iquoiqu'elle foit fujette à de:grands inconvéniens ; il 

lobferve que la plaie refte fouvent fiftuleufe , & que 

Purine s'écoule par cette voie. L'expérience lui a aufli 

fait voir que les enfants guérifloient plus aifément 

que les adultes ou les vieillards | l'humidité de leur 
tempéramment, dit-il, favorife la coalition des par- 

ties chez les enfants , tandis que la roideur des fibres 

Ichez les vieillards s’y oppoie. La figure de la pierre 

doit encore entrer en confidération; ( c’eft toujours Se- 

rapion qui parle) lorfqw’elle eft ronde & polie l’ex- 

traétion en eft plus aifée que lorfqw’elle eft angulaire 

|& hériflée d'afpérités. 

| : Praëlica dicta Breviarium liber de fimplici Medicina 

diélus circa infrans, Wenetits 1497,1503,1530& 1550 

2n-fol. Lugdunt 152$ , 1n-4°. Argentina 1531 2n-fol. 

|  Galien parle d’un autre Serapion , partifan zélé de 

la Sete Empyrique, qui dans fes écrits avoit fort 
imaltraité Hippocrate. PEUR 

| Il y à eu un gpifieme Serapion qui étoit à la fois 

Poète & Médecifs celui-ci vivoit au commencement 
(du fecond fiecle us l'Empire de Nerva & de Trajan. 
| Haly-Abbas, ou Haly fils d'Abbas , florifloit x. siecle. 
‘Vers l’an de grace 980. 11 étudia la Médecine fous, jar. 
Moyfe Abymeher, & y fit des progrès brillans & 

rapides ; mais s'ils lui mériterent une place parmi. 

les Médecins célebres , les connoiffances qu'il avoit 
lacquifes en Phyfique le firent mettre au rang des 

plus grands Philofophes de ‘fon temps , & lui va- 

urent le furnom de Sage. 

: Nous avons de lui un ouvrage qu’il dédia au 

Calife Adad - Audaula, qu'Etienne d’Antioche traz 

duifit en latin en 1127. C'’eft le plus ancien & le 

plus exa@ qui ait été écrit touchant [a Médecine 
arabique. L’Auteur le regarde comme un corps de 
Médecine entier , & plus complet que celui d'Hippo- 
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crate &:de Galien. Préfomption mal fondée & qui *e 

eft ordinaire de trouver chez les Écrivains même du 

Haiy. plus bas étage. C’eft le propre d'un efprit médiocre | 

- d'admirer fes produétions. 4 

Ce livre renferme une Chirurgie pratique que nouSd 

ne craignons pas de traiter Las mauvaile , malgrés 

les cas qu’en ont fait quelques Chirurgiens. En voici 

le titre. 4 

Regalis difquifitionts T'heorice libri decem , & praco 

ice libri decem , quos Stephanus Plur difeipulus EX 

Arabica in RES linguam tranfiulit, Venetiis 1492 

in-fol. Lugdunt 1523, cum fynonimis Michaëlis Cas 

pellæ. 
Sssus-Hazr.  Jefus-Hali étoit fils de Hali- Abbas , dont nous. 
venons d'écrire la vie, & qui lui infpira de bonne: 

heure le gout de l'Art. Il étudia la Médecine fous. 

les yeux de fo perce; mais il ne put parvenir au 

degré de célébrité dont celui-ci avoit joui de fon 

vivant. On a bien raifon de dire qu'un grand nom! 


X. Siecle. 


à 


! eft fouvent un pefaunt fardeau. 
Il à écrit un livre fur les maladies des yeux 3. 
intitulé : 


De cognitione infirmitatum oculorum & curationë] 
corum, Venetiis 1499, cum Guidonis Cauliaci & alio= 
ru fériptis Chirurgicis 1500 , in-fol. cum Abucafsi 

Charureta, | 
RHASES; Abubeker Mohammed , fils de Zacharie ; naquit| 
a Ray, Ville la plus confidérable qu'il y eut pour 

lors en Perfe, & d'où lui vint le nom de Rhafes 

Le temps auquél il a exifté n'eft pas bien déterminés 

Réné Moreau le fair vivre dans l’an 996 ; Cham= 

pier (a) & d’autres en 1070 ; Vander- ARS (8) ge 
Wolphang Juftus (c) en 1080. Mais s’il eft vrai qu'il 

ait vécu cent vingt ans , toutes ces opinions ne font 

pas difficiles à concilier, à 

Rhafes , dans fa jeuneffe, cultiva avec foin la Mu 

fique, pour laquelle de tout temps, les peips 


orientaux ont été paflionnés. Il s’y reddit 


(4) De claris Medicinæ fcriptoribus veteribus ac Fécentioes 
US. 

(b) De fcript. Med. in Chronolog. Medicor, ee 
{c) Holringer Anale&a, 14 


À 


ET DELA CHIRURGIE, T4t 


nf bien que ‘dans la Chymie. On prétend qu'il 
Et le premier Médecin qui ait fait mention de cette 
derniere fcience. Rhafes fentit bientôt le vuide de 
ces occupations. Un génie tel que le fien étoit fait 
pour de plus grands objets ; il s'adonna entiérement 
a la Médecine & à la Philofophie. Les progrès qu'il 
y fit furent rapides , & étonnerent fon Maitre & 
{es compatriotes. Quoiqu'il eût commencé affez tard 
l'étude de ces deux fciences , à quarante ans il jouif- 
oit d'une réputation qu’il n'eft pas ordinaire d’avoir 
dans l’âge le plus avancé , & pafloit déja pour le 
plus grand Médecin de fon fiecle. L’envie qu’il avoit 
de s'inftruire lui fit entreprendre des voyages ; il 
parcourut différens pays, & en revint avec de nou 
elles connoiffances. On raconte de lui un fait fin- 
gulier. Paflant un jour dans les rues de Cordoue, 
al vit le peuple afflemblé ; s'étant informé de la caufe 
qui attiroit cette aflluence , il apprit que c’étoit un 
| qui venoit de mourir fubitement, La curio- 
fité le porta à s'approcher , & après lavoir examiné 
lattentivement , il ordonna qu'on lui apportât un 
paquet de verges qu’il diftribua à fes voifins en en 
gardant une pour lui, & les exhortant à limiter ; 
pour lorsil fe mit a frapper le corps immobile de cet 
homme fur toutes les parties, & principalement fous 
la plante des pieds. Ses compagnons en firent autant, 
lUn procédé fi extraordinaire le fit regarder d'abord 
comme un fou; mais au bout d’un quart d'heure 
le mort commença à remuer ; il revint enfuite par- 


faitement au milieu des acclamations du peuple qua 


| 


& continua fon chemin, Le bruit de cet événement 
fe répandit dans la Ville, & parvint jufqu’aux oreilles 
du Roi qui le fit venir & lui dit en le complimen- 
tant : « je vous connoiflois pour un habile Médecin, 


| æ morts, 

| _Rhafes fut fucceflivement Médecin de plufeurs 
hôpitaux très fameux. Le nombre des malades que 
ces maifons lui fournifloient ne l'empéchoit point de 
| yaquer aux travaux du cabinet. Abi-Osbias compte 
deux cents vingt-fix livres qu'il avoit compolés : 


# 


| 
Ë au miracle. Rhafes alors remonta fur {a mule. 


| X: Bierles: 
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æ mais je ne vous croyois pas homme à guérir les 
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51 


auffi fut-il appellé le Galien des Arabes. Il y a mêmé 
toute apparence qu'il auroit écrit davantage fi fa 


A : D 
vue ne l’eüt point abandonné. Il fut attaqué de la 


cataracte , dont il refufa conftamment d’être guéri , M 


, 


| 


À : 


parceque lOculifte qui s’étoit préfenté* pour faire » 
cette opération , n’avoit pas fu lui dire de combien » 


de tuniques l'œil étoit compofé. Il ajoutoit à cela 
qu'il ne fe foucioit guere de recouvrer la vue ; que 
fon grand age ne lui permettoit pas d’en jouir long- 
temps, & que d’ailleurs il avoit aflez vu le monde 
pour en être dégouté. Nous avons cru devoir def- 


cendre dans un détail circonftancié de la vie de 


Rhafes ; c’eft un perfonnage qu’on doit connoître ; 
il forme époque en Médecine ; puifqu’il peut être 
regardé comme le reftaurateur de Part de guérir parmi 
les Arabes. Nous allons pañler maintenant à l'examen 
de fes ouvrages anatomiques & chirurgicaux. 
Rhafes n’étoit point Anatomifte ; 1l ne fit jamais 
une étude bien particuliere de cette partie de la Mé- 


decine. Le livre qu’il nous a laiflé fur cet objet, ne 


contient rien qui lui foit propre. Tout fon. mérite - 
confifte à avoir fu préfenter avec méthode & pré= 
cifion ce qu'Hippocrate & Galien avoient écrit fur 


l’Anatomie. On doit lui en favoit d'autant plus de 
gré, qu'en compofant cet ouvrage il n'a pu Le pro- 
pofer que l'avantage général. qui devoit en réfulter 
fans prétendre à aucune gloire. 

Quoique la Chirurgie de Rhafes ne foit, à beau: 
coup d’égards , qu'une compilation , cependant on 


ne peut difconvenir qu'il n’y mit beaucoup du fien; * 


comme nous allons le faire voir. 


Il eft le premier qui ait donné la defcription du 8 


fpina ventofa , qu'il définit une corruption dans l'os “ 


‘avec tumeur & gonflement: cette définition eft très 
exacte ; en effet, on fait que cette cruelle maladie 


commence à fe former dans la cavité de l’os ; que. 


la moëlle eft d'abord affectée , & que le mal fe com- 


munique enfuite aux différentes lames offeufes, qui 
fe féparent , fe gonflent, fe carient , tiraillent ke 


périofte qui'le couvre, & caufent une douleur tres 
aiguë, Notre Auteur diftingue le /pina ventofa de 


mr. 


etui ui Le, 2h 


ce qu'on appelle communément p&darchrocace, La n. 


PURE ire (+. +. à Car EE fe 
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FRICDE TS CRERURETES MEN 
plupart des Ecrivains modernes les ont CONFONAUES. ms 
Voici les fignes qui, felon lui, les différencienr. * X:Siecle., 
Le p«darthrocace eft une efpece de tumeur quin'at RHASES. 
taque que les épiphyfes des articulations, & qui fe 
trouve prefque toujours fans douleur; au lieu que 
|le fpina ventofa à fon fiege dans toutes les parties 
de los, & de préférence dans fon corps, & que 
d’ailleurs la douleur en eft un fymptome inféparable; 
L'âge qui y eft le plus fujet, c’eft l'enfance. Cepen- 
dant il n'eft pas rare d'en voir chez les-adultes ; cc. 
féroit faire une preuve manifefte de fon inexpé= 
rience que de nier ce fair; il n’eft pas de Chirur- 
Igien un peu employé qui n'ait eu occafion dans {2 
pratique de le vérifier. ; 
| Le rodus differe encore, felon Rhafes, du fine 
Iventofa , & du pædarthrocace. Dans celui-là, les 
couches externes des os reçoivent les premieres at- 
teintes ; la rumeur eft formée *à l'extérieur avant 
ique la cavité foit endommagée. Quant à ce qui 
|régaïde le traitement , il faut débuter par ouvrir la 
tumeur : cela fait, Rhafes confcille d'emporter gvec 
11e fer ou de détruire avec le cautere a@uel tout ce 
|qui aura reflenti les impreflions de la carie. C’eft 
un préliminaire qui lui paroît indifpenfable pour 
obtenir une guérifon qui, fans cela, deviendroit 
jimpofible. F Ne 
|. Dans les commencemens , lorfque la tumeur ne 
fe fait. pas encore appercevoir au dehors, & que 
néanmoins la douleur eft très vive , Rhañfes eft d'avis 
qu'on pratique une incifion. Juiqu’alors quelques 
IChirurgiens ont blamé cetre opération ; mais mal- 
ä-propos. Mr. Freiñd penfe avec fondement qu'elle 
(Peut avoir de grands avantages dans beaucoup de 
Cas , & notamment dans celui où il y auroit une 
humeur épanchée ‘entre l'os & le périofte, Chacun cn 
fentira facilement la raifon. | 
|‘ Le cancer n'eft pas mal traité par Rhafes ; il en 
expofc aflez clairement les caufes & les lignes , & 
les divife en cancer occulte & en ulcéré. Le traite 
ment fur tout y eft très bien détaillé ; on y Lit une’ 
retnaïque importante , & à laquelle le Chirurgien ne 
fauroit faire trop d'attention ; c'eft de ne jamais 
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l'emporter , lorfqu'il eft à craindre qu’il n'ait con 
tracté des adhérences ; cette manœuvre devient inu<. 
tile en laiffant fubfifter le foyer du mal, & le ma- 
lade fouffre en pure perte. L’extirpation ne doit étre 
tentée que dans le cas où l’on peut fe flatter d'en 
détruire jufqu'aux dernieres racines. ‘4 

Il veut que dans l'hydrocele on renouvelle la 
ponétion tous les mois. 

Il eft l'inventeur d’un inftrument propre à relever 
la luette (4). Dans le livre intitulé de cafibus que 
ipfi acciderunt , on ne peut pas le foupçonner de 
Plagiar. Ji eft écrit d’après fa propre expérience. 
Mr. de Haller lui attribue la découverte des fétons. 
Il s'eft vraifemblablement trompé , puifqu'il paroït , 
comme nous l'avons déja dit , qu’Ætius en avoit eu 
connoiïffance. | 4 

Opera exquifitiora, per Gerardum Toletanum , An-« 
dream Vefahium, Albanum Torimim, latinitate donata. 
Bafilee 1544, in-fol. 

Dans ce recueil on peut confulter pour l’Anatomie, 
de Anatomia lib. x 3 & pour la Chirurgie , ad Regermw 


"edf 


ie 


De cafibus qui iphi acciderunt , lib. 1. 1 

Antidotarius in quo continentur compofitiones plu-W 
rium Medicinarum ad diverfas difpofitiones & mul 
torum oleorum. à 

De praférvatione ab egritudinis lapidis, lib. 1. © 

De feitionibus , cautertis & ventofis , lib. 1. 

De morbis cutis & cormetices , lib. ÿ. 0 

Avicenne , Philofophe & Médecin Arabe, a vécum 
au commencement du onzieme fiecle, l'an 370 de 
l'Egyre , qui étoit la 980 de Jefus-Chrift: ce qui 
détruit l'erreur de: ceux qui fe font imaginé qu'il. 
étoit difciple d'Averroes à Cordoue, & de Rhafes” 
à Alexandrie , car Averroés ne vivoit qu'en 1140 
11 étoit fils d'Haly & de Citara. Il naquit à Bo 
chara dans la Province de Chorafan. Son pere , que 
l'intendance des affaires du fils du Roi mettoit à fon 
aife, ne négligea rien pour fon éducation ; 1l lui 


donna pour Précepteur Abdalla de Nahel, qui lub 


Ha) Lib, Je Cap: ATe : “ 
snfcigna, 
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enfeigna la grammaire, la rhétorique & Îa dialec- 


tique. Avicenne étoit né (a) avec une conception 
finguliere & une mémoire fort heureufe. Son pere 
lui fit faire fes humanités avec foin, & puis l’en- 
voya chez un Jardinier qui pafloit pour favant dans 
plufeurs ire Dès fa plus tendre jeuneffe il eut 
un gout décidé pour les mathématiques , & s'y livra 


EE ESS 
XL Siecle. 


AVICENNE 


avec ardeur ; & à feize ans il poffédoit bien Euclide . 


& les autres livres qui avoient paru jufqu’alors fur 
cette matiere. On dit qu’il apprit par cœur le traité 
de métaphyfique d’Ariftote, par l'attachement extraor- 
dinaire qu’il avoit pour cet ouvrage, comme étant 
celui qu'il eftimoit le plus ; d'autres avancent que 
l'ayant lu plufieurs fois fans le comprendre, il l'a- 
bandonna ; enfin 1l y a des Auteurs qui prétendent 
qu'il avoit puifé fes connoiffances métaphyfiques 
dans un livre compofé par Albumafar Alphara- 
bius (8) , Médecin Arabe. LR | 
_ Avicenne étudia enfuice la Médecine, & s'y rendit 
- fort habile. Quelques Ecrivains de fa nation rapportent 
qu'il connut par les moyens du pouls, que la ma- 


ladie d’un jeune homme pour lequel il avoit été ; 


appellé , n'étoit autre chofe que l'amour. Ce fair 
ne nous paroît pas impoflible depuis les découvertes 
que quelques modernes (c) ont faites fur le pouls, 
& nous avons rappofté un trait femblable en parlant 
_ d’Erafiftrate, En effet ; fi chaque organe peut impri= 
mer une modification particuliere au pouls, pour- 
quoi les paflions n’auroientelles pas fur lui la même 
influence ? , 

La réputation d’Avicenne alloit toujours en croif= 
fant. Le Roi des Arabes, attaqué d’une maladie fi 
grave que les Médecins en défefpéroient, le regarda 
dans ces extrémités comme le feul capable de le 
guérir. Ses cfpérances ne furent point vaines ; Avi- 
cenne eut le bonheur de Le rappeller à la vie & à 
la fanté. Ce fut en reconnoïffance de ce fervice fignalé, 
qu'il lui donna Ie foin de fa bibliotheque, & l'éleva 


(4) Ejus vit, per forfanum. 
() Bernier, Effai de Med. 
(c) Solano. de Bordeu. Nielh. Cox. Fouquer , & quelques 


autres, 
K 
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à la digniié de Vifir. C'eft fans doute la caufe de 


l'erreur de quelques Hiflotiens qui nous apprennent, 


qu'Avicenne avoit été Roi, fans pourtant s’accorder 
entr'eux fur l'endroit où il a régné. 

Avicenne ne croyoit pas que les talens naturels 
fuffenc fuflifäns dans notre profeflion. Ii y joignoit 
une étude continueile qu'il poufioic jufqu'a fe refufer 
le temps du fommeil. Quand il fe feutoit un peu 
affoibli, il prenoit un peu de vin pour répare: la 


perte de fes cfprits: Outre une.éiude vonftante de: 
la Médecine , dans fes momens de déiaffemert il 


étudioir la Théologie & la Métaphyfique. L'on dit 
que lorfqu'il voulut, étudier la Théologie , il lut 
quarante fois la Métaphyfique d’Ariftore, 

Ifpahan fur le lieu que ce Médecin choïifit pour 
fa demeure. Les délices de cette Ville lui firent 
perdre fur la fin de fes jours le goûc du travail. Il 
ne quKta un excès que pour tomber dans un autre. 
Les femmes devinrent l'objet de cette nouvelle paffion. 
Ses éleves étoient admis à toutes fes parties de plaifiri: 


ce qui ne contribua pas peu a lui aturer leur amitié. : 


On difoit de lui à Ifpahan, que fa philofophie n’avoit 


pu lui apprendre à bien vivre, ni fa Médecine, a W 


conferver fa fanté. Son tempérament déja ufé par 
l'étude , ne tint pas long-temps contre des débauches 
fi extraordinaires qui le cond&ifirent au tombeau. 


" 
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D'autres difent qu'il fut emipoifonné par fes domcf-w 


tiques à qui fa févérié l'avoir rendu odieux. Sr fon 


cotps fut afloibli par le Libertinage , fon ame n’en 


5 
refta pas moins vigoureufe. Il vitapprocher la mort 


fans: la: craindre. Avant que d'expirer , il donna une 
partie de fes biens aux pauvres , & la liberté à 
quelques-uns de fes efclaves. Il mourut l'an 1036 


de J. C.-le 428 de l'Egyre ,» & le:58 de fon-age4 


Marc Fidella, de Damas , ou il étoit Interprese tiuzM 


chement des Marchands de Venile , trouva la vie 


d'Avicénne écrite en Arabe par Giozgrani, qu'ils 


D- 


traduifit en Italien. Nicolas Mafia la mit en latin (a, 


Le degré de célébrité auquel Ayicenne parvint dus 


A 


1 
À 


rant {a vie, ne fut pas moins dû aux quahtés dem 


(a) Moreti, art-Avicenne, 


* 


| 
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fon cœur qu'à celles de fon efprit, IL étoit doux , 
équitable, généreux & compatiffant, 

L'Anatomie d’Avicenne ne doit étre regardée que 

comme une compilation, quoiqu’elle renferme quel- 
ques defcriptions qui lui font propres. I pente que 
Ja connoïffance des os eft la baïfe de l’'Anatomie (a), 
& que c'eft par elle qu'it faut commencer, Il divife 
les futures du crane en vraies & en faufles. On fait 
que nous nous fervons enco:e aujouid’'hui des mêmes 
termes. La future coronale lui eft connue ; il la 
compare à un C; la fagitcale à une fleche ; la lamb- 
. doide à un V renverfé ; il en donne les figures fé- 
parées, & il les adapte enfuite lune à l’autre , afin 
qu'on fe forme une idée plus exacte de leur pofition 
refpective (6). 
_ La defcription qu'il fait des vertebres eft curieufe. 
Il s'étoit très bien apperçu de la longueur qu'ont les 
apophifes tranfve:fes des vertebres dor{ales, Laraifon 
en eft , s’il faut l'en croire, que cette ftruure 
affermit mieux le corps (c). 

La formation du baflin ne réfulte , felon lui , que 
de l’'aflemblage de trois os; favoir , du facrum 
des os innominés (d,. Cette divifion lui eft commune 
avec les autres Arabes & quelques Grecs. 11 eft évident 
qu'il “avoit jamais examiné le baïñin d’un enfant. 
La divifion des os iléum y eft trop bien marquée 
pour qu'il ne l'eût poigt faife. 

Son Oftéologie de la main n’eft point mauvaife ; 
les os du carpe n’y ont point de nom particulier. Celle 
du pied vaut encore mieux. Il dénomine Le ca! 
caneum & le fcaphoïde. + 

Notre Auteur parle des fix mufeles moteurs de 
l'œil; mais fa defcription eft obfeute ; il di qu'il 
ÿ En à quatre qui in unum cruncum cuennt : décou- 
verte que quelques modernes. fe {ont attribuée. I 
admet ua mufcle propre qui eft deftiné à foutenir 
le globe & s'attache à fa partie poftérieure {e), 11 


(a) Feu I. pag. to. 
(b Pag 11. 

(c) Pag..13s 

(d) Pég. 14. 

(e) Pag. T1% 


rene 
Vl'Srcles. 


AVICENNEe 


a inntanttend 


IX. Siecle. 
AVICENNE: 


148 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


a très bien vu que la paupiere inférieure ne jouif=. 


{oit d'aucun mouvement, & que la fupérieure avoit » 


un mufcle releveur propre (a). 
Il dit avec raïfon que la machoire fupérieure eft 
immobile ; qu'il n'y a que l’inférieure qui fe meuve; 


1l paroît même en avoit connu les mouvemens la-. 


téraux : motus molens ( maxille inferioris ) 1pfam 
circuire. facit & ad latera declinare (b). 
Avicenne donne dans des écarts, lorfqu'il perd 
de vue fon maître ; il afligne deux mufcles rele- 
veurs à chaque tefticule , tandis que Galien ne parle 
que d'un (c). Nous ne voyons pas ce qui peut avoit 
donné lieu à cette erreur d'Avicenne , à moins qu'il 
n'ait pris le mufcle du dartros pour un mufcle propre 
du tefticule. Il a connu le fphinéter de la veflie (4). 
Les anciens, & notamment Galien , avoient re- 
gardé le foie comme le point d'ou partoient toutes 
les veines du corps humain. Notre Auteur adopte 
cette opinion. Il y a (e), dit-il, deux groiles veines 
qui fortent du foie , l’une de fa partie convexe qu'on 
appelle veine-cave , vena-concava ; elle eft deftince 
à diftribuer à toute la machine fa nourriture que 
Je foie a travaillée , & qui lui avoit été apportée par 


la veine-porte qui fort de fa partie concave, & 


qu'il compare à un arbre. Comparaifon qui a paru 
fi jufte, qu'on s’en fert encore. 

On dit communément que les anciens confon- 
doient fous le nom général de nerfs, les nerfs pro- 
prement dits, & ce que nous connoïflons aujour- 


d'hui fous le, nom de tendons. C’eft une erreur. Il! 


eft bien vrai que Galien , & Avicenne après jui , 
avance que ces deux parties ont quelque reffemblance; 


mais doit-on en conclure qu'ils les ont appcllés de 
même. Ils donnoient aux tendons le nom de {ga- 
menta : nom qui leur étoit commun avec Îles vrais 
ligamens (f). Les tendons & les ligamens font-ils 


(a) Ead. pag. 


ETDE LA CHIRVROTE/: 149 


fenfibles où non? C'eft une queftion fur laquelle mm 

Jes fentimens font encore partagés, Mr. de Haller X!.Siecle. 

croit pouvoir conclure de fes expériences , qu'ils ne Avyicrenne. 
jouiffent d'aucun fentiment ; avant lui on croyoit le 

contraire ; il a réveillé fur cet objet l'attention du 

public qui lui accorde la gloire de cette décou- 

verte ; celle lui eft due par la maniere claire & 

favante dont il a traité cette queftion , & pat l'appli- 

cation ingénicufe & utile qu'il a faite de cette dé- 

couverte : cependant les anciens paroiflent avoir eu 

quelques idées vagues fur l’infenfibilité de ces parties. 

11 y à feize cents ans que Galien a dit quelque 

chofe d’analogue (a), & Avicenne après lui : voici 

fés propres termes. Nullum vero ex ligamentis fenfum . 

habet ne propter motum multum , & fricationem do- 

deret (b). 

L'Anatomie des inteftins y eft aflez exacte ; il en 
connoifloit fix , comme nous faifons ; les noms qu'ils 
 avoient pour lors {ont à peu de chofe prèsles mêmes 
qu'aujourd'hui ; Hippocrate, Ariftote, Erafftrate, 
Hérophile , Rufus d’Ephefe, Galien , ont concouru à 
leur dénomination. La raifon qu’il donne des diffé- 
rentes circonvolutions qu’ils font dans le bas ventre , 
paroïît très bonne ; c’eft, dit-il, pour faire féjourner 
convenablement les alimens, afin que la matiere 
nutritive ait le temps de s'en féparer. Si l’homme n’eût 
eu , continue-il, qu’un feul inteflin, les alimens 
feroient fortis trop promptement, & il eût eu befoin 
de prendre de la nourriture à toute heure (c) ; l'ex 
périence (d) a démontré la vérité de ce raifonne- 
inent, 

 Avicenne a aufli connu les conduits deftinés à 
porter les larmes dans l’intérieur du nez, de même 
que Îles mouvemens de conftriion & de relàche- 
ment de l'iris. 

Sa Chirurgie eft extraite en entier de Galien , de 
Rbafes, d'Hali Abbas ; on y trouve néanmoins la 
defcription de quelques nouvelles opérations , l'ame 


(a) De Methodo Medilib, 6, cap. 4 
(b) Lib. 1. Fer, 1. pag. 9, 

(c' Pag. 337. 

(&) Vide Cabrolium. 
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putation du clitoris , par exemple, On ne fera point 
étonné qu'il ait ea occafion d'obferver des cas où ül 
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ie 
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NE 
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failoit néceffairemunt retrancher une partie fi eflen- 


tielle. Le Chirurgien ne doit point fe décider légé- ! 


rement pour ceite opération. Outre le danger qui M 
accompagne la fêtion de cer oïgrane, la fociété eft » 


intéreflée de très près à {a confervation, 

Avicenne à conuu l'écartement des-os pubis dans 
l'accouchement même narurel. Il n’eft point le pre- 
mier qui ait fait cetre obfervation ; Hippocrate en 
avoic parlé long-remps avant lui. 

Dans la fciatique , Avicenne prefcrivoit les fai- 
gnées des veines fciaiiques préférablement à la fai- 
gnée de la faphéne. Les ouvrages d’Avicenne , 


quoique tirés, comme nous l'avons déjà dit ,"de 


différens Auteurs , firent une fortune fi prodi- 
gieute & fe répandirent tellemenc én Afie , que 


dans le douzieme & treizieme ficcle la plupaït des » 


Médecins Arabes ne s’occupoient qu'à les mc:tre.en 
abregé, ou à les éclaircir par des cominentaites. Il 


fut jufqu'au renouvellement des Lettres, en Méde- 


cine , ce qu'Ariftote étoir en Phyfique , quoique 


fa façon de penfe: fur les maladies füt oppofée à . 
celle d'Hippocraic, puifqu'il vouloit qu'on purgeat 


fans avoir aucun égard aux crifes qui pouvoïent fur- 


venir, On ne juroit que par lui; les écoles adop-" 


terent fa doŒrine fans réferve; celle de Montpellier 
{ur-tout fe diftingua par fon attachement , & fes 
opinions y ont eu même jufqu'à ce jour des partie 
fans. Elle vient d'en perdre un des plus zélés, Mr. 
Fizes a été un défenfeur outré d’Avicenne 3 c'eft 


Jui qui dans un fiecle auñli éclairé que celui-ci, s'écrioit M 


fans cefle purgandum aliernis dichus , materies fit 
coca aut incofta, Nous entrerons dans de plus longs 
details en faifant l'hiftoire de ce Médecin. 

Avicenne opera. Venetiis 1572 & 1596, in fol. 

Liber Canonis de Medicinis cordialibus & cautica. 
Vencitis 1544, 1555, in-fol. Bafilee 1556 , in-fol. 
Venetiis 1$00, in-4°. Groninge 164.9 in-12. 

LE] 1} 7° L] L1 L 

LS de corde ejufque facultatibus, Lugdunt 1 559, 
in-$°, Fra 
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Avenzoar eft moins ancien qu'Avisenne 3 ül le 
connut cependant : d'ou il cft à préfumer qu'il:a 
vécu. vers le milieu du onzicme ficcle, quoiaue la 
quéftion ne foit pas aïfée à décider. Il naquit, ou 
du moins il demeura long-temps à Seville ; capitale 
de l'Andaloufñe, qui croit alors la réfidence d'an 
Calife mañnomeéran, Comme fon aïeul & fon pere 
étoien: Médecius, ainfi qu'il paroîr par les éloges 
qu'il leur donne dans plufñeurs endroits de fes écrits, 
on ptit un foin particulier de fon éducation: non 


_feulement 11 fe livra à la Médecine proprement dite, 
mais encore à la Chirurgie & à la Pharmacie (a.Mal. 


gré la coutume de fon pays & le préiugt ridicule des 
Médecins qui regardoïent cé$ deux dernieres pro- 
feflions comme aviliflantes, il les exérça toutes trois 
avec diftinction. La Pharmacie , de fon propre aveu, 


_étoit celle qu'il gontoit davantage, Il trouvoit un 


XI. Siecté. 


AVENZOARe 


plaifir très vif à compofer des fyrops & des élec. 


tuaites: Îa préparation des médicamens, & la con- 


noiffance de leurs propriétés furent long temps l’obict 


2: de fon étude: aufh at-il laifté beaucoup de chofes 


fur les plantes vénimeufes & fur leurs antidotes. If 


eft , pour le dire en pañfant, le premier qui ait 


parlé du bézoard'qu'il ordonnoit à la dofe de trois 


grains dans la jaunifle caufée par le poifon. 


Aven{oar n'étoit âgé que de dix ans (à) lorfqu’il 


_ commença “d'étudier la Médecine, & il en vécut 


cent trente-fix , {ans'avoit jamais efluyé la maladie 

la plusiégere. Une fanté fi conftante pafleroit prefque 
BCE F prod 

pour ua phéaomene dans Le ficcle où nous fommes; 


(4) Cet sux Arabes qu'on do: fixer l'‘poque de la féparation 
ænticre de ces trois Arts. Cependant ce feroic uns erreur de croité 
qu'ilsayent 66 eunisjufques-là. Du tems même de Galien , il ÿ 
avoit une Claïîe particuliere d hommes qui faisnoient , don- 
nojent des bains, ventoufoient , &c. À la vérité, commeille 
dit lui-même, les Médccins, foit en l’abfence des premiers, foit 
à caufe dc leur imperitie , pratiquoient quelquefois eux mêmes 


ces fortes d'opérations. Mais au hscle des Arabes ces trois pro- 
. fefions devinrent totalement diftiaûtes; les Médecins rousgif- 
>) Co 


foient de fe fervir, dans le traitement des maladies, du fecours de 
leurs mains, leurs ferviteurs éroient charg£s du manuel. 
(b) Cafkell. in vicis Mediçor. illuft. Tiraquell, in nomenclar. 
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notre Auteur la dut moins aux fecrets de fon art 

qu'à fa fobriété & à fa continence. On à reproché 

AVENZOAR. à Avyenzoat d'avoir donné dans l'empirifme ; c’eft 

une imputation faufle & qui ne porte fur rien : il 
eft celui de tous les Arabes qui mérite le moins 
ce reproche , & ceux qui le lui ont fait fe font 
fans doute arrêtés à la préface de fes ouvrages , 
qui n’eft effectivement qu’un amas de remedes mis 
en ufage par lui ou par d’autres. Il étoit perfuadé. 
que l’expérience eft le feul flambeau qui puifle nous 
conduire furement dans la pratique: c'eft à elle 
feule, difoit-il, qu'il appartient de condamner ou 
d’abfoudre le Médecin durant fa vie & après fa mort. 
Il obferve aufli que les diftintions de Logique & 
& les fubtilités des Sophiftes pe rendent pas habile 
dans l’art de guérir; que ce n’eit qu'une longue 
habitude étayée d’un jugement folide qui puille 
donner ce talent 3, & il rapporte une preuve, que 
fe trouvant un jour dans une circonftance embar- 
raffante , & ne fachant que faire après avoir inu- 
tilement confulté plufieurs Médecins, il prit enfin 
le parti de fe tranfporter dans la Ville où demeu- 

| roit fon pere pour lui demander fon avis. Ce bon 
vieillard fe contenta pour toute réponfe de lui in- 
diquer un paflage de Galien qu’il lui ordonna de 
lire, en lui difant que fi après cela il ne réuflifloit 
point à guérir cette maladie , il pouvoit abandonner 
l'art, qu'il n'y feroit jamais heureux, Ce confeil eut 
tout le fuccès qu'il pouvoit en attendre ; le malade 
guérit à leur grande fatisfaction, 

Il paroît par-tout fi partifan de [a feête dogma- 
tique qui eft diretement oppofée à l'empirique, qu'il 
fe permet fouvent de raifonner fur les caufes & les 
fymptomes des maladies ; & comime c’eft dans Ga- 
lien qu'il puife fa théorie, il le cite plus fréquem. 

| ment que les autres Auteurs, 

| Le fort des grands hommes eft, ce femble , d'ef= 
fayer des perfécutions, notre Médecin n’en fur point 
exempt ; il nous apprend lui-même qu’un Intendant 
des écuries du Roi le fit mettre en prifon , & l’ac- 
cabla de mauvais traitemens , quoiqu'il eût guéri 


“nee s 
XI. Siecle. 
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Ton fils de l’idtere. Avenzoar juge à propos de nous 
laïffer ignorer les, motifs d’une conduite fi odieufe, XI: Siecle. 

La réputation qu’il s’étoit faite le fit appeller de Avexzoan. 
toutes parts, & le mit à portée de faire un grand 
nombre d'obfervations & de remarques. Il acquit 
cette expérience qui conftitue le Praticien, & il fut 
furnommé le Sage & l'Illuftre. 

On ne connoît point d’Auteur avant Jui qui ait 
fait mention de l’abfcès au médiaflin, Comme cette 
maladie eft fufceptible d’une opération chirurgicale, 
nous croyons qu'il eft important de connoître les 
fignes qui l’accompagnent, Cet abfcès, dit Avenzoar, 
fe manifefte par une toux vive & fans relâche , 
& par une douleur diftenfive qui fe fait fentir felon 
la longueur de la poitrine ; la refpiration eft petite, 


gênée ; fréquente : il y a fievre aiguë ; le malade 
4e plaint d'une foif ardente, & a Îe pouls dur & 
inégal. Il n’eft pas befoin d’avertir ici qu’outre ces 
fymptomes on doit s'attendre à y trouver les friffons 
vagues & irréguliers qui, comme on fait, caracté- 
rilent la formation des abfcès en général. 
 Plufieurs Anatomiftes refufent d'admettre la cavité 
triangulaire du médiaftin formée par l'adoflement 
des deux lames de la plevre; & par une confé- 
quence un peu précipitée , ils nient l’exiftence de 
l'abfcès au médiaftin. C'eft à l'expérience à pro- 
noncer fur ce point. Mais quand bien même il n’y 
auroit point de cavité fenfible , on fait qu’il ya un 
tiffu cellulaire fort lâche , dans l'intérieur duquel 
J'abfcès peut fe former, Ce ne font pas des raifonne- 
mens feuls que nous avons à oppofer à nos adver- 
faires , ce font des faits. Mr. Freind (a) dit tenir 
d’un Chirurgien célebre & d’une probité reconnue, 
que fa pratique lui avoit fouvent offert, à la fuite 
des maladies vénériennes , un abfcès au médiaftin; 
qu'il avoit prefque toujours guéri , en trépanant 
le fternum. L'Académie de Chirurgie a confirmé par 
divers écrits la pratique de ce Chirurgien. C’eft 
ainf que les idées des grands hommes , de: même 


(+) Hift, de la Med. P- 247: 
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; a . C2 ° OR : 
que jeurs chfervations ne fe perdent jamais , 46t-o4M 
XI. Siccle, ‘ taxd quelque efprit judicieux les ure’de l'oubli danse 
te CONTES CE En Aa re rc PAS TIERS 12 1 SR 

Avexzoar, Jeaucl leurs produékions étoiens tombées. L'objet 
principal que nous avons en vue dans cet ouvrira“ 

ge; cf de relever aurant qu'il fera en nous les 


“ 


fautes d'hiftoire, fur-tout d’acjuger les découvertes 

à qui clles appartiennent , & de les rendre à ceux 

qu'on a ifrafuié par ichorance ou par méchan- 

cei£, Mr. Freind avance que notre Auteur eft le 

p'emicer parmi les Arabes qui ait confeiilé la Bron- 

chotomie dans l’efquinancie. Mr. Freind eft dans 
l'erreur. Avicenne en fait mention dans ce cas: 
cumgue fyrances vekementiores fiuni , © non valent 

Medicine, & crediur quod perditio futura fit, 1llud 

per quod Jperatur evafio eff fcijjio canne , & zilud eff, 
cum fcifione ligamentorum que fun: 1nter duos an-u 
nulos canne propier quod rectpiat aliquid de carti- 
dagine , ita ut per illud anhelet, page 295. Lan 
defcription qu'Avenzoar nous en doune eft très” 

. courte, parcequ'il ne l'avoir jamais vue pratiquer, 

& quotau’il fut convaincu de fon utilité, 1l ne faifoit 
pas difficulté de dire qu’il ne voudroit pas être Îem 
premier à la mettre en ufage {ur l'homme: ce qui, 
l'engagea à en faire l'effai fur les animaux. Le fuccèse 
en fut des plus heureux ; l'animal guérit après quel-1 
ques jours d’un traitement fort fimple, 

La dyfphagie ou difhculté d’avaler-les alimens ," 
cft ne maladie qu’on ne trouve chez aucun des 
Ecrivains qui l'ont précédé ; par conféquent tout ce“ 
qu'il en dit cft nouveau, IL n’a puifé que dans fau 
propre expérience les remedes qu’il propofe pour la 
combattre ; ils font de trois fortes ; le premier con 
fifte à introduire dans la bouche, au-delà de l’ob= 
ftacle , un tube par le moyen duquel on puifle faire“ 
avaler du lait ou d’autres alimens liquides. Ce tuben 
doiz être fait d'étain ou d'argent pour la propreté 
fans doute, Le fecond eft de mettre le malade dans 
un bain de lait ou de quelqu’autre liqueur chargée 
de parties. nutritives, afin que s’infinuant à travers 
les pores de la peau , elles réparent les déperditionsm 
continuelles que fon corps éprouve, Rien de plus 


* 


wi 
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frivole que ce moyen de guérifon 3 notre Auteur 
a été fuivi par quelques modernes qui fe font trompés Xl: Siecle. 
avec lui, Leur opinion n’eft conforme ri à la théorie Avenzoans 
ni à l’obfervation. Enfin la croiïfieme méthode qu'il 4 
confeille , eft de donner des lavemens nourriflans. 
Notre Auteur met à ce fajet fon efprit à la torture 
pour s’accorder avec Galien qui prétend que les lave- 
“mens ne fauroient remonter jufqu’a l'eftomac: ce qui 
feroit cependant néceflaire , felon lui, pour qu'ils 
S'afimilafient à nos humeurs, Cette dépenfe d’éfprit 
devient inutile depuis que l’Anatomie moderne a 
découvert que les gros inteftins avoicnt aufli quelques 
vaifleaux oe. | 

Les cas chiturgicaux qu’on rencontre dans fes ou 
vrages ne fe bornent pas à ce que nous venons de 
rapporter. Il a vu une fra@ure à l'os ifchion, ül 
propofe plufieurs moyens curatifs dont les modernes 
n'ont point profité, Mr, Duverrey cit le feul qui ait 
traité des fraêtures de cette efpèce; 1} parle d'une plaie 
pénétrante dans le bas ventre , avec léfion des parties 
contenues , & illue des matieres fécales par l'ouver- 
ture extérieure : de-làa peut être l'origine des anus 
artificiels qu’on fait aujourd'hui. Il a vu des arcvrif- 
mes faux. Confülté un jour}, à ce qu'il nous apprend 
lui-même , pour une perfonne dont un membre étoit 
gangrené , il fut d’un avis contraire à celui des autres 
Médecins qui n'avoient propofé que des tropiques ; 
1l déclara que lamputation étoit la feule reflource 
“qui reftoit pour la confetvation du malade qui mou- 
rut pour n'avoir pas voulu déférer à fon fentiment, 
Il nous donne auffi le détail d'un empieme confidé. 
table que fon pere guérit en ouvrant la poitrine 
avec le cautere. Je dois avouer, dit-il, qu'une telle 
guérifon cft au-deflus de mes forces, fe ne Luis pas 
encore parvenu à un degré de fcience où je puifle 
me flatter d'en faire de pareilles. On ne peut lire 
ce traité fans admiration; il rappelle celui d'Hippo- 
crate. On doit convenir que les grands hommes font 
ceux qui font le plus aifément l'aveu de leurs fautes : 
pourquoi faut-il que les efprits médiocres agilient 
différemment ? 
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Avenzoar ne fut pas fe garantir entiérement des 
. Xl: Siecle. préjugés & de la fuperftition de fon fiecle. Il croyoit. 
AVENZOAR: que la lithotomie étoit une opération indécente , 
& qu'un homme qui avoit de la pudeur & de la 
religion ne devoit jamais l’entreprendre, non plus que 
celles qui fe pratiquent fur les parties génitales. Il les. 
décrit cependant pour fe conformer à l’ufage de fes 
rédéceffeurs. | 

Il avoit un goût décidé pour l’oftéolosie; il s'y 
livra d'une facon toute particuliere , & fon traité. 
des fraûtures & des luxations eft une preuve non 
équivoque des progrès qu’il y fit. Ce Médecin ne 
fe borna point à cette partie ; il paroît qu'il avoit 
une connoiflance aflez exacte des autres , s’il eft 
permis d'en juger par les réflexions anatomiques . 
qu’il fait fur la plevre , le médiaftin & le péricarde. 
Il avoit eu occafion d’obferver une croute cartila- 
gineufe formée autour de ce fac membraneux. Mr. 
Freind penfe qu'il veut défigner par-la l’épaifiifle- 
ment d’une de fes membranes. Quoi qu’il en foit 

de cette conjecture, on fera toujours en droit d’en 
inférer qu'il avoit fait pluficurs ouvertures de ca- 
davres, 

Nous finirons la vie d'Avenzoar en rapportant ce 
qu'Averroes en dit d'avantageux. Les éloges qu'il 
lui donne doivent paroître d'autant moins fufpeéts, « 
que perfonne n’ignore qu'il ne les prodiguoit pas. Il 
l'appelle (a) ladmirable, le tréfor de toure fcience, 
Je plus habile Médecin qui ait paru depuis Ga- 
lien, &c. &c. 

Liber Theifir Dahalmodana Vahaltabir. 

Cujus, ef interpretatio. a 

KReitificatio medicationis & regimnis. Venet. 1496 
& 1$14, in-fol. r$$r, in-8°, 

Averruors, AvVerrhoes où Avenrhocs, nom corrompu d’Aben 
ou Aven Rofch, fils de Roch, Médecin Arabe, na- 
quit à Cordoue en Efpagne vers l’an 1140, d’une 
famille très illuftre, Son aïeul & fon pere avoient 
fucceflivement rempli la place de premier Juge dans 
le Royaume de Cordoue : deftiné par état à leur 


(a) In Colledaneis de re Med, 
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fuccéder, il s’appliqua d'abord à l'étude des Loix, 
& y fit de grands progrès. Une fcience fi féche & 
qui d’ailleurs prête fi peu à l'imagination, dégouta 
bientôt notre Auteur: né avec un efprit vif & fubil, 
il lui falloit des objets qui lui en permifent le dé- 
veloppement. La Médecine & la Philofophie furent 
ceux fur lefquels il s'arrêta, Ariftote devint fon Au- 
teur chéri. Il avoit une orande vénération pour fa 
perfonne & pour fes écrits, qu'il a renrichis de coin- 
mentaires où l’on voit le langage d’un enthoufiafte, 
Il a publié ce commentaire l’année 1 197. La matiere 
qu'il traite l’oblige quelquefois de difcuter des points 
de Métaphyfique. Ses ennemis profiterent de cette 
circonftance pour le peindre aux yeux du public 
comme un impie. Ils débiterent qu'il n’avoit-aucun 
principe de religion ; qu'il aimoit mieux que fon 
ame be avec les Philofophes qu'avec Les Chrétiens : 
on poufla même la méchanceté jufqu'à lui faire 
dire que la religion des Chrétiens ne pouvoit pas 
exifter à caufe de fes myfteres ; que celle des Juifs 
métoit faite que pour des enfans à caufe de la mul- 
titude de fes préceptes, & que la religion Maho- 
métane étoit une religion de pourceaux ; il finifloit, 
ajoute-on., pat s’écrier : moriatur anima mea morte 
philo/ophorum, | 

Baile (4) qui a recueilli les fentimens de divers 
Ecrivains , fouvent fans s’embarraffer s'ils avoient dit 
vrai où faux, lui attribue la plüpart des abfurdités 
dont nous venons de parler. Il avance encore qu'A- 
verrhoés a nié l'immortalité de l'ame & l'éternité des 
récompenfes ou des châtimens que Dieu réferve à 
l'homme après fa mort, felon qu'il fe fera bien ou 
mal comporté, Ce n’eit ici qu’un tiflu de faufles im 
putations , invéntées par la jaloufie & répandues par 
la méchanceté. Si l'on veut fe donner la peine de con 
lulter les ouvrages d’Averrhoés, ony verra qu'iln’a 
jamais foutenu des erreurs fi condamnables. Qu'au 
contraire 1l affure (4) que l'ame eft :mmatérielle & 
Immortelle. 

Après avoir juftifié la croyance de notre Auteur, 


(x) Voy. fon Diûion. 
(é) Philic. difp. 3. 
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trompé par Wolphangus Juftus, qu'il fui: trop aveu-1 


cenne , & ait ér avoir été empoifonné à fon tour. 4 
s 


4 
Re? 
Fes] 
+ 
ps] 
[er 
de, 
= 
© 
y 
(e] 
-A 
Far 
e 
es | 
+4 
+ 
(@) 
2 
oO, 
oo 
ee 
Î . 
DE 
à 
1e 
= 
[a 
Ce) 
r+ 
O- 
&w 
Er 
Len 
Le] 
EP OR E 


fiecle après la mort du premier. ‘4 
$ NT { C1 , e é 
À de srandes connotilances Averrhoés joignoit les : 


. qualités qui forment le lién de la fociété 3 il étoit 


complaifant & avoit le cœur noble & généreux. Tout 
le monde en convient, ce n'eft pas la plus foible 
des preuves qu'on puifle rapporter en fa faveur. Le 
crime-n’entre jamais dans une âme bien née, Aver- 
thoés quitta fa patrie fur la fin de fes jours, & pafla : 
à Maroc où il mourut en-1117. Il laïila deux fils, 
Gilles dé Rome dit les avoir vu à la Cour de l'Em- 
pereur Frédéric I. RES MEN | 
Ce fut dans certe ville qu'il compofa, à la priere 
de Mirama-Molin , fon Cofliger , qui n'eft à a de s 
chofe près qu'un précis de tout ce qui avoit étc dit M 
jufqu’a lui. {l eft divifé en fept parties : dans fa pre- 
misre on trouve fon anatomie , c’elt exaétement.lames 
même que celle d'Avicenne, qué nous croyons avoir 1 
aflez fait connoître en faifant l'extrait de fes ou- 
vrages ; on rencontre quelques queftions Chirur- 4 
gicales , & des remarques fur les ouvertures des vaif- 
feaux & fur les fractures, Mais ces queftions & ces M 
remarques font fi mauvaifes, que nous regarderions 
comme perdu le tems que nous emploierions à en M 
donner à nos lecteurs une-idée particuliere. 1 
Il eft le premier , au jugement de M. Freind, qui" 
ait dit qu'on ne pouvoit avoir la petite vérole qu'une # 
fois en la vie. La queftion a été admife dans touic fon Ne 
étendue pendant, une longue fuite de fiecles ; plu: M 
fieurs Médecins la révoquent en doute, Sa pratique M 


» 


n'a rien de neuf, il paroïît même qu'il n’en a pas eu M 


e 


, (a) ‘n feripris Med. 
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beaucoup malgré a réputation qui lui acquirent fes 
écrits , & qui fe foutint après {a mort dans toute 
Europe : 

. Colleétaneorum de re medica fectiones tres , Lugduni 
2587 in-fol, Colliset Libri Jépiem ; Wenetiis 1496, 
15522n-fo/. Lupdunt v631in-8% 

Albucafis , connu auffi fous le nom d'Albuchafa , 
Buchafis, Alfaharavius, &e. étoit un Médecin Aras 
be ;onisnorc en quel temsila vécu, L'opinion com 
munc et quil exiftoit vers l'an 1085 , du temps de 
PEmpereut Henri IV (4). Il y a cependant de très 
bonnes raifons qui font préfumer qu'il n'eft pas f 
ancien ; car en parlant des plaies il lonne da defcripe 
tion des fleches dont {& fervent les Turcs, qui n’ont 
commencé à étre con:tus que vers le nriticu du dos- 
zieme ficcle. If refta dans l'oubli jufqu'au comrien: 
cément du -feizieme, que le Pere Riccius en fi: une 
aflez mauvaife tradu@ion, Ce Tradu@eur en ef ni 
thoufiafiné., il en fai l'éloge Le plus pompeux ; A/ôue 
cafrs , nous dit-il a fu fe rendre clair fans être long, 
& je le resarde comme le premier Médecin Qui ait para 
apres Hippocrité & Galien. On eft en cÉer oblisé de 
convenir d'ilre he dans l'onvrage d'Albucalis beau 


D 2 


Ip d'ordre& d'économie ; & quoiqu'il ait em- 
prunté des Grecs bien des chofes, la Ghirurgie lui eft 
redevable de pluficurs découvertes : elle étott-prefque 
éteinte lorfqu'il parut. N’en‘cherchons la caufe que 
dans-le préjugé qui avoit attach£ une efpece de des. 
honneur à l'exercice de cet art. Albucafs cut le cou 
rage de le combaitre , fes efforts ne furent point in 
frutueux , & ila la gloire d'avoir remis [à Chirur- 
Sie enivigucür, Comme c'eft dans fes écrits » que la 
plûpart desmoderncs, & principalement les Ecri- 
vains du feizieme fiecle oht pif; nous allons le 
faire connoître plus particulierement, 

- Sa Chirugie eft divifée en trois Livres: dans le 
premier , il parle des cauteres ; dans le fecond » il 
raite des autres maladies Chirurgicales ; à l'excep- 
10n des luxations qui font renfermées dans le troi- 
ieme. 

Albucañs regardoit le cautere adtucl comme un 
(4) Moreri, article, Albucañs. 
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mms pemede merveilleux ; c’eft fans doute d'après ce qu’en 


XII. Siecle. 


dit Hippocrate qu’il en avoit conçu une idée fi avan-. 


Asucasis, tageufe. Il rapporte plus de quarante affe@ions ou ik! 


eft applicable, & dans lefquelles il s’en eft fervi lui-. 
même. Il n’eft pas douteux que le cautere actuel n'o=, 
pere des effets furprenants dans certains cas; les ob=: 


fervations des modernes (4) en font une preuve ins: 


conteftable , & l’on a depuis écrit detrès bons livres: 
fur cette matiere ; mais ce remede eft douloureux &: 
effrayant ,ileft peu de perfonnes qui atent le cou-. 
rage de s'y fouimettre, & on ne doit Je tenter qu'après: 
avoir inutilement effayé tous les autres. Albucafis pa. 
roit s’en être fervi trop fréquemment & avec trop peu 
de circonfpeétion ; mais les modernes ont donné dans! 
un excès contraire en le profcrivant de la pratique: 
Chirurgicale; c’eft ainfi que les hommes ne favent: 
jamais garder un jufte milieu. Les uns amateurs dei 
leurs produétions méprifent tout ce qui ne vient poine] 
d'eux , les autres par le même principe tiennent la mé: 
me conduite, & rous retardent ainfi les progrès des: 
fciences. | | 

L'emploi de ce topique demande une main exercée: 
& habile, un homme verfé dans l’Anatomie , & quil 
connoiffe le trajet des veines & des nerfs, la texture: 
du tifflu cellulaire , fes replis, fes cloifons , &c : Sans! 
ces connoiïffances le malade ‘court un grand danges 
Notre Auteur en rapporte un exemple funefte (). 

Il eft un des premiers qui ait parlé de la maniere: 
de guérir les hernies par la cautérifation; il y a des: 
précautions particulieres à prendre , qu'il indique: 
dans le plus grand détail. Le bouton dont on fe, fext 
doit varier à raifon de l’âge du fujet; cette opération 
n’eft même utile, felon lui, qu'autant qu'on brûle 
jufqu’à l'os (c). Nous ne concevons pas comment uné} 
telle méthode eft praticable , il n’eft pas poflible des 
parvenir à l'os fans blefler des parties eflentielles ss 


(x) Profper Alpin, de Med. ægyptiorum. Pouteau. Mélange 
dé Chirurgie. Tillu muqueux de M. de Bordeu. : 
(b) Lib 1. cap. 42. 
(e) Et fcias quod quando tu non confequeris cum cauterio OSy 


non confert operatio tua, L 


où 
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@u qui du moins influent infiniment fur l’économie 


animale. 
11 diftingue deux efpeces d’abcès au foie, celui 
qui a fon fiege dans le parenchyme (a) de ce vif- 


cere, & celui qui eft logé entre les deux lames de la 


membrane qui le recouvre ,: chacun a fes fignes ca- 
racteriftiques. Le premier fe connoît par une douleur 
fourde & pefante , au lieu qu’elle eft aiguë dans le 
fécond. Ce n’eft que dans celui-ci qu'Albucafñis per- 


met d'employer le cautere dont il ne difimule pas les 


dangers. En effet pour que cette opération puifle 
téuflir, il faut qu'il y ait une adhérence du foie avec 
le péritoine , autrement on expole le malade à une 
mort certaine par l’effufion du pus dans le bas- 
ventre. 

Quelques Auteurs ont avancé que jufqu’à Ambroife 
Paré on ne s’étoit fervi que du cautere aétuel pour 
arrêter les hémorrhagies de l'artere , & que ce grand 
Chirurgien effrayé de la cruauté & de l'incertitude 
de cetté méthode , inventa la ligature : on a tort de 
lui attribuer la gloire de cette découverte , il n’en eft 
point l’Auteur (5). Il y avoit du tems d’Albucañs 
quatre moyens connus d'arrêter l'écoulement du fang 
arteriel, on les employoit avec un fuccès égal : le 
premier étoit la cautérifation ; le fecond la fe@innen- 
tierce du vaifleau ouvert , dont les extrémités ea fe 
retirant diminuent le diametre ; le troifieme étoit la 
higature , Ügerur (arteria ) cum flo ligatione forti (c) ; 
& le quatrieme enfin l'application des médicaments 
aftringens. Albucafñis femble même avoir connu le 
caillot de fang qui fe formant à l'ouverture de l’ar- 
tére en fait cefler l'hémorrhagie, & dont M. Petit, 
parmi les modernes, a le premier démontré l’exif- 
tence ; nous allons rapporter le texte afin de mettre 
le leéteur à portée d'en juger, Aréè quamprimum 
digitis fuis comprimat arteria orificium , & conffringat 


(4) Voyez Erafiftrate , fur le mot parenchyme , & fur les OpÉ+ 
rations qu’il pratiquoit au foie , &c. 

(b) Tout au plus lui laiflons nous l'honneur d’avoit propofé 
le premier une éguille, pour faire plus commodément l'opée 


- LatiOn. 


(e) Lib. 1. cap. 57, - | 
 - 
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mm eu valde donec obfeffus fit fanguis , & digitus non 
IL siecle, ém0veatur , effundarque celeriter aquam maxime frigi- | 
| dam , donec congeletur & ingroffetur fanguis (a). "+ 
. AzrUcASIS. Notre Auteur eft le premier qui ait rejetté l’inci- 
fion à la peau du crâne dans le traitement de l'hydro- 
cephale , foit externe , foit interne ; avant lui on la 
pratiquoit beaucoup ; & il paroît à ne confulrer que 
la théorie, qu'elle eft très bien indiquée ; mais l’ex- 
périence a fait voir qu’elle ne réuflifloit prefque ja- 
mais , & c'eft vraifemblablement le mauvais fuccès 
ui a fait embrafler à Albucafis un fentiment op- 
pofé. Quant aux autres tumeurs qui attaquent le cuir 
chevelu , il eft d'avis qu'on les ouvre avec le fer, 
fur-tout f elles font enkiftées , évitant toutefois les 
nerfs & les arteres de peur de l’hémorrhagie qu'il re- : 
doutoit beaucoup. Cette crainte ne feroit pas des 
rnieux fondées aujourd’hui que nous favons par l'A- 
natomie qu’il n’y pañle pas de gros tronc de nerfs , ni 
d’artere bien confidérable , & que d’ailleurs les os du 
crâne offrent un point d'appui afluré, 
On fait que les amygdales font fujettes à fuppu- 
rer , & à devenir fquirrheufes. Albucafis décrit , d'a- 
près Paul, la maniere de les ouvrir & de les extirper. 
Nous ne penfons pas qu'il foit prudent d’entrepren- 
dre cette derniere opération , malgré le témoignage 
de quelques Auteurs refpeétables , qui difent lavoir 
faite avec fuccès. L'incifion même qu’on pratique 
dans le cas de fuppuration n’eft pas fans danger, com- 
me on l’a malheureufement éprouvé. | 
Albucafis s'étend plus que fes prédéceffeurs fur-le w 
bronchocele ou le goûtre. Il obferve d’abord que 
cette affection eft plus ordinaire aux femmes qu'aux M 
hommes ; cette remarque eft jufte, on a eu occa- 
fion de la vérifier. Enfuite il divife le goëêtre en 
patutel & accidentel. Le naturel felon [ui eft incura- 
_ ble , '& l’accidentel ne doit être opéré que lorfque la 
tumeur eft molle, petite , & renfermée dans un kifte 


particulier. | 
ra “À l'article où il traite du panaris il veut qu’on 
| ‘*ampute la phalange dés que l'os cit affecté ; celle qui | 


(a) Loco fup. citat. 
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lui fuccéde eft, dit-il charnue , quelquefois l'os & 


; AR 7? : 
l'ongie fe régénerent. 


XII, Siecle. 


Il met une différence entre le finus & la fiftule , Azsucagis, 


mais non pas telle que nous l’entendons ; il appelle 
finus un abcès ou il n’y a ni nerf, ni ligament, ni 
vaifleau d’intéreflé ; fi au contraire quelqu’une de ces 
parties fe trouve léfée, il l'appelle fftule. 

Il avoit trés bien vu que les abcès demandent un 
traitement différent , felon leut fituation & la nature 
de l'humeur qui les produit : il en eft ( c’eft toujours 
Albucafñs qui parle ) qu’il faut ouvrir fans attendre 
leur maturité ; tels font ceux qui viennent près des 
articulations , le pus pourroit corroder les ligamens. 

Lorfqu'un ablces et confidérable , il faur bien fe 

arder , felon notre Auteur , d'en évacuer le pus tout- 
a-la-fois. Cette évacuation ne doit fe faire que fuc- 


.ceflivement , fur-tout fi le fujet eft foible, fans cette 


_ précaution on s’expoferoit à voir périr le malade dans 
_ l'opération. 

Lorfqu’un corps étranger s’eft arrêté dans le sofier, 
s’il n’eft point hors de Ia portée de la main ou des 
inftruments , rien n’eft plus aifé que de l’ôter ; mais 
s'il eft engagé bien avant , Albucañs propofe de faire 
vomir le malade avant que la digeftion foit faite, ou 
de lui faire avale: une tranche de racine de naver, 
de laitue, un morceau de pain fec, ou enfin une 
éponge attachée à un fil; ce dernier moyen eft très in- 
génieux, Il a inventé un inftrument qu’on trouvera 
gravé dans fes ouvrages. 

I eft le premier qui, dans l'extraction du polype , 
ait fait ufage du crochet avec lequel il veut qu'on l’a- 
mene au-dehors ; s’il furvenoit une hémorrhagie après 
lopération , il confeille de renifler de l’oxicrat, 

Notre Auteur n’a point négligé les accouchemens : 
on trouve dans fa Chirurgie des préceptes importans 
touchant la pratique de cet Art. Lorfque le fœtus eft 
mort , il penfe que pour en procurer la fortie, il faut 
d'abord adminiftrer à la femme les remedes propres à 
cet effet; mais lorfqu'ils ne fuffifent pas, l’Accou- 
cheur après avoir ramolli l'orifice externe de la ma 
tiice y portera la main , armée d’un crochetqu’il en- 
foncera dans les orbites, dans la bouche, ou fous le 
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menton du fœtus (a), s’il fe préfente par la tête. Il 
arrive quelquefois que l'enfant eft hydrocephale , le 
volume de fa tête s’oppole à fa fortie , dans ce cas on 
y pratiquera une incifion pour faire écouler l’eau ; fi 
malgré cela celle .eft encore trop grofle, il faut la 
dépecer. 

Lorfque le placenta ne fort pas de lui-même, ilne 
connoît rien de meilleur que l’éternuement : fi ce 


Le 


* 


moyen eft infruétueux il recommande. d’expofer ia. 


matrice à la vapeur des herbes aromatiques, & de 


_ faire toufler en même-tems : le placenta ne réfifte 


point à cette manœuvre, on le voit venir tout de 
fuite. Avant que de finir cet article, nous ne faurions 
nous empêcher de rapporter ici une obiervation peu 
commune dont parle Albucafis : il s’agit d’une femme 
qui croyoit avoir perdu fon fruit, & qui devint en- 


ceinte pour la feconde fois. Ce fecond enfant fubit. 
le même fort que le premier , & ils refterent tous les . 


deux dans la matrice. Peu de tems après on vit paroi- 
tre un abcès à l’ombilic, par lequel il fortit du pus 
& des os. Cet événement auquel Afbucafis ne s’atren- 
doit pas l’étonna 3 cependant après une mure réfle- 
xion , il fe convainquit que ces offements apparte- 
noient aux fœtus , il en tira encore plufeurs autres, 
& la femine guérit très bien ; elle vécut même plu- 
fieurs années, mais l’abcès refta fiftuleux , & il en 
découloit continuellement une humeur lymphatique. 
Cette obfervation eft auffi intéreflante que celle de 
-M. Littre : nous en rendrons compte par la fuite. 
Dans le cinquante-feptieme chapitre, il traite de 
Ja circoncifion comme d’une opération nouvelle lui 
appartenante en propre, & dont perfonne n’avoit par- 
lé avant lui. Il avoit oublié fans doute Ia defcription 


élégante que Paul nous en a laïflée, & ce que Celle» 


en dit lui-même à l’article du phimofis. 

La Religion lui défendoit de faire la caftration, 
c’eft pourquoi il eut pu fe difpenfer d'en faire men- 
tion; mais comme 1l eft eflentiel que le Médecin la 
‘connoifie-poar répondre aux queftions qu'on lui fait, 
& que d'ailleurs on la pratiquoit fur la plüparc des ani- 


(a) Celfe a déja propolé lufage des crochets pour extraire 


‘lenfant, 
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#naux, il a cru devoir la décrire : ce qu’il en dit les 
regarde enticrement , & ne peut avoir aucune applica- 
tion à l’homme. | 

Albucafis étoit défintéreflé : fes vues fe dirigeoient 
toutes vers le bien public, & on lui doit cette juftice 
qu'il n’a exercé la Chirurgie que pour fe rendre utile. 


11 confeille à ceux qui entrent dans la même carricre. 


de ne fe laifer jamais conduire par l’avidité du gains 
Leçon noble, mais qu’on n’a prefque plus la force de 
fuivre, | 
Albucafis eft Le feul de tous les Anciens qui ait dé- 
-crit & enfcigné l'ufage des inftrumens qui convien- 
nent à chaque opération ; il exigeoit qu'un Chirur- 
gien füt inftruit de l’Anatomie, ce qui prouve incon- 


teftablement qu'il ne l'ignoroit pas. Douglas (a) luiar- 
tribue quelques planches anatomiques ; nous c'OyOnS , 


que ces planches font moins anciennes , la preuve en 
Æft qu'elles ne fe trouvent point dans l'édition de 
Venife de 1520 , qui a pourtitre : | 
Methodus medendi certa , clara & brevis | plera- 
que qua ad partes omnes , pracipuè quæ ad. Chirurgiam 
requiruntur , Libris tribus exponens , cum infirumentis 


ad omnes fere morbos utiliter depiätis. Weneriis, s-20: 


2n-fol, Argentorati 1532in-fol, Bafilee à sarin-fo, 
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ÆETArT DE LA CHIRUReIE ET DE L'ANATOMYE 
depuis les Arabes jufqu'au regne de Saint Louis. 


ne Chirurgie avoit fait quelques progrès fous les 
Arabes. Leurs fucceffcurs, loin de profiter de ces 
découvertes , la laifferent tomber dans un état de 


-Jangueur. Elle devint le partage des Eccléfiaftiques 


qui en étoient les feuls dépoñraires. Obligés par 
état de s'interdire toute effufion de fang dont l'E. 


(a) Bibliogtaph. Anat. 
Liij 


XIT. Siecle, 
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glife a horreur (a), la méthode de traiter les mac 
Jadies extérieures fut très informe 3 l'art fe trouva, 
réduit à la fimple application des tropiques. Les opé-# 
rations chirurgicales éroient abandonnées à des Chi= 
rurgiens fans lettres, & qui, pour le malheur du 
public, étoient partagés en cinq feétes (6) ; la pre- 
micre faifoit fuppurer toutes fortes de plaies indif- 
tinctement ; la feconde re fe propofoit que de les 
deflécher par le moyen des toniques ; la troifieme 
tenoit un milieu entre les deux premieres , ne vou-. 
loit ni fuppuration ni exficcation, & n’ufoit con- 
féquemment que des topiques les plus doux ; quel- 
ques -uns fe contentoient d'employer ‘les huiles, 
la laine, &c. Secours bien foibles contre des maux 
qui ne cedent qu’au tranchant du fer. Enfin la cin- 
quieme fete fe bornoit à former des vœux im- 
puiffans pour la guérifon des malades. Ces diverfes 
fetes défigurerent la Chirurgie pendant long-temps. 
Guillaume de Salicet fut un des premiers qui ofa 
fecouer le joug du préjugé & de l'ignorance ; quoi- 
qu'Eccléfiaftique , 1l ne craignit pas de répandre le 
fang : 1l femble en effet, comme le remarque Mr. 
Louis (c), que celui qu’on verfe pour la conferva- 
tion des citoyens, ne devroit pas être compris dans 

: l'anathême lancé par l'Eglife. 

L'Italie ala gloire d’avoir vu renaître dans fon fein 
l'Anatomie comme les autres fciences. Frédéric IT, 
Roi de Sicile , eneft, felon Mr. de Haller, le pre- 
mier reftaurateur. Il rendit une Loi qui défendoit 
à toute perfonne d'exercer la Chirurgie fans au. 
préalable avoir pris des connoiffances fuffifantes en 
Anatomie. Convaincu de fon utilité, ce Prince, 
à Ja follicitation de Martianus fon premier Médecin, 
créa une chaire où elle devoit être démontrée tous 
les cinq ans. Ce nouvel établiffement fit beaucoup 
de bruits on s’y rendoit en foule de toutes parts; 
les Chirurgiens & les Médecins eux-mêmes ne rou- 

gifloient pas de venir fe confondre parmi la mul- 


Le 


titude pour afifter aux démonftrations. Cet exemple 


(4) Cette défenfe fut faite au Concile de Tours tenu en 1163e 
(b) Guy de Chauliac , pag. 11 & fuiv. 
(c) Hift, de PAcad. de Chirurgie ; Tom. IV. in 4°, 
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réveilla l'emulation ; quelque temps après on vit 
s'élever à Bologne une femblable école qui n’acquit 
pas moins de célébrité, Ottus, Aggérius, Luftru- 
tahus & Armundus de Guafla furent ceux qui y 
profeflerent d'abord lAnatomie. Le nombre des au- 
diteurs devint bientôt confidérable, Le même zele 
fe foutenoit ; mais le zele ne fuffit pas ; ces écoles ne 
produifirent point les effets qu'on devoit raifonna- 
blement en attendre, L'Anatomie ne fit aucun pro- 
grès : ce n'eft qu'att commencement du quizieme 
fiecle que fes progrès devinrent fenfibles. L'ouvrage 
de Mundinus, publié long-temps après la mort de 
cet Anatomifte , eft en quelque façon l’époque du 
fuccès avec lequel on s’y livra. 

Eros étoit un Médecin de Salerne (4): quoique Îe 
temps auquel il a exifté foit équivoque, ily a ce- 


pendant lieu de croire qu'il vivoit au commencement 


du onzieme fiecle (6). 

Son livre fur les maladies des femmes fe reflent 
beaucoup de la barbarie du temps auquel il a été 
compofé ; cependant on y trouve éparfes quelques 
obfervations qui en rendent la lecture fupportable, 
De ce nombre font les polypes de l'utérus qu'il a 
vus & traités plufieurs fois: 

Cet Auteur parle d’une méthode finguliere qu’il 
employa dans l’extraétion de la pierre. L’envie de 


(a) Le College de Salerne eft le premier de cette efpece qui 
ait exifté en Europe ; Charlemagne le fonda en 802. Quelque. 
tems après fa fondation ce Collège publia un Livre intitulé, 
l'Ecole de Salerne , dédié au Duc Robert, fils de Guillaume 
le Conquérant , Roï d'Angleterre , qui au retour des Croifades 
s'arrêta quelque tems dans le Royaume de Naples pour fe faire 
traiter d’une fiftule qu’il avoit au bras. Ce Livre n’eft qu’une 
compilation , on y trouve différens préceptes touchant la con- 
fervation de la fanté ; il paroït même que le but des Auteurs 
mavoit été que d’en faire un Traité d’higyene , & que c’eftpar 
égard pour Robert qu’on y inféra la cure de la fiftule ; pour 
laquelle les Médecins lui avoient confeillé la fetien, comme 
l’unique moyen de s’en guérir. 

(8) I] eft aifé de fentir quelle eft la raifon qui nous a empê- 
ché de le mettre à la place que la Chronologie eut exigé ; il 
n'éroit point Arabe ; & fon nom eut été déplacé parmi les Mé- 
decins de cette nation , à l’hiftoire defquels ont peut s'être ap= 
perçu que nous avons confacré un chapitre particulier, 
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‘des Médecins qui compofoient l’école de Salerne 3 
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fe fingularifer peut feule la lui avoir fuggérée 3 


mais il n’a pas lieu de s’applaudir de fon inven- 
tion ; elle périt avec fon Auteur ; aucun de fes con- 
temporains , que nous fachions , n’en a fait mention. 


Son infuffifance & fa malpropreté font fans doute 


la caufe qu’elle eft tombée dans l’oubli, Après avoir 


“ouvert la veflie par la méthode de Celfe , 1l n'y 


portoit aucun inftrument pour en tirer le calcul ; 
1l tâchoit de le faire fortir par le moyen de la 
fuction , & il dit que ce procédé lui a réufli. 

Son livre de paffionibus mulierum , eft imprimé à 
Venife en 1555 , in-89. 

Il cite dans fon ouvrage un certain Géraldus, 
fous lequel il avoit étudié, & un Théodoricus , 
autre que celui dont nous parlerons bientot. Ces 
deux Chirurgiens ne font connus que par lui, du 
moins leurs écrits fe font-ils égarés. G 

Gario Pontus étoit Africain ; il florifloit vers le 
milieu du onzieme fiecle ; & s’il faut en croire Pierre 
Damien , il mourut l'an 1072. Les Ecrivans lui 
ont donné différens noms ; les uns l’appellent Var- 
mi Potus , Varim Potus ; d'autres , Gari Potus, 
Garim Potus ; Gan Potus , &c. Il étoit du nombre 


il a écrit huit livres fur les maladies internes , parmi 
lefquelles il y a quelques morceaux de Chirurgie. 
Les maladies des voies urinaires y font traitées 


äu long ; les fignes du calcul de la veflie & des 


reins , aflez exactement décrits 3 mais perfuadé que 
les remedes internes doivent fufhire , il ne dit pas 
un mot des moyens de tirer la pierre. Les lave- 
mens , les relachans , les huileux , les bains de 
vapeurs font les remedes dont il fe fert loifque les 
douleurs fônt aiguës ; hors du paroxifme , il fait 
ufer des lithontriptiques. " | 

Il croit que le premier rudiment du calcul eft 
toujours dans les reins , d'ou il eft entraîné par les 
urines dans la veflie & dans l’uretre : il arrive, 
dit-il, qu'il s'arrête quelquefois dans ce canal; on 
y en a trouvé, & l’on a déduit la conféquence aflez 
mauvaife , qu'il s'y étoit formé. ; ù 


I! parle d’une maladie qu'il appelle fcabies veficæ, 


D -tépastt La CHiNURCre its 

dont la defcription eft très approchante de celle que 

Mr. Lieutaud appelle fluxion catharrale à la veffie. 
Dans le chapitre de l'hydropifie , il pañle très 


XL. Siecle. 
GARIOFON« 


légérement fur la paracenthefe ; l'exercice de la lutte TUS: 


lui paroît à tous égards préférable. 

Gario Pontus nec la gangrene du fphacele, 
& donne les fignes qui caraétérifent chacun de ces 
états: lorfque le fphacele eft décidé, il regarde 
l'amputation comme indifpenfable : c'eft peut-être 
Je feul cas où il confeille les inftrumens fans ref- 
tridtion ;: mais fi la partie conferve encore un peu 
de fentiment , il recommande les fcariñications pro- 
fondes ou légeres, fuivant le progrès du mal, qu'il 
fait fuivre d’un cataplafme compolé de la femence 
d'orobe , le vinaigre & le miel , auquel on ajoute 
quelques grains de fel quand le membre eft abreuvé 
d'humidités abondantes. 

Les parotides qu'on obferve dans le cours des 
fievres n’exigent pas, felon notre Auteur, un trat- 
tement différent de celles qui viennent dans l'état de 
fanté : il a cru en cela devoir s'écarter de la route 
qu'avoient teñue les anciens. Le raïfonnement l'a 
égaré ; il s'étoit imaginé que la caufe des parotides 
étoit toujours la même (2M, & que par une finte 
néceflaire , le traitement ne devoir pas varier. 

… De morborum caufis , accidentibus & curationibus , 
libri octo. Bafileæ 1531, in-4°. 1536, in-8°. Lug- 
dunt', 1516 , 1526 , 1n-4°. 

.Conftantinus vivoit au commencement du dou- 
zieme fiecle , quoiqu'il y ait des Auteurs qui l’aient 
placé en 1140. Il étoit natif de Carthage & membre 
‘du College de Salerne. Il quitta fa patrie de bonne 
heure pour pañler en Orient. Babilonne fut la Ville 
principale où il fe fixa. Pendant le long féjour qu'il 
y fic, il s'appliqua avec ardeur aux langues orten- 
tales , & parvint à un degré de perfection auquel 
il n’eft guere permis à un étranger d’afpirer. Les 
Sciences & fur-tour la Médecine qui étoit le pre- 
mier motif de fon voyage , ne fouffrirent. pont 
de cette application ; il la cultiva avec foin & s'y 


(a) Nos autem communes quoque impetus communi cura- 
tione curabimus , Lib. 8, cap. 3. 
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rendit habile, Conftantin revint enfuite à Cartha=w 
ge dans ie deflein d'y jouir des fruits de fon tra 
vail; mais il fuv forcé de la quitter : fes lumie= 
res [ui avoient attiré des ennemis qui avoient rés 
folu de le faire périr. Il prévint l'exécution de leur 
complot en s'embarquant dans un navire qui fais 
foit voile pour la Sicile. La crainte qu’il avoit d’é-" 
tre reconnu lui fit prendre l’habit de mandiant juf- 
qu'a ce que le frere du Roi de Babilone, qui étoit: 
pour lors à Salerne, l’eùt recommandé à Robert, 

Duc de Normandie, Ce Prince lui accorda fa pro- 

teétion , & le fit fon Secrétaire. Léon d'Oftie dé- 

{avoue ce fait ; il avance que Conftantin préféra 

Ja folitude à la faveur du Duc, & entra dans l'Ordre 

de Saint Benoît , au Monafñtere de Sainte Agate 

d'Averfa, d'ou quelques Auteurs difent qu'il fut tiré 

pour être fait Pape fous le nom de Viétor II. 

Malgré le fentiment de quelques Auteurs , on ne 
fauroit refufer à Conftantinus quelques notions ana- 
tomiques. 

Le goût , dit-il, eft répandu dans toute la bouche ; 
Mais la langue en eft le principal organe , à raifon 
de la chair ténue & fpongieufe dont elle eft com- 
pofée , & de l'humeur légere qui fe mêlant avec les 
alimens que nous prenons, attire vers la langue 
les différentes faveurs : l’Auteur en compte huit 
cfpeces. 

IL a connu le vrai ufage de la luette. La maniere 
dont il s'explique n’eft point équivoque ; elle fert , 
dit11, à diriger les alimens vers l'œfophage ; fans 
elle la déglutirion ne fe feroit pas. 

La ftruéture anatomique de la trachée artere ne 
lui étoit pas inconnue ; il favoit que les anneaux 
cartilagineux qui entrent dans fa compofition , font 


tronqués poftérieurement . & que ce vuide eft rempli 
ques p , 


par une membrane charnue & tendineufe. 

1 \ L . L1 VA L / 

IL eft très difficile de pouvoir déterminer la vé- 
ritable fituation du cœur ; cet objet a long-temps 
occupé les Anatomiftes les plus célebres ; l'idée que 
s'en étoit formé Conftantin, étoit aflez conforme 
a ce que l'ouverture des cadavres a démontré’depuis. 
Le cœur, dit-il, eft placé obliquement ; il eft large 
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à fa bafe, & fe termine en pointe ; c’eft le plus 
effentiel des organes , la fource de la chaleur na- 
turelle ; il én poflede plus que les autres parties, 
puifque c’eft lui qui la leur difiribue. Les arteres 
font les inftrumens de cette diftribution ; leur con- 
formation extérieure eft voujours la même; mais 
leur texture varie. Conftantin croit avoir remarqué 
qu’elles font compofées de deux pannicules ou meme 
branes. 11 dit formellement qu’elles font revêtues 
à {eur intérieur d'une tunique vilieufe, earum In 
teriora per latitudinem funt villofa (a). Leur fubftance 
eft très flexible ; cette flexibilité, ajoute notre Au- 
teur ,.étoit néceflaire pour l'exécution du mouve- 
ment de fiftole & de diaftole. Il penfe que les ar- 
teres ont leur origine dans le ventricule gauche du 
cœur, On en voit, dit-il, fortir deux d’une gran- 
deur inégale ; la plus petite eft deftinée à porter fe 
fang dans le poumon , & l'air qu'il lui faut pour 
le rafraîchir ; dès qu’elle eft parvenue dans ce vifcere, 
elle s’y diftribue uniformément. La feconde eft beau- 
coup plus confidérable ; elle monte en fortant du 
cœur , & fe divife en deux branches, dont l’une va 
à la cavité droite du cœur, & l’autre fe fubdivife en 
deux rameaux; le fupérieur eft couché le long du 
col à côté de la trachée artere , & entre dans le 
crâne pour former avec fon femblable ce que nous 


EEE 


XII. Siecle, 


CONSTANTIS. 
NUS: 


appellons aujourd'hui la feuille de figuier (6). Le ra 


meau inférieur eft le plus confidérable & va fe dif- 
tribuer aux parties inférieures. 

Les enveloppes extérieures du corps font minces, 
mais ferrées. Cette ftructure ( c’eft toujours Conftan- 
tin qui parle ) leur éroit néceflaire pour remplir leurs 
fonctions, c’eft-à-dire , pour défendre des agens 
extérieurs les parties qu’elles recouvrent : leur nombre 
n'eft pas le même par-tout ; il varie dans différens 

endroits. 

La peau eft l'organe du ta@ ; mais il eft plus vif 
dans certaines parties que dans d’autres. Les hommes 


(a) De artcriis, Cap 13e 

(b) Quæ abfconfæ , fe commifcentes & in afcenfu cranei 
concavitatem fubeuntes multiformiter dividuntur , & junétæ 
ficuc re&æ eMiciuntur fuper cerebrum fe dilatantes, pag. 42e 
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ont à a verge, mais principalement au gland, un 
fentiment exquis ; le fige de cette fenfbilité chez 
les femme fe trouve aux environs de la vuive ; elles. 
ont deux tefticules placés dans la région lombaire, 
qui, unis à la matrice par deux prolongemens par-. 
culiers , y verfent la femence dans late vénérien 3 
fi elle fe rencontre avec celle du mâle avant d’être 
‘réfroidie, elles s’uniflentenfemble , & de cette union 
il en réfulte un fœtus qui eft mâle fi la rencontre 
des deux femences s’eft faite dans la trompe droite , 
& femelle fi le mélange s'eft fait dans la trompe gau- 
che. Notre Auteur eft perfuadé que les planettes in- 
fluent fur la femence du mâle, & conféquemment 
fur l'enfant. | | 

Le traité qu’il nous a laiffé fur Le coït eft des plus 
curieux, Il examine d’abord la nature de la femence, 
fon origine, les altérations qu'y apportent les divers 
tempéramens , la caufe des pollutions noturnes. 
De-là il pafle au temps propre pour le coït. L’exa- 
men de cette queftion l'oblige de defcendre dans 
quelques détails. Il en difcute enfuite les avantages « 
& les inconvéniens , relativement à la conftiturion 
des fujets qui en ufent. à 

Conftantin tâche de donner raifon de Ja longue 
vice des Eunuques & de leur regard effaré ; il croit 
en avoir trouvé la caufe dans le défaut d’expulfiom 
de la liqueur féminale. 

L'excès des plaifirs de l'amour entraîne avec lui 
des accidens funeftes. Notre Auteur les parcourt 
rapidement pour revenir à fon fujet. Il parle des 
alimens fpermatopées, & de ceux qui diminuent la 
quantité de cette humeur. Son livre eft terminé par 
l'expofition des médicamens & des topiques ‘propres 
à réveiller le fentiment du plaifir, Ce tableau {uccint 
fufra fans doute pour juftifier le jugement que nous 
en avons porté, 

La Chirurgie de Conftantin eft fort peu étendue. 
Il a cru devoir commencer par une opération dont 
tout le monde fe mêle, qui néanmoins exige une 
main exercée, & dont les effets, lorfqu'elle eft mal 
faite , peuvent être très fàcheux ; je parle de da 
faignée, Les précautions que lon doit prendre lof. 
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qu'on veut faigner, y font aflez bien préfentées. Il Le TR 
faut que la chambre foit claire, que la lancettene * st “+ 
foit point rouillée, qu’elle foit au contraire luifante CONSTANTE 
& bien affilée, ni longue ni courte, ni trop forte D ? 
ni trop foible ; elle doit tenir un jufte milieu entre 
ces extrêmes. Avant de piquer la veine , le Phlébo- 
+tomifte s’aflurera de la fituation du nerf & du tendon; 
J'embonpoint les empêche quelquefois d’être fenfibles 
à la vue. L'ouverture de Î2 bafilique ne lui paroît 
pas exempte de danger ; il veut qu’on ne faigne de 
cette veine que le plus rarement poflible, Si le 
vaifleau eft apparent, il recommande de faire l'in- 
cifion tranfverfale ; dans le cas oppofé, on la fera 
longitudinalement, Le bandage fera plus ferré dans : 
un fujet potelé que lorfqu’il eft maigre, 

La faignée du pied ne fe pratiquoit point comme 
aujourd’hui; on fe contentoit d'appliquer une forte 
ligature quatre doigts au-deflus de la malléole, Le . 
pied n’étoit mis dans l’eau que lorfque Pépaififle- 
ment du fang s'oppoloit à fa fortie, & on oignoit 
même auparavant la plaie avec l'huile. 

Coñftantin fait monter à trente-trois le nombre 
des veines qu'on ouvroit de fon temps; il y en 
avoit douze au bras , treize à la tête ou au col, 
& huit aux extrémités inférieures. 

L'anévrifme faux eft malheureufement une fuite 
trop ordinaire de la faignée. Notre Auteur en traite 
dans un chapitre particulier. 11 donne les fignes qui 
le font connoître au Chirurgien, & le moyen de le 
guérir. La méthode qu'il décrit eft exatement la 
même que celle qu’on fuivoit avant la découverte 
de l’agaric. 

Les éditions des ouvrages de Conftantin que nous 
avons confultées , ont été faites à Bafle en 1536 fous 
ce titre : 

Summi in omni Philofophia viri Conftantini Africani 
Medici operum reliqua haëtenus defiderata , &c. 

IL paroît par cet expofé même , que ces éditions 
ne font point complertes ; en effer, 1l y manque un 
petit traité de naturahumana que nous avoñs trouvé 
à la bibliotheque du Roi, imprimé à La fuite des 
ouvrages d’Albuücafis, | 
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On ignore le lieu où Roger prit naïflance ; les uns: 
veulent qu'il foit de Parme ; d’autres prérendent que: 
Salerne eft fa patrie. Son âge n’eft pas moins incer=: 
tain ; toutefois il eft vraifemblable qu'il vécut quelque: 
temps après Albucalis , chez lequel il a puifé prefque: 
tout ce qu'il y a de bon dans fes ouvrages, fans 
daigner le citer. 

$a Chirurgie eft divifée en quatre livres, dont le: 
premier contient les maladies de la têtes le fecond,, 
celles du col; dans le troifieme il traite des maladies: 
des extrémités fupérieures , de la poitrine & du bas: 
ventre ; le quatrieme enfin renferme la defcription: 
des accidens auxquels les extrémités inférieures font: 
fujettes ; on y trouve auffi quelque chofe fur le cau-. 
tere, la lépre & la convulfion. # 

Roger débute par les léfions du crâne; il exige: 
une grande circonfpection dans le traitement. S'il efti 
des cas où les apparences peuvent induire en erreur ,. 
c'eft ici principalement qu'il faut craindrela méprife.. 
Notre Auteur l’a bien fenti; aufli recommande-r:il der 
{e défier d’une plaie de tête, quelque légere qu'elle: 
foit. Les notions qu’on, avoit de fon temps fur les: 
fratures du crâne, lui avoient paru infuffifantes dans: 
bien des circonftances ; il s’appliqua à les étendre 5: 
At nous ne craindrions pas d’aflurer qu'il eût été bient 
ÿlus loin que fes prédéceffeurs fur cet objet, fi l'ex 
périence avoit confirmé ce qu’il avance. Il s’eft per-. 
fuadé avoir trouvé des fignes certains de la léfion: 
de chacune des meninges. Ceux de la dure-mere font! 
différens de ceux de la pie-mere ; il les propofe avec: 
une candeur qui le met à l'abri d’être foupçonné: 
d'impofture , mais qui ne l’exempte pas du reproche: 
d'avoir mal obfervé: heureux fi c'étoit-là le feul 
qu'on püt faire à la plupart des modernes ; notie: 
art en feroit bien plus certain. 

Le moyen qu'il donne pour s'afflurer des fiflures! 
du crâne, n'a certainement jamais été puifé dans! 
l'obfervation, & ne peut même partir que d'un 
homme qui n’a aucune teinture d'Anatomie. Il veut 
que le bleffé fe ferme la bouche & les narines , 8 
qu'il refferre enfuite fortement fa poitrine , comme 
s’il vouloit en chafler l'air qu’elle contient. Si on 


! 
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voit, dit-il, fortir quelque chofe par la plaie, 
c'eft une marque qu'il y a fra@ure, 

Les plaies faites par des fleches penniformes , 
(barbatæ) demandent des attentions particulieres, 


Il faut bien fe garder de les tirer comme les fleches : 


otdinaires ; il eft bien aifé de concevoir que les 
barbes en s’infinuant dans le tiflu des parties, cau- 
feroient un délabrement qu'il feroit difficile de répa- 
rer. Roger confeille d'introduire un inftrumenr qu'il 
appelle forceps, à l'aide duquel on couchera les barbes 
le long dé la tige: mais f les fymptomes ou la fi- 
tuation de la plaie ne permettent point l'ufage de 
ce moyen, il veut qu'on introduife la fleche dans 
une canule de fer ou d’airain, qu'on pouffera jufqu'au 
fonds de la plaie, Cette invention eft ingénieufe ; 
& Marchettis en fit dans la fuite la plus heureufe 
application, 

La définition de la fiftule eft exaëte & abfolument 
la même que celle des modernes. Il en admet de 
trois efpeces ; la fiftule fimple, celle qui eft compli 
quée de carie, & celle où les nerfs font afc@és ; 
chaque efpece a des fignes propres que l'Auteur rap- 
porte. 

I! diftingue pareillementtrois fortes d’efquinancies : 
la vraie ; elle eft effentiellement mortelle ; elle eft 
fituée entre l'œfophage & la trachée artere: [es deux 
autres efpeces font beaucoup moins dangereufes ; il 
n'en détermine pas le ficge. | 

Dans les plaies pénétrantes de la poitrine , il n'ef 
pas rare de voir le poumon fortir par l'ouverture 


extérieure. Dans ce cas notre Auteur n’eft pas d'avis. 


u'on agrandifle la plaie, de peur de le bleffer ; il 
€ contente d'ordonner au Chirurgien de revirer ta 
peau, tant fupérieurement qu’inférieurement , & de 
mettre enfuite brufquement le malade far fon {anr. 
Ce mouvement fubit , nous dit-il , fufic pour le 
faire rentrer. 

Il regardoit jes plaies du cœur, du poumon, du 
foie, de l'eftomac & du diaphragme comme ab[o- 
lument mortelles, & il ne confeille pas au Chirur. 
gien de s'en charger ; il commertroit évidemment 


- 


XII. Siecle, 
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«se» fa réputation, parcequ’on ne manqueroit pas de lui 
XII. Siecle. imputer la mort du fujet. SF Na «| 
Rogerrus. Le vin, le miel , & les relàchans étoient les feulsu 

__ remedes que Roger employoit dans le traitement il 
| plaies. Cependant nous ne faurions foufcrire au juge-" 

, ment de quelques Auteurs qui prétendent que fa 

Chirurgie eft purement médicamenteufe. Roger en 
failoit à la vérité un ufage très étendu : mais, commen 
nous avons dit plus haut qu’il avoit copié Albucañs, 

il admet les inftrumens dans le cas où celui-ci s'en 
fert. | 

On trouve la Chirurgie de Roger dans un recucil 

des ouvrages de divers Chirurgiens , imprimé à 

Venifeen 1546, fous ce titre: Ars Chirurgica Guidonis w 

Cauliaci, Medici , Gc. 

Rorranr, Rolland naquit à Parme ; il florifloit à peu près” 

dans le même temps que Roger; il lui a néanmoins 
furvécu , puifqu'il l’a copié prefqu’en entiet. 
La Chirurgie que nous avons de lui eft faite fur Je: 

‘à plan de celle de Roger; elle eft divifée en quatrew 

‘Re livres 3 le nombre des chapitres elt à-peu-près le 

même , ou fi on y obferve quelque différence, c'eft” 

1 parceque Rolland comprend fous un feu! chapitre 

différentes matieres que Roger a jugé à propos de: 
traiter féparément. Il n’eft pas rare de trouver dans 
cet ouvrage des phrafes entieres tranfcrites avec une 
exactitude fcrupuleufe ; & fi quelquefois les mots 
font changés , l’idée eft toujours la même, mais 
habillée différemment : il ne faudroit cependant pas 
croire que l’Auteur n'y ait rien mis du fien; il ya 
quelques particularités qui lui appartiennent. | 
Dans le chapitre où il parle des fraêtures du crane M 
1l penfe que le danger eft plus grand lorfqu'il n’y 
, a qu'une petite contufion au cuir chevelu , que lorfque 
la plaie eft confidérable. La raifon qu'il en donne M 
| c'elt que dans le premier cas on eft obligé de faire 
À une incifion très étendue pour mettre le crâne à 
découvert : cette idée de Rolland paroït avoir été. 
adoptée par quelques Chirurgiens que fon raifon- 
nement fpecieux a fans doute féduits. La plus léz 
gcre réflexion fuflit pour en faire appercevoir le fanxe 
Eu 
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En effet, il doit être indifférent que la plaie Loit = 


tage réel à fe fervir d’un inftrument ; il fait une 
incifion uniforme , dont le fimple conta@ des bords 

,opere la réunion , tandis que la contufion étant 
néceflairement l'effet du coup, [a cicatrice ne peut 

fe faire fans une fuppuration préalable. | 

Le flegme cft, felon lui, la caufe des écrouellés, 

de la tortue & de /a glande; c'eft la proportion plus ou 

moins grande de cette humeur qui produit une dif. 

férence entre la glande & la tortue, tumeurs qu'onne 

trouve point décrites dans Roger. Notre Auteur dif. 

tingue avec Roger les glandes, des écrouelles, L'ap= 

_plication d’un cataplafme fair avec le lierre terreftre 
& les feuilles de cedre cuites dans l'huile, eft le 

fondement de cette diftin@ion ; le traitement qu'il 

confeille eft le même que celni de fon maître, il 

confifte à faire une incifion fur la tumeur qu'on 


_ faïfit avec un crochet, & qu'on émporte après l'avoir 
_foigneufemént ts ie Il y a dans cette opération 
deux remarques effentielles qui lui {ont propres. Il 


Yeut que l’incifon foit parallele à la dire@ion des 
fibres mufculaires, & que fur tout on ait foin d’em- 
porter le kifle. Dans les incurvations des côtes, il 
confeille d’apoliquer fur la peau de la poix ou un 
autre emplâtre aglutinatif, & de la tirer vivement 
à {oi (a). ge k 

Lorfqu'après une bleflure il arrive que l'inteftin 
€ft bleffé, il eft d'avis qu'on mette dans l’intérieur 
une canule de fureau pour prévenir l'épanchement 
des matieres dans le bas ventre, 

Rolland étoit un homme fuperftitieux , comme 
Roger , il a eu une confiance aveugle pour les 
remedes externes, dont l’ufage devoit, felon lui , 
conftamment précéder celui du fer & du feu ; ce 
n’eft que dans les occafions où la vertu des topiques 
avoit été en défaut, que l'emploi du cautere & des 
inftrumens lui paroifloit licite, 

L'ouvrage qu'il nous a laiflé fe trouve dans le 
même recueil que celui de “Roger, | 

(a) Method. ftud, Med, . 


_aggrandie par l’effufion du corps qui frappe la tête, XHILSiecle. 
_ où par le biftouri: au contraire, il y a un avan- 
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Nous ne favons rien fur la patrie ni l’âge de 
XII. Siecle. Famerius. Ses ouvrages ne font point parvenus 
TAMERIUS. jufqu’à nous , & fon nom même ne feroit pas connu 
f. Guy de Chauliac n'eût pris foin de le conferver 
à la poftérité. IL paroït par le témoignage que cet N 
Auteur en porte (a), que la perte de fa Chirurgie à 
doit bien peu exciter les regrets du public. C'eft \ 
encore ici un copifte de Roger ; d’où l’on peut rai- . 
fonnablement conclure qu'il a vécu quelque temps | 
| aprés lui. 
Brunus.  Bruaus naquit dans la baffe Lombardie , & exerça 
| la Médecine à Padoue. Son favoir le fit bientôt con-, 
noître , & il s’attira la confiance du public. 

Sa Chirurgie eft une compilation ; il ne fait pas 
dificulté d'avouer qu’elle eft prife pour la plus grande 
partie dans les ouvrages des Grecs & des Arabes, 
mais l’ordre lui appartient. 

Tout le monde convient que pour faire quelque 
progrès dans les fciences , 1l faut aller du fimple au 

; compolé , Brunus paroît avoir fenti cette vérité , il 
commence par examiner ce que c’eft que la folution 
de continuité, & quelles font les caufes qui la pro-. 
duifent. Il en établit de deux efpeces , la fimple & la M 
compofée ; il appelle fimple celle où il n’y a que la 
divifion des parties auparavant continues ; & compo- 
fée celle qui eft jointe avec une déperdition de fub- 
ftance ; dans la folution fimple de continuité, il n'y. 
a qu'une indication à remplacer ; c’eft la réunion des 

| parties. Dans la compofée, au contraire il eft évident : 
que le premier but eft de favorifer la régénération de. 
ce qui manque; les caufes de la folution de con- 
tinuité font internes & externes, La grandeur, la figu- 
re , la fituation & la profondeur des plaies , font au- 
tant de circonftances accidentelles qui en font varier 
le danger. 

Notre Auteur expofe très clairement les indications 
que préfente une plaie, la premiere eft d'étancher le 
fang. La feconde de procurer la fuppuration , excepté 
toutefois dans les plaies des nerfs où la pourriture , N 


: 
} 


(4) Brutalem quandam Chirurgiam cdidit, in quam multa fa- 
tua immifcuice 
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dit-il, ne manqueroit pas de caufer le fpafime , & la 
troifieme enfin confifte à faire poufler des chairs fer- 
mes & grenues. 

Les luxations & Îles fra@tures y font aflez bien trai- 
tées , & quoiqu'il n’y ait rien ajouté de nouveau . 
clarté & l’ordre dans lequel il préfente les fignes qui 
les accompagnent , fait oublier que c’eft un copiite 
qui parle, Il ne fe fervoit jamais de machines pour 
les réduire ; les bras d'un aide vigoureux lui fui. 
-foient (a). Il eft étonnant que dans un fiecle auffi 
éclairé que le nôtre, on fe foit occupé avec tant d’ar- 
deur à les perfetionner ou en inventer de nouvelles : 
tandis que leur application a toujours eu des fuites fa 
cheufes. Il faut cependant convenir que Îes yeux 
commencent à fe défliller 3 l'exemple des Charlatans ; 
qui réduifent fans tout cet appareil , à féduit plufieurs 
-Chirurgiens modernes qui traitent tous ces déplacen 
ments fans machines & avec fuccès. C'eft à Brunus 
qu'ils en font redevables, 

_ Depuis Albucafñis perfonne n’avoit parlé de la caf. 
tration, encore même ne l’avoit-il fait qu’en paffants 
parceque fa Religion , comme nous l'avons dit , lui 
défendoit de l'entreprendre. Brunus eft le premier qui 
fe foit érendu fur le manuel de cette opération, Le 
Jeéteur ne fera peut-être pas fâché d'en trouver ici la 
traduction. | | 

» La caftration, dit-il, eft une opération par la= 
# quelle on emporte à l’homme les refticules que Îa 
# nature [ui avoit donnés. Comme il eft permis aux 
> Rois d'avoir des Eunuques pour la garde de leurs 
» femmes , je rappellerai en peu de mots ce qui re- 
garde cette opération, Il y a deux moyens de la 
& faire ; le premier eft de mettre le fujet dans un bain 
d’eau chaude afin de relâcher le fcrotum & les tef. 
> ticules : on les broye enfuite entre les deux mains 
» jufqu’à ce qu'ils foient mous & n'offrent plus aucu- 
» ne réfiftance ; c’eft ainfi qu'on châtre les enfants. 
-® Le fecond moyen eft de couper la verge & les tefti- 


(4) Modus autem extenfonis & redtificatienis eft ut aCCie 
piatut membrum ex utraque parte manibus > Lib. 1. cap. 18, 
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XIII. Siecles 
BRUNUS, 
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m——— , cules , ou bien les tefticules feulement, après avoir . 
XIII. Siecle. ;, fair dans l’un & l’autre cas une ligature très ferrée 
Brunus. » au-deflus de l’incifion, Cette méthode eft préféra- 

» ble à la premiere, qui laiffe fubfifter dans les 
» tefticules , un refte de vie & c’aétion , & entretient 
» chez le malade des defirs qu'il ne fauroit fatis- 
» faire ». A | ; 

Les veines de la conjonétive s'engorgent quelque- 

_ fois & deviennent rouges , mème dans l’état de fanté. 
Si cette rougeur augmentoit au point de bleffer la vue, 
Brunus confeille de faifir ces veines avec un crochet 
& de les couper. 

Après avoir établi Les différences des fiftules qu'on 
obferve à l'anus ; par les fignes qui les cara“erifent, 
il paffe à l'examen des moÿyens curatifs, il improuve 
Ja méthode de Celfe , comme étant toujours infuffi- 
fante : celle qu’il mettoit en ufage eft la même que la 
nôtre. Il emportoit avec un inftrument ce qui étoit 
compris dans l’anfe de l’éguille, Sa pratique lui avoit 
fait voir que c'étoit la le feul traitement capable de 
guérir cette maladie. Du refte , à l'exemple de fes 
prédécefleurs , 1l avoit une grande confiance aux to 
piques , mais fur-tout aux deflicatifs. 

$a Chirurgie fe trouve-dans le recueil déja cité. 

œutovor- - Théodoricus entra d'abord dans l'ordre des Freres 
EUs. Prêcheurs , d’où il fut tiré pour être fait Chapelain & 
Pénirencier du Pape. Rarement s’arrête-t’on en fi beau 
chemin. Théodoricus parvint à l'Evêché , il fut con- 
temporain de Brunus avec lequel il étudia , fous Hu- 
gon de Luca : ce Chirurgien , s’il faut en croire Guy 
de Chauliac (a), étoit un homme dominé par Le pré- 
jugé , il croyoit volontiers à tous les contes puériles 
& ridicules qu'on lui faifoit, & les débitoit avec la 
même confiance à fes éleves. IL n’eft que trop ordi- 
naire de voir les jeunes gens fe prévenir en faveur de 
leurs maîtres , & recevoir avec avidité les paroles qui 
{ortent de leur bouche. Théodoricus ne fut point 
exempt de ce défaut ; il nous a tranfmis dans fes 
écrits la plüpart des fables de Hugon de Luca, au- 
quel cependant on ne peut pas refufer des lumieres ni 


(4) In capitulo univetfali ad Chirurg. 


A 
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‘ne certaine expérience, puifque Théodoricus dit lui 
avoir vu guérir une plaie pénétrante dans la poïtrine 
avec léfion du poulmon , plaie que de fon tems l’on 
- regardoit généralement comme mortelle, Rolland fut 


| XIII, Siecle. 


THÉODORIS 
CUS. 


encore le témoin oculaire de cettecure , & eut l’im- 


pudence de s’en attribuer la gloire. . 

_La coutume des Auteurs de ce fiecle , dit M. Freind 
(a) , étoit de fe piller mutuellement. Brunus avoit co 
pié les Grecs & les Arabes ; à peine eût-il fermé la 

 paupiere , que Théodoricus marchant fur fes traces , 
le copiä lui-même. Comme il étoit Moine, il avoit 


cru que cette qualité lui afluroit un droit fur les. 


biens des laïques. La coutume fervile qu'ont eu les 
Auteurs de fe copier , non-feulement à retardé les 
progrès des fciences, mais encore en a compliqué 


l'étude par Le grand nombre de livres inutiles qu’elle 
- produit. 


Théodoricus a dédié fa Chirurgie à fon pere, il - 


paroït même qu'il en avoit une opinion avantageu- 
fe (2j. Les productions de l'efprit font cheres à leurs 
Auteurs , on s’aveugle aifément fur leur compte ; 
_maïisil faut avoir une cffronterie peu commune, pour 
donner une compilation comme un ouvrage bâti d’a- 
près fa propre expérience, Comme Le court efpace de 
tems , dit Théodoricus , que j'ai refté avec Hugon 
mon maître, ne m'a pas permis de lui voir faire l'ap- 
plication de fes grands préceptes | mon ouvrage fera fort 
Imparfait à cet évard ; mais je tâcherai d'y fuppléer 
par ma propre expérience , & par celle de Galien (c). 
Elle ne fuffit pas à beaucoup près pour remplir fon 
objet, néanmoins elle Jui a préfenté quelques vérités 
utiles qui ont tourné au profit de l’art. 
Il n'eft que trop fréquent de voir des fra@ures 


. malréduites , & conféquemment des membres difor= 


mes. Cet accident, {elon notre Auteur , peut venir de 
plufieurs caufes, de l'ignorance du Chirurgien , du dé- 
faut des fanons, de ce qu’on ne s’en fera pas fervi pen- 
dant aflez long-tems ; ou enfin de cé qu’on aura trop 


(x) Hift. de la Médecine, 

(c) Loco citato, 

(b) Sufcipe igitur , Patet chariffime, opus exiguum imd opus 
eximium, breve corpore, viribus amplum recapitulo præmiali, 
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E—— tôt expofé le membre au mouvement. Les Anciens en … 
IT. Siecle. Sénéral avoient gardé le filence fur les moyens de 
THÉoOpoci- Br | e > 4 Y 
ee remédier à cette difformité. Cependant quelques-uns 
RATE d’entre eux avoient propolé de fraéturer de nouveau le 
membre. Albucafis s’éroit élevé contre cette méthode 
que Théodoricus approuve. Lorfqu’un Chirurgien eft … 
appellé pour un cas de cette nature, il faut, ajoute-til, 
qu'il fafle attention à l’état de la fracture. Si elle eft 
ancienne , en vain fe flatteroit-il de la renouveller, 
l'os fe cafferoit plutôt dans un autre endroit : mais fi 
clle eft récente & que le cal n’ait pas encore acquis 
un certain dégré de confiftance & de fermeté ; les fo- 
mentations émollientes fufiront pour le ramollir & 
faciliter par-là la défunion des pieces ofleufes : dans 
le cas contraire , c’eft-à-dire, où le cal {eroitoflifié, 
il confeiile d’avoir recours au fer, fans expofer de 
uelle maniere on doit s’en fervir, 

Il remarque enfuite qu’on voit quelquefois furve. 
nir l’ankylofe à la fuite des fradtures, fur-rout de 
celles qui attaquent les extrémités des os. La caufe 
de cette ankylofe confifte |, à fon avis, dans une 
furabondance de fuc offeux qu’on prévient en ferrant 
le bandage , & ne donnant au malade que des ali- 
mens peu fucculens ; les emplâtres ftipriques tels que 
ceux qu’on fait avec l’acacia , la myrrhe , l'oliban, 
le blanc d'œuf, le vinaigre , &c. font bons ; mais le 
meilleur , c’eft toujours lui qui parle, eft l’applica- 
tion des lames de plomb qu’on ferre par degrés Tous 
ces remedes deviennentinutiles après le quarantieme 
jour Il faut répéter la même opération dans cet 
endroit, & on emportera avec un inftrument ce qu’il 
y a de trop. 

Il n’eft pas indifférent de quelle maniere on fafle 
des incifions à la peau. Lorfq ‘elle eft également ten- 
due de routes parts, notre Auteur veut que l'inci- 
cifion {oit longitudinale ; maïs fi la peau forme des 
plis lincifion doit être paraliele à ces plis. Cette re- 
gle que Théodoricus vient d'établir fouffre des ex- 
ceptions. Avicenne s’étoit apperçu long-tems avant 
lui que fi on la mettoit en ufage quand on à des 
opérations à faire fur le front , on rifqueroit de cou- 
per le mufcle fourcillier. Dans le pli de la cuifle il 
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eff encore évident que l'application de cette regle ne = 
fauroit avoir lieu fans expofer le membre à une perte I: neue 
de mouvement incurable ou du moins très difhcile Taéopori- 
à ouérir. C’eft pourquoi , ajoute Théodoricus, il eft cu: 
néceffaire que l'Opérateur fache l’Anatomie pour évi- 
ter les tendons , les vaifleaux & les nerfs dont la fec- 
tion caufe les accidens les plus redoutables, 

Après avoir rapporté la méthode des Anciens‘dans 
le traitement des abcès , il pañle à celle de fon mai- 
tre , qu’il préfere à la premiere, foit parcequ’il l’a 
vue réuflir entre les mains de Hugon , & qu'il l’a 
éprouvée lui-même plus de cent fois avec fuccès, 
Comme il eft le premier qui en ait parlé, lexpofi- 


tion fuccinte n’en fera pas déplacée. Il faifoit appli- . 
quer fur la tumeur pendant vingt-quatre ou douze 
heures un cataplafme émollient qu’on relevoit pour y + 


fubftituer des fangfues, dont la grandeur devoit être 
_proportionnée à l’âge du malade , & le nombre au 
volume de la tumeur ; après qu'elles avoient agi il 
remettoit un cataplafme fait avec les feuilles de por- 
reau bien cuites qu'on renouvelloit alternativement 
avec les fangfues durant quinze jours , du bout def- 
quels la tumeur s’étoit diflipée ou avoit tourné en 
fuppuration , quelquefois même le pus s’éroit fait 
jour. Dès que l’abcès étoit ouvert, il y introduifoit 
une tente chargée d’onguens fuppuratifs, & n’en per- 
mettoit l'ufage que dans le premier panfement ; dans 
tous les autres les tentes lui avoient paru nuifbles, 
& 1l les avoit bannies de fa pratique, & trouvoit mau- 
vais que les autres s’en ferviflent. | 

On trouve dans fa Chirurgie une defcription claire 
& exacte des fymptômes qui fe manifeftent après un 
commerce impur avec une perfonne attaquée d’éle- 
phantiafis , il ne Îa certainement point. puifée dans 
Brunus ; les Arabes n’en ont parlé qu’en paflant. Ils 
ont obfervé feulement qu’elle peut fe communiquer 
par le coït, fans entrer dans le détail des fignes qui 
l'annoncent, M. Freind (a) penfe qu'il a tiré ce qu'il 
en dit de Roger , ou que fa pratique le lui a fourni, 

Il n’eft point , au jugement de notre Auteur, de 


(4) Hit. Mediq. 
L. M iv’ 
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mu meilleur remede contre la piquure des nerfs, quela 
XII. Siecle. t-ébenthine. Quelques modernes paroïflent lui ac« … 
THÉODORI- corder cette découverte : fans doute ils ont oublié 
nee que Galien guérifloit avec la térébenthine feule les » 
piquures des nerfs chez les enfans, les femmes &. 
les hommes d’une conftitution fenfible & délicate. 
_ Il y a de la grandeur d’ame à convenir de fes er- 
reurs. Théodoricus raconte ingénument qu’étant con- 
fulté pour une excroiffance charnue très confidéra- 
ble, il confcilla au malade de ne point y toucher : 
le defir de guérir l'emporta fur les craintes que Théo- 
doricus lui avoit infpirées. Il fut fe mettre entre les 
mains d’un Chirurgien habile que le danger n’effraya 
point. La tumeur fut extirpée contre fon avis , & lé 
malade guérit dans peu de tems. 

Il eft peu de Médecins capables d’un tel aveu. Le 
récit de Ieurs méprifes coûteroit trop à leur amour 
propre. Théodoricus favoit que les fautes des Méde- 
cins n’inftruifent pas moins que leurs fucces. 

Les opinions de fon fiecle & de fon maître influe- 
ent beaucoup fur Îes fiennes. Il prétendoit guérir les 
enfoncemens & Lés fractures du crâne avec des potions 
& des poudres. Cette affertion lui a fait beaucoup de 
tort ; Gui de Chauliac (a) le critique amerement à ce 
füjet. 

En parcourant l'ouvrage de Théodoricuson y trou 
vera quelques defcriptions Anatomiques qui ne lui 
appartiennent pas. | 

Il marcha fur les traces de fes prédéceffeurs ; com- 
me eux il fit grand ufage des topiques, mais fur-tout 
des defficatifs. Cette claffe de médicamens avoit ob- 
tenu fa confiance ; il s'en fervoit dans prefque tous 
les cas que fa pratique lui offroit. 

T'heodorice Chirurgia fecundum medicationem Hu. 

onts de Luca. Venetiis 1490, 1519 in-fol. Cum 
Chirurgia Guidonis Bruni Rolland | Aliorum 1546 
‘in-fol. 

Il y a eu deux autres. Médecins de ce nom, dont 


Pi 


(a) Non audiantur ergo verba illorum Theodoricorum qui 
fe ja@ant omnem frauram capitis cum fuis pigmentis & po- 
gionibus ,'abfque Chirurgia & elevatione oflium , curarc. Tra&. 
3, Doët$. 2, De vuineribus membr. organ, 
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Pan connoifloit parfaitement la Botanique ; & vi- 
voit (a) au commencement du feizieme fecle. 

Guillaume de Salicer étoit de Plaifance , & pro- 
fefloit à Vérone où il mourut vers l'an 1177. L'e- 
xemple de fes prédécefleurs ne fervit qu’à l'éclairer ; 
il vit l'infufifance des topiques dans Îes maladies 
“chirurgicales ; il ofa y porter le fer & le feu à l’i- 
mitation des Grecs & des Arabes. Albucafis eft prin- 
cipalement celui qu’il prit pour modele ; mais quoi- 
qu'il l'ait copié en plufeuts endroits, fa Chirurgie 
contient bien des chofes qui lui font particulieres, 
& l'éloge qu’en fait Gui de Chauliac , eft une preuve 
de fon mérite perfonnel. 


Albucafis n’avoit connu que deux efpeces d’hy- 


drocéphale , l'interne & l'externe ; Salicet en établit 
une troifieme ; celle qui a fon fiege fous les mem- 
branes du cerveau, Cette maladie eft caufée, felon 
lui, par les aquofités de la mere & de l'enfant que 
Ja nature n’a pas pu purifier, & qui fe portent vers la 
tête à raifon de {a ftrudture & de fa fituation. Come 
Albucafs , il rejette l’incifion qu'il n’avoit jamais vu 
réuffir , & préfere les fomentations aromatiques aux- 
quelles il fait fuccéder la laine, la ferge & les flanelles 
chaudes qu'on applique fur la tête. Il termine la 
guérifon par Îles cauteres qu'il ne veut pas qu'on 
laifle couler continuellement de peur d’un affoibliffe- 
ment trop confidérable. Il regardoit l'hydrocéphale 
comme incurable , quoiqu'il en eüt vu un à l'hôpital 
de Crémone diffipé par les feules forces de la nature, 
& qu'il en eût lui-même guéri un autre en appli- 
quant une fois le cautere au front, & deux fois à 
J'occiput. s 
On n’avoit parlé jufqu'a notre Auteur que très 
confufément des croutes lactées ; il n'étoit pas pof- 
fible de les reconnoître à la defcription qu’on en avoit 
faite ; ila la gloire d'en avoir le premier tracé les 
caracteres diftinétifs , & d’avoir déffillé les yeux à 
ceux qui prétendoient que c’étoit une maladie facrée, 
a laquelle H ne falloit point toucher, parceque, 
difoicnt-ils , la nature fe ménage cet pout pour dé. 


(a) V. Jufius in CHronolog. Medicorum. 


XIIL. Siecle. 


SALICETe 


Berne DOTE DER 
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livrer l'enfant des humeurs fuperflues & nuifibles: 


Siecic : 
7% dont fon corps eft abreuvé. 2: 


La fiftule complette à l'anus eft, felon lui, une: 
de ces maladies qu'on ne doit guere fe fatter de: 
guérir , & dont il efc imprudent d'entreprendre Îles 
traitement, Si toutefois il eft des gens aflez ofés: 
pour s’en charger, voici les moyens qu'il propofe. On 
peut cautérifer La fiftule avec un fer chaud, & la rem 
plir enfuite d’un onguent digeftif, ou bien introduires 
un crin, ou tel autre fil qu'on voudra , dans l'ou= 
verture de l’inteftin, & le faire fortir par l'anus de: 
maniere qu'il forme une anfe; cela fait, on tirera: 
chaque jour les deux bouts de ce fil jufqu’à ce que: 
la portion d’inteftin comprife entr'eux foit détachée 2 
cette méthode eft femblable à celle qu'Avicenne con= 
feilloit dans le polype ; elle eft mauvaife, & notre 
Auteur la condamne. 

Salicet avoit très bien vu que les fignes qu’on dit 
ordinairement annoncer la préfence du calcul , font 
équivoques & peuvent exifter fans lui; qu'il n'y & 
d'infaillible que l'exploration, qu'il faifoit en intro= 
duifant le doigt dans l'anus. Il penfoit avec Albu= 
cafis qu'il eft infiniment plus difficile de tailler une 
femme qu'un homme, à caufe de la fituation de 
l'utérus entre la veflie & le retum. Il y a apparen- 
ce qu'étant l'Auteur de cette méthode , il a pratiqué 
‘plufieurs fois cette opération. 

Il a expofé avec plus de clarté & de certitude le 
traitement du farcocele ; le danger & la difficulté de 
l'opération qu'il exige ne lui avoient pas échappé; il 
a foin d’en prévenir le leéteur. Avant que de lens 
treprendre , il veut qu'on ramollifle cette carnofité 
par tous les moyens connus; le manuel en eft fimples 
il ne s’agit que de fendre le fcrotum & d'emportet 
Ïa tumeur ; fi le tefticule avoit reçù quelqu’imprefhon 
du mal, il eft d'avis qu'on l'emporte : il ne dit 
rien de la ligature du cordon fpermatique ; d'où 
l’on pourroit déduire qu'il ne la pratiquoit pas : 1l fe 
contentoit de faire coudre la peau des bourfes , à 
l'exception de la partie inférieure où il laïfloit une 
ouverture pour récoulement du que , & de fair 
appliquer par-deffus des poudres aftringentes, 
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On trouve dans fes ouvrages de bons préceptes, 

tant fur les plaies en général que fur celles des or- 
anes. : 
La confolidation eft fans doute le but que tout 
Chirurgien fe propofe dans le traitement des plaies : 
il lui importe donc de connoïtre les sh qui 
l'empêchent ou qui la retardent. Notre Auteur Îles 
réduit à dix. Ure grande déperdition de fubftance, 
la figure ronde de Ia plaie, la callofité & le ren- 
vérfement des bords, la fécherefle, la corruption 
des chairs & la carie, l'application des topiques trop 
chauds, un écoulement de fanie virulente, la trop 
grande -chaleur ou le trop grand froid , la préfence 
des corps étrangers, & enfin la mauvaife fituation 
du membre. L'expofition de chacune de ces caufes 
eft fuivie des moyens qu'on doit employer pour les 
combattre, 


Les plaies du col font mifes par Salicet au nombre 


des plaies les plus dangereufes : on en fent aflez la 
raifon. Pour peu qu'elles foient profondes, il eft 
prefque impoflible qu'il n’y ait quelque partie eflen- 
tielle d’intéreffée : mais le danger eft plus ou moins 
preffant , felon que l'organe blefié eft plus ou moins 
néceffaire à la vie. Si l'artere carotide, ou la veine 
jugulaire interne font ouvertes, le malade eft perdu 
fans reflource ; notre Auteur en rapporte une ob- 
fervation frappante, Un jeune Seigneur reçut un coup 
de fleche au côté gauche du col; linftrument ne 
refta point dans la plaie; l'ouverture en étoit fort 
petite, & il n'en fortit qu'une ou deux gouttes de 
fang. Cependant il mourut dans moins d'une heure 
en fa préfence, Une mort fi prompte lui parut être 
l'effet de quelque venin ; mais la duflcétion du 
cadavre lui montra fon erreur , en faifant voir que 
la veine jugulaire & fartere carotide avoient été 
ouvertes. 

Il nous apprend que les plaies de la trachée ar- 
tere entraînent avec elles plus de danger que celles 
de l'œfophage. L'homme , comme l’on fait, peut 
à peine refter deux minutes fans refpirer , au lieu 
qu'il peut vivre pluficurs jours fans prendre d’ali- 
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—————— mens (a); mais lorfqu’elles fe compliquent , le péril 
XI: Sice'e. croît en proportion ; 1i en a vu & guéri une de cetté. 
SALICET. nature fur un prifonnier de Crémonc que le défefpoir 
avoit porté à fe couper la gorge. L'air & les alis 

mens fortoient par la plaie ; mais les vaiffeaux heu 
reufement n'avoient point été léfés. $ 

Salicet examine enfuite les plaies de la poitrine À 

& après en avoir établi très folidement le diagnoftic 

il pale à la curation qui ne differe que très peu ‘4 

celle que nous employons aujourd’hui. I n’adhere, 

point au fentiment de ceux qui dans le commence=, 

ment d'une plaie pénétrante, avec léfion des parties 
contenues , pratiquent une ouverture entre la troi=\ 


| 


fieme & la quatrieme , ou bien entre la quatrieme 
: & la cinquicme côte. Je ne la fais, dit-il, que ! 
lorfque jes humeurs extravalées formant une failliew 
au dehors , indiquent évidemment l'intention de la, 
nature, 4 
. 1 avoit obfervé que la fuxation des vertebres 
cervicales eft prefque toujours mortelle , & al 


celles de la païtie inférieure de l'épine ne caufent 


fouvent que la paralifie des extrémités & des dé 
rangemens dans les voies urinaires. À 

Le quatrieme livre de fa Chirurgie eft un traité 
d’Anatomie, ou l’Auteur paffe fucceflivement en revue“ 
toutes les parties du corps; mais ce traité eft très 
court , & en-général peu intéreffant : toutefois il 
nous a paru qu'il déterminoit affez exa@tement la Ë 
vraie pofition du cœur, & qu’il étoit un des premiers à 
avancer qu'il yavoit des nerfs deftinés au mouvement | 
volontaire , & d'autres aux mouvemens naturels &M 
néceflaires. Des Médecins du dernier fiecle ont mis À 
profit ce paflage de Salicet, pour expliquer les prin= 
cipales affections du cerveau. | 

La Chirurgie n’eft point un art de pure fpéculas 
tion ; ce n’eit point dans un cabinet , en lifant les 
ouvrages des Auteurs qui s’en font occupés, qu'on. 


(a) Et propter hoc advertas quod non fic cito rec talitet 
vulnus cannæ ftomachi interficit ficut cannæ pulmonis, quid 
natura hominis & vita longius ftare poflunt & expectare fu 
per defcétum cibi, quàm fuper defeétum acris , Lib. 2, cap. 7e. 
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ans doute, & nous fommes bien éloignés de la con- 
damner; mais elle ne fufit pas; Salicer croyoit que 
pour s’y rendre habile il fallôft opérer, ou du moins 
voir opérer, La dextérité eft peut-être la partie la 
plus effentielle au Chirurgien , & on ne Pacquiert 
que par l'exercice. Notre Auteur expofe en détail les 
autres qualités que le Chirurgien doit avoir. Ii {eroit 
inutile & fafidieux de les rappelfer ici; nous nous 
bornerons à une feule que fa fingularité fera vois 
avec plaifir, & qui aura l'avantage d’apprendte quel 
étoit l’état de la Médecine & de la Chirurgie dans 
ce temps-là.» Le Chirurgien, dit-il, ne doit pas fe 
» familiarifer avec les laïques (a) ; ils ont coutume 
» de détracter les Médecins ; d’ailleurs la familiarité 
» engendre le mépris, & fait que le Chirurgien n'ofe 
» pas demander avec autant de hardiefle le prix de 
> fon travail: il eft néanmoins important de fe fai- 
“re bien payer, puifque c’eft un des meilleurs 


Re moyens pour acquérir de la célébrité & s’attirer 


»1a confiance du malade. - 

- Chururgica, Venetüis 1502, 1546, în-fol. 

_ Lanfranc naquit à Milan; il étoit Clerc & noñ 
pds Laïque, comme quelques Chirurgiens François 
le prétendent, L'Italie étoit alors en proie aux fac- 
tions des Gueiphes & des Gibelins, Ces troubles lui 
firent quitter {a patrie; il pafla en France, & s'y 
fixa d'abord à Lyon où il fit quelque féjour : en 
Pannée ‘1295 il fe rendit à Paris ; la renommée 
avoit déja porté fon nom ; fa préfence foutint très 


bien tout ce qu’elle en avoir publié, & il s’y fit admi-, 


rer par fon favoir en Chirurgie, Cette partie de la 
Médecine étoit alors négligée en France : ce fur 
par les foins de Lanfranc & les follicitations de Jean 
Pitard auprès de S. Louis, qu’elle fecoua le joug 
de l'ignorance qui la tenoit dans loppreflion ; & 
C'eft à cette PA que le favant Hiftorien de l'A. 
cadémie de Chirurgie (4) nous apprend qu’on doit 
(4) La plûpart des Chirurgiens étoient alors Clerçs ; Salicer l'é 


lé 
oit aufli, 
_(b) Mém. de l’Acad. de Chirurg. T, IV, 


"7 


peut fe flatter de l'apprendre : cette étude eft bonne , 
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rapporter l’établiflement du Coilege des Chirurgiens 
de Paris. | N. 

Lanfranc étudia la Chirurgie fous Guillaume del. 
Salicet à qui il doit les premiers pas qu'il fit dans 
cet Art, C’eit dans les ouvrages de ce grand Maître 


| 
. 
| 


qu'il a puifé une grande partie de ce qu'il a de bon. 
On fera fans doute furpris après cela de ne le voir… 
nommer dans aucun endroit, tandis qu'il cite fou-" 
vent Théodoricus , auquel il eft bien moins rede- | 
vable. Ce n’eft pas ici le lieu d'examiner le motif 
d'une pareille conduite ; quel qu'il foit, on ne peut | 
s'empêcher de le condamner. 4 

La grande Chirurgie de Lanfranc comprend cinq 
traités divifés en feétions & en chapitres. Dans Ie 
piemier & fecond traité , l’Auteur parle des plaies, 
tant fimples que compliquées. Il donne à la fuite 
l’Anatomie de chaque organe bleffé. Ce qu’il dit tou- 
chant les caufes qui retardent la guérifon des plaies, 


eft prefque tout pris de Salicet; il ya cependant M 


D Te © 


PTE 1er 


ajouté quelques réflexions judicieufes fur les qua- 
lités de l'air, l’ufage de l'exercice , & les pafllons# 
de l'ame auxquelles le commun des praticiens ne fait 
pas aflez d'attention dans la pratique, Le troificmew… 
traité roule fur quelques maladies cutanées , fur les 
abcès qui fe forment aux différentes parties du corps, 
les hernies , le calcul, les maladies des yeux , du 
nez, des orcilles, &c. Le quatrieme traite des frac-#m 
tures & des luxations; & le cinquieme enfin, des # 
divers tepiques que la Chirurgie emploie. 

Après une courte préface, où Lanfranc fait un 
expolé fuccint de la vie, des miracles & de la mort 


de Jefus-Chrift , il pafle à l'examen d'une queftion | 
| 


' 


D. . - 
nœuvre, ou bien fi c’eft une fcience. Sa difcuflion 


ne porte aucun jour fur cette queftion , il fe conten- 
te de produire les opinions pour & contre. Toutefois 
ileft très vraifemblable qu'il la regardoit commeunes 
fcience. Sinous tirons preuve decerte conjecture , fans 
prendre aucun parti du nombre & de la variété des 
connoiffances qu’il exige du Chirurgien , non feule- 


re) € 4 . 4 
ment il le vouloit verfé dans la Médecine , mais 


intéreflanre , favoir fi la Chirurgie fe borne à la ma 
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encore dans toutes les parties de la Philofovhie, la 
Logique, la Métaphyfique , la Morale , la Phyfique, 
la Dialectique, la Grammaire & la Rhétorique, 
Il n'eft pas douteux que Lanfranc n'ait pratiqué 
la Chirurgie 3 c’eft au feul titre d'Opérateur qu'il 
doit fa réputation ; on le voit fouveut dans fes ou- 
vrages en appeller à l'expérience | & infinuer adroi.. 
tement que fes lumieres & fes travaux ont contribué 
en quelques points à l’avancement de la Chirurgie, 
Il a foin de nous avertir qu’il n’a écrit que pour les 
gens inflruits, & qu'il feroit dangereux de mettre 
fon livre entre les mains des idiots. 

Dans le chapitre où il parle des hémorrhagies qui 
accompagnent les plaies , il nous apprend que lorfque 
lartere eft ouverte, le fang {ort par jet (a), & que 
c'eit à ce figne qu'on peut le diftinguer de celui qui 


fort de la veine, dont le cours eff yniforme., Dans 


ces deux cas, un Chirurgien qui eft appellé , doit 
appliquer fon doigt fur l'ouverture du vaiffean , & 
l'y tenir pendant une heure pour donner au fang 
le temps de former un caillot : il veut enfuite qu'on 
fafle ufage d’une poudre compofée d’éncens, d’alocs 
& de poils de lievre coupés menus , le tout mélé 
avec du blanc d'œnf. Il fait grand cas de cette com- 
poñtion , parcequ’il a eu plufeurs fois occafion de 
Sen fervir heureufement, S'il faut l'en croire, elle 
ne {e borne point à l'effet fiprique, fa vertu sé 
tend encore jufqu'a produire la confolidation du 
Vaiffeau. Si malgré cela il arrivoit que l'hémorrhagie 
ne s’arrêtat point, il confeille la ligature qu'il ft 
pratiquer avec fuccès fur un jeune homme de Milan 
qui avoit reçu un coup de couteau d’un de fes ca- 
marades , & dont il eut l’artere brachiale ouverte 
&/le nerf médian blefié, 

Notre Auteur eft grand partifan de la méthode 
que fuivoient les anciens dans le traitement des 
hernies, c’eft-à-dire, de la cautérifation. Il décrit 
aflez au long les différentes manieres de s’en fervir A 
& les circonftances dans lefquelles on doit préférer 


(c) Si fluat (fanguis) ab arteriis, exit cum faltu fecundum 
eonftrittonem & dilatationem iphus arteriæ , tract, 1. Doétr. 3, 
cap. de: 


XIII Siecle, 
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_ On fait que lorfqu'il eft encore enfermé dans le, 


. pleine de danger. Ce n'eft ouere que fur les enfanss 


quelqu'intérêét à embrafler un fentiment jufqu'aloies 
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l'une à l’autre, Parmi ces manieres, il en eft une 


< « , + s * | 
XHL. Siecle. fur.rout qu'il regarde comme la meilleure, la plus | 
LAwrRANC, généralement applicable , & qu'il fe glorifie d'avoir 


perfectionnée, Nous nous abftiendrons de fa rapporter 
ici 3 il nous a paru qu'elle ne lemportoit fur les 
autres que par l'excès des douleurs qu’elle doit caufer 
au malade, On fera fans doute furpris , après ce que 
nous venons de dire, que Mr. Freind ait avancé, 
que Lanfranc condamnoit lufage des cauteres dans 
les hernies. f: 

Le chapitre où il traite du calcul mérite d’être lu. « 
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rein , il s'annonce différemment que quand il eft 
dans la veflie. Les fignes de -ces deux maladies y 
fout très bien expofés. On y trouvera encore ceux 
qui fervent à diftinguer la cclique néphrertique de la 
colique ordinaire, 

Parmi les fignes qui dénotent l’exiftence de la 
pierre , l'excrétion des graviers , foit blancs, foit. 
rouges, foit citrins , a toujours été mife au rang 
des moins équivoques ; cependant il faut bien few 
garder fur cela feul de précipiter fon jugement. On 
voit, dit Lanfranc , ces mêmes graviers dans les 
flevres ardentes , dans la fievre tierce , l'hémitritée ,« 
& quelques autres maladies. Le fait eft vrai; Mor- 
gagni a eu occafion de le vérifier (a). 
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L'opération dela taille paroît à notre Chiruroiens 
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de douze ans qu'on, peut la faire ; ceux qui n'ont pas 
atteint cet âge y fuccombent ; ceux quil'ont pañlé ont 
les chairs trop fermes ; la plaie, au lieu de fe fer 
mer , fuppure ; l'urine fe fupprime ; les douleurs 
augmentent , les convulfions paroiffent &.ne finiflent 
qu'avec Ja vie. La figure & le volume de la pierrem 
font des objets qui méritent d’être confidérés | mais 
fur-tout les ficheux effets de l’opéiation , com=« 
me fi les fautes de l’Artifte devoient rejaillir fur 
l'Art. La paracenthefe & le trépan font encore deuxe 
opérations que Lanfranc rejette. IL falloit qu'il eütm 
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(4) Epif, fedibus & caufis morbor. x1. 
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fhoui. Ce ton de modération qu’il affee & QUE Ans, rémemes 
nonce moins l’homme qui veut introduire des nou- XIE, SE 
veautés, que le citoyen qui chetche la vérité de bonne LANFRANE 
foi, ce ton, dis-je, eft auffi dangereux dans les 
fciences que ‘dans la religion. On lit fans défiance à 
on adopte fans examen ; l'erreur germe & {e fora 
tifie, &c il faut des fiecles pour la déracinet. | 
Mais fi Lanfranc a profcrit des opérations nécef: 
faires , il faut auffi convenir qu'il s'eft élevé avec 
force contre des ufages abufifs. Il a le mieux connu 
& fait connoître le danger des tentés dont on fe 
fervoit fi fréquemment de fon temps ; on l’a laiffé 
crier ; perfonne ne s’eft corrigé | & les tentes ont 
continué d'entrer dans le panfement des plaies pen= 
dant plus de quatre fiecles : ce weft que de nos jours ES 
que l'on 2 pleinement appetcçu leurs mauvais cfets, Fi 
& qu'elles ont été généralement abandonnées. ; 
-Lorfqu'un nerf eft eñtiérement coupé, Lanfrane : 
€ft d'avis qu'on coufe les deux extrémités , & qu'on > 
applique par-deflus de l’huile rofat ; dans laquelle 
On aura fait bouillit des vers de terre. La future, 
dit-il, favorife la réunion du nerf ; elle eft le feu 
moyen pour conferver le fentiment & le mouvement 
à un membre qui fans cela eût perdu l’un & l’autre, 
Il ne:faut point que la douleur effraie ; elle difparoît 
à la premiere application de l'huile, où du moins à 
la feconde, & coriféquemment il n'y a point de fpafme 
à craindre, es LIAIESS POU E sr 
La réunion cft la fin premiere que doit fe pro- 
pofer‘un Chirurgien dans toute plaie fimple ; Lan- 
franc obferve que celle qui eft. faite par un-chien 
enragé , forme une exception à la regle; mais comme 
il n'eft pas toujours aifé de reconnoître la rage, ila 
cru devoir en décrire les effets dans le chien qui en 
eft atteint, Ce portrait eft trop bien frappé. pour 
d'être pas tranfcrit ici en entier, » Le chien cnragé | 
? NE Mange point ce qu'on lui préfente ; il a horreur à 
» de l’eau , & meurt quelquefois en la voyant ; il 
» court çà & là comme unie perfonne qui cftivre, 
» ayant la gueule béante & la queue entre'les cuifles ; 
» fa langue fort de la bouche ; il tâche de mordre 
» Ceux qui s'offrent à lui, & ne reconnoit plus fes 


* 
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SSL. ? maîtres ; on ne l'entend point aboyer, ou fi quels» 
Me | » quefois il le fait, fa voix eft rauque : les autres. 
LANFRANC. > chiens le fuient & aboient après lui. 

Lorfqu'on n’a point vu le chien , il eft un autre” 
moyen de favoir s’il eft enragé : ce moyen confiften 
à tremper un morceau de pain dans le fang de Ian 
plaie; fi elle eft faite par un animal vraiment en«” 
ragé , celui à qui on le préfente n’y touche pas , om 
bien s’il le mange , Lanfranc aflure qu'il meurt dans 
la minute. 

La curation que notre Auteur propofe , elt mieux” 
raifonnéc que celle de fon Maître. Toutes fes vues 
tendent à expulfer le venin par les mêmes voies par 
lefquelles il s'eft introduit. Pour y parvenir , il eft 
d'avis qu'on applique une grande ventoufe , dont” 
l'effet 1e foutenu par des fcarifications ; il veut 
enfuite qu'on porte le cautere aétuel bien avant dansw 
la bleflure, & qu’on couvre l’efcarre avec des em 
plâtres irritans , tandis qu’intérieurement on admis 
niftrera des cordiaux. 

La morfure du ferpent & des autres animaux vé=« 
nimeux , demande le même traitement ; Lanfrancem 
penfe que dans l’un & l’autre cas , il eft eflenriell 
d’entourer le membre mordu de branches de geneftsn 
qu'elles ont la vert de prévenir l'enflure , ou d'en 
arrêter les progrès. is 

Rien ne lui paroifloit bas dans l'art de guérir $4 
il ne craignoit pas de faire lui-même toutes ces petitegs 
opérations que la vanité de fon fiecle avoit renvoyées À 
à une clafle d'hommes fans connoiflances & fans 
talens ; il faignoir, & fe plaignoit très amerementA| 


que la faignée qui devoit être l'ouvrage du Chirursà 

gien, füt devenu celui des Barbiers : que diroit cet 

ami de l'humanité, s'il vivoit parmi nous, & qu'il 

vit ces Barbiers eux-mêmes fe repoler aujourd'hui 

de ce foin fur leurs Garçons ? #1 

Chirurgia magna & parva. Venet. 1490 , 1519 5. 

1546, 1553, in-fol. en 

AzBERT LE Albert le Grand naquit à Lawingem fur le Danube* 
GRAND. lan 1207 fil étoit iffu de l'illuftre famille des Comtes# 
de Bolftar, L'éducation qu'il reçut répondit à l'éclat 

de fa naiflance. Il fut envoyé pour faire fes de 
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À Pavie, où ayant entendu un fameux Prédicateur 
il fut fi touché de fon fermon, qu'il forma la ré. 
folution d'entrer dans l'Ordre des Dominicains. Quel- 
que temps après il vint à Paris prendre le bonnet 
de Docteur ; il profeffla enfuite à Cologne où il eut 
Saint Thomas Faune pour difciple, En 1260 fa 
naiflance & fes travaux le firent nommer à l'Evêché 
de Ratisbonne : les devoirs qu’un Prélat doit rem= 
plir ne s'étoient jufqu’alors préfentés que confufé. 
ment à fon efprit; il en fentit mieux toute l'étendue, 
& fut effrayé, ce qui Mn eu à fe démettre de cette 
dignité, pour reprendre fes anciens exercices. 

Albert le Grand avoit l’efprit fi bouché dans fa 
jeuncfle , que fes compagnons d'étude fe moquoient 
continuellement de lui; fatigué de leurs railleries , 
il forma le deflein hardi de fe précipiter du haut 
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ALBERT L£ 
GRANDe 


des murs du Couvent en bas. Comme il fe mettoit ) 
en devoir d’exécuter fon projet, on dit que la Sainte 


Vierge lui apparut, & lui donna ce favoir & cetre 
fagacité qu’on vit briller en lui dans la fuite, Paris 
Jai parut un théâtre digne de fes talens ; il enfeiona 
dans cetre Ville avec un fuccès brillant : le nombre 
de fes auditeurs étoit fi confidérable, que les écoles 
ne fufhifant pas pour les contenir tous , il fut obligé 
de donner Ës leçons dans une place publique , qui 
depuis cette époque a retenu le nom de P/aie Mau- 
bert |, comme fi on difoir Place de Maïtre Aubert. 

Il ne fe rendit pas moins célebre par fes connoif- 
fances chymiques, que par celles de Théologie & 
de Médecine, Un Auteur, dont l'autorité eft de peu 
d'importance en fait de chymie | rapporte que Saint 
Dominique avoit trouvé la pierre philofophale ; 
qu’il avoit communiqué fon fecret à Albert le Grand; 
que cette reflource l'avoit mis à même d’acquitter 
les dettes de fon Evêché , & qu’enfin il avoit initié 
dans cet art Saint Thomas fon éleve. 

1 n’y a rien de vrai dans ce que nous venons de dire: 
Albert croyoit feulement la tranfmutation des métaux 
>offible par des préparations particulieres , & c’eft-là 
ans. doute la caufe de ce conte puérile de Mayérus. IL 
avoit là-deffus que des connoiïffances purement théo. 
iques ; & l'on fait que dans cette matiere il y a loin 
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entreténoit avec tousles Mineurs de l'Allemagne , lui 
fit faire des progrès marqués dans la métallurgie. 

On ne fera pas furpris qu’Albert le Grand ait été 
accufé de magie : l'air de myftere qu'on a jufqu'à 
nos jours affecté de répandre fur la chymie, joint 
à l'ignorance de fon fiecle, n'a pas peu contribué à 
entretenir les efprits dans cette erreur ; mais quelques 
Auteurs l'ont lavé-de ce reproche. 

Albert n’a compofé fon livre fur les fecrets des 
femmes, que pour fe rendre aux inftances d'un Prêtre 
qui lui demandoit des inftructions à ce fujet pour 
pouvoir mieux les diriger dans la voie du falut. 

On ne doit point s'attendre de trouver dans cet 


ouvrage des defcriptions anatomiques; l’Auteur les. 


fuppole connues ; d'ailleurs 1l n’en avoit pas befoin 
pour remplir fon objet ; il paroît cependant par la 
maniere dont il s'exprime, qu'il avoit lu tout ce 


ue les anciens avoient dit fur les parties génitales « 


de l'un & de l’autre fexe ; mais il y a lieu de préfu- 


mer qu'il s'en tint à cette lecture, fans chercher: 
à vérifier fur le cadavre les affertions répandues dans n 
les Auteurs. Albert parut dans un temps où l'univers 


étoit plongé dans la plus profonde ignorance ; les 


fciences étoient dans l'oubli, & il femble même 
qu’on adoptoit alors le paradoxe qu'un homme cé- « 


ebre à fait revivre de nos jours. C’étoit un crime 


. \ , . . * . \ 
de fe livrer à l’Anatomie. Les Loix défendoient à 
Rome l'ouverture du cadavre (a), & on a ofé less 
renouveller dans cette Capitale du monde chrétien | 


fur la fin du feizieme fiecle (b). 


Albert commence par faire le parallele du fyftème £ 


des Médecins avec celui d’Ariftote , touchant la for- 


mation de l'embrion : il ne fe décide pour aucun 


des deux. La matrice eft à la vérité, felon lui, le 


lieu le plus ordinaire que la nature a deftiné au dé-,« 
veloppement du fœtus; mais il femble par fes propres 


paroles , qu'il ne croyoit pas que ce füt-la le feul . 
endroit PEOpre à l’accroiflement de l'enfant. Après la» 
réception des deux femences , dit-il un peu plus” 


(a\ V. la vie de Boniface VIE, 
() En 1572 


Re: | 
ÿ 


de la théorie à la pratique. La correfpondance qi. 


cie =: 
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Bas , la matrice fe ferme de tous côtés comme une hs 
 bayrfe , de maniere qu’il n’en peut rien fortir; & Xl: Siecle. 
 lorfqu’elle eft ainfi fermée , les femmes ne font plus Arsenr LA 
| réglées. , GRAND, 
_: Il paffe enfuite au méchanifime de la menftruation : 

_ J’âge auquel elle arrive , la couleur & les fympromes 
de cette excrétion , & les caufes qui la produifent font 
| examinés. Notre Auteur regardoit la matrice comme 
| Forgane fecrétoire de la femence chez les femmes : 
_äl obferve qu’elle éjacule dans l’accouplement amou- 
|teux ; & met fon efprit à la torture pour concilier 
| ce phénomene avec le reflerrement fubit qu'il dit 
arriver à la matrice, 
L'influence des planettes fur le fœtus eft un point 

de difcuflion très étendu. Il croit avec les anciens, 
que chaque partie du corps eft formée par une pla- 
mette particuliere: ainfi, par exemple, le foleil crée 
de cœur, Vénus les os, le nez , les parties de la 
génération , &c. Mercure les organes de la voix, les 
fourcils , &c. RE 
* L'action des planettes s'étend encore bien plus loin. 
# Plufieurs femmes en favent, dit-il, les effets, & s’en 
» fervent à faire beaucoup de mal lorfqu’elles ont 
affaire avec un homme : il arrive fouvent que les 
# hommes contractent de très grands maux de l'in- 
% fufion de la verge par le moyen d’un fer dont fe 
fervent certaines femmes abandonnées , lorfqu'elles : 
æfontexpérimentées en cette forte de malice. J'en dirois 
s bien quelque chofe s'il m'écoit permis ; mais parce. 
wque je crains Dieu mon Créateur, je n’en parlerai 
# point pour le préfent. 

Albert avoit quelque teinture des accouchemens : 
il connoifloit la mole ; il fixe , comme les anciens, 
Je terme de la fortie du fœtus à neuf mois ; expole 
les caufes les plus ordinaires des naiffances précoces. 
11 dit, & avec raifon , que la tête eft la partie la 
plus favorable par laquelle l'enfant puifle fe pré- 
enter. 

L'accouchement contre nature ne lui étoit point 
inconnu : Voici comme il en parle. »1l arrive que 
» dans l'accouchement le fœtus préfente (quelquefois) 
æ la main ou le pied ; ce qui immanquablement 

N üij 


Î 


793 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


mme, caufe de grandes douleurs; pour lors, quoiqué 
111. Siecle. ., es Sages-femmes repouffent adroitement le fœtus, 
Aserr se » il ne fe peut faire que la mere ne reffente de cruels 


GRAND. 


» maux : d'où vient que beaucoup de femmes, fi elles 
» né font extrêmement fortés & robuftes , s’en trou- 
» vent tellement foibles ; qu'elles font en danger d’en 
» mourir. Il arrive auili quelquefois dans l’accouche- 
> ment de la femme que la matrice fe fend jufqu’au 
» fondement , de forte que ces deux trous n’en font 
23 qu'un. | 

C'eft mal-à-propos qu'on lui attribue ces recettes 
frivoles qui fe lifent à la fuite de fon ouvrage; il 
n’en eft point l’auteur. | 55 

Liber de fecretis mulierum. Antuerpia 1538 in-8°. 
Idem cum aliis. Lugduni 1596, in-24, Argentorati 
161$ ,in-12, Zbidem 1637 ,in-12, Amfiel, 1655, 
in-12, toidem 1652, in-12, 166$, in-12, 1669, 
in-12, 


Thomas de Acquino vel Acquinas, fut difciple. 
d'Albert le Grand. Il étoit Religieux de l'Ordre de » 


Saint Dominique dans le Couvent de Cologne. Nous 


avons de lui quelques ouvrages, parmi lefquels fe. 
trouve un traité de motu cordis. Parifiis anno 1632 (a). 


Ce livre eft rempli d'une fade théorie, digne du % 
fiecle auquel vivoit notre Auteur, Il n’a rien connu. 


d’approchant au fyftême d'Harvée, & s'en eft a 
contraire très éloigné, 


44) Douglas, pag, 244. 


Hir 
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| 
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CHAPITRE LIIL 


Des AnATOuISsTESs ET Drs CHIRURGrENS 


qui ont vécu depuis le treizieme fiecle jufqu'au ré 


tabliflement des Lettres ; ou depuis le regne de Saint 
Louis , jufqu'à celui de François I, 


e ai les autres fciences & arts, l'Anatomie & 


la Chirurgie étoient tombées dans le difcrédit ; la 
Médecine étroit livrée à des Empyriques ou à des Alchy- 
miftes ; les uns la pratiquoient fervilement en en- 
taflant remede fur remede ; Les autres fe contentoient 
d'un jargon mal entendu, ou, livrés à une fade théo. 
rie , agifloient en conféquence, La plupart de ceux 
qui exérçoient la Médecine , ou quelqu’une de fes 
parties, n’avoient qu'une éducation grofliere. L’Eu- 
rope étoit ravagée par les fureurs de la guerre, & les 
peres fe croyoient naturellement plutôt obligés à dé- 
fendre leur vie & leurs biens qu’à éduquer des enfans 
qu'ils n'étoient point furs de fouftraire à la fureur 
des ennemis, D'une pat, en France on étoit occupé 
à mettre le Royaume à l'abri des incurfions des hé- 


 tétiques ; d’une autre, on fe croyoit obligé de fou- 


tenir la caufe de la religion chrétienne, & de porter 
les armes dans les pays les plus éloignés ; pour ven- 
ger les outrages faits à la Divinité. Tous les Rois de 
T'Europe étoient engagés dans cette guerre ; & l’on 
fait qu'il n’eit rien qui trouble plus l'ordre de la {o- 
ciéré , que les diffenfions qui furviennent dans les re- 
Bgions, quelles qu’elles foient. | 

.. C’eft dans ce temps malheureux que naquit Jean 
Pitard. C'étoit un homme doué des plus grandes 
connoiffances. Il étudia de bonne heure la Chirurgie, 
Ses talens fe développerent dans fon bas âge , & ils 
fe confirmerent & s'accrurent dans la fuite : il 
n'avoit pas atteint la trenticme année , qu'il fut élu 
premier Chirurgien de Saint Louis, Comme c'étoit 
le mérite qui l'avoit élevé , il n'eut point de peine 

_Niv 
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à fe conferver dans fa place ; au contraire, il vit. 
accroître fon crédit de jour en jour ; il eut la con=. 
fiance entiere de fon Roi, & il en fut comblé de 
recompenfes. Les œuerres qui portetent Saint Louis à 
aller à la Terre fainte, donnerent lieu à Pitard de 
voyager : c’eft en fuivant le Roi, qu'ildevint de plug 
én plus digne de fon amitié, De retour en France, 
Pitard pénétré des défordres que les Chirurgiens épars 
& fans chef caufoient à l'humanité , propofa à Saint 
Louis de Îles réunir en un corps , dont le premier 
Chirurgien feroit à l'avenir le chef. La demande étoit 
juite & diétée par des fentimens d'humanité : aufli 
fut-elle octroyée tout de fuite, Le faint Roï en con- 
féquence donna les ordres néceflaires (a), & accorda 
au premier Chirurgien la plupart des privileges dont 
il jouit encore aujourd’hui. | 

Il eft parlé de ces réglemens dans un Arrêt du Par- 
lement du 25 Février 1355. En 1260 Jean Pirard 
& les Chirurgiens de fon temps s’aflujettirent à ces 
réglemens. Il paroît que Pitard parvint à une longue 
vicillefle. Il vivoit encore en 1311. On ne fait pas 
pofitivement le temps de fon trépas, 


(a) Cette Compagnie fut d’abord fondée comme une pieufe 
Confrerie ; elle éroit fous l'invocation de S. Côme & S. Da- 
mien ; &.il paroît qu’il n'y avoit que les Maîtres ès-Arts de Pa- 
ris qui fuflenr reçus dans ce Corps : il ne devoit pas être bien 
nombreux , puifqu’ily avoit fi peu de Gradués daus ce tems-là. 
Les Statuts de cette Compagnie ont été confirmés & augmen- 
tés EN 1379 , 13963 & en 1424 elle fe maintint dans fes droits 
jufqu'en 1437, qu'il plût à Jean de Sous:Lefour de faire des 
tentatives pour obtenir de nouveaux priviléges De concert 
avec plufieurs Maîtres , il préfenta une requête à l’Univerfité, 
pour lui demander d’être reçus au nombre de fes Ecoliers & de 
fes fuppôrs. Cette grace leur fut accordée, à condition qu’ils 
aflifteroient comme les Etudiants en Médecine aux leçons qui fe 
font aux Ecoles de Médecine, Les Chirurgiens remplirent de 
point en point les vues de l’Univerfité jufqu’en 1544 , que tour 
fur interverti fous le regne de François 1 , à la follicitation de 
Guillaume Vavañleur , fon Chirurgien ordinaire. Nous ren- 
voyons à ces tems poftérieurs la fuite de l’Hiftoire de ce Corps ; 
nous avertiflons d’ailleurs que notre objet principal n’eft point « 
de donner l'Hiftoire des fondations & érablifflements faits en 


Médecine ou en Chirurgie ; mais d’expofer l’origine & les pro- 
-grés des connoiflances dont ces Arts fe font enrichis , & c'eft 


ce qu'il nous importe Je plus de favair, 


so | 0e 
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1 Après la mort de Saint Louis, il devint premier SR . 
 Chirurgien de Philippe le Hardi & de Philippe le Ge dé 
Bel. Il eut le foin de faire renouveller Les ftatuts fous  PirarD. 
‘le regne de chaëun de ces Rois. Etienne Pafquier dif- 
pute cependantaux Chirurgiens l'honneur d'une origi- 

ne fi éloignée ; il s'appuie fur deux Déclarations de 
Philippe le Bel & du Roi Jean, des années 1311 & 

3352, où il n'en eft riendit, quoiqu'il en eût dü être 
queftion , puifqu'il s’agifloit dans tous ces deux ré- 
glemens de l'examen pour la réception des Maïîtres 

en Chirugie. : 

Le fentiment d'humanité qui avoit porté Pitard 

à fonder le College , le détermina à rendre au public 
un autre fervice. Les eaux de la Seine, bourbeufes 
dans certains temps de l’année, peuvent donner lieu 
à plufieurs maladies ; cette riviere eft d’ailleurs éloi- 
gnée des Fauxbourgs de Paris. Pour obvier à ces 
inconvéniens , Pitard fit faire à fes frais un puits à 
l'ufage du public qui lui marqua fa reconnoiflance 


o Re à 
par cette infcription. 


Jean Pitard , en ce repaire 
Chirurgien du Roi , fit faire 

Ce puits en mille trois cent dix 
Dont Dieu lui donne fon Paradis. 


. Pitard avoit fa maifon dans la rue de la Licornesz 

glle a été rebâtie en r611 ; on'y voyoit, il n'ya 

pas long-temps, l’infcription que nous venons de 
rapporter, si 

Vers le même temps vivoit Henri de Hermonda- ter monnas 
ville , un des plus favans hommes de fon fiecle; on vitre. 
pe fait pas poftivement sil étoit Médecin ou Chi- 
rurgien ; l’un & l’autre corps le revendiquent fa). Les 
Médecins aflurent qu'il a été le premier Médecin de 
Philippe le Bel, & les Chirurgiens difent qu'il a été 

fon premier Chirurgien. Ce qu'il y a de poñtif, 

c'eft qu’il a été difciple de Pitard, & qu'il a enfeigné 

a Montpellier, Etant difciple de Pitard , il paroïtroit 


(2) Riolan Île dit Médecin de Paris , on le trouve même 
dans la lifte des premiers Médecins des Rois de France: voyez 
Îe grand Diétionnaire de Bucange , au mot Archiates, 
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“or a qu'il a été Chiruroien : Profefleur à Mont cellier . il 
XIII, Siecle, 4 5 ur à Montp c 


ILLE » LS e À 
eee n en aVOIt point encore dans cette ville (a). 


Notre Auteur a donné un cours de Chirurgie : 
divifé en cinq traités ; il y en a deux manuferts à 


: un à la bibliotheque du Roi, & l’autre dans celle 


de Sorbone. Ce livre n'a jamais été imprimé : il. 


n'eft pas étonnant que Mr. de Haller doute fi Her- 
mondaville a réellement écrit. Nous avONS EU OcCa= 
, fion de fouiller dans les ouvrages de Hermondaville, 
Mr. Caperonier, connu par fon goût exquis pour 
les fciences, & par la vafte étendue de fes connoif. 
fances, nous à envoyé ce manufcrit de la biblio- 
theque du Roi ; nous lui en témoignons ici notre 
reconnoiflance, L'ouvrage eft en latin , & très difficile 
a lire. Dans, un de ces manufcrits , Hermondaville 
eft peint en robbe rouge & en bonnet, (cette anec- 
dote nous feroit croire qu'il étoit Médecin , ) aflis 
devant un pupitre chargé de livres ; & on voit de- 
Vant lui une foule d’écoliers qui tiennent des livres. 
Les ouvrages d'Hermondaville forment un volume 
mis dans prefque toutes les pages des invocations à 
Dieu, à la Sainte Vierge, à Saint Come & à Saiut 
Damien, On fait que la Chirurgie eft fous les auf- 
pices de ces deux Saints : il n'eft pas furprenant 
qu'Hermondaville les invoque dans un traité de Chi- 
rurgie. Cet ouvrage nous a paru une copie raifonnée 
de ceux de Salicet. Gui de Chauliac fait grand cas 
,d'Hermondaville ; il dit de jui dans fa préface, qu'il 
démontroit l’Anatomie fur des planches. 
XIV. Siecle.  APOno où Abano ( Pierre) eft né en 12$0 dans 


femble qu'il ne pouvoit l'être que de la Médecine. 
FERMONDA- qui y avoit déja des écoles , tandis que la Chirurgie 


in-folio. Suivant la coutume du temps , l’Auteur a 


un Village nommé Abano dans le territoire de Pa- " 


Ar0ONO.  doue PL cinq milles de Padoue. Son pere qui étoit 


Notaire, ne négligea rien pour fon éducation ; il = 


l'envoya à Paris pour y faire une partie de fes études, 


il y demeura un certain temps; & y prit, diron,* 


fes degrés de Médecine ; cependant il ne s’y-fixa pas; 
il fut s'établir à Boulogne , & il y eut une place de 


Ds AE: ru Le 


(a) Les Hiforiens font remonter l'origine de cette Univerfité 


en 1284, 
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Profeffeur qu'il remplit avec la plus grande diflinc- "K;4 siecle 
tion : il s'acquit même une telle réputation dans io 
Piralie, qu'il palloit pour un fecond Hippocrate. 
Les connoiffances d’Apono r’étoient point bornées 
à la feule Médecine ; il entendoit la plupart des 
langues de l'Europe, ë&t plufieurs langues orientales. ( 
{l étoit Philofophe, & avoit de grandes connoiffances 
-en aftronomie ; il pouffa même fes fpéculations ft 
loin.en ce genre, qu'il devint Aftrologue, & comptoit 
beaucoup fur l'influence des aftres pour la guérifon 
des maladies. La vafte étendue de fes connoiflances  * 
lui attira nombre de protecteurs ; les Papes, les 
Rois fe partagerent cet honneur ; cependant l’efprit 
de fanatifme qui régnoit dans ce temps de fuperfh- 
tion, lé dépouilla bientôt des bienfaits qu'il s'étoit 
acquis par fon mérite ; il fut accufé de magie, & 
mis en conféquence à l’Inquifition à l'âge de 80 ans. 
On lui imputoit d'avoir acquis Îa connoiflance de 
fépt arts libéraux par le moyen de fept efprits qu’il 
tenoit dans un criftal. Il mourut avant le jugement 
de fon procès, & fut enterré dans l'Eglife Saint An- 
toine, On pouffa le fanatifme plus loin ; on fe re- 
pou d'avoir enterré un impie, & on l’exhuma dans 
le deffein de brüler fon cadavre, ee 

Plufieurs de fes amis furvinrent à cette époque, 
& enterrerent fon corps pour le fouftraire à l'igno- 
minie. On fe contenta pour lors, ne pouvant aller 
plus loin , de le brûler én effigie, & de défendre fa 
lecture de fes ouvrages. 

On accufe Apono d’avoir fait la Médecine avec 
un vil intérêt. On aflure qu'il ne fortoit point qu'on 
ne l'eût payé par avance , & à un prix exceflif. Cette 
façon de fe conduire avoit vraifemhlablement con- 
couru à agrandir {a réputation. Il a donné plufeurs 
ouvrages qui renferment nombre de détails anato- \ 
miques , & c'eft ce qui nous l'a fait mettre après 
Mr. Douglas (a) dans la claffe des Anatomiftes. 
Les Auteurs font divifés fur le temps précis de 
la mort d'Apono ; Coringius & Naudeus la fixent en 
130$ ; cependant fuivant la remarque de Mr, Ficmd, 


APONOe 


(4) Bibliographiæ Anatomicæ. È 


Areno 


DINUs. 


VARICHANA 


“ 
XIV. Siecle. 
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on peut tirer de fes ouvrages une époque plus furé 
u temps auquel il vivoit, | 

Il y a un de fes livres qui eft dédié au Pape 
Jean XXIT, & l'on fait que fon pontificat ne come 
MENÇA Qu'en 1316 3 c’eft pourquoi on doit retarder 
la fin de ce grand homme de quelques années. Il a 
eu une extrême averfion pour le lait, & non feu= 
lement il n’en ufoit point, mais il empéchoit fes. 
malades d'y recourir ; il croyoit qu'il produifoit des 
obftruétions dans les glandes. Ses ouvrages font, 

Conciliator differentiarum Philofophorum , & pra 
cipue Medicorum. Papia 1490 , in-fol. | 

Venet, 1496, 1504, in-fol. 156$ , Fol, Lid. 
Renou. 

Dinus de Garbo florifloit en Italie dans le temps 
qu'Hermondaville jouifloiten France dela plusgrande 
réputation. Il étoit Médecin de Florence, fa patrie ; il 
étoit fils de Brun de Garbo qui le fit étudier fous Tha= ” 
deus de Florence & fous Brun ; il fit dans la Mé- 
decine de grands progrès ; & s'occupa principalement 
de l’Anatomie, La ville de Boulogne Île choifit pour 
Profefleur dans fon Univerfité de Médecine. Les Au- 
teurs ne font pas bien d'accord fur le temps auquel 
ce Médecin vivoit ; les uns Je mettent au treizieme 
fiecle , les autres au quatorzieme ; felon Trithe- 
mius , il vivoit fous le regrie d'Albert I d'Autriche, 
& fous le pontificat de Jean XXII ; felon d’autres 
Hiftoriens, fous le regne de Louis le Bavarrois. 

Ses ouvrages font de cœnâ & prandio epiftola , 
extat cum Vanderlinden , recolletiones in Hippocratem 
de natura fœtus. Venetiis 1 so2 ; in-fol, cum aliis 
éjufdem argumenti libris. 

Chirurgia cum traëlatu ejufdem de ponderibus & 
menfuris : necnon de emplaffris & unguentis. Ferraria 
apud Andr. 148$ ; in-fol. Veneriis 1536, in-fol. 

 Varignana (Guillaume)favant Médecin qui vivoitau 
commencement du 14°. fiecle, a exercé la Médecine à 
Genes, Selon Corringius , il étoit Juif de nation. Son 
ouvrage fur le traitement des maladies générales &c 
particulieres , eft divifé en cinq chapitres, Dans le 
premier il traite des maladies chirurgicales, comme de 
l'alopécie, des ulceres cutanés, de l'orgeler & de la 
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grêle des paupieres, des échimofes, & des ulceres des == 
yeux , des plaies & abcès à la matrice, à la verge ‘du XIV: Siecle. 
varicocele, & des autres hernies , des abfcès à l'anus |, Varienana, 
des écorchures ragades qui furviennent aux pieds ou 
aux mains. Dans le livre fuivant il examine les ma- 
ladies chirurgicales des différens organes ; il com- 
mence par l'expofition des affections de la tête ; ik 
pañle enfuite à celles de la poitrine : celles du bas 
ventre fuccedent à celles-ci, & la derniere partie 
comprend les maladies des extrémités. Ses remars- 
ques fur la nature du cal font curieufes , & les 
préceptes qu’il recommande d’obferver pour un heue 
reux traitement des fractures, méritent des éloges. 
On. reconnoît dans Varignana un homme confommé 
dans une longue pratique , & rempli de fes Auteurs, 
fans avoir l'érudition pedantefque qui eft aujour… 
d'hui le partage de la plupart des Ecrivains. Ses ou 
vrages font : | 
Opera Medica de curandis morbis univerfalibus & 

particularibus. Bafilea 1545, in-4°. 

 Secreta fublimia ad varios curandos morbos veriffi- 
mis autoritatibus il{ufrata. Lugduni 1526,in-4°. Ba 
fileæ 1597, in-8°, Cum notis Gafparis Bauhini, 

Gordon (Bernard) naquit à Montpellier , & y GoR DONS 

profefla l’Anatomie pendant dix ans avec beaucoup 
de célébrité, Cette Univerfité étoit encore au ber- 
ceau , n'ayant été fondée par le Pape Nicolas 1V 
que vers l’an 1284. Né avec des talens & de l’am- 
bition , Gordon fe fit bientôt la réputation la plus 
brillante , foit par fa pratique , foit par fes leçons. 
Ce fut alors qu’il compofa le volume immenfe que 
nous avons fous ce titre: Lilium Medicina, qui traire 
de la cure de prefque toutes les maladies divifées 
en fept parties. Dans cer ouvrage font réunis quel- 
ques autres petits traités de Gordon. Il y en a eu plu- 
fieurs éditions , une à Venife en 1494, in-fol. une 
à Parisen 1542, in-8°. une à Lyon en 1574, in-8°. 
contenant 111$ pages. L'ouvrage commence en ces Ts 
termes : Ce préfentc livre fut commencé, par la 
grace de Dieu , en noble eftude de Montpellier y 
après ce que j'en eus lu par l'efpace de vingt ans, 
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= Ce fut l'an de Notre Seigneur 1303, au mois de. 


XIV. Siecle Juillet , que je le publiai.' 4 
L'Auteur y traite l’Anatomie des yeux, de l’orcille # 
des narines, de la bouche, du col, de la luette 
de la voix, de l'œfophage, des inteftins, & de la 
rate, Il eft à remarquer ,. au fujet du titre de cet” 
ouvrage , qu'il fut fait dans un fiecle où les Auteurs » 
avoient tous la manie de donner à leurs produttions 
les titres faftueux de Lilium ou de Rofa. Les Auteurs 
avoient pour ces titres infenfés Je même goût que“ 
la noblefle avoit dans le même temps pour la che- 
valerie errante. 
_Arnaun»e  Plufieurs contrées fe difputent l’honneur d’avoir 
Vicceneuve yu naître Arnaud de Villeneuve; les uns prétendent 
qu'il naquit à Valence en Efpagne , d'autres en Pro 
vence, d’autres en Languedoc. Ce dernier fentiment. 
eft le plus probable, puifqu'on trouve dans fes ou= 
vrages plufieurs termes qui étoient propres au bas 
| Languedoc. Dans fon traité de regimine fanitatis , 
| il parle des poiffons qui étoient en ufage dans fon. 
| pays : qui funt in ufu in iflts partibus Gallia. D'ailleurs 
les livres d’Arnaud de Villeneuve, qui furent con! 
: damnés par l'Inquifition , étoient écrits en Langue- 
docien ; d’où nous conclurons avec Le célebre Mr, AC | 
truc (a) , quecet Auteur naquit en Languedoc , COM- 
me il ledit, dans un petit Bourg à deux lieues de 
Montpellier , appellé Villeneuve (6). 
11 avoit une pañlion dominante de tout favoir, & 
c’eft pour cela qu'il entreprit de voyager en Efpagne, 
en Jralie & en France. I fe fixa à Paris, y exerça M 
la Médecine, & y étoit fort eftimé , ‘lorfque fon 
entêrement pour FJ'Aftrologie judiciaire le porta à = 
prédire la fin du monde pour le milieu du treiziems " 
fiecle. Ce ne fut point la l'unique folie à laquelle il 
fe porta. L'Univerfité de Paris s'éleva contre des 
erreurs qu'il foutenoit avec opiniâtreté : ce qui l'o- 
bligea de fe réfugier auprès du Roi de Sicile qui le 
chargea de plufieurs négociations importantes , fan 
chant qu'il avoit beaucoup de crédit auprès du Pape 
Clément V, & auprès du Roi Robert. Quelques 1 


, (a) V. Symphorian. Campeg, in vità Arnald. | 4 
(&) Axn. Villan, lib. 11. pra. Med. Cap. 1. 
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années après , en 1313, il fit naufrage fur les côtes = 


o IFR 
de Gênes , lorfqu'il revenoit en France, Il fut enterré XIV- ste 
à Gènes où l’on voit encore fon tombeau. ARNAUD DH 


Les ouvrages d'Arnaud de Villeneuve furent im-V'£LENEUVE 
primés à Lyon, in - folio en 1520 , avec la vie 
de l'Auteur, en 1585 ; avec les notes de Tellerus, 
à Bafle, à Lyon en 1586. Quoique cet Auteur fût 
grand partifan de l’Aftrologie judiciaire , on lui 
attribue cependant des ouvrages donc il n’eft pas 
l'Auteur , & qui le feroient pañler pour un fol fi on 
Jes trouvoit parmi fes œuvres. Tels font un traité 
de Phyficis lgaturis , un autre de figillis duodecim 
fignorum. Poftel lui attribue aufli fauflement un livre 
imaginaire de tribus impofforibus, Quoiqu'Atnaud de 
Villeneuve n'ait pas traité ex profeffo de la Chirurgie, 
on trouve cependant dans fes ouvrages le traitement 
de plufieurs maladies chirurgicales, 11 a parlé de la 
fquinancie | & l’a définie un refferrement du gofier 
avec {uffocation : il dit que dans ces cas il fe 
forme un abfcès dans un follicule qui eft entre l’'œ- 
fophafe & la trachée artere (a), que la tumèur eff 
toute en-dedans, fans paroîtie au dehors ; qu'il y 
a difficulté de refpirer , extinction de voix , @c bexu- 
coup de fievre , & que le malade ne pouvant parler, 
porte fouvent le doigt fur l'endroit où il fent fon mal. 
Cette efpece de fquinancie , dit notre Auteur, eft 
prefqu'incurable : c’eft celle dont parle Hippo- 
crate (8). La feconde efpece de fquinancie a des fignes 
cara@tériftiques , & fe reconnoit , pourfuit notre Au- 
fur, en ce que la tumeur paroît au dehors, que 
le malade à moins de fevre, & refpire plus ailé- 
ment, Cette feconde efpece eft moins fâcheufe que 
la premiere; mais elle demande un prompt fecours. 
La troificme efpece de fquinancie eft celle où la 
tumeur eft toute au dehors, & où le a ne 
fent point de douleur & n’a point de fievre ; #lle fe 
guérit facilement , à moins que par des topiqtés im 
prudemment ordonnés, on ne répercute l'humeur 
au-dedans du corps. Après avoir expliqué la caufe 


(b) Ibid. Videtur in quodam folliculo quod eftjinter œfopha- 
gum & tracheam arteriam, 


. —(b) Hipp. Prognoit. DE 
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s————— des fquinancies , felon Les principes des Péripatétiz® 
XIV. Siccle. cjens , il pafle à la cure, & prefcrit les faignées des 
| ARNAUDDE Ja têre & du hras, felon l'age & les forces du mas 
YiLLENEUVE Jde ; il veut que Je fecond jour on ouvre la veine 
| de deflous la langue , & fi la maladie ne diminue 
pas, qu'on applique les ventoufes , & qu’on fafle: 

des fcarifications le troifieme jour ; qu'en même. 

temps on prelcrive des lavemens émolliens & des 
gargarifmes (a), Hujufmodi enim flebotomiis , dit-il , 

quam plures fquinanticos curavi, 

Arnaud de Villeneuve parle aufli de la ftérilité 
contre laquelle il prefcrit le /e/ facerdotal comme un“ 
remede infaillible. En praticien habile, il donne 
enfuite des regles pour le coït ; il en prouve l'utilité 
pour la Ar tr de l'efpèce & de la fanté d'un. 
chacun, en même temps qu'il en fait voir les dan» 
gers pour ceux qui s’y livrent avec trop d’acharne= 
ment, Il y à apparence que c’eft à tort qu'on lut 
attribue d’avoir voulu former un homme en répan= 

| dant de la femence dans une citrouille. Son traité 
© de venenis peut être utile. I] veut, par exemple, que: 
lorfqu'un homme a été mordu par un ferpent, ux 
fcorpion ou un léfard , 1l écrafe la tête de l'animal, 
s’il le peut , & l’applique fur la plaie. | 
Pour la guérifon du calcul dans les reins ou dans” 
la veflie, notre Auteur croit qu'on peut en délivrer 
le malade fans en venir à l'opération. Il prefcrits 
pour cela un fatras de remedes, dans lequel le lecteurw 
{e perd, 
Ce qu'il dit fur la faignée eft rempli de fuperftitions,, 
difons plus, de puérilités. Il paroît qu'il ajoutoit: 
foi aux rêveries des bonnes femmes. Il avoit des 
pps pour la faignée 3 il obfervoit le cours de la 
une, les jours heureux ou malheureux, & quantité“ 
Re petitefles auxquelles il étoit affujettr. Il fai= 
oit aufli beaucoup ee des ventoufes & des fang=, 
fues. 
C'eft lui auquel nous devons l’eau-de-vie & l’efprit= 
de-vin. Les préceptes que donne Arnaud de Viilesw 
neuve fe reflentent du temps fuperftitieux où il vivoit.n 


(a) Villan. de Squin, cap. 14 
LA ‘Toutes! 


+ 
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Toutes fes aétions avoient quelque chofe de myfté- ==“, 
_xieux ; c’étoit par-tout des a@es préliminaires de Xl Siecles 
religion qu’il employoit, avant d'aller en avant; dans ARNAUD5E 
le traitement des maladies. A la leéture de cet ou- VITLENEUVR 
vrage , on apperçoit un homme extrêmement pieux, 
ou Pabile à lé faire croire (a) , apparemment pour 
fon intérêt, car il n’eft guere probable qu’un Mé- 
decin de nom , tel qu'Arnaud de Villeneuve, fe füt 
amufé à préconifer l’auftérité des Chartreux , fi des 
vues d'intérêt ne l’avoient porté à en agir de la forte. 
Dans le douzieme fiecle , les Moines étoient affez 
puiflans & aflez redoutables pour fe faire préconifer. 
Mundinus naquit à Milan (2) , & y profefloit 
PAnatomie vers l'an 1315. Il s’acquit la réputation 
Ja plus brillante , & tira cette fcience de la barbarie 
& de l'oubli. Il en fut le reftaurateur en Italie : auffi 
Mafa lui donne-t-il le titre d’ Anatomifle célebre , 
Anatomifla 1lufhris , ver in feitione celeberrimus. 1 
faifoit fes démonftrations publiquement , & y met- 
toit affez d'ordre ; il fit même imprimer fon Ana- 
tomie, & y joignit de nouvelles obfervations & 
de nouvelles découvertes. Le zele de Mundinus ex 
cita les Médecins à marcher fur fes traces , l'émula- 
Jation leur fit faire des efforts pour remettre en vi. 
gueut une fcience qu'Hippocrate regardoit comme 
indifpenfable à ceux qui fe mêlent de l’art de ouérir. 
Le livre de Mundinus, quoique mal en ordre & 
mal écrit, fut cependant le feul qu’on eftimât dans 
les écoles d'Italie , & dont on fe fervit pendant près 
de deux cents ans. Les ftatuts de l’Académie de Pa 
doue firent une loi aux Candidats , de fuivre le texte 
de Mundinus. Ut Anatomict Paduani explicationem 
textualem ipfius Mundini fequantur. Cette loi étoit 
encore obfervée deux cents ans après Mundinus. 
Jean Dryander à donné une édition de l'Anatomie 
de Mundinus, Jacques Carpi qui en donna enfuite une 
autre édition , regarde l’Auteur comme le plus grand 


(a) L'édition de 1586 que nous avons confultée, ne contient 
aucune des erreurs qu’on a condamnées dans Arnaud de Ville- 
neuve; nous n'avons pas cru devoir entrer dans des difcuflions 
qui ne fonc pas de notre objet. 

(b) Goclike , Hift, Anar, p, 110, le dit natif de Boulogne, 

O ; 
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Anatomifte latin, & fon livre comme incompas 
rable (a). Carpi avoue cependant que Mundinus a 
donné quelauefois à gauche ; mais il l’excufe en 
difant que peut-être les véritables livres de Galien 
n’étoient point parvenus jufqu’à Mundinus , & que 
cet Auteur manquoit de fecours fufhfans , parceque 
de fon temps il n’y avoit que très peu de Hvres (6). 
Coringius (c) n'eft pas aufh pus que Carpi; 
il dit que les écrits de Mundinus fe reflentent de la 
barbaïie où il vivoit. Riolan l’accufe de n'avoir 
fait des leçons d'Anatomie que d’une manicre grof- 
fiere, & d'avoir copié Galien. 

Voici l’ordre que Mundinus fuit dans fon ouvrage, 
En décrivant une partie, il examine fa fituation, 
{a texture , fa fubftance, fes tuniques, fes ligamens, 
fes ufages , fes fonétions , & enfin les maladies 
dont cètte partie peut tre attaquée, 

Mundinus divife le corps en trois ventress le 
fupérieur , lé moyen & l'inférieur ; il commence 
par la defcription du ventre inférieur ; 1l divife les 
parties en externes & en internes: les parties ex- 
ternes , dit-il, font droites ou collatérales ; les droites 
font, 1°. celles qui répondent à l'orifice de F'efto- 
mac; c’eft la partie où l’on voit la bouche, l’é- 
piglote , autrement nommée pomme d'Adam. 

29, La partie de l’eftomac , fituée environ quatre 
doigts au-deflus du nombril. 

3°. La partie ombilicale où fe trouve l’ombilic 
qui eft le point de communication du fœtus avec 
Ja mere. On voit intérieurement une veine qui s’unit 
avec lui (le nombril), & qui pañle à travers le 
foie pour s'aller rendre à la véficule du fiel, Cette 
veine cependant n'a point de fans , parcequ'après 
l'accouchement elle devient inurile & fe deffeche ; 
c'eft pourquoi on la trouve très petite dans les vieil- 
lards. | ; ; 

4°. Les parties droites externes font celles qu’otr 

(x) Quod nec autiquorum , nec recentiorum reperiatur liber 
qui in tam brevi fermone , toc & tanta de cognitione membro- 
ruim contineat. 


(b) Carpi ajoute aufli : quandoque etiam bonus dormitat 
Hometus. 


(c) Convingius introdu&, in art, Med. cap. 34 $: 24e 
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nomme fümac, quatre doigts au-deflous de l'ombi- 
Bic. C'eft-là qu'aboutiffent à La peau certaines veines 
par lefquelles les enfans contenus dans la matrice 
fe débarraffent de leurs eaux. 

5°. Enfin la partie qu'on appelle peéten, qui con- 
tient les parties de la génération, 

Les parties latérales externes font les deux hypo- 
condres & les flancs. Les hypocondres font nommés 
droit & gauche : dans le premier eft placé le foie; 
le fecond contient la rate; les flancs font fous les 
hypocondres,  : 

Mundinus, apres ces divifions générales, entre dans 
le détail en commençant par la defcription des patties 
contenantes du bas ventre , auxquelles il donne le 
nom de myrach. Il ne compte, comme Galien CE 
que huit mufcles au bas ventre , au-deffous defquels 
ft Le fyphac: (c'eft ainfi qu’il nomme le péritoine ). 
C'eft, dit-il, un pannicule très fin & très dur ; il 
éft très fin pour ne point furcharger (4) ; il eft très 
dur afin de mieux contenir les parties du bas ventre 
quand il fe rompt : on nomme cet accident rup- 
. Ture, SR : £ 
Le fyphac, ‘ pourfuit Mundinus , a deux ufages 


principaux; le premier , c'eft que lorfqu'il fe con 
tracte vers le dos avec lequel il s’attache, il chafe tout 
ce qui eft dans l'eftomac, les inteftins ou la ma- 


trice , conjointement avec le diaphragme avec lequel 


il communique (c). | 

- LE fecond ufage du fyphac eft d'attacher les in- 
téftins au dos , & de fournir un panmicule à tous les 
membres qu'il contient. . 

. Du péritoine il paffe à l’épiploon qu'il appelle 
grbus , qu'il dit recouvrir la païtie antérieure de 
l'eftomac & tous les inteftins. Son principal ufage eft, 
felon notre Auteur, de favorifer la digeftion en 
€ntretenant uné chaleur douce & naturelle à l’efto- 
‘Mac & aux inteftins. Il appuie fon fentiment de 


* (4) De Juvam. Memb. cap. ultimo. 
_ (b) Ce fentiment eft celui d’Ariftote , lib, 3. de part. anim, 
cap. 11. 
() Avicenne dit la même chofe , lib. de Animal. cap. de Anats 
ftomachi, 
Oi 
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| RENE l'autorité. de Galien, qui rapporte (a) une obfer= 
ATV: SEC. Lotion d'un homme à qui on avoit emporté une 
Munoanus. partie de l'épiploon, & qui ne pouvoit plus man- 


ger , fans avoir une indigeftion. Il commence, en 
parlant des inteftins, par la defcription du reétum , 
& fucceflivement du colon & du cœcum ; enfuite il. 
vient aux inteitins grèles, & toujours de bas en 
haut 3 il décrit l’Heum, le jejunum & le duodenum ÿ 
il s'écend enfuite fur tous les vifceres du bas ventre 3 
il pañle plus légerement fur les vaifleaux fanguins 
& les nerfs: quant aux mufcles , il ne parle que 
de ceux du bas ventre ; il ne fait qu'indiquer ceux 
qui fervent à la refpiration (b) ; il les divife en 
dilatans (c) ou infpirateurs feulement ; & en reffer- 
rans , où expirateurs ; il met au nombre des pre- 
miers, les deux mufcles du diaphragme qu'il dit 
augmenter en même temps la capacité de la poi- 
trine en fe dilatant vers le bas; deux mufcles du 
col, qu'il ne nomme pas, dilatent la capacité fu- 
périeure ; enfin , au nombre des mufcles infpira- 
teurs , il met‘les mufcles du dos (d). Les mufcles 
qui, felon Mundinus , fervent à dilater & à rétrecir 
la poitrine, font les intercoftaux (e); il regarde les 
veines comme les racines de la verge & de la langue. 
où elles viennent aboutir. 
Mundinus dit que les vaifleaux fpermatiques des 
femmes aboutiflent à deux corps charnus & remplis 
de petites concavités qui logent des glandes qui 
filtrent une humeur femblable. à la falive pour le 
plaifir de la femme dans Îe coït (f) ; qu’on trouve. 
fept cellules dans la matrice, trois à droite, trois. 
à gauche, & une à fon fonds: à fa fuperficie eft 
une membrane très mince qui fe brife aux premiers 


(a) De vuln. cap. pe. 9. 

(b) De Anatom. mufcul. pe&. edit Cart. pag. 216. 

(c) Ibid, pag. 200. continuata eft VIRGA ; cum maximis Vee 
nis & arteriis ortisa venâ defcendente & propter hocce , venæ | 
funt ficut radices virgæ. 

(d) Ybid. pag. 217. Sunt etiam mufculi qui funt in do:fo ubi ef 
origo coftarum , & incipiunt juxta originem primæ coftæ. 

te) Ibid Quia inter quaflibet duas coftas, funt duo mufculi, 
quorum unus habet villos latitudinales , & alius cranfverfaless 

{f) Ibid. pag. 167. 
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&pproches de l’homme. Le col de la matrice ; pour- 
fuit Mundinus , eft de la longueur de la paume de 
la main, comme La verge ; il eft large & capable 
de dilatation ; on y trouve beaucoup de rides /em- 
blables à des fangfues ; elles font le fiege du chatouille- 
ment. Notre Auteur regarde la vulve (a) comme l'ex 
trémité du col de la matrice. Près du conduit uri- 


MUNDINUS: 


naire , il remarque deux petites peaux; c'eft fans 


doute les nymphes. 


Les ureteres s'ouvrent obliquement dans la veffie ; 
par ce méchanifme, l'urine ne peut refluer (b) vers 
les reins. Cette defcription eft conforme à la ftruc- 
ture, Plufieurs Anatomiftes modernes auroient dû 

uifer dans cet ancien Auteur, Ii à admis un fphyner 
a la veflie : ce qui fait, dit-il > que la cicatrice s’o- 
pere plus facilement qu'au fonds de ce vifcere. 

Mundinus donne le nom de petites portes, offo/a, 
aux valvules qu'on trouve à l'orifice des Vaifleaux 
du cœur (c). I] dit que lorfque l’on coupe ou qu'on 
lie Les nerfs récurrens du larynx , on fait perdre la 
voix à l'animal {d), Cet Anatomifte a donné une def- 
cription compléetre de la trachée-artere ; & quelques 
explications très fommaires de fa configuration : 
comme Galien, il dit qu’elle eft compofée de plu- 
fieurs demi cercles liés à une membrane ; ces demi 
cercles font tournés en arriere ; ici fe trouve un 
mufcle particulier, capable , En fe contradtant, de 
refferrer & de ice les anneaux, 

La defcription & le traitement des maladies chi 
turgicales que Mundinus à mis après prefque tous 
les chapitres de fon anatomie , NOUS fait conclure 
avec fondement que s’il ne faifoir pas {on accupa 


(2) Mund. de matricis Anatom. 

(b) . . . Terminantur ( URETERES ) ad veficam juxta me- 
dium ejus, & non {unt perforantes veficim direte , uno fora- 
Mine magno , fed foraminibus magis parvis & obliquis à late- 
ralibus proccdentibus inter tunicam & tunicam. . . & hoc fuit 
fatum , ut quando urinà repleretur vefica | non redeat urina ad 
genes. Mund,. de Anatom, veficæ. Curt. P: 194. | 

(c) Et habet ( Cor } tria oftiola quæ aperiuntur ab extra ad 
inira. Ibid Ant, cordis, Curt, Pe 148 

(d) Pag. 187, 


O üj 
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AR 


tion principale de la Chirurgie, il étoit du moins 


très expérimenté dans cette partie de la Médecine. 


Dans l’hydropifie du bas ventre, 1l confeille Îa : 


ponction , comme le remede le plus prompt & Île 
plus afluré contre cette maladie. | 

S'il ÿ avoit, dit-il , folution de continuité au bas 
ventre, & que la plaie für pénétrante avec iffue de 
l'épiploon , on en feroit la ligature le plus près de 
la peau qu'il feroit poflible , & on couperoit enfuite 
la portion d'épiploon qui eft hors du ventre, parce- 
que le contaët de l'air le corrompt, & que par 
conféquent il y auroit du danger de l'introduire dans 
le ventre (a). Si les inteftins fortent par la plaie, 
on les lavera avec de l’eau chaude; s'ils étoient 


couverts de poufliere , & s'ils font enflés, on y. 


appliquera par-deflus des fomentations émollientes , 
ou des cataplafmes réfolutifs ; fi après cela on ne 
peut les faire rentrer, on agrandira la plaie. 

Si un des gros inceftins eft bleflé , on fera quelques 
points de future aux deux extrémités , & on les 
rejoindra. 

Mais fi c'eft un des inteftins grêles qui eft divifé, 
Mundinus confeille un remede fort fingulier 3 c’eft 
d'approcher les bords divifés l'un de, l’autre L & 
d'avoir une groffe fourmi dont on appliquera la 
bouche fur la plaie afin qu'elle la faififle, Notre 
Auteur veut enfuite qu’on coupe la tête de la fourmi, 
& qu’on introduife l'inteftin bleflé dans le ventre. 
Ce moyen eft fuperftitieux & ne nous paroît guere 
capable d'opérer l'effet que le Chirurgien fe pro- 
pofe dans ces cas; & nous ferions portés à croire 

ue le projet d'opérer la réunion avec la tête d'une 
Re a été enfanté dans le cabinet, comme quan- 
tité de fyftêmes dont nos Auteurs modernes Inon- 
dent l'univers favant. 

11 s'engendre fouvent dans les reins, dit Mun- 
dinus, des pierres qui font ordinairement de la cou- 


(a) Si zerbus egrederetur , tunc debet fui cum ferico , vel 
ligari juxta cutem, & abfcindi. Quia de ipfo , quantum con- 
tingit, aer corrumpitur , & fi intromitatur , putreht , & pus 
trefacit alias partes. . . Ibid, pag. 194 


 — 
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Yeur du rein. Si ces pierres font trop grofles pour 
pafler dans l’uretere , la maladie eft incurable (a). 
Lorfque ces pierres tombent dans la vellie , elles 
grofhffent (par lappofition de nouvelles, matieres }, 
Les humeurs mucilagincufes ramaflées & condenfées 
dans la veflie (b), peuvent auf former la pierre. 
On guérit cette maladie par les diffolvans , ou par 
l'opération. La méthode que fuivoit Mundinus étoit 
_ celle du perit appareil, ou de Celfe. Lorfque la pierre 


étoit fort petite, 1l tâchoit de la conduire tout le 


Jong du canal de l’uretere, & d'y introduire un petit 
crochet pour la tirer. | 

. Quand la luette s’abcéde, il vaut mieux, dit notre 
Auteur , la caurérifer que de la couper , parcequ’elte 
ne fe cicatrife jamais , & qu'il s’y forme un ulcere 
qui entretient la puanteur de la bouche €). I parle 
ærès fuccinétement de l’efquinancie, dont il dit que le 
fiege ordinaire eft à l'entrée de la trachée artére qu’il 
appelle canna , ou de l'éfophage qu'il appelle mery, 

Il parle aufli de la cataracte qu'il dit être produite 
par des vapeurs qui defcendent du cerveau, s'élevent 
de l’eftomac , il décrit l'opération qu'on appelle par 
abaiffement (d). p. 

En général il y a de bonnes chofes dans Mundi- 
nus , il y a plufieurs defcriptions & réflexions qui lui 
font propres ; mais il y en a beaucoup qui lui font 
communes avec Galien. 

Douglas (e) cite les éditions fuivantes de l’Anato= 
mie de Mundinus. 

Anatome omnium humani corporis membrorum. Pa- 
pie ,in-fol. 1478. Bononia 1482. fol. Emendata per 
D. Andream Marfianum. Venetiis 1507. fol. Argent. 
1509. 

Libellus Mundini de partibus humani corporis , ab 


(4) Quia non niff per incifionem curatur ; a quâ penitusca- 
veas. Mund, Anat, Venæ cyles, emulgent. & renum. Curt, page 
156. 

(b) De Anatom. Veficæ. Curt. p: 195. 

(c) Quando incidetur , raro confolidatur . . . femper fenti« 
tur fœtor oris, & ided melius eft ut cauterifetur ferro’ ignito, 
Mund. de Anatom.. oris. Curt. p.180, s | 

(d) Mundin. de Anat, oculi, : 

(e) Bibliog. Anat, 
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omni erfore mendâque altenum , nec non Cum annotaæ 
tionibus in margine pofitis & locis utilioribus , Ariff. 


M N Q 5, 4 1 
UNDINUS. Jwicenna , Galeni, caterorumque medicorum. Papiæ 


= 


GILBERT. 


xs12,in-4°. Lugdunt 1529. Cum annotationibus Àr- 
noldi Villanovanti. 

Anatomia Mundini ad vetuflifimorum , eorumdem- 
que aliquot manufcriptorum codicum fidem collata, 
juffoque uo ordine re ituta : adjeila funt quarumcum= 
que partium corporis ad vivum expreffe fisuræ ÿ ad= 
funt & fcholia non indoëta , quæ prolixorum comment 
tariorum vice ele poflunt. Per Joann. Dryandrum, 
Marpurgt 1541. in-4°. 

Jean Adelphe a aufi commenté Mundinus , & en 
a donné une édition fous ce titre : Ÿ 

De omnibus humani corporis interioribus membris 
anatomie. Argentinæ 1513. | 

Anatomia Mundini per Carpum cafhigata , & po/f 
modum cum apoftillis ornata , ac noviter imprefla. Ve- 
netiis , anno 1516. 

Alexandre Achillini , Mathæus , Curtius & plu- 
fieurs autres , ont aufli commenté Mendinus. 

“ Gilbert, furnommé l’Anglois, florifloit au com. 
mencement du 13c. fiecle. Baleus l'a fait plus an- 
cien (a) , & le place fous le regne de Jean Sans-Terre 
Roi d'Angleterre , dans le 12e. fiecle. Mais nous 
croyons pouvoir nous écarter de ce fentiment, puifque 
Gilbert cite plufieurs fois Averrhoes , qui vécut juf- 
qu'au milieu du 12e. fiecle, & dont les ouvrages ne 
paturent que long-tems après fa mort, Nous avons 
pour nous le témoignage du Chancelier Bacon & de 
M. Freind (6). La Médecine n’avoit alors fait aucun 
progrès en Angleterre : elle étoit le partage des Moi- 
nes ignorans & avides, qu’un intérêt fordide rendoit 
Médecins. Gilbert avoit un goût décidé pour la Mé- 
decine & pour les finples. Il avoit beaucoup VOYagÉ , 
& avoit acquis beaucoup de connoïffances dans fes 
voyages. Il étoit trés verfé dans les Langues Grecque 
& Latine; & il étoit grand Philofophe , & fit l'orne- 
ment de fa patrie. Nous avons de lui un ouvrage qui 
a pour titre : Compendium totius Medicina j où trou 


(a) Cent. de viris Iluftr. 
(b) Hift, Med, Frernd. 


Po 
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Ve dans cet ouvrage un Traité des écrouelles qu'il 


\ 3 . \ 
appelle #alum regium , à caufe de l’ancien ufage où 
l'on étoit de faire toucher les écrouelles aux Rois. Il 


a aufli parlé des plaies. On lui reproche de s'être 
fervi de termes barbares pour exprimer les chofes 


_ néceffaires dans le traitement des plaies: par exemple, 
du mot p/agella, pour défigner un plumaceau, d'al- 


O 


 galia pour algalie, & de plufeurs autres termes 


étrangers à l’art ; mais l'ufage du temps où il écri- 
voit l’obligeoit fans doute de tenir ce langage. L'ou- 
vrage de Gülbert a été imprimé plufieurs fois. IL 


parut d’abord à Lyon, en in-4°., en 1510, fous 


le vitre de compendium totius Medicina. On le réim- 


prima à Genève fous le vitre de laurea  Anglicana, 
feu compendium totius Medicina (a). 


Jean de Gadefden étoit Anglois, & membre du 


College de Marton à Oxford. Il étoit Chanoine & 


non Moine, comme le remarque Mr. Freind (b). Dès 
l'an 1320 il étoit Docteur en Médecine , & s'étoit 
déja acquis beaucoup de réputation. Il favoit flatrer 
fes malades , & ne s'embarrafloit pas que leur état de- 
vint pire, pourvu qu’il mafquât fon empirifme fous 
des dehors trompeurs, & qu’il fatisfit leur goût; 
C’eft fur-tout par fes lâches complaifances, qu’il de- 
vint le Médecin des Dames; il avoit grand foin de 
ne leur prefcrire que des remedes agréables au goût ; 
11 leur permettoit tout ce qui pouvoit les flatter ; 
les odeurs , les effences , & tous les petits riens 
dont l’interdition eft un chagrin véritable pour cette 
efpece de femmes qu’on nomme petites maitrel]es, 


| 
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& dont les maladies font ou de mode | où de bien. 


Jéance. Gadefden faifoit cependant fon profit de la 
crédulité de ceux qui avoient recours à lui , il avoit 
des remedes pour chaque maladie, & comme il ne 
manquoit pas de les donner comme des fecrets impor.- 
tans , il les vendoit aufli fort cher. Il fit un profit 
immenfe en vendant aux Barbiers l'emplâtre de gre- 
nouilles (c). I1 parloit de tout, & fe donnoit éga- 


(a) Hit. Med. part. 3. 

{b) V. Manget, Liblioth. fcript. Med. lib, 7. 

(a) RofaAnglica. Pro quo habui aliquam pecuniam à barbi. 
ton{oribus, 


rrrorerepemeses meurrn 
XIV. Siccle, 
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lement pour Médecin, Chirurgien , apothiquaire a 
iomme de Lettres, & fur-tout bon Poète, Ce qu'il 
y a de vrai, c'eft qu'on trouve à peine une pagem 
dans fon livre où il n’y ait quelque citation en vers, 
& fort fouvent il affeéte d'y mettre des fiens propres. 


* Il fut le premier, comme le remarque Mr. Freind (a) À 


qui fut employé à la Cour d’Angleserre, comme# 
Médecin; avant lui on faifoit venir des Médecins 
étrangers pour le Roi; il eut foin du fils d'Edouard IE 
dans {a petite véroie dont ce jeune Prince fut atta- 
qué ; il fic garnir le lit du malade d’écarlate, & 
ordonna que tout ce qui l’environnoit feroit de la 
même couleur (b). | , 

Il fe méloit auffi d'opérations chirurgicales ; il 
fe vantoit même d’être grand opérateur , & s'éle- 
voit hautement contre quelques Chirurgiens de fon 
temps (c). Il vante dans fon livre fa dextérité à 
remettre les luxations , & fe difoit grand Oculifte, 
fur-tout pour les maladies des yeux qu’il appelle 
infeitiones , pour lefquelles il difoit avoir un fecret 
infaillible ; Plus la maladie étoit dangereufe , , plus 
il montroit d’aflurance & de fermeté. Quelqu'un: 
avoit-1l la pierre, il avoit, difoit-il , des diflol- 
vans immanquables. Les accès de goutte les plus® 
violens cédoient à {es topiques. Il arrachoit les dents, 
déracinoit les cors des pieds ; enfin il n’étoit au- 
cune incommodité dont il n’aflurât la guérilon. IL 
piéiendoit guérir la colique en faifant appliquer au 
malade une ceinture faite d’une peau de veau marin, 
dont l’agraffe étoit faite avec un os de baieine. Il 
rémédioit aux hernies , en appliquant un emplâtre 
ou le cauftique. Il n’avoit pour arrêter le progrès des 
chancres , que le caraplafme de lapathum rouge. 

II faifoit aufli métier de fervir les femmes enceintes. 
Il paroît par la lecture de fes ouvrages, qu'il y étoit 

(a) Hift. Med. 

(b) Capiatur fcarletum , & involvatut variolofus totaliter 
ficur ego feci de nobilifimo filio Regis Anglicæ . . . & fecioms 
mia circa le&um efle rubra . . . & eft bona cura. Rofa Angl. 

te) Et fecundum Lanfrançcum , Ro'andum & Brunum, & eft 
errori. Ibid. 

(d, Experimentum meum, quod divitibus convenit , de quos 
poilum dicere miracula, Ibid. 
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autant porté par goût que par intérêt. Il recom- 
mande de leur donner dela rhubarbe brülée. Son 
ftyle {ur ce fujet eft non feulement libre & galant, 
mais obfcène en certains endroits. Quoiqu'il parle 
des accouchermens , nous ne pouvons aflurer qu'il 
les ait manœuvrés. Il ne feroit pas étonnant qu’un 
homme aufli avide de gain que l’étoit Gadefden, 
fe fût ingéré , même fans connoiffance , à faire 
PAccoucheur. 

.… Cet Auteur débitoit aufli un fecret pour faire con- 
cevoir, Il fe vit bientôt accablé d’une multitude de 
femmes de toute efpece qui venoient chercher la 


2 


fécondité dans la profondeur de fa fcience, On peut 


voir ce qu'il dit lui même à ce fujet dans fon livre (a). 
On ne fera pas furpris que ce'fameux Charlatan 
débitât aufli des maximes de gourmandife 3 ce fut 
peut-être un des meilleurs moyens qu'il crut em- 
ployer pour fe faire un nom parmi les grands & 
les femmes du grand air. 
Le feul ouvrage que nous avons de Gadefden , a 
pour titre Rofa anglica. Ce livre fut dans fon temps 
auf célebre que le Lzlum de Gordon. 
 Barthelemi Glanville ; furnommé lAnglois, étoit 
de l'illuftre famille des Comtes de Suffolk. Il em- 
brafla la vie monaftique , & entra chez les Corde- 
liers. Le goût décidé qu'il avoit pour les fciences 
ne diminua point dans l’oifiveté du cloitre; il les 
cultiva avec zele, & ce fut pour lors qu’il compofa 
le fameux ouvrage de proprietasibus rerum , libri no- 
vemdecim. Ce livre lui fit un honneur infini , & 
Jui acquit à juite titre la réputation du premier 
génie de fon ficcle. Il y en a eu quatre éditions , une 
a Cologne en 1481, petit in-fol. une à Strasbourg 
en 1491, in-fol. une autre à Nuremberg en 1f19, 
in-fol. une enfin à Francfort 1601, in-8°, Cet ou- 
vrage contient les traités fuivans. 7 

De anima rationali & hominis defcriptione, lb. 3. 

De cenfu communt. cap. 10. 

De qu'nque fenfibus in quinque capitibus, 

De pulfibus, cap. 23, | 


(4) Rofa Angl. de modo generandi , p. 77° 
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De humoribus cap. lib. 4. 

De humoribus corports. lib. 4. 

De omnibus humani corroris membris. cap. 66. 
Le livre de Glanville fut aufli imprimé à Nu 
remberg en 1492, in-fol. il fut encore imprimé 
en anglois en 1471, 153$, & traduit en françois … 
par Corbichon par ordre de Charles V, Roi de 
France. A Lyon r49r1, in-fol. 

St Mundiaus fur le reftaurateur de l’Anatomie 
dans le treizieme fiecle , Guy de Chauliac fut celui 
de la Chirurgie. Cette partie effentielle de la Mé- 
decine n’étoir exercée que par des gens d'une igno- 
rance crafle ; elle étoit le partage des Barbiers. Il 
étoit réfervé à Guy de Chauliac de tirer de la pouf- 
fire & de la batbarie , un art fi précieux à l'hu- 
manité, mais dont aucun homme, depuis Hippo- 
crate, n'avoit donné des principes. Guy Le bon Doc- 
teur (a), Guy de Chauliac s’attacha par goût à la 
Chirurgie, dont il ht fa principale occupation , & 
à la pratique de laquelle il dur fa réputation & fa 
gloire. Avant d'entrer dans le détail de fa vie & 
de fes ouvrages, qu'il nous foit permis de donner | 
ici l'extrait d’une lettre qu'un des fils de Joubert, 
Commentateur de Guy de Chauliac, écrivoit dans 
le quinzieme fiecle au premier Préfident du Parle- 
ment de Dauphiné, pour le prier d’agréer la dédi- 
gace des- annotations de fon pere, dont il étoit l’é- 
diteur. On verra dans cette lettre pleine de naïveté, 
en quel état étoit alors la Chirurgie, puifqu'elle 
tend à laver Laurens Joubert du reproche qu’on lui 
failoit de s'être abaiffé à commenter un livre de 
Chirurgie (8). On eftimoit cependant beaucoup cet 
Ouvrage ; mais [a jaloufie a de tout temps cherché 
à détériorer les meilleurs écrits. »J'ai pris, dit le 
»fils de Joubert, la hardieffe de m'employer à la 
wtraduction des annotations DE MON PERE fur la 
trés requife Chirurgie de Mr. Guy , tant pour le 
ærelever de cette peine, que pour m'exercer tou- 
æjouts plus en ce fubjet qui m'abbreuve l'enfance 


(4) Epitre Dédic. d'Ifaac Joubert. 
Ch} Cette lettre fe crouve inférée dansle Livre intitulé: grande 
Chirurgie de Guide Chauliac, imprimée à Lyon en 1642 
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#des termes & phrafes de la fcience médicinale à ms 
» laquelle je fuis voué. Vrai eft qu'en ce faifant, XIV: Siecle, 
# mondit pere me foutenoit le menton, m'adver- GUY DE 
wtiflant des plus mauvais paflages, & me fortant CHauzrace 
> des dangers de périr , autrement il eft aifé à croire 
»que je m'y fufle noyé . . . tant cft profonde cette 
# matiere pour mon petit eflor, 
Après avoir réclamé l'autorité de fon Mécene en 
faveur de l'ouvrage de fon pere , Joubert remet le 
différend aux pieds du TrHRONE JUD1c1EL de fon 
protecteur , & continue ainfi. 

» Ce font les Médecins & Chirurgiens principa- 
# lement. qui trouvent mauvais cette éntreprife 5 
# mais pour divers fujers : car les Médecins qui 
> honorent mon pere , difent qu’il ne fe devoit tant 
» abbaïfler , que de traduire de Jatin en françois un 
livre en Chirurgie, d’un mêmement qui ne fe dit 
# pas Autheur , ains Colle@eur, & ramafleur du la- 
#beur des autres qui ont écrit en Chirurgie, .. 
# Un Chancellier, premier Docteur Régent Stipendié 
# du Roi en la premiere Univerfité du monde pour 
>» la fcience de Médecine, fe devroit-il 4amufer à 
» corriger , traduire en francois, & comménter l'œu- 
#vre d'un Chirurgien, un vieux bouquin , duquel 
smême la plupart des Chirurgiens ne fait conte , 
#ains le méprife & defdaigne , là où moindres que. 
# lui qui fe difent fes difciples , s'emploient jour- 
# nellement à tranflater de grec en latin, & digne- 
# ment commenter les belles & riches œuvtes d'Hip- 
#pocras , Galien,, Paul Eginette, & d'autres bons 
» Auteurs », Tels font en général les reproches qu'on 
failoit à L. Joubert, d'avoir commenté Guy de Chau- 
 Aiac: reproches mal fondés , puifqu'’il n'y avoit alors 
aucun Chirurgien lettré qui ne l'eût entre lesmains, 
comme on le verra dans la fuite de cette lettre, 
Le jeune Joubert pourfuit, & dit que » la Chirurgie 
de Chauliac, fon pere n'avoit pas tant prifée & 
5 honnorée de fon jugement feul , ains l’ayanc en 
ægrand refpect pour la fingulicre recommendation 
“qu'il en avoit oui faire par plufieurs fois à Mr. 
# Gabriël Fallope , fon Docteur en Chirutgie en 
o l'Univerfité de Padoue, Il à aufi confidéré lé foin 
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—— » que Mr. Jean Tagaulr, très docte Médecin de Paris, 
XIV. Siecle.., en a eu de l’iiluftrer & enrichir d’un plus beau lan- 


GUY DE 
CHAULIAC. 


5 gage latin, fe tenant bien à honneur d'être dit fon. 
sinterpreté & correcteur ; mais. fur tous, il a eu 
égard à ce que Mr. Révérend Fales, Docteur Ré- 
» gent Stipendié du Roi, & Doyen en l'Univerfité 
» Fe Montpellier , en avoit fait, daignant cette Chi- 
>» rurgie de fes annotations où notables, comme il 
»eft appellé, très amples & très doctes. Ainfi. mot 
»pere a eu des beaux patrons & exemples; & ce 
» n’eft pas fans invication des plus grands perfonnages 
»qui avent été en Médecine & en Chirurgie depuis 
» cinquante ans en ça, quil a voulu honnorer les 
» écrits de ce bon Docteur qu’il a précédé en la même 
» Univerfité, fort renommé pour fon rare fçavoit 
s» & grande expérience, tant en Médecine qu'en Chi- 
srurgie, n'étant pas Mr. Guy fimple Chirurgien où. 
» vil Barbier, comme quelques-uns penfent, mal 
» informés de fes titres & qualités: & plür a Dieu 
»que ceux qui le méprifent fçufient faire autant 
» ou bien l'entendre feulement :.. car il eft fi bien 
»ajancé , lié & entretenu , que par-tout il reflemble 
» & a correfpondance, comme une maifon bien com- 
»pañlée , bien compolée, & tellement trouffée, 
» qu’elle femble jetrée au moule &. bâtie tout en us 
»jour , nan pas à pieces mal rapportées .. . de quoi 


“je veus conclure touchant aux qualités de mondit 


spere, qu'il ne s'eft pas oublié de travailler fur un 
>» tel fujet... & il devoit cela à ia mémoire de ce: 
»bon Docteur qui a été, de la même Ecole. 

»Je viens, pourfuit Joubert, aux Chirurgiens ; 
»lefquels font deux bandes, étant les uns latins & | 
» & les autres françois ; on dit Chirurgiens latins } 
»ceux qui ont eu ceft heur.que d'avoir été nourris 
5 & élevés ez bonnes Lettres dont ils favent latinifer , 
» & ce font eux pour Îa plupart qui defdaigneht 
» l'œuvre de Guy, fe tenant feulement aux livres 
» d'Hypocras & autres anciens Autheurs ; ou s'ils 
> lifent quelquefois la Chirurgie de Guy , c'eft à ca= 
o chette  & comme ayant honte de prendre quelque 
»chofe de-là, jaçoit qu'ils, en tirent ou ayÿent uité 
ntout le meilleur de leur favoir, à ce qu'on dits, 
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$ qui eft une ingratitude fort déteftable, ne vouloir 


sg 


® reconnoître celui dont on a tant tiré, Eh bien 1 XIV. Siecle. 


> nous mettons cette troupe en la clafle des Méde- 
»cins qui méprifent de même la Chirurgie de Mr. 
> Guy , car aufli tels Chirurgiens veulent marcher 
» de pareil avec les Médecins. 

Il paroit que dans le temps de Joubert il y avoit 
de vrais Chirurgiens qui ne fe bornant point au 
fimple manuel , s'adonnoient aux mêmes fcisnces 
que les Médecins, defquels ils ne différoient que 
de nom, On voit aufli qu’outre les véritables Chi- 
rurgiens, cet art étoit livré à des gens ignares qu'oi 
appelloit, Barbiers ; que ces gens faifoient ce qu’on 
appelle la petite Chirurgie, & avoient les mêmes 
prérogatives que les Chirurgiens priviléciés d’aujour- 
d'hui, ce qui prouve, quoi qu'en difent plufieurs 
beaux efprits du fiecle, que cette maniere de faire la 
Chirurgie eft aufli ancienne que fon établiflement en 
France ; car il n’y a pas apparence que le Roi Saine 
Louis en accordant à Pitard de compofer le corps de 
Saint Côme de Maïtres-es-Arts , lui eut permis depri- 
ver de leur état ceux qui exercoient la Chiruigie fans 
avoir aucun grade dans les lettres, il fallut feulement 
es fubordonner au Corps des Gradués, & cet ufage 
s’eft aufli foutenu depuis le treizieme fiecle jufqu'au 
tems de Joubert. £ 
>» Quelle profanation , s'écrie Joubert, que dé per: 
» mettre l'exercice de. la Chirgurgie > l'une des plus 
sdignes parties de la Médecine, aux ignorans anal- 
5 phabétes qui n’étudierent jamais en aucun livre ÿ. 
#& qui n'ont qu'une certaine routine , avec des 
# recettes qu'ils favent par cœur, gens empyriques, 
# fans aucune fcience. | 

. Ce n’eft pas à dire pour cela que Joubert fût d'avis 
qu'on Interdife l'exercice de la Chirurgie à tous ceux 

ui ne favent pas le latin ; il défiroit feulement qu'on 
A un choix fcrupuleux de ceux qui »n’ayant cu 
» ce bien de leurs parens ou de quelques amis, d’a- 
> voir Été entrenus ès écoles de grammaire , & autres 
» bonnes Lettres ; favent toutefois bien lire , Ont 
sun bon efprit, & font ftudieux, affe@ionnés à 
l'art de la Chirurgie... & n'eût-ce pas été dom 
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mm 5) IMAGE dit-il un peu plus bas , qu'a faute de moyens 
XIII. Siecle. ,, ils fuflent demeurés 1gnorans de cet art? 
GUY DE 
CHAULIAC: 11 faut multiplier & ne tenir enclofe 
La dodrine & le fens de quelque bonne chofe, 


» L'Auteur répond enfuite à lobjection qu'on au- 
» roit pu lui faire de rendre les livres trop communs; 
»car, dit-il, que peut nuire la leéture d’un livre à 
» celui qui ne l'entend pas ? Et s’il ne l'entend qu’à: 
» demi, il demeure encore au rang des ignorans : 
» donc il ne peut acquérir réputation de cela pour 
»abufer le monde ; & s’il eft de nature NE. mr 
» pipeur, trompeur , frafqueux , téméraire , hafar- 
» deux, affronteur, la faute des livres ne le gar- 
» dera pas de l’abus & malverfation ; car cela s'ap- 
> prend volontiers de l’un à l’autre , fans l’ufage des 
» livres. 

» C'eft à vous, Monfieur , dit Joubert à fon Mé- 
scene, de juger & condamner les excès de ceux 
» qui entreprennent de troubler où détourner les ftu- 
5 Fe travaillant de bon cœur en la république des 
» Lettres. Qu'ils rongent donc les os que je leur donne 
» pour fe taire, & qu'ils s’'adonnent à chafier l'igno- 
tance loin des Profeffeurs de la Médecine, fans 
ns s'amufer tant à la bouteille. . . Il eft temps que je 
» me retire, après leur avoir donné cette efcarmouche 
… fous l'ombre de votre bouclier plus afluré pour mot 
» que celui de Pallas. Mon bas âge ne m'excuferoit 
» pas (il avoit pour lors 48 ans) ni ma petite fuffi- 
sance , fi n'éroit votre refpe&t, & la nuncupation 
» que je fais de cette befogne à la grandeur de votre | 
»nom....mais je fuis bien couvert maintenant , | 
Dieu merci... Je vous baife très humblement les 
> mains du petit étui de mes levres ce premier jout 
» de l'an 1580 pour bonne étroine. 

Cette lettre nous apprend , à la vérité, dans quel 
état étoit la Chirurgie dans Le quinzieme fiecle: de- 
puis Guy de Chauliac elle avoit déja fait quelque 
progrès vers fa perfection. Jufqu'à Avicenne , le 
Médecin étoit Chirurgien 3 »mais depuis en a » 

2 dit. 


LU é 
ER DE La CHIRDRENTÉ",, ais 
#dit Guy de Chaüliac (a), ou par délicateffe, ou 
# par la trop grande occupation ès cures, la Chi- 
»rurgie fut féparée & délaiffée ès mains des mé- 
 chaniques, defquels les premiers furent Roget, 
5 Roland ; & les quatre Maïtres qui ont fair des 
» livres féparés én Chirurgie, & y ont mélé beau- 
# coup de chofes empyriques ; puis eft trouvé Ca= 
> miet qui à fait quelque Chirurgie brutale ; en 
wlaquelle il 4 mêlé plufieurs fadaifes ; conféquem- 
# mention trouve Brun qui aflez difcretement a fait 
sun fommaire des propos de Galien , d’Avicenne 


» & des opérations d’Albucafs ; après ütvient 1in- 


% médiatement Théodore qui raviffant tout ce qu'a 
> dit Brun avec quelques fables d’Hugue de Luynes 
fon maître, en a fait un livre. Guillaume de Sa- 
»licet fut homme de valeur, qui compofa deux 
s fommaires ; l’un én Phyfique , & l’autre en Chi- 
# rurgie, & : .,enfuite vint Lanfranc qui à aufli 
sefcrit un livre auquel il n’a mis gueres de chofes 
»qué celles qu'il avoit prins de Guillaume . , , en 
ce tems-là maître Arnaud de Villeneuve fut flo- 
Stiffant en ces deux facultés. Henri de Hermonda- 
 villé commença à Paris un traité fort notable, En 
# Calabre étoit maître Nicolas de Reggio ; finale- 
“ment, s'eft élevée une fade rofe Angloife qui m’a 
été envoyée , & je l'ai vue: j'avois cru trouver 
en elle avisé d'odeur ; j'ai trouvé les fables de 
5 l'Efpagnol , de Gilbert & Théodore. De mon tems 
#ont été Chirurgiens à Tholofe Maiftre Nicolas 
» Catelan ; à Montpellier; Maïftre Bonet , fils de 
# Lanfranc ; a Bologne , Maïftre Peregrin , & Mer- 
* wcadant; à Paris, Maïiftre Pierre de lArgentiete ; 
#æaà Lyon , Pierre de Bonant ; en Avignon, Mailtre 
s Pierre d'Arles, & mon compagnon Jean de Parmes, 
 & moi Guy de Chauliac Chirurgien & Doéteur en 
5 Médecine, des frontières d'Auvergne (4), Diocefe 
sde Mende, Médecin & Commenfal de Notre Seis 
» gneur le Pape. | | Sy 

Notre Auteur fit fes études en Médecine en, l'Ue 
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uiverfité de Montpellier , où il ne tarda pas à fe 


(a) Chapitre fingulier. Ni 
* (b) 1 naquit dans un Village domimé Chauliac. 
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mie faire un nom. Il fut difciple de Raymundi & de 
XIUL. Siecle. Berthuc. Bientôt fes Maîtres apperçurent en lui des 
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difpofitions fupérieures, I fe livra entiérement à la 
Chirurgie, & en fit fon étude principale. Il prit 
enfuite le Bonnet de Dodteur dans cette Univerfité ; 
mais la qualité dé Médecin n'ôta rien à fon an- 
cienne mañicre de vivre. Avant ce crade 1l navoit 
exercé que la Chirurgie; il conferva la qualité de 
Chirurgien. C'eft fans fondement que Mr. Freind 
avance qu'il fût Profefleur en Médecine à Mont- 
pellier 3 cette affertion eft gratuite, Il exerça fon 
art à Lyon avec la plus grande célébrité. Il quitta 
enfuite cette Ville pour aller fe fixer à Avignon où 
il actira les regards de Clément VIT qui occupoit 
alors la Chaire de Saint Pierre. Prefque toute la 
terre écoir défolée par la pefte : ce fléau faifoit à 
Avignon des ravages inouis, Guy de Chauliac ne 
s’effiaya point du danger ; fon zele infatigable les fur- 
monta , comme avoit fait autrefois Hippocrate à l'Ifle 
de Cos , & cette époque acheva de le faire connoître. 
Le Pontife romain le récompenfa magnifiquement. 
Innocent VI qui lui fuccéda , prit auffi Guy de Chau- 
liac pour fon Médecin, & le traita encore mieux que 
fon prédéceileur. Enfin après la mort de celui-ci, 
Urbain V le fit encore fon Médecin & fon Commen- 
{al dès la premiere année de fon pontificar, 

Notre Auteur donna au public fa grande Chi- 
rurgie: »auquel an, dit-il dans fon chapitre fin- 
»gulier , du dire de fus nommés , & de mes expé- 
»tences , à l’aide de mes compagnons , j'ai colligé 
cet œuvre comme Dieu a voulu. 

Guy de Chauliac, dès le premier pas qu'il fit 
daus l’art de guérir, avoit prévu que fans les con- 
noiflances anatomiques , les Médecins ëc les Chi- 
rurgiens n'agifloient qu'en aveugles : aufli s'appli- 

uazt-il de bonne heure à l'Anatomie , & c'elt par 
elle qu'il commence (on traité de Chirurgie. IL di- 
vife ce qu'il a à dire {ur l'Anatomie , ez deux doc- 
trines ; la premiere traite des membres communs, 
univerfels & fimples ; la feconde, de la nature des 
#embres propres , particuliers & compofés. 

Il entre en matiere par la defcription de la peau 
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qu'il dit être un tiflu de nerfs, d'arteres & de veines, Ru 
: . ER CR en V. Sieclés 
pour donner fentiment. 11 en fait de deux efpeces ; | 
celle qui couvre les membres externes qu'il nomme Guvos 
cuir ; l'autre qui couvre les membres internes , qu'il CHAUETAGS 
nomme pannicule où membrane, comme les torles du 
cerveau G le péricrâne , Le périoffe qui couvre tous 
les os du corps, le fiphac ou péritoine , le /péricarde & 
le pannicule de toutes Les autres entrailles. 
Après avoir parlé des tégumens , il parle fucceffia 
vement de [a graifle & des chairs, dont il fait trois 
cfpeces ; la fe pure qu'il dit ne fe trouver qu'à 
Ja tête du membre wiril, La glanduleufe ou noyeufe ; 
telle que celle des refficules , des mammellés & des 
émonéloires , enfin la mufculeufe ou Lacerteufe, Ce 
qu'il dit au fujet des mufcles, eft tiré de Galien (4j; 
il ne connotfloit | comme tous ceux qui l'avoient 
précédé, que fept paires de nerfs qui partent du cer- 
veau, ou de la nuque fa lieutenante. | paroît cepen: 
dant avoir remarqué le premier que ceux qui fong 
les plus antérieurs font les plus mols (8). 11 comp- 
toit trente paires de nerfs qui partent de la moëlle 
épiniere, & un fans compagnon qui fort du bout de 
la queue (c) : quant aux veines & aux artcres, il 
penfoit, comme Galien, que les veines ont leur prins 
cipe au foie, & les arreres au cœur. 
I admet, comme Avicenne (d) , deux cents qua 
rante os dans la charpente offeufe du corps humain, 
fans y comprendre les féfamoïdes & l'os ex figure de 
lambda fur lequel eff fondée la langue. 
_ Le pot de la tête, dit-il, n’eff pas d'un os con: 
tinuel, ains ordonné de fept os contigus , qui con- 
tiennent le cerveau. Toutefois il y a d’autres petits 
o$ principaux , comme l'os de la crête dans le coronal , 
les os pairs , lefquéls appartiennent à la face & non 
au pot. À l'intérieur du crâne il trouvoit la’ dure 
mere & Îa pie-mere , la fubftance du cerveau qu’il 
dit avoir trois ventricules, dont chacun a deux par 
ties , & chaque partie une vertu à [on organe. À la 


(z) De ufu part. anim. 

(b} Trait. 1. Doét. 1. chap. 2. p. 38. Edit. Lyon, h 
(c) Ibid. 

(4) Feu. Dot. 6. fotm. 2, cap. 304 


/ 
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u———— premiere partie du ventricule antérieur eff affigné Le . 
XIV. Siecle. fers commun ; à la feconde , l'imaginative ; au VentrE= 
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cule du milieu , ef fituée la penfive & la raifonnante , | 
à celui de derriere , La mémoire & La récordation (a) de 
ces ventricules ; l’antérieur eft plus grand, celui du 
milieu plus peut, & le poftérieur médiocre ; de 
L'un à l'autre il y a des conduits par où palfent les 
efprits ; les nerfs ne fortent pas nuds , mais MUNIS 
d'une membrane. Les modernes qui ont cru être les 
premiers à nier le croifement des nerfs optiques , 
étoient fans doute du nombre de ceux que J oubert 
dit avoir honte de citer Guy de Chauliac qui s'ex- 
prime ainfi (b): Les nerfs optiques font pertuifés afinr 
qu'ils fuffent la voie de l'efpnit ; & procedent de deux 
côtés & s’uniffent dedans le crâne, & puis fe defpartent 
à chaque œil du côté qu'ils naiffent, & non pas en 
croifant ou changeant de dextre à Jenefire | comme 
aucuns ont penfé. 

Le refte de l’Anatomié de Guy de Chauliac n’a 
rien qui lui foit particulier , fi on en excepte néan= 
moins la defcription qu'il a donnée de lhumérus. 
Cet Auteur eft le premier qui l'ait exaëtement décrit , 
& c'eft depuis lui qu'on a donné le nom de poulie 
à la partie inférieure de cet os. » La rondeur fu- 
» périeure de l'os adjutoire eft unique, entre dans 
»la boîte ou fofle fupérieure de l'épaule, & confti- 
»tue Ja jointure humérale ; la rondeur inférieure eft 
»double, au milieu de laquelle il y a un degré , 
comme fi c'étoit une poulie double par où pañlent 
les cordes avec lefquelles on puife de l'eau ; & de 
»la part interne , il y a quelque petite éminence , 
» & par derriere il a certaine cavité en laquelle eft 
srecue la tête, ou addition en forme de bec du 
» faucille majeure , quand on redreffe Le bras ; telle- 
» ment que ces rondeurs entrent ès concavités des 
5 faucilles, 8 s'y contournent au temps de l’exten- 
»fion, & dupliement du bras, & font la jointure 
»cubitale où commence le petit bras». Il a connu 
confufément le mouvement du cerveau (c). Autravers 


(a) Tra&. 1. Dot. 2 , cap. 1. 
(b) V. Vañherne Microtechn. p. $24- 
(e) Traët: 1, Doët, 2, chap, 1. Anat, de la face. 
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de l'obfcurité du langage de notre Auteur, on ne = 
laiffe pas que d’appercévoir un certain ordre, & quel- XIV Siecte. 
que exactitude qui dénotent l’homme fludieux & Guxrs . 
appliqué. Nous allons pañlér à fa partie chirurgie CHAUTIAC: 
cale ; c’eft ici où nous reconnottrons le reftaurareut 
de cet art (a). À 

La Chirurgie n’étoit prefque rien dans le temps. 
que Chauliac publia fon ouvrage ; elle n’étoit exer- 
cée que par cinq fortes dé perfonnes. La premiere 
fecte étoit celle de Roger , de Rolland, & des quatre 
Maïtres qui appliquoient des cataplafmes fur toutes 
les plaies indiftin ‘tement , procurant , dit notie Au- 
teur , Jante ou fuppuration avec leurs boullies & 
paparots. | 

La feconde fete étoit celle de Brun & de Théo- 
dore qui ne panfoient lés plaies qu’avéc du vin. Sa 
licèet & Lanfranc fon difciplé formoïient la troifieme 
fecte , & ne conf@illoient dans le traitement des plaies 
que des emplâtres doux , où des onguens de cette 
efpece. La quatrieme fete étoit celle des Chevaliers 
Teutoniques qui avoient recours aux enchantémens, 
à l'huile , aux feuilles de choux. La cinquieme fecte, 
dit Guy de Chauliac (b), écoit celle des femimes 
ôu des idiots qui remettent les malades de toutes ma- 
ladies aux Saints tant feulement . ..& je mesbahis 
qu'ils Je fuïvént comme des grues , car l'un dit ce que 
Pitié à dit, Ce fut Guy de Chauliac qui rétablit 
l'ufage des opérationsindiquées paf Galien, par les 
Arabes , & par Paul d'Eginete | quoique perfonne 
ofat les entreprendre depuis long-témps. 

Guy de Chauliac eft le premier qui ait dit que 
lés incifions à la paupiere fupérieuré , dans les 
cas d'inflammation , doivent être longitudinales , 
d'autant, dit-il (c), qu'ainfs va le mufcle qui meur 
les fourcils, & non fuivant les rides. 

Notre Auteur donne la définition la plus exaéte 
des plaies; c’eft, dit-il, une folution de continuité, 
récente , fanglante, fans pourriture , faite ?s parties 
molles ; il parle enfuite par ordre de leurs différences ; 

(a) Tra@. 3. Dot. r , chap. 3 , des plaies de la tête. 

(b) Chap. fing. pag. 2. À 

(c) Traët, 1, Dot, 2 , ch, x »pañt, 2, Anatom. de la face 

P üj 
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XIV. Siecle. 
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de leurs efpeces , de leurs caufes & de leurs fignes. 
Il met au nombre des plaies néceffairement mor- 
telles, celles qui pénetrent la fubftance du cœur , la 
fubftance du cerveau , du foie, du diaphragme, de. 
l'eftomac, les boyaux guides , les rognons , la tra- 
chée-artere , l'œfophage , le poumon, la rate, la 
véficule du fiel, & tous autres membres principaux 
& fervant aux membres principaux , de forme nécef- 
Jarre à la vie: plaies mortelles non néceflairement (a); 
ains pour La plupart font petites plaies & furerficrelles 
ès fufdites parties qui pénetrent jufqu'à icelles, & en 
chef des muftles. Ce que dit notre Auteur fur les 
plaics de tête, eft divin; les Praticiens peuvent y 
puiler"des maximes qui les guideront dans tous les 
cas de cette efpece,. Les modernes n’ont rien innové 
à ce fujer. Nous ne trouvons aucun Auteur avant 
Jui qui parle de la guérifon des plaies au cerveau 
avec déperdition de fubftance (b). Voici le texte. 
» Si elles font bien traitées (/es plaies de la tête) 
#on en guérira, ainfi que j'ai vu la partie pofté- 
Hrieure du cerveau, de laquelle fortir un peu de 
s fubftance du cerveau : ce que fut recognu par 
»l’offenfe de la mémoire, laquelle 1l recouvra après 
» la curation. Je ne dis pas toutesfois qu'on véquit, 
»s'il en fortoit toute une cellule, comme Théodore 
» raconte d’un Sellier, Aufli Galien ne dit pas des deux 
> bleflés qu'il vit guérir à Smyrne du vivant de fon 
> maître Pélops , qu'il en fût forti de la fubftance 
du cerveau , ains feulement, que le cerveau avoit 
été bleffé. Du foie, pourfuit-1l plus bas, j'ai vu 
» guérir des plaies petites qui étoiçnt aux penons, 
> mais non pas profondes, ne avec déperdition d’au- 
æ cune portion d’icelui, comme Galen témoigne. 
Guy de Chauliac pratiquoit prefque toutes les Oopé- 
rations qu’on fait aujourd'hui. Sa doétrine , à quelque 
rafinement près, doit être celle de tout bon Chi- 
rurgien, Dans les cas d'amas de pus dans la poitrine, 
il n’héfitoit pas à faire l'empyéme; mais 1l n'étoit 
pas affervi à la méthode de fes prédécefleurs. Ses 
(a) Traë. 2, chap. 1, des plaies. 


€b) Ibid. 
(9) Tra@, 3 , Dot. 1, chap. des plaies en général. 
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_ connoiffances anatomiques éroient plus profondes iv et. 
ibæeprend (4) Guillaume de ce qu'il confeilloit de" "+ 
faire l'incifion pour l'empyême, entre la cinquieme Guy pe 
& la quatrieme côte; »mais, dit notre Auteur , CHAULIAG: 
»d'aûtant que le diaphragme fe réflechit là où il | 
»attouche l’efpine & les coftes, jufques à la troi- 
sfieme & plus, & que telle réflexion pourroit em- 
>» pefcher l'iffue de la matiere, & faire accroire à 
x l'Opérateur qu’il. n’a pas aflez pénétré avec le ra- 
>» foir ; pour ce il vaut mieux que fe faffe entre la 
» quatrieme & cinquieme, qu'entre [a tioifieme & 
>» quatrieme »,, Il entre dans un long détail fur les 
hernies ; il eu établit les fignes les plus certains, & 
avec beaucoup de fagacité & d’exactitude ; il vient 
enfuite au diagnoftic, » Qui eft rompu, dr-il (6), 
#nc vit pas fans danger, car s'il advenoit que les, | 
>» boyaux cheuflent dans la bourfe avec fonte en- 
» durcie, jamais ils n'en retourneroïent , & ainfi le 
» patient mourtoit, comme j'ai vu, & Albucafis Le 
-» témoigne , & pourtant le fur eft qu'il fe fafle guérir, 
+ ou qu'il ne quitte jamais le régime ni le brayer. 

Il-admet deux fortes de cures des hernies , l’une 
par médicamens , l'autre per Chirurgie ; par la pre- 
miere , il entend qu’on fafle promprement une fai- 
gnée, qu'on ait recours aux Évacuans, qu'on en 
vienne enfuite au taxis , & qu'on contienne Îa partie 
qui faifoit hernie, avec un brayer: qu'ils (les malades) 
vivent en repos, fobrement , fur-tout en matiere de 
Bracets, foupes & boiffons, en toutes leurs viandes 
qu'ils. mettent de la fauge ... il preferit aufli un re- 
mede qu'il dit lui avoir été donné comme un tres 
grand fecret, c'eft après la réduction de l'inteftin, 
par le taxis, un fcrupule de limaille d'acier avec 
du vin, de la :décoëlion d'hépatique terreftre ; enfuite 
il faifoit appliquer fur Ja partie un emplârre où 1l 
y avoit de l'aimant pilé grofliérement, s'imaginant 
que la limaille feroit attirée à la fuperficie par l'ai- 
mant, & que la partie fcroit plutôt raffermie par 
ce moyen, 

Notre Auteur décrit enfuite fix manieres de guérir 

fa) Tra&. 3, Doét.2, chap. $ , p. 260. 

(ë) Traët. 6, Doét. 2. chap. 7, de la rompure. 

P iv 
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em Jés herries , par opération manuelle ; toutes tendeñt” 
XIV. Siecle. } emporter Ê céfticulé, foit par la ligature, foit 

Guy» par le cauteré a@uel. Guy de Chauliac femble ce- 
CHauziAc. pendant avoit apperçu fon erreur , & qu'on auroit 
pu procéder autrement à la cure des hernies, fans 
emportér un tefticule; mais il ne croit pas la chofe 
bien fure, & s'ils operent fallacieufement pour fauver 
le teflicule, ils n'ont point d’excufe (a) ; la méthode 
pour laquelle il panche , éft le cauftique qu'il dit 
avoir vu pratiquer a Pierre de Doge, & avoir pet- 
fectionnée lui-même. 
| | Quant à la fiftule à l'anus , il la guérifloit à peu 
| pr comme Je font aujourd’hui quelques uns de nos 
Praticiens, c’eft-à-dire, qu'il pafloit plufeurs fils 
joints enfembles , du dehors en dedans , par Île 
moyen d’une diguille flexible qu'il retiroit par l'anus; 
il emportoit enfuite tout ce qui étoit compris dans 
l'anfe. S 
Il faifoit l'opération de la cararaéte par abaïffe- 
| ment : enfin l’on peut avancer que Guy de Chauliac 
| a dit prefque tout ce qu'ont dit les Chirurgiens mo- 
dernes, & que fon ouvrage eft d’un prix infini, 
mais malheureufement trop peu lu, trop peu médité. 
IL a donné la defcription dé plufieurs inftrumens, 
entr'autres d'une pincerte propre à fairé la ligature 
< des arteres. 
I ÿ à eu plufieurs éditions de la Chirurgie de 
Güy dé Chauliac; Tagault, Médecin de Paris, Îa 
traduifit én Jacin fous cetitre: Metaphrafis in Guy- 
donem de Cauliaco, in-4°. Parifiis 1543. Mais cet 
Auteur , en voulant donner. à l'ouvrage de Guy de 
Chauliac les graces du ftyle , en a fouvent défiguré 
le rexte & altéré le fens. 

Il y a eu plufieurs autres éditions de la Chirurgie 
de Guy de Chauliac après celle de Laurens Joubert 
qui a fait des annotations fur cet ouvrage qui fut 
imprimé en 158$, Lyon, in-4°. & auquel fon fils 
(Ifaac Joubert ) a ajouté une efpece de diétionnaire, 
en interprétation des langues dudit Guy. Elle fut im- 
prumée en 1498 , en 1499 in-fol, en 1500, 1$19 


(4) Tra&, 6, Do, 2 , chap. 7, de la rompure, 
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à Venife, en 1546, in-fol. à Lyon en r$59, in-8°, 
1572, in-8°. François Ranchin fit aufi imprimer à XIV-Siccle, 
Paris en 1604, in-8°. des queftions en Chirurgie [ur GUY De 
les œuvres de Mr. Guy de Chauliac. Il parut des re- CHAULIAGEX 
marques fur la Chirurgie de Guy de Chauliac par 
Falcon. Lyon 1649 , in-8°, Verduc fit ur abregé de 

la Chirurgie de Guy de Chauliac. Paris 1708 , in-8°. 

1716, in-8°. Simon Mingoloufeaux fit en 1683 les 
commentaires fur la grande Chirurgie de Guy de Chau- 
liac. 

* Camanufali, Canamufali , on Alcanamofali, né Camanusaë 
à Baldach, florit fous l'empire de Frédéric vers Pan 21° 
f250, & exerça la Médecine dans fa patrie. Il s’oc- 
cupa beaucoup aux maladies des yeux ; & en a 
compolé un traité dans lequel il a rapporté tout ce 
que les Médecins Arabes, Chaldéens, Juifs & In- 
diens avoient dit fur cette matiere. Cét ouvrage fe 
trouve dans un recueil ou eft celui de Guy de Chauliac, 

Liber fuper rerurn préparationibus qua ad oculorim 
Medicinas faciunt | & de medicaminibus ipforum , &c. 

Wenetiis 1499, 1500 , in-fol. | : 

Jean Ardernus étoit contemporain de Guy de Chau- y. Anpe- 
liac, & fe diftingua en Anglererre dans la Chi- nus. 
rurgie. | | 
* On ne dit point en quelle année il naquit, ni 
quel fur le lieu de-fa naïflance, Mr. Freind rapporte 
D icsaeur (a), d’après Ardernus, qu’il demeura à 
Nework depuis 1 349 que la pefte commença à exéréer 
fes ravages, jufqu'en 1370. Il vint alors à Londres 
où fon nom éroit déja connu. Ardernus dir lui-même 
qu'il exerçoit la Chirurgie avant qu'Henri , Comité 
de Derbié, fut fait Duc de Lancaftre ‘ën 1350! D'oû 
lon peut conclure que ce Chirurgien vécut avant’ 
ê& fous le regne de Henri IV , Roi d'Angletérré. 

De tous les ouvrages d’Ardernus , il n'y à d'im- 
a qu'un petit traité de fiffula ani, traduit par 
Jean de Reada en 1588 (6). L'Auteur parle de cette’. 
opération comme n'ayant été pratiquée de fon temps” 
que par un Moïne qui avoit fuivi le Prince dé Galles 
cn Gafcogne. Ardérnus dit que ce Moine n’étoit 


” (4) Hift. Med. p. 5,6. | 
(b) Haller, Mérhod, ftud, Conf. ad, Chir, Me 2ble 
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Be quun cffronté ; qu’il entreprenoit de guérir la fiftule 
XIV. Siccle. } Panus , fans aucune connoiïflance, & que plufieurs 
3. Arver- perfonnes abandonnées par ce Charlatan comme in- 


NUS. 


curables., avoient été guéries. 

Aucun Auteur depuis Celfe n’avoit traité ex pro 
fefo de la fiftule à l'anus jufqu’a Albucafis & Guil- 
laume de Salicet qui enfeigne la méthode de la li- 
gature : comme Albucafis, où les Auteurs latins qui 
ont vécu après lui, ont beaucoup puifé, n'avoit 
pas une grande idée de cette opération , il la con- 
damnoit méme dans plufeurs cas ; & c'eft peut- 
être la feule caufe qui ait déterminé les Auteurs qui 
le fuivirent, à en parler; d’ailleurs la méthode du 
éautere actuel , qu'il difoit préférable à la ligature 
lorfque l'opération étroit inévitable , paroïffoit trop 
cruelle pour qu’on'eût ofé la propoler. 

Atdernns décrit fort au long les deux méthodes 
de Celfe , la ligature & l'incifion. Il à donné la 
defcription de quelques nouveaux inftrumens, & a 
donné de nouveaux noms à ceux des anciens. Par 
exemple, dit Mr. Freind (a), il veut qu'on appelle 
la fonde, /équere me ; il a donné le nom d’aiguille 
à bec à la faulx de Paul Eginette , & celui de fresr 
de Céfar au fil qui doit fervir à faire la ligature. Le 
fuccès de cette opération attira à Ardernus des ma- 
Jades de la premiere diftinéion, qu’il guérit radi- 
calement. 

La fortune qu'avoit fait Gaddefden auprès de fes 
malades , engagea ceux qui vécurent après lui à 
fuivre fon exemple. Ardernus l'imita , & commen 
çoit, comme lui , par faire marché avant que d'aller 
plus avant; il donne.même à ce fujet, dans fon 
ouvrage, des avis à ceux qui le fuivront (6), 

Mr. Freind dic qu'Ardernus donnoit des remedes 
contre les ardeurs d'urine , qu’on appelle chaudepiffe , 
& dont il attribue quelquefois la caufe à la pré. 
fence de la pierre. Cet Auteur parle aufli des abcés 
& des tumeurs {quirrheufes qui viennent à la verge; 
il ne laiffe pas foupçonner qu'il les crut vénériens: 

(a) Hift. Med. p. 566. 


(b) Centum marcas ( nobili ) vel 4. libras cum robis & fea: 
dis, & centum folidos per anoum ad terminum vitæ. 


[l 


À 
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il rapporte enfuice une obfervation d'un Eccléfiaftique 
dont la verge étoit fort endommagée (a), fans qu'il 
crût que c’étoit le fruit de fon incontinence. 

Ardernus parle des cauftiques faits avec l’orpi- 
ment & l’arfenie. Il rapporte les funeftes effets qu’il 
a vu fuivre de leur application, Cet Auteur eft fin- 
cere , & fait pour fervir d'exemple, 

Dans le même temps, c’eft-a-dire, vers l’an 1336, 
un Anatomifte nommé Richard l’Anglois , pour le 
diftinguer d’un Médecin François de ce nom, jouifloit 
en Angleterre d’unç bonne réputation, Nous avons 
de lui un traité d’Anatomic. 

Dondus ou de Dondis (Jacques) Médecin de haute 
confidération , furnommé Apregator pat rapport aux 
grandes compilations qu'il avoit faites, florifloit à 
Padoue vers l'an 1385, Outre fes vaftes connoiflances 
en Médecine , il étoit favant Mathématicien , Aftro- 
nome & naturalifte , & il a inventé une fameufe 
horloge, dans laquelle on voyoir le cours des aftres. 


C’eft jui qui a le premier trouvé lart d'extraire le {cl de 


l'eau de plufieurs fontaines. Ce favanr homme eft mort 
à Padoue l'an 1350 On mit une épitaphe giorieufe 
à {a mémoire fur le mur le plus prochain de fon 
tombeau (D). Il a laiflé un fils Jean de Dondis, qui 
a joui de la plus grande réputation. Il a écrit divers 


ouvrages de Médecine : nous n’en parlerons point, 


gérant pas de noire objet, 
. Rendons compte de ceux du pere, relativement 


à la Chirurgie. IlLa propofé nombre de remedes pour 


toutes les maladies chirurgicales ; il réduit les mé- 
dicamens externes en quatre clafles; la premiere 
contient les remedes propres à l'emphifème, aux 
tumeurs hamorales , aux abcès, à l'éréfipcle , aux 
éruptions cutanées , comme aux épinicérides , aux 
charbons, à l'éréfipele , aux furoncles, aux écrouelles, 
qu cancer, à la gangrene. ” 

Dans la feconde partie on trouve les remedes 
propres aux folutions de continuité, foit dans les 


chairs, foit dans les os ; on y trouve encore ceux 


(a) Ia virgà virili ejufdem re&oris , pruritus repente accef- 


ft, itaque à fricatione abftinere non potuit, &c. 


(5) V. Morcri à ce fujer, 


XIV Siecle. 
AB DERNUSe 


RICHARD, 


Doxpus. 


APR DERNIER GE PRE 


XIV. Siecle. 
Donpus, 


 NrcOLAUS ; 
NicoraAs, 


RÉGINUS. 


- (d) Douglas, Bibliog’ Anat. 
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qu'il convient d'employer dans le cas des luxations ; 
de la roideur des mufcles. Notre Auteur indique les 


remedes dont il faut ufer pour extraire les corps 


étrangers. 

Dans la troifieme partie il traite plus expreflé- 
ment des folutions de continuité aux mufcles, aux 
tendons , aponévrofes, vaifleaux fançguins , nerfs, 
vifceres ; il y recommande l’ufage du feu pour ar- 
rêter les hémorrhagies. 

La quatrieme & derniere clafle comprend les to- 
piques déterfifs, mondifians , antivermineux , ef- 
carotiques cicatrifans (a). Promptuarium Medicina, 
ën quo non folum facultates fimplicium & compolito- 
rum medicamentorum declarantur , verüm etiam que 
quibus modis medicamenta [int accommodata ex vete- 
ribus Médicis copiofiffimè & miro ordine monfiratur, 
Venetiis 1576, in-fol. 

Nicolaus , Nicolas , vivoit à Florence fous le 
regne de Veñceflas, Roi de Bohëme; & après que 
ce Prince eut été dépofé , il jouit d’une brillante 
réputation fous Venceflas, Empereur d'Allemagne. 
Ce fut alots qu'il publia fes difcours de Médecine, 


au nombre de fepr. On trouve dans cet ouvrage. 


lAnatomie des arteres & des nerfs , des parties 
conténantes & externes de la tête, la defcription 
de l'épiglotté, de la trachéé artere, du cœur, de 
fon mouvement , & de fes fonétions, des pannicules , 
& des parties contenues dans a poitrine ; 1 décrit 
les veines auxquelles on peut pratiquer la faignée ; 
il traite de l’ouie, de l'odorat , du goût & du tou- 
cher (4). Cet Auteur mérite d'être lu. Mr. Haflèr (c) 
paroïît en faire quelque cas. L'ouvrage de Nicolas 
parut à Venife en 1553. | 


Douglas (4) cite une autre édition de Nicolaus, 


Nicolas, & dit qu'il mourut en 1412. 


Réginus , Nicolas , florifloit vers l'an 1336 (e) 


LT | 
TK 


fous le régne de l'Empereur Louis de Bavicré. La 


(4) Extrait de Goecliké, Hift: Chirurg. p. 92, 
(b) Method, Stud. Conf. ad Chir. 
(c) Bibliog. Anat. 


(e) Vander-Linden, de fcript. Med, p. 84e 
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téputation qu'il s'acquit étoit des plus étendues, & 
il avoit tous les talens néceflaires pour la foutenir , 
car 1l joignoit à une connoïflance profonde de la 
pratique qu'il avoit puifée dans Galien , une facilité 
fort grande de raifonner fur toutes les maladies : 
cette théorie étroit à la vérité digne de fon fiecle, 
à plufieurs égards ; cependant en d'autres il raifon- 
noit un peu mieux que fes contemporains ; il étoit 
éclairé, autant qu'on pouvoit l'être dans ces temps 
confacrés à l’ignorance , par le flambeau de l’Ana- 
tomie ; il nous en a laiflé plufieurs traités ; nous 
avons de lui, 

Galeni, de ufu partium corporis humanz interpre- 
tatus eft, Îtem , an omnes particulæ animalis quod 
fatatur fiant fimul ? . .. De Anatomia cculorum ; de 
Gynecii , id eff, paffionibus mulierum, 

… Ha encore donné un traduction des ouvrages de 
Myrepfus. Ingolfladit , 1541 in-4°. 
Peu de temps après Guy de Chauliac, au commen- 


XIV: Siecles 


RÉGINUSe 


VALESscuS 


cement du quinzieme fiecle, Valefcus de Taranta , DE TARA 
€n françois, Valefcon , natif du Portugal, felon Ran- TA- 


chin , profefloit la Chirurgie à Montpellier. 11 com- 
mença à exercer la Médecine l'année 1382. Il a traité 
plufieurs points de Chirurgie qu'on trouve mélés dans 
fes ouvrages de Médecine, felon l'ordre des parties(a). 

Nous avons de cet Auteur un livre fous le titre 
de Philonium Chirurgicum , où il traite la plupart des 
Maladies chirurgicales , mais fuccincement : en re- 
 vanche il eft extrêmement diffus dans fes formules , 
qui ne font, à proprement parler, qu'un fatras de 
drogues entaflées les unes fur les autres. Il regne 
aflez d'ordre dans cet ouvrage. On ytrouve des ma- 
ximes a fuivre , & des obfervations utiles, quoiqu’é- 
crites de maniere à fatiguer le leeur, Il paroît 
que l’Auteur avoit beaucoup lu les Arabes & Galien. 
ll y a eu plufieurs éditions de cet ouvrage , une 
En 153$, in-4. (b). Guy Deifdier corrigea Îe 


(#) Hiftoire de la Faculté de Montpellier , p. 108. Quelques 
Auteurs difent que Valefcon a été le premier Médecin de Char- 
les VE, Roi de France. M. Aftruc ignore fur quel fondement on 
lui donna cette qualité. 

(2) Haller. Method, ftud, Conf, ad Chic, 
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APE langage de Valefcus de Taranta, & publia en 156 
l'Epitome Valefii Taranta. Leid. Wedelius en donna 
une feconde édition en 1680. Francfort. 
PERTA Berta Palia, ou felon que ques-uns Prædapalia , 
parsA. étoit de Padoue, où 1l fut élevé avec un foin ex- 
trême par dés paréns qui, quoique de bafle extrac- 
tion , avoient des moyens honnêtes & un goût déci- 
dé pour les fciehces. 11 vivoit dès le commencement 
du quinzieme fiécie, vers l'an 1417, & étoit con- 
temporain dé Montagnana Ila traité des apoftèmes, 
des plaies, des ulceres, des maladies des nérfs & des 
os. Ses ouvrages font : 
Chirurgia Jeu recollata fuper quartum Canonis Avi- 
cenne. Veneris 1519 in-fol. 
Cum Guidonis Cualiaci Rolandi Rogerii, Chirurgi- 
cis féripris 1424 in-fol. 


C'eft l'édition qui nous a été envoyé de la Biblio-: 


theque du Roi & que nous avons confultée, 1mpri- 
mées à Venife en 1546, in-fol. Cet Auteur s'adonnoit 
aufli à l'Anatomie , car il cite dans fon ouvrage deux 
difleGtions qu'il fit en 1439, & en 1440. Son lan- 
gage eft dur & barbare ; il a mêlé par-tont Faftro- 
logie , des puérilités , des niaiferies, & des préten- 
dus fecrets dont il étoit grand amateur. Il donne une 
très grande quantité de formules d’emplâtres. Ce qu'il 
failoit de mieux, c’étoir de préférer les cauteres ac- 
tuels aux cauteres potentiels cauftiques. Vanderlinden 
(a) cite deux autres éditions des ouvrages de Berta 
Palia , une en 1490, l’autreen 1$15$, in-fol 

Mathieu de Gradibus naquit à Grado, Ville du 
Frioul , près de Milan. fl étoit de l'illuttre famille 
des Comtes de Ferrare, du nom de la patrie. Jl étudia 
a Médecine , & s’y diftingua de bonne heure. II jouit 
d'abord d’une grande réputation dans fa patrie ; en- 
faite il fut appellé à Pavie pour y profefler la Mé- 
decine, La Ducheffe de Mantoué le fit fon premier 
Médecin; il jouit de cet avantage pendant plufieurs 
aunées , à mourut en 1480. 

Nous avons de cet Auteur un livre fous ce titre : 

Praëica pars prima & fecunda , vel commentarius 


MATHIEU DE 
GRADIBUS. 


(c; De fcripr. Med, 
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æéxrualis in nonum Almanzoris , cum additionibus & 
ampliationibus matertarum , adjunélo etiam textu. Per KV:Siecle. 
oh. Matheum ex Ferrariis de Grado, Mediolanenfem. 
Papia 1497, in-fol (a). I y a eu crois éditions 
de cet ouvrage à Venile en 1502, in-fol. 376. 
1527, in-4°. Wener. 1560 ,.in-fol. : 

Mathieu de Gradibus a traité plufieurs points 
d'Anatomie avec aflez de clarté & de précifion.Il traite, 

De anatomi& oculi, Chartä, 5. 

De anatomià auris, ch. 103. 

De anatomiä nafi. ch. 111. 

De anutom'à dentium, ch. 118. 

De anatomiä petlorts & pulrmon. ch. 134. 

De anatomiä fellis. ch. zar. 

De anatomiä fplenis ch. 162. 

De anatomiâ inteflinorum. ch. 268. 

De anatomiä renum & Wefice .ch. 196. 

De anatormiä matricis, ch. 341. 

. Stenon paroït avoir puifé dans Mathæus de Gra- 
dibus fon fentiment fur les ovaires des femmes qu'il 
prétend être de même nature que ceux des oifeaux. 
Notre Auteur dit que les tefticules des femmes font 
deux œufs (duo ova) couverts de petits corps glan- 
duleux (8). ileft étonnant que ce fentiment ait été 
fi long-temps inconnu. Graaf , Verreyen , Litre, fa- 
meux Médecins, fe font appropriés ce fyftême par 
leurs recherches | & fans prefque fe citer mutuelle- 
ment, quoiqu'ils fe foient copiés les uns & les autres; 
c'eit ainfi qu'un chacun s'empare du travail d'autrui. 
Dans le cours de cet ouvrage on verra bien d'autres 
découvertes dont les vrais auteurs n'ont pas eu le mé= 
rite. Ce feroit ici le cas de rappeller les vers ingénieux 
de Virgile. Sic vos non vobis. 

Forolivienfis ( Jacques) vivoit en 1439. ILa jouit Forers. 
d'une très grande réputation. Sa façon d'écrire eft Virns:s. 
obfcure, & fes ouvrages font remplis de fyftèmes 
hors de toute vraifemblance. C’eft ce qui nous em- 
pêche d'en faire un extrait, Voici le texte de fes 
ouvrages anatomiques, 

Expofitis in Avicennæ aureum capitulum de gene- 
rattone embrii , cum quaflionibus fuper eodem. Veneriis 

(4) Douglas , Biblioth, Anar: se ai + à 
. (2) Chart, 342, colum. r. ver{us fnem, 


Marnixy 


| aromates t rm 
XV. Siecle, 


PIERRE 
ARGILLLA- 
TA. 
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1512, 1518, in-fol. cum aliis ejufdem argumentr Hi 


bris. 


Expofitio Jacobi fupra capitulum de generationé em< | 
brionis ; cum queæffionibus ejufdem. Dinus fupra eodem. … 
Dinus fupra librum Hippocratis de natura fœtûs. Vener: 


1$O2. 


La Chirurgie faifoit en Italie des progrès rapides | 


dans le quinzieme fiecle. L'exemple des Arabes avoit 
excité l’'émulation parmi les Chirurgiens Iraliens ; 
ils s’appliquoient férieufement à perfectionner leur 
art, Pierre d’Argillata fut un des plus éclairés de 
fon fiecle. Il a compofé fa Chirurgie en fix livres, 
dont il y a eu plufieurs éditions à Venife , favoir, 
en in-4°. in-8°,, 1492 , 1497 & 1499 ; toutes 1n- 
folio. Mr. Haller (a) en cite une autre à Venife, 

L'ouvrage de Pierre d'Argillata eft rempli d'ob= 
fervations intéreffantes faites par l’Auteur. Il y rap- 
porte ingénument fes fautes , afin d'empêcher qu’on 
n’en comimette de pareilles. Exemple rare , mais ad- 
mirable , qui caraéterife une ame noble & défintéref 
fée ;"& qu’on n’imite malheureufement pas. 

Atrgillata traite d’abord du phiegmon & de fa cure, 
de l’inflammation , de l'éréfipelle , des éruptions , 


& de toutes les maladies Chirurgicales inflammatoi- . 


res ; de la gangrene , du charbon peitilentiel. Son fe- 
cond traité comprend les abcès, les écrouelles , le 
cancer, & les remedes propres à ces maladies. Le 
troifieme traité comprend les plaies en général & en 
particulier, Dans un cas de plaie au bras , ou le coup 
perçoit de part en paït, notre Auteur cite une obfer- 
vation où le mouvement mufculaire cefla tout à 
coup , fans perte du fentiment. Voici les propres pa= 
toles de l’Auteur , qui prouvent qu'il avoit un génie 
obfervateur (b) : Widi in uno cut nomen eff Jacobus 
Perolti qui cum telo in adjutorio fuit vulneratüs , & 
vulnus penetravit ex utrâque parte adjutorii , nec os 
fuit lefum , fed folm ilie mufeulus movens chordas 
brachii , & incontinente manus in rareta cadebat , & 
hodierna die cadit, & perdit motum & non fenfum. 
Cet Auteur , je crois , eft le premier qui ait faircette 
(a) Meth. ftud. Conf. ad Chir. 


(2) Argelata de vuln, in partiçul. £, 34 era@, 1 
obfervatiän, 


2 fi 
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ébfervation. Notre Auteur défend très expreffément 
de faire des futures aux nerfs , crainte des accidensles XV: Siecle. ! 
plus graves. Il dit qu’il fufit de coudre les chairs & ARGELATAS 
de recouvrir les nerfs, comme on le pratique au- 

jourd’hui, Argelata faifoit toujours des futures aux 

plaies profondes, & aflure que cette méthode lui à 

toujours réufhi. Il cite enfuite une imprudence qu'il 

ft d’arracher une fleche du gofier d’un malade qui | 
mourut entre fes mains, 

_ Il y a une autre édition de la Chirurgie d’Arge. 

lata (a) , qui ne fair qu'un même volume avec les 

Œuvres de Mathæus de Gradibus & d’Albucafis. Elle 

a cetitre : Exemi artium & Medicine Doëtoris Ma- 

EUtrt Pecri de ! Argelata Bononienfis | Chirurgie Libri 

Jex , noviffime pol omnes impreffiones ubique terra- 

rum excuffas , collatis multis exemplaribus , apprime 

recogniti , cunitifque mendis & erroribus expurgati, 

Jean de Concorregio profefla la Médecine en plu- Conconrr; 
fieurs univerfité, Il y a des Auteurs (4) qui affurent ç10. 
qu'il l’enfeigna avec éclat dans la Faculté de Montpel- 
her , d'autres difent qu’il naquit à Milan (c) , & qu’en 
fuite il profeffa la Médecine à Boulogne & à Pavie, 
où il mourut en 1438. Il a laiflé plufieurs Traités 
d'Anatomie , fur la ftructure de la tête & de fes par- 
ties , fur le cœur, la poitrine & fes dépendances ; fur 
l'eftomac , le foie , la rate & les autres vifceres. Sur 
les parties de la génération , les refticules , la matrice 
& les autres parties qui en dépendent 

Nous avons un autre ouvrage de Concorregio , 
fous le titre de : Summula de curis febrium fecundum 
hodiernum modum & novum compilata, Ces deux traités 
ont été imprimés à Venife en 101, & chez les Giun- 
ter en 1721. 

Jérome Brawnfwich portoit le nom de la Ville BA 
où il naquit, Il fe fixa à Strasbourg , & y exerça swiom, 
la Chirurgie avec aflez de fuccès, fur - tout pour 
les maladies des yeux , fur lefquelles il nous a laiflé 
un traité, Tous fes ouvrages font en allemand, En 
voici le titre , d’après Mr, Haller, Buck der Chi 


(a) Ibid. 1. 3.tra@, 6, | 
(b) Fufchien. Vitä illuftrium medicorum. 
(c) Vander-Linden de feripr, Med. 


tite 
XV. Siecle. 


.: JEROME. 


FRE OCT 


PIERRE 
MONTAGNA- 
NA, 


24 HIisTOIRE DE L'ANATOMIE. 


rurgia hant wirkung der wundarzency: Auxbourg 
1497, in-folio. In diefen Buchlein fadet man gar 
eine fchone emterwesfung und leer wic fich die-Chirur- 
gici gegen cinens gueglichem w erwundtem menfchem . 
halten folen, Cette édition a été donnée par Jean 
de Kethan, & parut à Cologne ; on ne dit pas en 
quelle année. Heifter cite une autre édition de cet 
ouvrage à Erfort 1545 , in-4°. Quoiqu'on ne fache 
pas précifément en quelle année vivoit Brawnfwich; 
il patoît que &’étoir long-temps avant que fon ou- 
viage païut: ce qui nous porte à croire qu’il vivoit 
au moins dès 1430. . 
Picrre Montagnana porta le nom de fa patrie. Il 
pratiquoit la Médecine & la Chirurgie vers l’an 1440, 
& patloit pour un homme confommé dans fon. état, 
Il étudia à Verone fous Gerard Boldoius (a) ; il pue 
blia un traité d’Anatomic avec des figures très exactes 
& très bien gravées des parties internes du corps hu- 
main (4). On peut donc le ranger parmi les Anato- 
miftes. | 
Les ouvrages de cet Auteur font en grand nom- 


bre , ils forment un gros in-folio dont il y a eu beau-. 


coup d'éditions ; ce qui prouve quon en à toujours 
fait beaucoup de cas, Il a traité plufieurs maladies 
Chirurgicales qu'on trouve dans fes ouvrages , fous 
le titre dé: Confilia de agritudinibus , &c. Il a parlé 
des maladies du cerveau , des nerfs, des yeux, des 
oreilles, des narines , de la bouche & de la face, 
des dents, de la poitrine & du poumon, du cœur, 


des mamelles , de l'eftomac, du foie , de la rate du 


bas-ventre, de l'anus, des reins , de la veflie, des 
parties de la génération de l'homme ,' de celles 
de la femme, & des maladies des extrémités , & de 
la peau. Parmi les ouvrages de Montagnana on trou- 
ve encote un traité des urines, des bains , & dela 
compofition des médicamens , qui ont été imprimés 
féparément en 1487.in-49. 


Tous les points d'Anatomie & de Chirurgie quis 


fe trouvent dans les Œuvres de Montagnana , font 
traités avec beaucoup de précifion ,-de netteté & de 


(a) Opera Petri Montag. Epif, dédic. édit. in-fol, Francof, 
{b) Pafchal, Biblioth, Med, 


é 
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Facilité. L'in fol. porte ce vitre : Seleéiorüm operum 
Montagnans , in quibus ejufdem confilia | variique 
raélatus alii, tum propri., tum arcititit continentur , 
diber unus & alter. Vener. Apud Œvar. Scotum 1497. 
Lugauni ,in-4°. Francofurti 1604 in-fol, Norimbercæ 
1652 ,in-fol, Les deux detnieres éditions ont été re 
vues & corrigées par Pierre Uffembach , qui les a 
énrichies (a). RTS AE 

Son traité de Dofbus Medicamentorum fût impri- 
Mé à Padoue-en 1556 27-89, & en 1579 272-4°, À 
Lyon 158$ 21-80. À Venife 1562 in-8°, On trouvera 
en leur tems l'Hiftoire de Barthelemi Montagnana, 
neveu de celui-ci, & celle de Pierre Montagnana un 
de leurs defcendants. 


} “ : ï . « 


XV. Siecle. 
MONTAGgNA“ 
Ne 0 


Roland Capelluti étoit Italien , très verfé dans. la Roraxo CA 
Philofophie & la Médecine, Il profella la Chirurgie PFLLUTE. 


à Parme , fous l'Empire de Fridéric II, & le Ponti- 
ficat de Paul IT, vers l'an 1468. M. Haller () pré- 
tend cependant qu’il a vécu avant Guy de Chauliac ; 
fait dont nos recherches n’ont pu nous.convaincre, 
Roland Capelluti a laiflé deux ouvrages dont le 
ftyle eft dur & barbare. Il avoit beaucoup d'eftime 
pour le livre de Roger, dans lequel il a puifé beau- 
coup de chofes qu'il débite comme lui ‘appartenant, 
Vander-Linden cite plufieurs éditions des ouvrages de 
Capelluti, Rolandi ‘Capelluti Chirurgia. : Weneriis 
apud Œvar, Scotum 1490. Apud Bernhard, Venetum 
de Vitalibus 1519. Apud Jüntas : $46 in-fol, avec. les 
Œuvres de Guy de Chauliac , de Brunus, de Lan- 
franc & de quelques autres. lues | 

De curatione peftiferorum apoflematum traëtatus, 
Utilifimis obfervationibus illuffratus , ex Bibliothecà 
Hermanni Confingii, Francofurt. 1642. in-8°. Bruns- 
Wige 1640 in-8°,. HAE CE 
. Lenon ( Antoine}, naquit à Venife, Il jouifloit de 
Ja plus grande réputation en 1488 , fous les regnes de 
Frédéric II, & de Maximilien I, & le Pontificat 
d'Alexandre VI, Nous avons de lui un ouvrage fous 
ge titre : ARE 

(4) Vander-Linden de fcript, Med. 

(b) Method. ftud, conf. ad Chir. : 


ei 


LENON. 


Qoemeneaiteneens 
XV. Siecie. 


TORELLA, 
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Ses 


De naturâ humanä | deque embryone liber ad Sex | 


naturn Venetum 


Torella (Gafpard) de Valence en Efpagne; fon. 


pere étoit fameux Médecin dans cette Ville ; il eut 
trois fils ; Gafpard étoit le plus jeune ; il prit du 
goût pour la Médecine , & l’étudia avec beaucoup 
A zgle ; dirigé par les confeils de fon pere, ïl fut 


eftimé & chéri par le Cardinal Roderic de Borgia qui. 


fut élu en 145$ à l'Archevèché de Valence par Ca- 
lixte III, fon oncle. Roderic devint Pape, & Torella 


fon Médecin ordinaire. Après la mort de fon illuftre 


protecteur , il ne déchut pas de fon poite ; les Papes 
Alexandre VI & Jules II lui accorderent leur con- 


fiance, & il'fut continué dans la place de Médecin 
ordinaire. La Médecine étoit dans le fiecle de To- 


rella exercée par nombre de Clercs. Il y a apparence 
que notre Auteur avoit ce grade, il fut nommé 


Évêque de Sainte Juftine par Alexandre VI. Cet 


Evêché eft en Sardaigne, & on le fupprima pour 


un temps , fous l'épifcopat de notre Gafpard To- 


rella : on lui laifla le titre d'Evêque , & c’eft en cette 
qualité qu'il affifta au Concile qu’on tint en cette 
Ville l'an 1512 fous le Pape Jules II. 

Il paroît par les ouvrages de Chirurgie que nous 
avons de cet Auteur, qu'il avoit des connoiflances 
très étendues dans cette partie ; il a parlé des ma- 
ladies vénériennes, & il a fait ufage du mercure. 


Cette remarque d’hiftoire n’a point échappé au cé-" 


lebre Mr. de Haller (a). 


De pudendagra traüatus unus : de ulceribus in pu-W 


dendagra trattatus alter : de dolore in pudendagra dia= 
logus : confilia quadam contra pudendagram exhiben- 
tur, tomo primo operis de morbo Gallico venett , 


p. 421 & 4909. 


PET. PRE 


. ] 
Confilium de ægritudine pefifera & contagiofa | om- 
nibus cognominata , nuper cognita, quam Hifpanis modo 


villa vocant , extat cum confilits Baverit. Papia apuæ 


Bonhardinum de Caraldis 1521, in-fol, Argentoraten 


1542 , in-4°. 


(4) Method. flud. Med, P« 552s 
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Kethan (Jean de) étoit Allemand , & Médecin 
€mpirique. Il vivoit vers l'an 1490, fous le ponti- 
icat d'Alexandre VI. Nous avons de lui un ouvrage 
fous letitre fingulier de Fafciculus Medicine. On y 
trouve un traité des urines & des conféquences qu’on 
peut tirer de leur infpe@ion ; un article fur la faignée; 
des queftions fur les membres de la génération , la 
matrice , les refticules ; un autre traité de cyrogié ; 
des maladies des enfans , fuivant la do@rine de 
Rhafis ; enfin l’Anatomie de Mundinus. Ce recueil 
forme un in-folio, dontilyaeu plufieurs éditions 
à Venife en 149$, 1500, 1522. Cette derniere con- 
tient l’Anatomie d’Achillinus. 

Benivenius , Médecin célebre, florifloit vers l’an 

1495. Nous avons de lui un ouvrage fous ce titré : 
de abditis ac mirandis morborum & fanationum caufis. 
On y trouve quelques obfervations chirurgicales, 
comme fur l’accouchement après la rupture de la 
matrice, de fa chute & de l’amputation de ce vifcere. 
Gefner (4) cite par ordre alphabétique les points de 
Chirurgie traités par Benivenius, Cet Auteur mourut 
ÉRST 525. 
_ Ses ouvrages ont eu plufieurs éditions , une à Flo- 
rence en 1507, in-4°, à Paris 1528, in-folio , avec 
Je livre de Plenitudine de Galien, traduit par Gunthier 
Andernach, La derniere édition fut dennée à Bafle 
En 129, in-8°, avec les recettes de Scribonius 
Laïgus. 


| 
rifloit vers la fin du quinzieme fiecle, environ l’an 
2495 , fous le regne de Maximilien , à qui il a dédié 
fon ouvrage. Il à joint à la pratique de la Médecine 
‘une connoifflance très profonde des Auteurs qui la- 
voient précédé, & il montre dans tous fes ouvrages 
‘une vaîte érudition. Pénétré de l'utilité des voyages, 
Al parcourut les pays les plus éloignés, il converfa 
avec les Savans qui florifloient dans les différentes 
parties du mondes. Après avoir fait une ample moif- 
{on de découvertes, il fut s'établir à Padoue où il 
profefla publiquement l’Anatomie de l'homme, I 


(a) In Alphabet, enurh, Vir. Ilyf, 


, ; 


XV. Siecle, 


KETHAN« 


BENIVENIUSS 


+ 


= Bencdictini ( Alexandre } Médecin de Verone, flo- BENEDICTINS 
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mm 3 pit un fi-Srand nombre d’auditeurs, qu'il fe plain® 
XV. Siecle. [ii inéême de l'incommodité que lui occafonnoït la 
BENEDICTINI nombreufe populace qui accouroit à fon amphithéätre, 
Cependant füuivant la defcription qu'il en donne ,M 
cet amphithéâtre étoit fpacieux. Padoue ne fut pas 
le feul endroit de l'Italie où notre Auteur fe dif-=« 
tingua ; il paroît qu'il a profeflé l'anatomie à Venife :. 
‘je n'ai pu m'affurer par la leéture des Auteurs quim 
ont écrit {ur Benedi@ini , fi c'eft avant ou après qu'il 
a profeifé à Padoue. Il à fuivi en qualité de Médecins 
l’armée de Charles VII. Dans tous fes ouvrages de#l 
pratique, avant de donner l'hiftoire d’une maladie ,K 
1l donne la defcription des parties qui en font le | 
ficge: on y trouve plufieurs préceptes puilés des 
Grecs & très peu des Arabes. Ses réflexions fur les 
plaies paroiffent de quelque utilité ; 1l a connu la 
propriété qu'a le mercure d’exciter la falivation , & 
1l parle dans plufeurs endroits de fes ouvrages, d'une 
maladie nouvelle , apparemment de la vérole, Notre 
Auteur paroît avoir fouillé dans les cadavres hu- 
mains. Dans un endroit de fes ouvrages , il dit que 
la bile jaune découle de fa véficule dans l'intein 
duodenum, Dans fon chapitre fur les parties de la gé# 
nération de la femme , 1l parle de deux orifices placésm 
près du méat urinaire, d'ou jaillit pendant le coitw 
une liqueur qui n’eft point à la vérité prolifique M 
mais qui lubrifie les voies qui donnent paflage au 
membre viril. Ses ouvrages font, ‘4 
.Alexandri Benediéti Phyfici anatomia , five de hi 
torta corporis humani libr $. Adjettum eft huic-opuf= 
culum Georgii Valle ejufdem rei , five argumenti, Bafil 
1527, in-8°. Argentorati 1528 , in-8°. Parifiis 15140 
chart. 68, cum collet. ch. 87 ,in-4°. Epiff. nuncupatin 
Venet. 1497. , 
Bavtrius,  Paverius (Jean) Médecin fameux qui vivoit vers. 
a fin du:quinzieme fiecle, nous a laiflé un traités 
de Chirurgie, dans lequel .on trouve quelques rés! 


4 


flexions pratiques affez utiles. Il fe plaifoit Brautati 
à droguer fes malades. | 
Confiliorum'de re medica five morborum curationibus.s 
Bononie 1489 , in-folio , 1521. Argentorati 1542 y 
in-4°, TS À 


L 
4 


1 
à 
1 


À 


Lé À 


| — Peiligk (Jacques) vivoit aufli vers la fin du quinzie- 


pL ‘dd LA: V 
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me fiecle ; il eft le premier qui ait donné des planches 
d'anatomie, car Hund & Carpi n’ont donné les leurs: 
que deux ou trois ans après. La plupart de fes def. 
criptions , felon Mr. de Haller, digne Juge en certe 
matiere (a), font tirées des Arabes. F6 2 

Compendiofa capitis phyfrici declaratio, principalium 
humani corporis membrorum figuras liquido oftendenss 


PLzpfirago, 1518, in-fol. - 


Le même ouvrage à été publié par Alberius , fous 


le ivre de shefaurum vera plulofophia © divine f[a- 


pientiai Lipfie 150$ , in-fol. 

Hund (le Grand) florifloit vers la fin du quin- 
zieme fiecle ; l'épichete qu'on lui donne nous an- 
nonce que ce Médecin a joui d’une grande réputa- 
tion ; Magdebourg étroit fa patrie, & Leiplic fur le 
théâtre où, il fe fignala, on lui donna une place 
de Profefleur dans cette Ville, & il la remplit avec 
toute la dignité poffible. Hund eft un des premiers 
qui ait donné des planches d'anatomie , elles parurent 


 deuxans après celles de Peiligk; & elles font très rares; 


nous n'avons pu nous les procurer; elles manquent 
à la bibliotheque du Roi. Zacharie Platner à donné 
un prosramme fur l'anatomie d'Hund. 
_ Son ouvrage eft antropologium de hominis dioni- 
tate, naiua @ proprietatibus, De elernentis partibus 
corports humant | Gc. Lipfie 1501,in-4°. 

Gabriël de Zerbus vivoit vers l'an 1495; il eft né 
a Verone, & y a pratiqué la Médecine avec beau- 
coup de fuccès ; nous axons de lui une anatomie en 
un volume in-falio , contenant plufieurs recherches, 
mais qui font noyées dans un torrent de paroles, 
dont il eft fort difficile de faifir le fens. Il paroît 
que notre Auteur fe plailoit plus à donner des fyf= 
tèmes, qu'a faire avec clarté la defcription des parties 
qui compofent l’homme ; feul talent qui diftingue 
l'Anatomifte. À | 

Gabriëél de Zerbus prend letitre de Medicus theo- 
ricus ; ce qui prouve qu’il fe paroit de fon talent. 
pour raifonner, Son anatomie eft divifée en plufieurs 


(«) Method, ftud, Med, page-400, 
Q:iy 


XVL. Siécles 


PEILISKe 


rSOT. 
" Hux», 


1602. 
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traités ; dans le premier il expofe les parties du bas: 
ventre ; dans le fecond il donne la defcription de la 
poitrine; dans le troifieme , de la tête ; le quatrieme 
comprend les extrémités inférieures & fupérieures. 
Il entre enfuite dans des détails particuliers, & donne 
la defcription des os, des veines & des arteres, des 
cartilages , des mufcles ; il termine enfin fon livre 
par la defcription de l'embryon. 

Pour apprendre parfaitement l’anatomie , notre 
Auteur recommande la diffle&tion de plufieurs ani 
maux , foit morts ou en vie; il indique de choifir 
fur-tout ceux qui ont de la reffemblance avec l’hom- 
me, comme les finges (a). 

L'efprit orné de ces connoiffances , il s’appliquera 
à la diffe@tion des cadavres humains ; il préférera 
le cadavre des perfonnes qui font mortes tout d'un 
coup, qui ne font ni trop grafles ni trop maigres, 
ni trop vicilles ni trop jeunes ; il en faut des deux 
{exes (b). 

Après un tel détail, notre Auteur fait un por- 
trait de l’homme , très diffus & très long, 11 donne 
une idée des différentes parties dont l’homme eft 
compofé. Il propofe plufieurs moyens de conferver . 
le cadavre à l'abri de la pourriture, Ce moyen con- 
fifte en plufeurs huiles æthérées , dont il ordonne 
de frotter les membres. 

On regardera comme ridicule une divifion qu’on 
trouve dans l'ouvrage de Zerbus du corps humain en 
parties froides , & en parties chaudes , en parties 
feches , & en parties humides. 

Le bas-ventre contient plufieurs régions 3 la ré- 
gion épigaftrique , ombilicale & hypogaftrique. Ces 
trois régions fe fous-divifent encore , l’épigaftrique 
a fur les côtés les hypocondres ; l’ombilicale les 
deux régions rénales 3 l’hypogaftrique les régions 
iliaques (c). Pour expofer les différentes régions , 
notre Auteur fe fert de termes barbares; & il fait 
un mélange bizarre de pratique & de théorie, Le 


(4) Page 2. 
(b) Page 3. 


(©) Duo latera, duo inguina dicuntur, funt & duæ anchæ po& 
nguina , pag. 7. 
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bäs- ventre eft couvert de poils qui fervent à en- 
tretenir la chaleur afin de favorifer la digeftion. 
Quelle explication bizarre & ridicule ! elle eft ce- 
pendant pañlée jufqu’à nous, & plufieurs modernes, 
que je ne citerai pas ici pour leur épargner la honte 
du reproche, s’en fervent encore aujourd'hui dans 
leurs cours d'anatomie. 

L'ombilic eft la premiere partie dont notre Auteur 


donne la defcription 3 il eft placé à la partie moyenne 


du bas-ventre ; il eft arrondi; il ny a pas de graifle ; 
& il y a quatre veines qui y vont aboutir avec deux 
arteres ; le cordon ombilical y adhere, & il faut 
favoir que plus il y aura de contours au cordon 
ombilical du fœtus , plus la mere fera des enfans 
le refte de fa vie, C’eft d’après Albumazar que Zerbus 
propofe le fait; il faut être bien crédule pour y 
ajouter foi, 

I ya huit mufcles au bas-ventre (a), denx droits, 
‘deux tranfverfes, & quatre obliques ; ils aboutiffent 

tous à une membrane moyenne, On trouve immédia- 
tement aprés la defcription particuliere des mufcles ; 
au-deflous fe trouve le fiphac ; c'eft ainfi qu'il 
appelle le péritoine. Mundinus s’eft fervi avant Ga- 
 briël de Zerbus du même terme, 

Le fiphac couvre le mirac ; il donne des prolon- 
gemens aux tefticules qui paffent par les canaux des 
mufcles du bas-venere ; donne plufieurs enveloppes 
aux vifceres ; & il adhere aux ce parties com- 
me au diaphragme, 

La defcription du péritoine eft extrêmement longue: 
Nous ne fuivrons pas plus loin notre Auteur, parce- 
qu'il ne dit rien d’utile à ce fujet, 

Le canal inteftinal de l’homme n’eft pas auffi 
Jong que celui des animaux. Les inteftins de l'homme 
font cependant plus longs que l’homme lui-même; 
ils font environ trois fois plus longs : attamen ho- 
minis Inteffina funt ceteris partibus coporis lonpiora 
1n homine ; namque cum ad juxta incrementa perve- 
nerit , Cul incefiinorum quantitas eff tripla refpeitu lorts 
gitudinis totus corporis ; cui funt incefline (b), 

| 


(4) Pag. 8. 
_ (2) Pag. 14 


a 
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, Dans les animaux qui n’ont point un nombre de. 
XVI. Siecle. dents fuffifant pour broyer les alimens , on trouve 
Gasrugr. pluñcurs ventricules. | 

Quoique Les inteftins ne forment qu’un feul canal ; 


les Anatomiftes les divifent en fix inteftins ; favoir , 


le duodenum ou le portier, le jejunum, le grêle 3 
gracile five fubrile ; le quatrieme eft appellé cœcum u 
ou orbum 3 le cinquieme, colon; le fixieme , reéum ,N 
à l'extrémité duquel fe trouvent plufieurs mufclesm 
qui reflerrent l'ouverture afin d'empêcher les excré- 
mens de fortir des inteftins ; il y a des replis tranf-" 
verfaux , villi tranfverfales (a). Chacun de ces in- 
teftins a une defcription particuliere dans l'ouvrage 
de Zerbus ; ils font joints à une membrane con-. 
nue fous le nom de méfentere : il eft malheureux® 
pour nous que Gabriël de Zerbus fe foit fervi d'un « 
langage fi obfcur ; qui nous empêche d'extraire plu-" 
fieurs objets intéreflans. 

L'eftomac a deux grandes ouvertufes , & eft placé» 
entre la rate & le foie ; il a plufeurs tuniques , de 
membranceufes & de chaïnues ; les charnues s'en" 
trecroifent de maniere que l’une a les fibres obliques 
& l'autre tranfverfales. 7 
Le foie ou jécur, nom qu’on lui a donné, parce 
que c’eft-là que réfide le feu de l'amour, eft formé 
d'un fang congelé ; fa couleur eft rougeatre , & 11" 
contient nombre de vaifleaux. Ce que notre Auteur 
dit fur la rate, n’eft pas plus exact. i 
La veine porte nourrit les principaux vifceres du 
bas-ventre, & rapporte au foie le chyle contenus 
dans les inteftins. 4 
La véficule du feleft formée d'une très forte mem 
brane afin de pouvoir réfifter à l’impreflion du liquides 
qu'elle contient. Subffantia chyflis, fellis, que efi mem 
brum organicum , duriffima eff, ita ut nihil pattatur ai 
cholera quam: continet. On remarque dans la cavités 
de la véficule du fiel des lignes longitudinales 8e 
tranfverfales. La véficule du fiel fe rermine par un, 
conduit qui va fe joindre avec un autre qui vient, 


é 


(a) Pag, 14. 
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_ du foie, & de la réunion de ces deux, il en ré- mt; 
fulte un troifieme qui va au ventricule (a). ARR 

L'hiftoire des reins contient plufieurs explications Gaprisc. 
fades & ridicules ; il n'ya rien de notable ; les tefti- 
cules font formés par un grand nombre de vaifèaux 
entrelacés. 

La femence préparée dans les tefticules eft rap- 
portée à la verge : notre Auteur ne dit pas trop 
comment & par quelle voie. 

La matrice a une bafe & un fonds ; au fonds fe 
remarque deux tefticules : nam inventum eft eam ha 
bere partes laterales exteriores , quibus allisantur duo 
zefiiculi ; ils ne font pas ronds, mais applatis fur 
les cotés (8). Il y a encore deux cornes qui vont 

- aboutir aux deux émonétoires. On trouve quelque- 
fois dans les femelles de divers animaux des fœtus 
enfermés dans les cornes; dans ces deux cornes pé=" 
netre quelque liqueur qui coule dans la matrice ; 
nam in utroque duorum cornuum penetrat aliquid quod 
ex 1pfis teficulis nafcitur : cui oficium eff in vas 
mulierts feu matricem expellere [perma : quapropter 
zpfam ambo duo nominant fpermatis expulforia. Voilà, 
à ce que je crois dans ce langage obfcur , la dé- 
cifion des trompes de Fallope; Avicenne a dit quel- 
que chofe d’équivalent; fa defcription n’eft pas tout- 
a-fait aufli exaéte, & il paroïît qu’il n’a connu qu’ex- 
térieurement ces vaifleaux , comme Hérophile , Ru- 
phus d'Ephefe & Soranus. Gabriël de Zerbus a fans - 
contredit mieux connu les conduits de la matrice, 
appellés aujourd’hui les trompes de Fallope, que 
les Anatomiftes que je viens de citer. 

La matrice eft fixée dans fa place par nombre de | 
lHigamens ; il y en a deux fort en arriere, & qui 
montent vers les reins ; deux qui fe portent vers 
, Pinteftin re‘tum, deux autres vers la veflie, & deux 
vers les hanches, Cofligatur primo matrix fortibus li- 
gamentis , pofterius cum dorfo in direëlo , feu ad partem 
renum fuperiorem & anteriorem. Ailigatur fimiliter ac 
vefica qua jacet anterius.. . Allisatur etiam offibus 
ancharum . . . deinde aliis mediis qua fequuntur ipfam 
matrice inteflino reilo quod poft ipfam efl reto. Plu- 

(a) Pag. 34. 

{b) Pag. 43e 
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ficurs modernes fe font approprié la découverte de: 
quelques-uns de ces ligamens , & ils fe la difputene 
même entr'eux, Nous les invitons à lire Gabriël de 
Zerbus, & 1ls fe départiront de leur opinion; ce n’eft 
pas que je croie l’expofition anatomique de Zerbus 
vraie dans tous les points ; les ligamens fupérieurs 
ne s’attachent nullement aux reins, {es autres li- 
ES exiftent ; mais Gabriël n’a point parlé des 
igamens ronds. Attendons Vefale & Fallope qui 
nous en donneront une plus ample defcription (a). 

La veflie reflemble à une bouteille applatie fur 
Jes côtés ; elle eft formée de plufieurs tuniques, il 
y en a de membraneufes & de charnues ; des membra= 
neufes , une vient du péritoine, & elle eft externe; 
l'autre eft propre à la veflie; la membraneufe eft 
moyenne: 1l y a des fibres longitudinales & d’autres 
tranfverfales ; il y a trois orifices dans la veflie, deux 
qui aboutiflent dans les ureteres, & un qui s'ouvre 
dans l’uretre ; les ureteres percent obliquement les 

arois de [a veflie; ce qui empêche l'urine & même 
l'air de s’infinuer de la veflie dans ces canaux. Il y a 
un fphinéter mufculeux qui empêche l'urine de couler 
à proportion qu'elle tombe dans la veflie. La nature 
mufculeufe du fphinéter rend les plaies au col de la 
veflie moins dangereufes qu'ailleurs , parcequ’elles 
fe cicatrifent plus facilement (4). 

Dans la poitrine fe trouve une membrane qui la 
tapifle & forme une cloifon mitoyenne appellée mé- 
diaftin ; cette cloifon eft, d’une part, attachée aux: 
fourches ( clavicules) & au fternum, de l’autre, 
aux corps des vertebres dorfales. 

Le diaphragme forme la bafe de la poitrine; c'eft 
an mufcle qui monte pendant l'expiration, & qui 
defcend pendant l'infpiration. Les parties charnues 
font à la circonférence, les membraneufes au mi- 
licu. On trouvera à ce fujet dans notre Auteur quelque 
objet (c) intéreflant ; nous y renvoyons k leéteur. 

La caille du cœur eft membraneufe , & quelques- 
uns la nomment péricarde ; elle eft attachée au dia- 


(2) Page 43 
(b) Pag. 49. 
(c) Pag. 604 
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fhragme & aux vaifleaux; elle contient une liqueur 
ui la lubrifie & qui entretient la foupleffe dans les 
be des oreillettes & des ventricules du cœur. 

Le cœur eft un mufcle d’une ftructure particuliere; 

il y a quatre cavités, deux fupérieures qui appar- 
tiennent aux oreillettes, & deux inférieures qui font 
des dépendances du cœur. Il y à plufieurs vaiffeaux 
qui vont aboutir au cœur. À l'extrémité de ces vaif- 
feaux on voit des pellicules de diverfes figures, Zerbis 
à fon ordinaire eft très obfcur dans l’expofition ana 
tomique de ce vifcere. 
… L'hiftoire du cerveau eft inférieure à celle des Ana- 
tomiftes qui l’avoient précédé ; c’eft pourquoi nous 
n’en parlerons pas. Pour ce qui concerne les nerfs, 
notre Auteur eft un des premiers qui aient décrit La 
premiere paire des nerfs olfaëtifs (a), 

L'expofition des parties dont l'œil eft compolé ; 
eft res détaillée ; on y trouve fur-tout une ample 
defcription de l’uvée. | 

Nous renvoyons pour le refte le leéteur à Fou- 
vrage , & nous lui confeillons de fe munir de beau- 
coup de patience & de bons yeux pour pouvoir dé- 
chiffrer les paroles abregées de notre Auteur, & 
pour pouvoir en féparer Îe bon d'avec le mauvais. 


Anatomia corporis humant , © fingulorum illius 


membrorum. Venetiis 1502 , 1533, in-fol. 

Anatomia infantis & porci ex traditione Cophonis. 
Marpurgi , 1537 in-4°. 1545 in-4°. Cum Mundini 
Anatomia, 

Montagnana (Barthelemi) ou du Mont de Gna- 
na (0), lorifloit l’an 1446 : il étoit citoyen de Padoue, 
& y excrça la Médecine avec diftinction, La-répu- 
tation qu'il s’étoit acquife étoit fondée fur le mé- 
rite, Montagnana joighoit aux plus profondes con- 
noiflances de fon art une notion très étendue de 14 
philofophie & de l'anatomie, La mort qui ne ref. 
pecte ni les titres ni le favoir , l’enleva dans la fleur 
de fon âge ; il nous a laiffé trois cents cinq con- 
fultations de Médecine , parmi lefquelles on en 
trouve plufieurs qui concernent la Chirurgie, 

(a) Pag. 124. 

(2) Chirurgiæ fcriptores , in-fol, Tigur p. 599 
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Les plus intéreffantes , & celles qui nous ont paru 
dignes d’être confultées roulent fur les fiffules, 
ulceres au palais , à la vulve, fur le polype, fur 
une difäculté de refpirer produite par l’obftruétion 
des glandes , fur la vérole. Les maladies des tefti- 
cules font très bien décrites ; on y trouve un cas 
rare d'une boffe furvenue.à un énfant. Nous ren- 
voyons à l'ouvrage ceux qui vouéront des détails plus 
étendus. 

Il eft intitulé, 

Confilia ad morbos diverfos à capite ad pedes, 
Verietiis 1497 , 1567, in-fol. Lugduni 1520, in-4°. 
152$ ,in-4°. Francofurti 1604 , in-fol. 

Garbo (Thomas de ) Médecin célebre du qua- 
trieme fiecle , florifloit vèrs l'an 1311, felon Tri- 
temius, ou 1340 , felon Volfs. Juftus, fous Louis 
de Baviere, Il étoit fils de Dinus de Florence , & il 
naquit dans cette Ville où il fe fixa le refte de fes 
jours pour y pratiquer la Médecine ; ce qu'il fit 
avec fuccès & avec l’applaudifflement général de fes 
contemporains. Il a donné plufieurs ouvrages de Mé- 
decine, & très peu d’Anatomie, Voici ceiui qui nous 
vient de cet Auteur. 

Expofitio fuper capitula de generatione embryonis IIT 
canonis feu X XV Avicenne. Venet. 1502 ,in-fol. cum 
operibus Dini patris fus. | 

Scotus (Michel) vivoit à peu près dans le même 
temps. Les Auteurs ne nous ont rien fourni fur 
fa vies ainfi nous ne favons ni où il eft né , ni 
où il a exercé la Médecine. 

Ses ouvrages font remplis de faperftitions ; il 


croyoit beaucoup à l’aftrologie judiciaire. 


BOLOGNINUS 


Phifionomia de hominis procreatione. Parifiis 1508, 
in=8°. Wenet, 1503. De fecretis natura libellus. Franc, 
1615. | 

Bologninüs ( Angel) ou Bologninius , Médecin, 
exerça [a Chirurgie à Boulogne avec diftin&ion, 
& l'enfeigna publiquement dans l’'Univerfité de. la 
même Ville vers l'an 1503 3 il étoit grand partifan 
d'Avicenne , & il pratiquoit fuivant fa méthode ; 
il paroît que c’étoit le gout du fiecle, & qu’Avicenne 
avoit prefque autant d’adorateurs qu’il y avoir. de 


ol 


LETDE TA CHERVROTE | à} 
Médecins dans l'Italie ou dans les Provinces limi- 
trophes. Thomas de Garbo , comme nous venons XVI. Siecle. 
de voir, avoit adopté la même façon de fé éon-Boroeninuse 
duire en Médecine. ANNEES 
Boloëninus nous a laiffé un traité fur les ulceres , il !. 
eft divifé endeux parties ; une théorique & l’autre pra- 
tique ; la premiere expofe lescaufes qui s’oppofentàla à 
réunion: la feconde prefcrit les moyens qu’il faut met. a 
tre en ufage pour les écattér & pour réunir les plaïes : 
le principal fecours pour cicatrifer , dès que la caufé 
qui produifoit l'ulcere eftôtée , fe trouve dans le ré- 
gime , c’eft le meilleur de tous les farcotiques (a), 
Pexpérience l'asappris à notre Auteur. La guérifondes 
fiflules eft très difficile à obtenir, fi l'on néglige 
d'emporte: , ou par les fcarcotiques, où par le fer} 
es parois qui fe forment: tout l'art confifte à former 
une plaie fanglante dans.la partie. Dans les ulceres 
il forme une fanie qui a divers caraéteres dans 
divers fuiets ; il y en.a d'épaifle, d'autre declaire, - 
de blanche , d'autre de noire, de corrofive & de | 
balfañique. Notre Auteur a confondu le püs Touable 
‘avec la fanie, &r fa pratique devoit en foufrir : où 
ne doit point ôter Le pus louable, au lieu qu'il faut 
extrairé la fanie; lun fert à la confolidation ,  & 
l'autre à la deftrution de la partie. Pour ôter la 
fanie , il faut, felon Bologninus , fe fervir des ab- 
forbans , comme font les térres bolaires, les éponges, 
il faut employer lès digeftifs faits avec fa térében- 
(thine & les réfines. au 
On trouve dans ce tfaité un nombre prodigieux 
de topiques qu'il prefcrit dans divers cas. Neque 
guidquam , dit-il, féultius quam diverfa üiftem velle 
curare. Sctibonius Largus s'eft à peu près fervi des 
snêes termes dans une autre cirtconftañce, 
Cependant fi tous ces topiques n’accélerèht point 
la cuïe de l’ulcere ; 'fâut recourir Aux câuteres 
potentiels qui cohfument les chairs bavecufés, & 
forment une efcare qui émpêche le fañg de couler, 
au lieu que l'incifion peur'ouvrir quelques gros vail. 
eaux ; ce a oécañonnelune kémorthagie qui peut 


(4) Colle&io Chirurgorum veter. & recent. ir German, fol. 
Tigur. pag. 208. 
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être mortelle, fuivant la grandeur du vaifleau ouvert $ 
le cautere aétuel eft un fecours trop dur pour le ma 
lade qui en a une averfion infurmontable; mais fi 

ar complaifance pour la Chirurgie il fe foumet une 
fois à fon ation, & qu’on n’emporte point toutes 
les chairs baveufes , il eft impofñlible de le déterminer 
à en fouffrir une nouvelle application. 

Pour ce qui concerne les cauteres potentiels, j’en . 
ai un, dit-il, que je tiens de mon pere, qui me 
téuflit prefque toujours ; le voici. Prenez de la li- 
tharge , pierre hématite , & du vitriol romain, 
trois dragmes de chacun | fublimé corrofif, deux 
dragmes ; mélez & formez une poudre dont vous 
couvrirez l’ulcere s après un certain temps que l’ef- 
care eft formée , on fe fert des huileux pour la dé 
tacher; celle d'amandes douces eft excellente : l’ul- 
cere aux os , ou la carie, demande un traitement 
moins doux , mais plus puiflant ; il faut emporter 
toute la fubitance avec Le fer, ou du moins recourir 
au cautere actuel (a). 

A ce traité des ulceres qui préfente , comme l’on 
voit, quelques objets intéreflans pour la pratique 
de la Chirurgie, fuccede un traité fur toutes les 
efpeces d'onguens qu’il convient d'employer. Bolo- 
gninus en propofe un nombre prodigieux; 1l indique 
Ja maniere de les préparer , & les cas où 1l con- 
vient de les appliquer : je voudrois qu’il fe füt étendu 
fur ceux qui les profcrivent du traitement des ulceres, 
& fon traité eut été moins chargé de formules & 
plus utile à l'humanité, 

Ses ouvrages font , | 

De cura ulcerum exteriorum & de unguenteis com- 
munibus in folutione continut, Papia in-fol. 1516. 
Bafileæ 1536, in-4°. Operis Chirurgici, page 207. 
Tiguri 155$ , in-fol. 

J'ai eu ce recueil de la bibliotheque du Roi. 

Cocles (Barthelemi) florifloit vers l’an 1440, ou, 
felon quelques-uns , en 1500 ; il étoit Médecin , & 
exerçoit à Boulogne toutes les parties ; il fe titroit 


auffi de diftillateur , de phifionomifté & de chiro- 


(a) Page 616 
gnancien ; 


a 
Ar Eee: CLR NE RG ibr  rA 
Mancien ; maloré ces qualités qui défignent plutôt = 
le charlatan que le Médecin, Cocles jouit de la plus XVL. Siecl@ 
grande réputation , & fut confulté dans les cas les Cocrés! * . 
plus épineux de la pratique de la Médecine & de la “ee 
Chirurgie, ; 
Il nous à laiflé, 
Anaflafis chiromantia & phifiognomié ex pluribus 
pene infinitis autoribus. Bononiæ 1504, in-4%. 
Phifiognomie compendium quantum ad partes capitis, L 
£ulam, collum attinet, Argentorati, 1533 ,in-8°. “ 
Les Hiftoriens de l’Anatomie & de la Chirurgie | 
parlent de Nicolas Leonicednus, quoiqu'il n’ait rien LEonicEs 
écrit dans l’une ni l'autre partie. Nous pafferons “F5 
fous filence l'hiftoire de ce Médecin pour ne pas fortir 
de notre objet, | | 5e 
Vers le meme temps vivoit un nommé Alexandre à 
Aphrodifæus qui a donné plufieurs ouvrages de Mé- nee. 
_decine; on y trouve quelques réflexions chirutgicales, Sur à 
* éntrautres ceite queftion : pourquoi les plaies des 
mufcles en travers [ont-elles plus dangerenfes que 
celles qui fe fonr felon leur longueur ? Un Anato- 
mifte donnera facilement la folution de la queftion 
propofée. : AP : 
+ Un Auteur des plus recommandables de la Chi- 
-rurgie, c'eit Jean de Vigo dont nous allons par- 
ler. Ce grand homme naquit à Gênes vers la fin du 
quinzieme fecle, & il publia divers ouvrages au 
commencement du feizieme. Il fut appellé à Rome 
où il exerça Îa Chirurgie avec la plus grande dif 
tinction ; il occupa long-temps la place de premier 
Chirurgien du Pape Jules II : depuis il reçut les plus 
grandes récompenfes ; fon neveu Sixte de Gara de 
Ravere, Cardinal , voulut partager avec lui le titre 
de bienfaiteur de Jean de Vigo ; 1} lui.donna tous 
les ans, & jufqu’à fa mort , trois cents écus d’ot 
en récompenfe des fervices qu’il, rendoit au public, 
tant par la pratique de la Chirurgie que par les ou 
vrages qui fottoient de fa plume, Jean de Vigo fit 
nombre d’éleyes en Chirurgie , parmi lefquels fe 
diftingua Mariana, fameux lithotomifte , dont nous 
parlerons bientôt, Ce grand homme remplit toute 
l'Europe de fon nom, & fut confulté par les plus 
D 


XVI, siecle. 
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grands Porentats de cetté partie du monde. Il eft 
après cela bien étonnant que Conrad Gefner n’en 
ait point parlé (a). 
Sa Chirurgie eft divifée en neuf chapitres. Dans 
le premier il s'agit de l’Anatomie qu'il eft néceflaire 
qu'un Chirurgien fache pour exercer fon art avec 
diftinétion ; dans le fecond iltraite des apoftemes où 
tumeurs dans le troifieme, des plaies; dans le qua< 
trieme , des ulceres ; dans le cinquieme , de la vé- 
role & des maladies des atticulations ; dans le fi= 
xieme, des maladies des os, comme fractures, lu- 
xations , &c. | 

Le feptieme qui traite de la nature des fimples , 


‘n’eft point de notre objer, Dans le huitieme on trouve 


la defcription d’un boîtier ou des drogues qu'il eft 
. \ . - , . . 
néceffaire à un Chirurgien d'avoir. Le neuvieme 


“comprend un fupplement à l'ouvrage. 


Dans fa préface, Vigo exhorte {on fils de fe bien 
comporter dans cette partie de l'art de guérir ; 1l 
ui démontre l'étendue des connoifflances qui font 
néceffaires à un Chirurgien ; la probité eft le pre- 
imier caractere qu'il lui fouhaite: il ne faut point, 
felon lui, pratiquer cet art pour de l'argent, mais 


par efprit d'humanité : nec quemquam avaritié& aut 


. 


odio derelinquas , quatenus negligentià vel tua culp& 
non péreat , ne tu infelix homicida in pofierum paré 
pœna vel aterno fupplicto crucieris, De tels fentimens 
font dignes de tout homme de bien, à plus forte 
raifon du premier Chirurgien du Pape. 

Ses connoilfances en anatomie n’étoient pas bien 
étendues; elles font pour la plupart puifées dans les 
ouvrages d'Avicenne ; cependant dans quelques en- 
droits il ofe s'élever contre cet Auteur, 

Le cerveau , dit Jean de Vigo, eft dans l'homme 
beaucoup plus grand que dans les autres animaux : 
c'eft peut-être pour cela que l’homme a la raifon 
en partage, & qu'il eft le roi des autres animaux 
qui font fur la furface de la terre. Quelques mo- 
dernes , parmi iefquels fe trouve Mr. Arlet Médecin 
de Montpellier, ont renouvellé la queftion il n'y 


(4) Goclicke , Hiftor- Chirurg: p. 1004 
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à pas long-temps: c’eft bien 1à le cas de dire quæ ns 
jam periere renafcentur omnia, Les finus Sphénoïdaux XVI: Siecle, 
ce lui étoient point inconnus , & il a admis l’e- Vicos 
xiftence de l’hymen, 

Il y a plufieurs cfpeces de tumeurs , les unes font 
inflammatoires, douloureufes, les autres font fans 
inflammation, parfaitement indolentes. 

Le flegmon, dit notre Auteur , eft une tumeur 
chaude , rénitente, formée par le fang , avec dou: 
leur , chaleur rougeur, élancement, - 

. H fe termine de quatre manieres, par téfolution, 
fuppuration, putréfaétion ou induration ; il y a des | 
fignes particuliers qui cara@érifent chacun de ces 
états : il faut faire une attention continuelle à l’état 
de la tumeur quand on procede à fa cure: il ne 
faut pas ufer de fuppuratifs f la tumeur peut fe 
tourner par réfolurion, ni de réfolutifs lorfque f'ab- 
cés ft formé, &c. Cette théorie-eft lumineule, & 
la pratique qu'ilen déduit eft trés fage. Les Chi. 
rurgiens modernes les plus inftruits fuivent avec 
taifon la méthode propofée par Jean de Vigo (a). 
Les aftringens ou les répercuffifs mal employés , 
donnent licu à de fâcheux accidens; le plus léger 
eft l'induration de la tumeur ; le plus dangereux eft 
le reflux de la matiere morbifique dans quelque vif: 
tere principal à la vie ; lorfque la fuppuration n’eft 
point faire, la faignée & les purgations répétées 
font très utiles; hors de cet état, ces remedes {e- 
roient nuifibles, ; 

Les emplâtres font peu utiles quand les flgmons 
commencent à paroître 3 mais ils font néceflaires 
lorfqu’on veut tourner la tumeur à fuppuration, Cetté 
maxime cft très fage; la Chirurgie moderne l'a 
adoptée fans en faire honneur à Vigo (b). 

Après l’hiftoire du flegmon on trouve celle de 
la plupart des tumeurs inflammatoires, comme celle 
de l'éréfipelle qu'ilinomme fourmi, & dont il fait 
plufieurs efpeces; la fourmi fixe, la fourmi ambu- 
lante, la maligne, la bénigne , la miliaire, 

Enfuite viennent les échauboulures où etane 


(a) Pag, 9, 
(b) lag. g° 
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thèmes ; le feu volage , la porcellaine, la gangrene 
dont il fait deux efpeces ; la gangrene afcachilos & 
effiomenos ; la ‘p'emiére eft fixe & humide; la fe- 
conde eft feche, & fait des progrès fenfibles (a). 
Le charbon eft une maladie fort ficheufe ; on l'a 
ainfi appellé à caufe que la peau acquiert une rou- 
geur prefque femblabie à un charbon allumé; l'autre 
en'eft une efpece, mais beaucoup plus fâcheufe ; 
1 a à (a fommité une efcare ou un ulcere qui laiffe 
{uinter une humeur purulente & corrofive , & il 
s'enfonce beaucoup plus profondément dans les 
chairs que léréfipele. 

Chacune de ces maladies forme un chapitre par- 
ticulier où l’on trouve la cure appropriée à chaque 
efpece ; dans les exanthêmes qui viennent après 
de violens exercices , il faut faigner &t rafraîchir, &c. 
dans ceux qui font le produit d'une maladie quel- 
conque , qui font critiques , il faut s’abftenir de 
la faignée, crainte de faire rentrer la matiere dans 
la mafle du fang. Dans la gangrene, la partie eft 
morte & ne peut plus reprendre fon ancien état , 
quelque fecours que lon emploie ; de plus, elle eft 
contagieufe pour les parties voifines ; il faut donc 
fe hâter de faire de profondes fcarifications, & d'ap- 

liquer les fangfues tout au tour de l'endroit af- 
fe@é (b) ; firces remedes ne font point fufifans , il 
faut examiner quelle eft la caufe de la gangrene; 
£ elleteft interne l'amputation eft inutile ; il faut 
corriger la mafle du fang par des remedes intérieurs 
plutôt que d'appliquer des topiques qui n’agiflent 
que fecondairement dans la gangrene ambulante ou 
l'eftiomenos. Si l'on voit que toute Ja partie eft 
alrérée , il n'y a d'autre remede à tenter que l’am- 
putation ; on la fera avec un rafoir bien afhilé , avec 
lequel on coupera les chairs, & avec une fcie on 
divifera les os : cunc flatim pro ejus curatione fuccu- 
rendum ‘eft, fequeftrando à fano totas partes corrupres 
novaculo benñe incidenti ; deinde os ferrä fecandum eff ; 
l'amputation faite , il faut cautérifer le membre avec 
un fer chaud. Il ne faut point traîner en longueur 


(4) Pag. 13° 
(b) Pag 14 
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-a-eure du charbon (a); on fera au plutôt des fca- 
rifications fur la tumeur, & on y appliquera le feu 
s'il le faut ; on fera enfuite tomber l’efcare par les 
mondificatifs ; un des meilleurs , fuivant Vigo , eft 
celui qui a la térébenrhine pour bafe ; Galien, Guy de 
Chauliac & Théodoric en ont fair un heureux ufage. 
Les remedes internes doivent toujours fuivre l’ufage 
des remedes extérieurs, Bien différens dela plupart des 
Chirurgiens modernes, notre Auteur paroit avoir plus 
de confiance aux remedes intérieurs qu'aux extérieurs; 
aufli en rapporte-t-il grand nombre dans tous {és pro- 
cédés, Jean de Vigo montre avoir des connoiflances 
plus étendues que la plupart de fes contemporains; 
il:a en plufeurs points furmonté le préjugé de fon 
fiecle ; penfant différemment de Bologninus, il pré- 
fere l'ufage du cautere aétuel au cautere potentiel ; 
plus hamble que Lanfranc , il attribue à un chacun 
ce qui lui éppattient ; ainfi on le voit tantôt citer 
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Vico, 


Galien , Avicenne , Theodoric, & Guy de Chauliac, - 


dont il fait un très grand cas. 

Le chapitre de la fuppuration mérite d’être lu de 
tous les amateurs de la Chirurgie (4) ; au lieu de 
propofer une théorie fade & puérile telle qu’on la 
trouve dans la plupart de nos Auteurs modernes , 
il expofe clairement & fuccinétement les fignes qui 
indiquent que l’abcès fe fera bientôt, qu'il commence 
a fe'faire, qu'il eft-fait, &c, 

L'œdème doit tenir le premier rang parmi les tu- 
meurs froides ; notre Auteur en diftingue plufeurs 
efpeces ; l’œdême eft tantôt étendu, tantôt borné ; 
il vient de caufe externe ou de caufe interne ; il 
s'étend quelquefois de haut en bas , d'autre fois de 
bas en haut ; il a trois périodes ; le commencement; 
l'augmentation & la diminution ; la réfolution eft 
fa terminaifon la plus fréquente (c). Une fage ad- 
miniftration dans le régime concoutt plus, felon Jean 

de Vigo , à la cure de l'œdême que les meilleurs 
-remedes; cependant il ne faut point en négliger l’u- 

(a) Pag. 15. | 

(b) Pag. 16. 

(c) Pag. 17 
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fage ; auffi en prefcrit-il plufieurs, tant internes 
qu'externes. | 
Les excroiffances (a) varient, & par leur figure, 
& par la matiere qui les forme; les unes font longues, 
minces, d'autres font courtes, grofles, applaties , quel- 
ques-unes font charnues, remplies par du fuif, d'auirès 
par une matiere femblable. Il ÿ a plufieurs moyens de 
guérir Îles tumeurs humorales ; la réfolution , la 
reffion faite avec une lame de plomb, la higaturc, 
lincifion, & le cautere. La réfolution eft la voie 
la plus douce ; on peut l'obtenir Jorfque la tumeur 
commence à fe former , en la couvrant d'un emplâtre 
de diachilum : la preflion qu'on fait avec ila lame 
de plomb, doit être aflez forte pour rompre le kifte , 
fans cela la réfolution ne fe forme jamais : fi l’on 
fait l'incifion , il faut aufli emporter tout le kiftes 
s’il eft poflible ; la tumeur fe forme de nouveau fi 
l'on na cette attention : nodus rediret in prifiinum 
atum : fi la tumeur eft trop grande ou qu'elle adhere 
à des vaifleaux, ou qu’enfin par d’autres raifons il 
ne foit pas bien poffihie d'extraire le kifte en entier, 
après une incifion fuffifante , on vuidera la tumeur, 
& on la remplira ne égyptiac (b), ou on 4 
mettra quelque trochifque de minium. Cette prati- 
que eft digne du plus grand maître, &c. 
La compreffion & lincifion font inutiles, fouvent 
même dangereufes , au farcome 3 1l n’y a rien de 


-meilleur que l’extirpation où l’'ufage des corrofifs ; 


c'eft par certe derniere méthode que j'ai, dit Jean 
de Vigo , guéri un farcome qu'avoit notre Saint 
Pere le Pape Jules I ; cette excroiflance charnue étoit 
placée entre le doigt annulaire & l’auriculaire de Ja 
main droite. Le cautere dont fe fervit Vigo, étoit 
fait avec du lin, du levain , du fublimé, de Feau 
de plantain , & de l’eau rofe (c). 

Le corps humain eft fujer à un grand nombre 
d'autres rumeurs froides, comme aux écrouelles , à 
l'œdeme, à la taupe, au bubon ; notrç Auteur ex- 
pole leurs différences, & propof& leur cure parti 


(4) Pag. 18e 
(b) Eadem pagina. 
(+) Eadem paginèn 


DL 
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Œulicre, Les cauftiques jouent un grand rôle dans 
tous ces traitemens ; tantôt il les applique fur la 
tumeur , & tantôt fur des parties éloignées ; cepen- 
dant, dit notre illuftre Chirurgien , il faut aupara- 
vant tenter l'application de notre emplatre qui eft 
un excellent réfolutif, fur-tout lorfque la mafle du 
fang eft infectée ; fi au lieu de produire la réfolu- 
tion il tournoit la tumeur à la fuppuration, il fau- 
droit l'ouvrir fans héfiter. 

. Le fquirrhe entre dans la même claffe de tumeurs ; 
Vigo en expofe les fignes & les efpeces, & en in- 
dique la cure très au long. Je renvoie à l'original, fans 
craindre que le leteur regrette le temps qu'il em- 
ploiera à le confulter. Le cancer eft fouvent la fuite 
du fquirrhe : Vigo traite fort au long de cette cruelle 
maladie ; il indique fes fignes , fes différences, & 
propofe nombre de remedes qu’il ne feroit pas inu- 
- tile d’éprouver. 

Avant d'entrer dans des détails particuliers , il eft 
bon de faire précéder quelques notions générales ; 
notre Auteur fuit cette méthode, Après les génera- 
lités fur les tumeurs ; il expofe chacune d'elles en 
particulier , en fuivant l’ordre anatomique : dans Île 
premier chapitre il traite de celles qui ont le fiege 
dans la tête ; dans le fecond, de celles de la poi- 
trine ; dans le troifieme , de celles du bas-ventre ; 
& dans le quatrieme, de celles qui attaquent les 
extrémités. 

Il y a des defcriptions particalieres de plufieurs 


tumeurs propres aux yeux, qui font bien faites ; 


mais en général on peut lui reprocher d’avoir groffi 
fans raifon le nombre de remedes pharmaceutiques. 

La plaie eft une folution de continuité récente 
dans'les chairs, avec effufion de fang , fans putré- 
. faction dans La partie, & c’eft par-la qu’elle differe 
de lufcere, &c. Il y en a de fimples & de compolées, 
&c. Il faut obferver dans le traitement des plaies 


XVI. Siecles 


VIGO: 


d’enfoncer le doigt dans la plaie (a) pour s'affurér | 


fi los n’a pas été alréré, & s'il n’y a pas dans la 


plaie quelque efquille qu'il faudroit ôter , parce- . 


qu'elle empécheroit la nature de former la cicatrice 3 
(a) Pag. 36e : 
jh Riv 


TRE 
- + XVI Siecle. 
" Vico. 
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ou f elle venoit à fe faire, la plaie fe rouvritoit 
quelque temps après. Secondement, le Chirurgien 
doit arrêter l'hémorrhagie fi elle eft trop abondante ; 
fi le fang coule en petite quantité , il ne faut point 
s’oppofer à fon effufon, l’hémorrhagie devient une 
faignée locale. La troifieme attention que doit avoir 
le Chirurgien, c’eft d'empêcher , autant qu'il fera 
en lui, le contaét de l'air fur la plaie ; pour cet 
effet il faudra qu'il en approche les bords aufli-tôt 
qu'il le pourra, en obfervant cependant de ne point 
jaiffer des caillots de fang : en quatrieme lieu, il 
ne doit point introduire des corps gras ou autres 
drogues dans la plaie, excepté un peu de digeftif , 
fait avec la térébenthine. Vigo auroit été plus fage 


sil en eût défendu l’ufage dans ce cas. Ces précau- 


tions obfervées , il doit faire à la plaie plufieurs 
points de future; le nombre en {era plus ou moms 
grand, fuivant fa longueur; il en faut peu aux 
nbiraitiales ; il en faut un plus grand nombre aux 
plaies cruciales. 

L'ouverture des gros vaifleaux eft un des plus 
fâcheux accidens qui puiffe furvenir à la. fuite des 

laies. Notre Auteur propofe plufeurs moyens pour 
artêter le cours du fang ; les ftiptiques , le cautere 
& la ligature ; il ne paroït pas qu'il ait tenté ce 
dernier moyen: quelques-uns, dit-il, font dans 
l'ufage de lier les veines & les arteres ouvertes avec 
une aiguille garnie d'un fil avec lequel ils refferrent 
les parois du vailfeau (a). Albucafis avoit tenté le 
même moyen ; maisil ne nous la pas fi clairement 
indiqué que le far Vigo. Ambroife Paré ne nous a 
tien dit de plus particulier 3 doit-on après cela lui 
attribuer la gioire de l'invention, comme plufieurs 
Chirurgiens françois l'ont fair par orgueil ou par 
1gnorance ù : 

Notre Auteur a adopté un plan uniforme dans fes 
defcriptions : après des détails généraux, il defcend 
dans le particulier ; ainfi après la defcription générale 
des plaies , il pañle aux plaies de la tête, & fuccefhve- 


(a) Modus autem ligationis, eam aliqui efficiunt intromit- 
tendo acum fub yena defuper filum firingendo , p. 363 co- 
Jumnâ primä, 
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ment il traite de toutes celles qui arrivent au corps. 
Les plaies de la tête attaquent les parties molles ou 
des parties dures , ou routes les deux à la fois ; elles 
font faires par des inftrumens tranchans , ou par des 
inftrumens contondans ; Îes fraétures aux os font avec 
éclat & déplacement des pieces , ou bien ils reftent 


L 


ment 
XVI. Sieclés 
| Vico. 


dans leur pofition naturelle ; quelquefois après un 


coup violent à la tête, il ne paroït qu'une légere 
fente ; dans d’autres circonftances l'os s'enfonce ; cette 
affeion eft familiere aux enfans: quelquefois par 
une difpofition païticuliere à l'os frappé , à linftu- 
ment , à la direction ou à la force du coup, il arnive 


que la lame interne de l'os fe brife fans que l'externe | 


foit fracturée : j'ai vu, dit Vigo, cet accident fur- 
venir, & je ne puis le révoquer en doute. 

Le diagnoftic des plaies à la tête eft très difficile à 
faifir; les fignes que les Auteurs indiquent, fur-tout 
Guy de Chauliac ou Pierre des Argellata, font très 


équivoques; ils exiftent fouvent fans qu'ii y ait frac- 


ture, ou d’autres fois il y a fraëture fans qu'aucun. 


de ces figres paroifle (a); les vaifieaux fanguins 
s'ouvrent fouvent dans le crâñe fans qu'il y ait frac- 


ture à la boite offeufe , ou bienil y a fraéture aux os 


fans qu'il y ait rupture de vaifleaux fanguins qui fe : 


diftribuenr à La dure-mere ou au cerveau : c'eft cepen- 
dant de l'ouverture des vaiffeaux fanguins que pro- 
viennent les principaux fymptomes. Ces réflexions in- 
téreflantes {ont expofées dans les ouvrages de Jean de 
Vigo, mais avéc beaucoup d’obfcurité. L'Académie 
royale de Chirurgie a préfenté ces objets avec beau- 
coup plus de clarté & de précifion , & y a ajouté plu- 
fieurs faits puifés dans la pratique la plus confom- 
mée , & déduits de la théorie la plus lumineufe. 
Lorfqu’après plufieurs faignées , purgations & la- 
vemens les fymptomes fubfftent, Vigo confeille l’o- 
pération du trépan ; il n’en parle pas fort au long , & 
ce qu'il dit eft aflez obfcur pour faire voir qu'il ne 
l’a jamais pratiquée (D). | 
Les plaies à la face font très délicates, puifque la 
æerminaifon la plus avantageufe eft fouvent une ci- 


(a) Pag. 38, 
(b) Pag 39. 
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catrice difforme ; pour prévenir ce défagrément?. 

Jean de Vigo confeille de faire deux futures à la # 

Vico. plaie; la premiere doit être fanglante , & l'autré 
féche ; les points de future ou les aiguilles qu’on 
laifle dans la plaie, en maintiennent les bords rap- - 
prochés vers leurs bords internes , ou vers le fonds 
de la plaie ; la féche réunit exa@tement les bords w 
extérieurs ; & ainfi la cicatrice fe fait affez unifor- 
mément pour qu'il n’en réfulce aucune irrégularité 
dans les traits du vifage. 

En fuivant cet ordre anatomique des parties qui 
compofent l'homme , notre Docteur en Chirurgie 
parcourt toutes les efpeces de plaies, en indique les 
dangers , & en prefcrit le traitement ; on y trouve 
plufieurs obfervations intéreflantes : il feroit à defirer 

qu’il eût écrit un peu plus correétement, & qu’il n'eût 
as été pharmacopole jufqu’a l'excès. 

L'hiftoire des ulceres (a) n’eft pas moins ample 
dans l’ouvrage de Jean de Vigo que l’eft celle des 
plaies : des généralités très intéreffantes précedent: 
nombre de détails curieux & utiles fur les genres & 
les efpeces des ulceres ; ces différences font tirées de 
eur caufe , de leur grandeur, du fiege, de leur an- 
cienneté , & du tempéramment du malade. Le cha- 
pitre des fiftules eft rempli de préceptes vicieux 3 
femblable à fes contemporains, Vigo n’avoit prefque … 
aucune connoiffance chirurgicale fur cette maladie ; if 

| étoit réfervé aux Chirurgiens modernes de perfeétion- 
| ner l’art fur cette maladie , dont les fuites font tou- 
jours fâcheufes quandle traitement eft mal conduit. 
La matiere purulente dans toute efpece de fiftule, fe 
répand dans les parties voifines , les corrode & Îles dé 
truit ; fi cette altération fe tranfmet à quelque vifcere 
cffentiel à la vie, la mort du fujet eft immanquable ; 
il faut, dit notre Auteur, que le Chirurgien pré- 
vienne cet accident lorfque les fiftules ont leur fiege 
aux extrémités, en liant fortement le membre au- 
deflous ; la ligature, dit-il, empêche le pus de ga- 
gner le tronc, & j'ofe aflurer que quiconque tentera 
ce moyen, en retirera de grands avantages (4). Cetts 


XVI. Siecle. 


(x) Pag. 52. 
4) Pag. 70 


a 
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Promefle eft vaine, car cette méthode entraîne tou- 
Jours mille inconvéniens , & ne remplit point fon 
objet ; Vigo ne l’auroit point propofée s’il eût connu 
Comme nous Le méchanifme de la circulation. 

notre Auteur s'exerçoit à la pratique; c’étoit, dit-il, 
En 1494, au mois de Décembre , dans le temps que 
Charlés VIII, Roi de France , campoit en Italie, 
que cette cruelle maladie a paru (a) 3 les François 
Vappellerent le mal de Naples, les Napolitains, le 
mal François, les Tofcans , le mal des tefticukes , 
les Efpagnols , le mal des bourfes : cependant à peine 
cette maladie exifta-t-elle à Naples ou à fes environs, 
“qu’elle parut dans toute l'Italie. Cette maladie eft la 
fuite dn coït entre deux perfonnes dont lune eft 
affectée du virus ; les fymptomes qui la caractérifent 
font des ulceres qui furviennent peu de temps après 
| J'a@te vénérien à la verge de l'homme ou à la vulve 
de la femme, &c. des douleurs dans les membres, 
‘des nodofités, des fquirrhes dans les glandes, des 
| rétradions dans les extrémités, des contraétions fpaf- 
modiques dans les mufcles, &c. au bout d'un anil 
 furvient des excroiffances charnues, ftéatomateufes, 
‘des cornes , chaque organe fouffre quelque alté- 


‘réuniffe tous les fâcheux fymptomes de chaque ef- 
pece de maladie (b) connue en Médecine. Pout 
procéder avec ordre dans le traitement, notre Chi- 
| turgien diftingue dans cette maladie deux périodes 
| le commencement & l'état de vigueur : Îcs purga- 
| tions font d’abord indiquées ; il faut appliquer de 
| légers corroffs fur les excroiflances, des emplatres 
‘émolliens fur les tumeurs fquirrheufes; mais un re- 
mede qui eft inmanquable (c), c’eft fe mercure ; il 
faut l'adminiftrer fous ia forme d’onguent, & en 
oindre les membres jufqu’à ce que le malade fe plaigne 

(a) Pag. 73. 
_(b) Et audeo dicere quod quæcumque ægritudines de qui- 
bus antiqui & moderni Doétores in arte Chirurgica mentio- 
pem fecerunt, omnes in diverfis corporibus poflunt profeæù 
in hoc deteftabili verecundiofoque morbo connumerari, 

(c) Nulla melior medicina eft , crede mihi , quam protiaus 
patientem infra feripto linimento meo ungerc, p. 74 


- La vérole venoit de paroître en Italie, lorfque 


ration ; &1l femble, dir Jean de Vico , que la vérole 


ERA 


XVL. Sieclen 


Vico. 
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d’un léger agacement dans les dents, qui eft commu 
XVI. Siecle,-nément accompagné de la falivation. Dès que ce 
Vico. fymptome paroît , il faut fufpendre les friétions ; on 

eut à la place des friétions, appliquer fur les mem 
be l'emplâtre fuivant : voici la maniere de le faire. 
Prenez une livre graifle de porc que vous ferez fon- 
dre ; huile de camomille & d’ancth , une once , & 
de laurier , une once ; ftorax liquide, dix dragmes ; 
racine d'énula-campana , quatre onces ; euphorbe, 
cinq onces ; vin aromatique, cinq livres ; faites 
bouillir le tout & diminuer jufqu'a ce que le vin 
foit difipé par l'évaporation ; exprimez le réfidu ; 
ajoutez à la matiere exprimée huit onces de litharge 
d'or ; encens & maftich, de chacun fix onces 3 ré-w 
fine de pin, une once deux dragmes; térébenthine 
claire, une once; argent-vif, éteint, avec falive, 
quatre onces; cire blanche, une once; faites fondre … 
& incorporez le tout, vous étendrez ce liniment. fur 
de la toire, & vous en couvrirez les extrémités. Cet 
emplâtre n'eft pas le feul dont Vigo ait retiré de 
l'avantage ; il en décrit un autre qui ne lui a pas 
moins réufli ; il eft à-peu-près égal au précédent , 
& c’eft le mercure qui en fait la bafe (a). | 

En faivant cette méthode , Vigo a guéri un nombre 
prodigieux de perfonnes attaquées de la vérole: c’eft 
au mercure qu'on cft redevable du fuccès ; Vigo eft 
un des premiers qui en ait fait ufage. Il paroît 
par les éditions de fes ouvrages , qu'il a employé 
le mercure avant Carpi. La premiere édition des ou- 
vrages de Jean de Vigo, parut en 1516 (2), deux 
ans avant celle des ouvrages de Carpi qui ne furent / 
imprimés qu’en 1518 (c). | 

Vigo regarde la vérole comme une maladie de la” 
peau , & ce n’eft qu'en traitant des maladies qui 
affectent cette partie , qu’il en parle dans la plupart , 
de ces affections cutanées , il employoit le mercure , 
& il paroît que ce n’eft que par analogie que Vigo 
s'eft fervi du mercure dans le traitement de cette 
maladie. k 


(4) Pag. 75. 
(b) Haller, flud. Med. p. 720, 
(e) Haller. eodem loco. 
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| Ses deux livres fur les maladies des os ne con- 
tiennent rien qui mérite attention : ce qu'il dit eft 
copié des Arabes ou des Grecs qu’il connoifloit par- 
|fairement ; fa matiere médicale contient nombre de 
| formules qui lui appartiennent 3 mais on en trouve 
lauffi beaucoup qu'il a copiées de Scribonius Lar- 
gus (a) 

|” Les ouvrages de Jean de Vigo font : 

| Pracica in arte Chirurgica copiofa , continens no 
| vem libros, Lugd, 1516 ,in-4°. Heïff. pl. 1518 ,in-8°. 
|2530,in-8°. 1534,in 8°. 1538, in-8°. Wener. 1561, 


XVI. Sieclee 
Vice, 


lin-8°, Venet. 1570, in-fol. Cet ouvrage a été tra- 
| duit en allemand , & imprimé à Nuremberg 1677, 


jin-4°. en italien & imprimé à Venile 1540, 1582, 
|1560,15$68, in-4°. 1598, 1610, in-4°, & en fran- 
|çois , imprimé à Venife 1570, in-fol. à Lyon 1537, 
11n-39. 

| : Nous avons tiré le catalogue de ces éditions de 
l'ouvrage de Mr. de Haller qui les a recueillies avec 
| beaucoup plus de foin & d’exaétitude que Vander- 


 Jinden qui n’en cite que deux ou trois. 


(#Achilinus (Alexandre ) illuftre Médecin de Bou- ACHIELISUS 


logne qui florifloit vers le commencement du fei- 
| zieme fiecle , profefloit la philofophie & la Médecine 
| dans la fameufe Univerfité de cette Ville ; il fut un 
des plus zélés fectateurs des Arabes, & fur … tout 
| d'Averrhoës. Ses talens ne refterent pas cachés dans 
fa feule patrie, fa réputation s’étendit dans toute 
l'Europe, & il y fut furnommé le grand Philofo- 
| phe ; les Ecoliers venoient de toute part l'entendre, 
foit qu'il profeffât à Boulogne, foit qu’il enfeignât 
à Padoue. Le grand talent excite toujours des fen. 
| timens de jaloufie; Achillinus en fut fouvent l’objet: 
| Pomponace fut un de fes plus terribles adverfaires ; 
lils fe décrierent mutuellement. Après une longue 
guerre Achillinus mourut à Boulogne, fa patrie, 
l'an rsr2, & fut euterré dans l’Eglife de Saint Mar- 
in ; on y lit encore l’épitaphe que lui fit Jenus de 
| Viralis. ° | 


| (4) Voyez notre Hift, à l'art. de Scribonius Largus 


- 


SE, 
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Hofpes, Achillinum tumulo qui quætis in ifto s 
Falleris : ille fuo jun@us Ariftoreli 

Elyfium colit ; & quas rerum hic difcere caufas 
Vix potuit , plenis nunc videt ille oculis. 

Tu modà, per campos dum mobilis umbra beatos 
Errat , dic longum perpetuumque vale. 


Achillinus eft l’auteur de plufeurs ouvrages & de 
plufieurs importantes découvertes ; c’eft lui qui a 
donné une exacte defcription des veines du bras ; il 
a connu deux offelets de l'oreille, le marteau, l’en- 


clume, fans s'en approprier la découverte (a); il 


paroît avoir connu la valvule de l'inceftin cœcum 
ou monoculus ; il eft, dit-il, placé vers la han- 
che droite , au-deflous du foie (8); à cet in- 
teftin aboutit le colum & l'ileum , & à ceux-ci lé 
retum., le jejunum & le duodenum : il décrit le con- 
tour & les adhérences de ces inteftins d’une maniere 
peu connue à {es conternporains ou prédécefleurs (c), 

L'aboutiffant du canal cholédoque à l’inteftin duo- 
denum., ne lui étoit point inconnu ; il a admis uné 


cavité dans l’ouraque , & lui a attribué l’ufage def 


D 2 , . 7 . \ , . Le) 
laifler pañler l’urine (d) ; il a cru à l'exiftence dé 
J'hymen, mais il lui a donné une faufle pofition: 


dé LE hhon 


tegitur os matricis in virgine velamine fubrili , fed in 


corrupt& eff ruptum. I] compare le col de la matrice 
à la tête d'une tanche. Contre le fentiment d'Haly 
Abas, notre Auteur ne penfe pas que le cœur fe 
contracte quand les arteres fe dilatent (e). A,en 
juger par les apparences groilieres de fa diétion, 
Achillinus paroît avoit connu les conduits de War- 


thon. Voici ce qu'il dit d’analogue: Duo fontes faliva 


in quibus fhilus intrat [unt manifefla aperientes juxtà 
linguarn,& 1b1 funt carnes glandofe (f), I a aufli connu 


le ligament fufpenfoir ; la voute à trois piliers new 


(a) Voyez Epiftolarum Anat. Morgani , n°. 92 , Euftachiurma 
Epilt. dœauditus organo, 

{b) Commentaria in mundi , p. 19. 

{e) Fol. 3. 

{d) Fol. 4e 

Ce) Fal, 2 

(f, Apcrio cetébrum melium ubi conjunctura feparat. 


| 


le E'TODE LA CHTRUNOTE ETT 

| Phi étoit point inconnue (4), de même que linfun- 
| dibulum (4); il n'ignoroit pas non plus quel étoit XVI. Siecle. ‘ 
! le contour , l'étendue & la profondeur des ventri- Acwr 
cules antérieurs du cerveau ; il donne une affez 
exadte defcriprion de deux autres, & il me paroît 
qu'Achillinus en favoit fur'ces parties beaucoup plus 
que fes fuccefleurs, de lès Carpi, les Silvius, les 
Fernel, les Andernahc. 

La premiere paire des nerfs indiquée par un des 
Grecs, décrite par Gabriël de Zerbis | omife par 
Carpi, ne lui a point été inconnue; elle eft l'organe 
immédiat de l’odorat, ram penetrant ad nares fub 
carunculis tranfeuntes (c). Il a donné la defcription 
de la quatrieme paire de nerfs (d) ; la moëlle épi- 
| ‘mere ne remplit point d'un bout à l’autre le canal 
vertébral, elle fe termine à la premiere vertebre 
Jombaire. Notre Auteur a fait quelques recherches 
fur les os du tarfe & métararfe; & quoique la 
queftion füt facile à traiter, il n’a rien dit qui mé- 
Tite d’être rapporté ; tantôt il admet quatre os, & 
tantôt il n’en admet que trois (b). 
| - Les ouvrages qu’Achillinus à donnés fur lanato- 
| mie, font: FRE 

In Mundini anatomiam annotationes extant , cum 
Joanne de Ketan, fafciculus Medicina in fcripra. Vene- 
| Ms 1522, in-fol. 3e 
| De human corporis anatomia, Venetiis 1516, 1521. 
| On trouve aufli quelques détails anatomiques dans 
| Touvrage fuivant : de fubjeño cum annotationibus 
| Pamphili Montii. Wenetiis 1,68 , in-fol. 
|”, Bérenger (Jacques) vulgairement appellé Carpi, 
| parcequ’il étoit de Carpi, dans le Modenois, a fleuri , 
| vers l'an 1518 : il a été un des reftaurateurs de l’a. 
| natomie & de la Chirurgie qu'il a exercée avec dif 
tinction à Boulogne ; il étoit un des membres de 
cette Univerfité ; cependant il a fuivi une route un 
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(2) Dextru@o finiftro donec albus arcus occurrat, 
(b) Fol. 2, B. 

{c) Haller. Method. ftud. p. 376, 

(d) Fol. 2. B. 

(e) Pag. 14, 

{f) Fol, 16. 
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eu différente de celle de fes prédéceffeurs. Pout. | 
XVI. Siecle. apprendre l'anatomie, il n'a point ; comme eux, à! 
Bérencer. Confulté grand nombre d'animaux ; mais il a diffléqué « 
à une grande quantité de cadavres humains ; il fe glo- à 
tifioit d'en avoir difléqué plus de cent ; le zele qu'il 
avoit pour l'anatomie , étoit connu de tout le monde, 

& on lui a reproché de l'avoir poufiée jufqu’a diffé- = 
quer des Efpagnols vivans , attaqués de la vérole, 
Cette imputation n'eft point prouvée ; on fait feu- 
Jement qu'il fut exilé a Ferrare, & qu'il y mourut 
pendant le temps de fon exil. Cette imputation eft. 
peu méritée ; Carpi lui-même, dans un endroit de 
fes ouvrages , déclame contre Erafiftrate & Hérophile 
d’avoir fuivi cette méthode ; le reproche que Carpi 
faifoit à ces deux grands hommes, n’eft pas plus 
fondé que celui qu'on lui fait, Le public groflit tous 
les objets, & regarde comme merveilleux ce qu'il M 
ne connoït pas. Du temps d'Hérophile & d’Erafif- 
trate, on étoit peu accoutumé aux difleétions ; le 
fiecle dans lequel Carpi a vécu étoit aufli fuperfti- 
tieux, & peut-être davantage. Le Tribunal de l’In- 
quifition inquiéta vraifemblament Carpi d’avoir parlé 
trop librement fur les parties de la génération , Où 

il eft réellement un peu trop libre: peut être que 
Carpi, pour fe fouftraire à la punition qu'on lui 
préparoit , fe réfugia à Ferrare (a). Ÿ 

Carpi avoit reçu unc éducation des plus propres 
à développer fes talens pour l'anatomie ; il étoit fils * 
d'un habile Chirurgien qui lui donna les premieres 
connoiffances de fon art, & par une progreflion na- | 
turelle , Carpi étudia la Médecine , & fut reçu Doc- | 
teur à l'Univerfité de Boulogne , où il profefla la 
Chirurgie & l’Anatomie, parties fi effentielles , qu'un. 
Médecin ne fauroit exercer fon art avec diftinétion 
s’il neft doué de ces connoiflances. 

Carpi eft l’auteur de plufieurs ouvrages & de plu- L' 
fieurs découvertes d'Anatomie & de Chirurgie ; il 
mérite par conféquent d'être connu des Anatomiftes, 
Voyons d'abord ce qu'il a dit de particulier fur l'ana- 
tomie : fon Compendium eft divifé en deux païties ; 
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a premiere renferme les connoiffances générales ; la 
_féconde contient des defctiprions particulieres. ‘Le 
. Corps humain fe divile en quatre parties , favoir en 
: trois ventres & en extrémités; le prernier ventre formé PéRENGER à 
la tête, le fecond , la poitrime, & le troifiéme, 
l'abdomen, Voila tout ce qu'il dit dans la premiere \ 
attie ; elle n’eft pas bien longue, éomme l’on voir à 
PES eft heureufement. plus étendue , & nous 
ÿ crouverons plufieurs faits intéreffans, 
, On doit commencer l'anatomie par l'expoñr'o 
des vifceres du bas-ventre , parcèqu'ils font crès {uf« 
écpribles de putréfaction 3 il le divife én parties 
contenantes & en parties contenues ; les contenantes 
ont pour la plupart mufculeules , & jouiflent du 
nouvement de contraction &. de dilatation ; le bas= 
ventre doit être divifé en plufieurs régions. 

Carpi fe fert de termes grecs pour défigner Îeg 
différentes parties qui font conténües dans le base 
Ventre , & il rapporte en paflant là dénomination 
des Arabes 3 ainfi il parle du mirach, du fiphac, 
&c. LR | 

I] eft bon de favoir la fignification dé ces tertnes, 
fi l'on veut entendré Gabriel de Zerbis, Mundinus À 
& quelques autres Anatoimiltes de ceremps. 

… L'ombilic doit étre la premiere partie examinée, 
parcequ'elie eft comme la racine Ê l’homme; il 4 
vers la matrice deux arteres , & vers le foie une groflé 
veine ; il n’y a auf, dit Carpi, qu’une feule veiné 
au cordon ombilicäl , quoi qu'en difent fes prédécefs 
feurs qui en avoient admis deux, Les vaifleaux fore 
ment un cofdon recouvert d'une membrane ; on lie 
ce cordon dans les nouveaux nés; on le coupe par- 
deflus ; les vaiffeaux s'obliterent & la ligature tom 
be quelque temps après (a). Entre les mufcles 
du bas-ventre fe trouvent deux vaiffeaux qui vont 
aux mammelles ; parmi les @häirs on troüve nombré 
d'autres vaifleaux, mais qui fonc fi petits, que le. 
fang ne fauroit les pénétfer : notre Auteür ne par- 

Jeroitil pas des vaiffeaux lymphatiques (4, à 
I y a huit mufcles de chaque côté du bas-ventre, 
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juatre obliques, deux afcendans, à deux defcen< 
dans ; les LLééhdans font fur les afcendans ; les 
fibres d: ces deux mufcles s'éntrecroifent. Ces quatre 
mufeles aboutiffent à quatre membranes qui fe joi- 
nent & forment dés gaines aux mufcles droits , 
enfuire elles fe réuniffent , celles qui appartiennent 
Aux mufcles du côté droit avec celles qui appar- 
tiennent dux mulcles du côté gauche; par cette union 
ils forment un cordon qu'on nomme la ligne blanches 
Au-deflous des obliques & entre leurs feuillets 
membraneux fe trouvent deux mufcles longs ou 
droits (a) 3 ils s'étendent depuis le cartilage xiphoïde 
jufqu’aux os pubis, à furculo inferioris peétorts ad 05 
peétinis. Les fibres charnues n’ont pas la longueur des 
mufcles ; mais elles fonrentrecoupées par deux énerva- 
rions nervéufes ou tendineufes, divifa in latum per duo 
intermedia nervea feu ligamental:a.L'ün dé ces ligamens 
eŒau-deflus de la région ombilicale, l'autre au: deflous; 
par ce moyen chaque mufcle droit eft divifé en trois 
mufcles particuliers. Les mufcles tranfverfes font 


par-deffous les droits & les obliques ; ils font mem-', 


braneux en avant & charnus en arriere. Pour ex- 
primer ces différens objets, Carpi a employé fix plan- 
ches, à la vérité grofliérement exprimées , mais qui 
prouventque l'anatomie commençoit à fortir du cahos. 

La defcription du péritoine eft informe ; celle de 
l'épiploon eft plus exaëte ; c’eft un fac membraneux 
en forme de bourfe remplie de graifle ; on y voit 
des veines qui ont un battement, & d'autres qui 
n'en ont point, Véras pulfantes & quietas ; …l eft 
fixé par le péritoine à l’eltomac, & au colon; il 
ferc à la digeftion, en entretenant la chaleur dans 
l'abdomen : ce fentiment lui eft commun avec Ga- 
lien. Ce vifecre fe déplace; quelquefois il fort par 
Fombilic ou par laine go | 

Les fix inteftins & lé$ noms différens dont on {e° 
ferr pour les garadtérifer , font connus à notre Au- 
reur 3 iln'ignore point qu'ils ont des fibres charnues ,! 
& plufeurs replis que nous appellons aujonrd'hui 
valvules conniverites , & dont Fallope s'eft arrogé la 


(a) Pige 7. 
(b)' Pi ge 19. 
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découverte ; il connoifloit les adhérences du colon XVL siècle: 
avec les reins, le contour du colon vers les os des Fe 
: ; ; ; ; : “PERENGER: 
‘iles , & il fe plaint que cet inteflin contient dans ( 
es cavités, une humeur vifqueufe qui peut occafon- 
ner la colique. - 

-, L'inteftin cœcum fait l'office du fecond ventricules 
les matieres commencent à s'y mouler & à y prendre 
leur forme. Cette légere explication de Bérenger n'a 
rien qui répugne au bon fens ; Lifter la poufée 
plus loin; cet Anatomifte , fans rendre à Carpi ce 
qui Jui étoit dû, a propofé un fyftême pour expli- 
quer la forme bizarre que prennent les excrémens 
de différens animaux , il a cru en entrevoir la caufe 
dans le cœcum: ce phyfologifte à pouffé plus loin fes 

fpécclations ; il a prétendu que l’on pouvoit détermi- 
ner la figure du cœcum d’un animal en voyant fes excré- 
mens, Il n’y a perfonne qui ne fente la futilité de cette 
explication: Carpi a été plus modéré. A la partie in= 
firieure du colon , fe trouve un prolongement de la 
longueur & de la groffeur du peut doigt (a) : c'eft ce 
que nous appellons l’appendice cœcale. Notre Au 
teur eft le premier qui en ait parlé. L'inteftin jeju- 
num cft de couleur jaunâtre, & il eft toujours vuide ; 
c'eft ce qui l’a fait appeller jejunum ; le duodenum 
cit droit, il s'abouche dans f'eftomac ; & il com- 
munique au foie par le moyen d’un canal qui y porte 
la bile; ce canal perce obliquement l’inteftin duo- 
denum, & ferpente entre fes tuniques ; cette direction 
permet à la bile contenue dans ce canal de couler 
dans l'inteftin | & l'empêche de refluer vers le 
foie (b). | 

« Les remarques de Bérenger Carpi fur le méfente- 
re, font juftes ; c’eft lui qui le premier a obfervé que 
ce repli membraneux étoit divifé en deux parties , 
unc deftinée à fixer les inteftins grèles, & l’autre 
les gros inteftins : attendons qu'il plaife à quelqu'un 
de nommer les divers prolongemens. 

Parmi plufeurs détails intéreffans fur le ventricule ; 


(a) Pag. Il. À 
{b) Ite canalis ingreditur diagonaliter in ifto inteftino in4 
cer tunicam & tunicam , ne reafcendat bilis & fortè chilug 
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mr on voit que ces deux orifices ne font pas dans le 
XVI Siecle. même plan, que le fupérieur eft plus antérieur que 
Berencer. l'inférieur qui eft placé beaucoup plus en arric- 
re! La rate eft placée du cÔté gauche , elle eft 
le fiege du ris & de la gaicté ; il y a une artere toïr 
tueufe (a) qui y aboutit, & une veine qui va pareil- 
lement sy rendre ; (a ftructure eft très dilicate. Le 
foie forme une mafle divifée en plufieurs lobes ; la 
partie fupérieure eft convexe , l'inférieure eft con- 
cave ; il y a plufieurs veines &c arteres qui vont y 
aboutir. La ton que Carpi donne de la veine 
orte mérite attention : la véficule du fiel eft fituée 
“a la partie antérieure du foie ; & a deux conduits 
à particuliers , un vient du foie , & l’autre va à l’inteftin 
duodenum (b). Dans l’hiftoire des veines on voit qu’il 
a injecté les principaux vaifleaux, & qu'il a connu 
les papilles. Carpi dit avoir vu deux arteres féminales 
de chaque côté: Îles véficules féminales lui font 
connues, & c'eft à tort qu'on attribue la gloire de 
cette découverte à Rondelet (c) : les deux véficules 
aboutiffent à deux canaux qui percent le fonds de 
l'uretre, & s'ouvrent dans fa cavité : les tefticules 
fouffrent plufieurs variétés ; ils font quelquefois au 
nombre de trois, mais communément il n'y en a 
que deux qui font féparés par une cloifon (a). 

La defcription des vaifleaux du bas-ventre con- 
tient plufieurs particularités intéreffantes ; il a donné 
un détail aflez ample des veines & arteres du bafin; 
& a fair remarquer que les vaifleaux émulgens du , 
côté droit, étoient plus bas que ceux du côté gauche. « 
Les nerfs font grotherement exprimés ; à peine en 
parle-t-il; il y en a deux qui vont au foie, deux 
a la vefie. | 

Pour mieux décrire la matrice de la femme, il 
faut, dit notre Auteur , la confidérer dans l'état de M 

grofleife , & hors de cet état, & il l'a fair en effets.“ 
(a) Page 14. 

(b) Page 14. 
(c) Ad ifta vafa differentia intra ventrem reflexa defcene 


dunt inter reétum & veñcam , & ibidem fe dilatant in plu- 
£es cavernas fpermate pleuas , page 17. | 


(4) La defcriprion de Carpi eft plus exadte que celle de Rawsi 
: À 


os 
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#1 à même donné deux figures grotefques de ce Vie ms 


cerc. Il paroît aufli être le premier qui ait comparé le XVI: Siecle, 
col de la matrice au mufcau d’une tanche ; elle n'a Brrencer 
ordinairement qu'une feule cavité ; c’eft un cas très 
rare d'en trouver deux, & il n’arrive jamais qu'il 
y ait deux matrices, comme quelques - uns l'ont 
avancé, Le reproche que Carpi fair, ou à fes con- 
temporains , où aux Auteurs qui l'ont précédé ; 
peut s'appliquer à plufieurs Anatomiftes modernes : 
nous nous en rappellerons dans le temps a). Carpi 
rapporte l'obfervation d’une extirpation de la ma- 


rAEICE, 


. La poitrine de l'homme eft plus grande que celle 
de la femme qui a au contraire le baflin plus ample 
que l'homme. Un Médecin vivant, qui jouit de la 
plus grande réputation , s’eft arrogé cette décou- 


verte : le refpeët que j'ai pour lui m'empêche de le 


nommer 5; 1l fe reconnoîtra lui-même dans cet ou- 
vragc. 
Sa defcription du thymus mérite d’être examinée, 
elle eft fupérieure à celle que fes prédéceffeurs avoient 
donnée de ce vifcere; la plupart ne l’avoient point 
connu, Les mufcles intercoftaux fervent tous à re- 
lever Tes côtes. L'homme feul à le cœur placé obli- 
quement (2); on fait que dans les autres animaux 
il a une fituation perpendiculaire : il admet de l’eau 


dans le péricarde, & il fait entendre que c’eft de-jà 


que vient l’eau qui coula par la plaie qu’on fit à Jefus- 
Chrift, Cetre explicarion pourroit bien lui avoir mé : 
rité la difgrace des Inquifiteurs. 

L'hifloire des vaifleaux de la poitrine n’eft pas 
aufli claire que celle des vaifleaux du bas-ventre. 
Hl paroît que les connoiffances que Carpi avoit fur 
cette, matiere , étoient très limitées , & qu’il n’en 
favoit pas même autant que Gabriël de Zerbis, dont 
1} à fait une amere critique ; cependant il refufe aux 
fameaux auriculaires de l'artere temporale le titre 
d’arteres fpermatiques , contre l'avis de Galien & de 
piufieurs de fes fectateurs, Carpi aflure qu'on peut 


(4) Page 2r. 

(b) Page 27. ; 

(ce; Canmeptatiain Anatom, Mundini, pag. 336% 
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couper ces vaiffeaux fans crainte de rendre Îe fujet 
à 


XVI. iecle. Que (a). 


BERENGÉR, 


Ses remarques fur les courbures des arteres Ca 
rotides & fur celles des arteres vertébrales , font 
juftes ; les rameaux qui partent de ces arteres &c qui 
fe perdent au péricräne ou aux mufcles qui les re- 
couvrent , quoique dans l’ordre naturel , ont été 
omis par la plupart des Anatomiftes modernes , & 
notamment par Mr. Winflow. 

L'anatomie du larinx eft un peu plus détarllée dans 
les ouvrages de Carpi que dans ceux de Mundinus ; 
il a connu les cinq cartilages dont on ne counoïf{ont 
précédamment que trois. 

Il admet les mufcles hyo.épiglotiques ; & les tyro- 
épiglotiques. 

Nous ne parlerons point de fon oftéologie , il en 
dit moins que Galien.& nombre d'autres Anatomiftes 
qui l'avoicnt précédé. Ses idées fur le cerveau font 
très obleures dans fon L/agoge ; elles font plus éten- 
dues dans fon commentaire fur Mundinus ; dans 
cet ouvrage äl donne très au long la defcription des 
grands ventricules , & il y indique la fciflure qu'on 
attribue communément à Silvius ; la moëlle épi- 
nicre y-cft aufli un peu mieux décrite ; il a vu la ligne 
Jongitudinale de divifion , & l’aqueduc; il a le premier 
démontré que le rere admirabile placé {ur les apo- 
phifes pierreufes de l'os temporal, n’exiftoit point; 
& a indiqué les principales divifions des arteres ca- 
rotides, 

Carpi critique de Zerbis (6) n'a point connu les 
nerfs oplfacifs : ce qui eft extraordinaire , vu le 
talent exquis qu'il avoit pour l'anatomie : cet 
exemple prouve que fouvent pluficurs s'érigent en 
critiques d'ouvrages qu'ils ne comprennent pas , 
& qu'ils devroient étudier férieufement. Fr 

11 eft difficile d’aflurer fi les nerfs obliques-fe croi- 
fent, ou s'ils me font que s’entre-roucher , de hoc, 


dit-il, adhuc fub judice lis eff (c). 


(4) Page 33. | 

( Zerbis a eu une parfaite connoiffance des nerfs de la'pre- 
miere paire. 

(c) Page 49, 
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+. Pour ce qui eft des mufcles, Carpi.a à-peu-près 
Connu ceux que Galien avoit décrits ; il n’a décou. É 

vert que le fléchiffeur propre du pouce. BERENGER« 
x; Dans fes rémarques fur le nez (4) & fur Les “+47 
yeux , 1] décrit les finus fphénoïdaux; il parle de leurs 

OS principaux , mais il ne coûnoît point les palatins, 

ni le canal nazal. Sa defcription des os unguis , n’eft 

pas digne de lui ; RE PR il a connu les points 

& les conduits lachrymaux. Parmi ce langage obfcur 

on trouve la defcription de cette pellicule membra- 

neufe, placée au-devant de la rétiné qu'on attribue 

à Aibinus , & fur laquelle cet Auteur penfe que f& 

fait la fenfation de la vue (4). Voici les propres 

paroles de Carpi. Poff iflas tunicas funt duæ ulie, 

una anterius , altera pofferis , qua eff major anteriore.: 

! anterior Vocatur aranea j poflerior retina: aranea fl 
fubtilis , denfa tamen , lucidior adamante (e), Ha 
eu connoiflance de la membrane , du tympan, 
des deux oflelets de l'ouie , fans cependant s'en 
approprier la découverte; il ne leur a point donné 
de nom particulier dans cet ouvrage, duo officula , 
dans fon commentaire {ur Mundinus ; iles a appellés 
marteau & enclume!: Carpi a encore connu Îe Himaçon; 
mais la defcription qu'il en donne eff très obfcure. 

M iLà defcription des extrêmités ne conticne rien de 
+ particulier; on y voit {eulement l’hifloire des veines 
qu'on faigne au bras, la céphalique, bafilique, mé- 
diane , falvatelle. 

., Aux extrémités inférieures , les faphenes, les 
veines des extrémités font exprimées par quatre fi- RS 
ÿgures. Ce que Carpi dit fur les os & fur les mufcles 
ft très inférieur à ce qu'Hippocrate & Galien nous 
ont tranfmis. F8) 24e | 7 
. Voila à-peu-près l'extrait de ce que Carpi favoiten 
anatonue ; on le regarde comme le reftaurateur de 
cette fcience, & en effet, il l'eft par fes travaux & par 
le temps qu'il a vécu & qu’il atravaillé ; mais il faut 
avouer que fon anatomie eft fi inférieure à celle de 
Vefale, qu’on féroit beaucoup mieux de lui donner 


XVI. Siecle,. 
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‘une autre forme. Peu de Chirurgiens avoient fait 
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la gloire complete que de l’accorder à Carpi, of 


de la lui faire partager avec lui, 

Les connoiffances de l'anatomie conduifent bieris 
tôe à la pratique de la Chirurgie ; Carpi y fit de 
grands progres , il a enrichi cette partie de l'art de 


guérir de plufieurs importantes découvertes ; celle 


qui lui fai un honneur éternel , & de laquelle 
J'humanité lui fera toujours reconnoiflante, c'eft 
d'avoir attaqué le mal vénérien avec le mercure, 
Carpi s'eft fervi le premier des frictions mercurielles, 
La vérole qui porte fouvent fes facheux effèts fur 
le tifflu de la peau, & l’altere en y produifant des 
ulceres les plus opiniatres , lui parut avoir de l’ana- 
logie avec la plupart des maladies cutanées contre 
lefquelles on fe fervoit du mercure avec fuccès; par 
ce raifonnement judicieux il fe détermina à com- 


battre ce mal rébelle par les friétions mercurielles, . 


Torella & plufieurs autres dont nous avons parlé 
plus haut , avoient déja prefcrit le mercure fous 


attention à ce genre de traitement ; il étoic réferv 

à Carpi d'en étendre l’ufage & de le rerdre public; 
Carpi efl, à mon avis, celui qui a fait plus de bien 
à humanité ; fans lui l’univers feroit dévafté par 
les ravages qu'auroit fait la vérole. Son traité fur 
les fraures du crâne nç contient rien de particu- 
lier ; il n’eft point écrit avec élégance , mais avec 
franchife , & l’on reconnoît la probité même dans 
fa diction ‘a). I fuit prefque par-tout la façon de 
penfer des Arabes , rarement celle des Grecs , & 
à peine les cite-t-1l, On trouve un grand nombre 
de remarques chirurgicales dans le commentaire de 
Carpi {ur l'anatomie de Mundinus; il y parle d'une 
extraction de matrice faite avec un fil retors. Voict 
fes propres paroles, Le fair eft intéreflant, Quæ mu= 
lier habebat matricis corpus extra vulvam ad inftar 
magne burfx inverfa : & talis matrix çorrupta, fœ 
sida & cangrenata : que matrix ExIerat in partu diffis 
cili, & obfletrices non potuere intromittere : ego autems 
digavi eam prope orificium collt , cum flo tortuafe 


(4) Haller. Méthod. ftud, pag 710 
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fésis groffo , & Jubiro cam Jecavi ac ff fécallèm cum 


raforio. Les {ympromes de la maladie fe calmerent, 


& la femme guérit. On pourroi contefter à Carpi 
par bien de raifons , que ce foit précifément ta 
matrice qu'ilait eropontée ; mais le fair dmanderoit 
des difcufons qui nous écarteroient de notre objet. 
Carpi parle d'une fille qui a conçu à l’Âre de neuf 


à dix ans a). Il a vu un jeune homme de fept ans 


qui éjaculoit , avoit la voix pleine , du poil au 
menton & au pabis. Il parle de plufieurs perrfon- 
nes qui fendroient leur urine par l'ombilic (8)3 
des hydropiques qui fe {one décharzés de leurs eaux 
par certe voie : 8: des frinmes d'un £se décrépis 
qui avoient encore leurs regles (c;3 il admet les 
nailances rardiyes € prématurées ; & nic qu'on 
puifle rendre une femme enceinte par l'anus (4)3 
il rapporte l'exemple d'une fuperfætetion, La fu- 
perflition paroir fouvent dans les ouvrages de Car 


pi Il entre d2ns auclanes détails fcrupuleux {ur la 
Iucrq 


lèpre (f)3 il y fait frnention d'un: veilie qui étoit 


remplie d'air, & ia l'hifioire d'une plaie aux finus 


frontaux, dont il conñoï la communication aves 
Jes ethmoïdaux (g)  : S'en 
Il défend de fe fervir de collirés trop üirritans, 
de peur de produire dés cicatricés qui bouchent les 
points lachrymaux (4). ? es | 
De cranit fraftura. Sononis 16,18, Wenétiis 153$, 
Ân-4°. Lupd, Barav. 1620 , in-°°, Ed, 161, in-8°. 
(9. id, 1515 G). 
* Lfagogs breves, perlucids , &e. ês Anatomiam hu 


Mu TER 


XVI, Siedé 


11247 


mani corporis, Bononix 1524, in-4°. Wenettis 1535, 


in-4°. 

(4) Commentaria in Mundinwm , edit, Bonon, 1525 » Pâ3e 
€CXXVIII. . 
14 Fol. cezx11. 

{c) Fol. ccxxx. 

.(d) Fol. ccxivn 

(e) Fol, cexz11. 

EP Fol. c:cxpirt. 

(g) Fol. ccccxiv. 

(b: Fol. ccccixvitts 
& (4) Manget de fcripris medié: 

(ki Haller Method, fnd.p. 716 


Bersteine || 


bé | 
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je re Commentaria cum additionibus fuper Anatomiam 
: . e _ di EE ST . « 7% Re 
AVE Siecle Mfindini. Bononia 1552, in-4°. 1621, in-4?. 
.ALMENAR. . Almenar (Jean) (a), Profeffeur de Médecine en. 
Efpagne, florifloit vers l'an 1530. Nous avons de lui 
un ouvrage fur la vérole; il s’eft fervi du mercure 
fans avoir en vue d’exciter Ja falivation ; au con-. 
traire, il recommande l'ufage des purgatifs & des 
es Javemens loriqu'on fent que le mercure porte aux 
glandes falivaires: il avoit tiré fa méthode des 
Atabes , que Torella & Léonicenus, & Carpi &. Vigo, 
&c. avoient fuivis On ne voit pas trop pourquoi des 
Auteurs plus poftérieurs ont pris le mauvais, effets 
qu'a le mercure d’exciter la falivation pour une pro- 
.priété eflentielle, & fans laquelle il n'opéreroit point 
la guérifon ; peut-être la caufe vient-elle du peu de 
foin des Auteurs du dernier fiecle à confulter ceux 
qui avoient écrit avant eux : leur efprit ambitieux. 
couroit plutôt à la nouveauté qu’à la leure des” 
bons ouvrages, & c’eft ce qui a fait enfanter mille 
{yftêmes pernicieux | & oubler nombre d'objets in- 
téreflans, J'efpere que cet ouvrage en fera revenir 
plufieurs. 7 
_ Nous avons d’Almenar, ; 
De morbo gallico. Papia 1510 , in-fol. cum Ang. 
Bolognini , Leonicent Alexand, Benediéti. aliorumque 
de eodem fcriptis. Lugduni 1536, in-4°. cum i1fdem. 
Lupgduni 1539 ,in-8°, & tomo 1. operis de morbo x 
gallico. Venettis, p. 310. : 4 
Ces Auteurs n’auroient point trouvé place dans 
cet ouvrage s'ils n’euffent été des premiers qui .ont 
employé le mercure contre la vérole ;.j'ai cru pou- 
voir me permettre cette légere digreflion pôur faire 
honneur à ces bienfaiteurs de l’humanité. + 
152% Brabus Chamicus (Jean), Médecin Portugais, 
usa €nfeigna publiquement Anatomie dans l'Univerfité 
$* de Conimbre, Nous avons de lui un ouvrage fur 
les plaies de la tête. La théorie qu'il propofe pour 
en expliquer la plupart des fratures , eft ridicule. 
Les principes phyfiques fur lefquels il s'appuie, 
font déduits de la philofophie d’Ariftote ; on y 


(2) Voyez Linden , de fcriptis Med. Aftruc , de lue vencrea, M 
Freind , Haller , &c, ‘ 


Em — 


D à eh pe nl A Se ST 2 es D 2m ht St 
#1 PI. _ …, 


me 


trouve cependant quelque obfervation intéreffante, 
_ L'ouvrage ef intitulé : pi 


coment 
XVI. Sieclea . 


… De capitis vulneribus. Conimbrice 1516 , in-fol. CATANEURe 


Dans le même temps que Brabus Chamicus flo- 
rifloit en Portugal , Jacques Cataneus exerçoit la 
Médecine avec célébrité à Gènes. Il s’eft fort occupé 
au traitement des maladies vénériennes ; il a ob- 
fervé que dans cette maladie , après les parties gé- 
nitales , la bouche & les parties qui y font conte- 
nues , font lés premieres à s’altérer ; il a aufli fou- 
tenu que la vérole pouvoit refter dans le corps un 
grand nombre d'années , fans fe déclarer : il a fait 
ufage des friions mercurielles , & 1l eft le premier 
qui les ait réitérées lorfqu’elles n’avoient point réufli 
Ja premiere fois (a). 

Trailatus de morbo Gallico , compolé avant 
150$ (): | Ne | 

Après avoir donné l’hiftoire de Cataneus, Freind 
parle d’un certain Pierre Maynard de Verone qui 
a aufli écrit {ur La vérole : 1l failoit veni cette ma- 
ladie d’une conftellation particuliere qui avoit de- 
puis peu fait une révolution dans l’orbe célefte , & 
il prétendoit que lorfque cette conftellation s'éloi- 
gneroit du globe de la terre, la vérole difparoïtroit 
avec elle ; il prédit même que ce changement 
utile & agréable à l’un & à l’autre fexe, ne feroit 
pas lent à furvenir. La prédi@ion étoit trop avanta- 
geule au genre humain pour qu’elle s'effeuar. May- 
pard eut le regret de mourir fans voir fa prophétie 
accomplie, & je crains , pour le malheur de l’efpece, 
Que nous ninosjenfans n’ayons le même fort de notre 
Prophète. Quoique Maynard eut les yeux fafcinés par 
les charmes de l’Aftrolosie , il ne laifla pas d’ob- 
ferver nombre de faits intéreflans à l’hiftoire de la 
vérole, comme ulceres au gofier, à la trachée-artere, 
a la colomne vertébrale , aux articulations, &c. 

Nous avons de lui, 


De morbo Gallico traéfatus duo extant, tomor, 


operts de morbo Gallico, p. 336, 340. 
. Pratenfis ou Apratis ( Jafon ) né à Ziriczée en 


(a) Freind , Hiftor. Med. p. 317, in4°, 
- (b) Haller , Meth. flud, p. 583. 
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# 


ZVL Siecle. 


I$24e 
JASON. 
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Zélande, exerçoit la Médecine vers l'an 1520. M 
Nous avons de lui plufieurs ouvrages écrits er 
très bonne latinité, & où l’on trouve beaucoup d'é- 
rudition ; fon ftyle eft beaucoup plus libre que celui 
de la plupart des Auteurs fes contemporains. Son 
traité deuteris contient l'hiftoire des mariages de diffé=" 
rens peuples. Sa diflertation fur l’art de faire des en 
fans, À ornée d’un noinbre prodieux d’hiftoires qui 
RME jufqu’a quel point cs hommes ont porté” 
eur crédulité. Les femmes rufées faifoient accroires 
au peuple que les morts venoient jouir d'elles pen" 
dans la nuit. Jafon aflure que de fon temps on croyoit” 
les jeunes veuves très expofées à de pareilles vifitesw 

de la part des maris qu’elles avoient enterrés. - 
On trouve de la légéreté dans tous les ouvrages” 
de Jalon; ceux qu'il à donnés fur la pratique, fe 
reflentent de fa frivolité, & je doute beaucoup qu’on" 
puifle déduire la moindre couféquence pratique des. 
ouvrages de cét Auteur. 4 
De raenda fantcate 1ibrt quatuor. Antuerp. 1538 M 
in-4°. De parturiente & partu Uiber, Antuerpie 1527 4" 
in-8°. Amffelodami 1657, in-12. L 4 
Libri duo de uteris, Antuerpia 1514,in-4°. Amflesn 
lodami 1657 ,in-12. à 
Liber de arcenda fferilitate & progignendis liberis 
Antuerpia 1631, in-4°. | 
De cerebri morbis. Bafilez 1549 , in-8°. | 
Durer (Albert) Peintre & Géometre célebre qui 
florifloit au commencement du feizieme fiecle, naquit 
à Nuremberg le 10 Mai de l'an 1471. Il s'occupa 
pendant fa jeunefle à l’Orfevrerie, dont fon pere 
faifoit le métier: cependant cet état ne lui convintm 
plus après quelque temps qu'il s'y fut exercé : il 
embraffa celui de Peintre, courut les principales | 
Provinces de l'Europe, & fur-tout lIrahe qui étoit 
le théatre de fa belle peinture. Il fit des progrès ram 
ides dans cet art, & donna à l’âge de vingt-troisu 
ans des eftampes qui font aujourd'hui très efti-" 
mées des amateurs. Cet effai fut fuivi de divers 
ouvrages, les uns plus curieux que les autres. Un 
de ces chefs-d'œuvres, & qui cft relatif à notred 
objet, c’eft un traité des proportions dont Les Peintres 


L 


+ Ed at biere: 
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ont grand cas, & dans lequel les Anatomiftes pour- En 
ont puifer nombre de faits intéreflans fur les pro- AVE SES 
portions des fujets de divers âges. | \ 

De fymmetria partium humanorum corporum , feu 
de proportione corporis humani libri quatuor è Ger- 
manica lingua in latinam verf, Norimbergæ 1528 (a) 
in-fol. 1534, in-fol, (), Parif. 1557, in-fol. p. 122. 

De la proportion/des parties & portraits des corps . 
humains ; il a été imprimé en italien, 1594, in-fol, 15256 

Felicianus {Jean Bernard) Médecin de Venife, étoit 

très verfé dans {4 philofophie & dans la connoiflance 
des langues étrangeres. Cette étude ne lui fit point 
oublier celle de l’Anatomie ; ils’en occupa beaucoup; 
il fit fur-tout plufieurs recherches fur la ftrnêure 
du fœtus. Ses travaux furent fans fruit pour le pro- 
grès de l’Anatomie, & il n'a pour mérite réel que 
celui d'avoir été un de fes zélés partifans. 

De fœtus formations : item de feptimefiri partu, 
än-4°, Venetits. 

Marianus San@tus. De tous ceux qui ont vécu 1526 
depuis Celfe jufqu'au dix - feptieme fecle, Maria- Marranwi 
na, Médecin d'Italie, s’eft le plus occupé à la li-SAnGTus. 
thotomie ; il forifloit vers l’an 1539 ; Barleta, petite 
Ville du Royaume de Naples, dans là Terre de Bari, 
étoit {a patrie : c'eft ce qui l’a fait appeller Baro- 
litanus , ou Marianus Sancti Barolitanr, On le con- 
noît communément aujourd'hui fous le nom de 
Marianus Sanus. Quoiqu'il fût Médecin , & fit 
fon occupation ordinaire de la Chirurgie ; il n’ad- 
iMettoit aucune différence entre ces deux états 3, & 
croyoit même qu'on ne pouvoit exceller dans quel- 
qu'un d'eux, qu'autant qu'on avoit des connoiflances 
fufifantes dans l’autre ; il trouvoit cependant dans 
la Chirurgie un degré d’évidence & de certitude qu'il 
n'entrevoyoit pas dans la Médecine 3 c’eft ce qui le 
dérermina à embrafler cette partie de préférence. 

Je ferai court fur les ouvrages généraux de Chi- 
rurgie que Mariana nous a laiflés; cet Auteur n'a 
prefque rien dit qui lui foit particulier : comme Jean 
de Vigo, il a grofli fon livre d’un nombre prodi- 


FELICIANU Se 


(a) Haller, meth. ftud. M. p. 322. 
(b) Douglas , Bibliograph. Anat, p. 62, 


s- 
SEVI. Siecle. 


MARIANUS: 


‘du grand appareil. L’hiftoire donne à Jean de Ro+ 
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gieux de formules ; il appliquoit fur les plaies uk. 
tas d'emplâtres, d’onguens , ou autres ingrédiens qui. 
s’oppofoient plutôt à la réunion des bords qu’à La for" 
mation de la cicatrice. Nr" d 

Sa théorie fur la faignée eft fondée fur les mae. 
thématiques ; pour en expliquer les principaux effets, \ 
il à fait graver un parallélogramme avec fes deux. 
diagonales : il s’accommode à la figure, & donne. 


ns 


L 
\ 


une tournure à fon explication qui eft forcée & très « 


éloignée de la vraifemblance. 

Les plaies de la tête font affez bien circon{tan— 
ciées , mais on y trouve une énumération fi longue 
des plantes, des emplôtres , des poudres céphaliques, 
qu'on ne peut en foutenir la lecture fans fç faire 


une violence extrême ; il a une fi grande foi à fes 


emplâtres (a), qu’il dit avoir guéri par ce feul fe" 


cours nombre de bleflés à la tête, avec épanche- 
ment dans le crâne. De telles affertions pouvoient 


+ 


être goûtées dans le feizieme fiecle ; je doute qu’elles 


fiflent fortune aujourd’hui ; l’on connoît trop la phy- 
fique du corps humain pour croire que des emplâtres 
appliqués fur la Per du crâne puiflent difliper les 
fymptomes qui furviennent à la fuite des fractures 


à la tête avec épanchement. Son traité fur la pierre 


mérite un autre fort que celui dont nous venons de 
tendre compte. Mariana eft le premier qui ait parlé 


manis l'honneur de la découverte, & à Marianus 


Sanétus celui d’avoir le premier décrit cette méthode ; M 
c’eft des propres ouvrages de Marianus Sanétus qu’on : 


a déduit ce point d’hiftoire. 
Avant d’en venir à la defcription de fa méthode, 


Mariana expofe les caufes du gravier & du calcul; « 


il y en a d’éloignées & de prochaines ; il y a une 
matiere patiente & une vertu agente (b), &c. &c. 


parmi les alimens il n’y en a pas qui produifent plus 


vite les graviers que le fromage , que le pain qu’on 


n'a pas fait fermenter, que l’ufage immodéré des 


farineux. La même maladie peut encore furvenir, 


(a) De Chirurgia fcriptores Gefnero , Tiguri p. 175. 
(b) Pag. 176. 
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otfqu'on n'a pas un ordre réglé pour prendre fes a 


pas, &cc. (a). à : Po 
. Les gens gras font plus fujets au calcul que les: 
maigres ; le$ jeunes que les adultes, & ceux - ci: 
moins que Jes vieillards. | F 


- Il y a deux fortes de pierres; lune a (oh ne . 


dans les reins, & l’autre dans la veffie; ceile de 
la veflie eft plus ferme que celle des reins ; des fignes 
généraux & particuliers caractérifent chacune de ces 
maladies ;°& il y a aufhi un genre de traitement affec- 
té à chacune d’elles. | 

Les fignes de la pierre au rein font une demangeais 
fon vers les régions rénales, à laquelle fuccede im 
médiatément après une douleur gravative qui accroît 
lorfque le malade marche ou qu'il fe tient de bout; 
le malade fe plaint d'un engourdiflement dans l'ex 


XVI. Siecle. 
MARIANUSe: 


trémité inférieure correfpondante , ou bien il lui 


femble fencir des fourmis qui rampent fur cette par 
tie: le vomiflement furvient , la refpiration devient 
géhiée.a caufe de la proximité des reins avec le dia= 
phragme : les urines font chargées de gravier , & 
a ce feul figne on diftingue cette maladie de la 
colique dans laquelle les urines font naturelles : les 
modernes ont un figne plus pofitif, dont Mariana 
n'avoit aucune connoiffance ; c’eft la rétra@ion du 
tefticule; ce fymptome arrive lorfque la pierre eft 
dans le rein, & ne furvient pas dans les attaques 
de colique ; j'ai été moi-même, dit Mariana, la 
victime de cette cruelle maladie ; & c’eft d’après ma 
propre expérience que j'en donne la defcription. 
Il y à deux genres de traitement ; l’un prévient 
la maladie, & l’autre la guérit; on prévient la ma- 
ladie en évitant les caufes qui la produifent (4). 
On la guérit en ufant des remedes fuivans. Notre 


Auteur en propofe un nombre prodigieux ; voici ceux ‘ 


qu'il paroît préférer. 


Prenez fyrop d’endive , d’ofeille & de nymphæa F2 


cinq onces de chacun , eau de fenouil & d’endive , 
une once ; mélez , vous aurez un fyrop dont Ma- 
riana dit s'être très bien trouvé. Ce remede, outre 
(a) Pag, 179. 
{(b) Pag. 180. 
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% — mon témoignage, dit Mariana ; a celui de Galiew 
XVL: Siecle. qui lui 2 vu procurer de très bons effets (<) 3 cepens 
ManiAnus. dant ce fyrop, quoique très falutaire , n’eft pas à 

comparer à la poudre fuivente ; c'eft par ee que: 
notre Auteur s'eft ouri du calcul ; elle lui avoit” 
| été ordonnée par kes favaus Doéteurs ès Arts & em 
| Médecine, Fabius Francot:nrs 7? Nicdas Artsiné" 
Panarellus , poflefleur du remede (6), | 
Prenez femence & racine de perl fauvage , quatre 
dragmes , fleurs de chardenéroié, huicdragne:s, fai 
tes fécher #: four jufqu'a que vous puifiez les ré. 
duire en poudre, dont vous prendrez uu fcrupule 
| & demi, ou deux, dans un bouillon, o dans un« 
| verre de vin blanc (ec); ce remecz eft fi bon, dé 
Marianus Sanüus , que je prie les Icéteurs de mon: 
ouvrage de rendre leurs aétions de zrace aux Auteurs 
de ce remede, car il réufhit aufli bien iorfque la 
pierre eft dans 12 rein que lorfgz'elle eft dans la 
veflic; je ne dois cependant peint diflimuler , cons 
tinue notre Auteur , que dans ce dernier cas je me: 
fuis bien trouvé d’injeéter dans la veflie une dé- 
gco“tion , dont perfonne ne s’eft fervi avant moi ; 
elle fe fait avec fix onces de ézame , quinze onces 
d'eau commune, trois dragmes de gingembre, & 
dix dragmes de chaufle-trape , faites infufer jufqu’à 
ce qu'une partie de l'humidité foit évaporée, 
La poudre & l’injeétion font fort analogues au 
remede de Mr. Baville , ancien Intendant du Lan: 
uedoc. On fait que la chauffe-trape faifoit la bafe M 
de ce remede , & elle fait pareillement celle de ceux Ml 
que prefcrit Mariana. Les remedes pris intérieure | 
ment font , felon Mariana, un plus grand bien ; 
lorfque la pierre ceft dans le rein que lorfqu’elle eft: 
dans la veflie ; au contraire , dans ce cas-ci les in 
jeétions dans la veilie de liqueurs diflolvantes ,, 
; procurent des effets plus falutaires que les remedes… 
qu'on prend intérieurement 4 
Les fignes du calcul dans la veflie font une dif" 


x 


(a) Pag. 180. 

‘b) Monopolitanus. 

(c) Et propterea iftis gratias agite quæfo vas omnes qui 
noftris ufurieritis lucubrationibus, Pag. 181. É. 
| cuftém 


: ET DE LA CHiRurété; 389 
‘Æulté d’uriner, la fupprefion de l'urine dans Îe temps = 
Qué le fujet pifle, des cuiffons douloureufes au périné, & XVI. Siecle, 
Jurine coule quelquefois involontairement j. 8 JE pre. 0 
malade reflent de très vives douleurs à la verge im- Martänës, 
-médiatement après qu'il a uriné, Mariana propofe 
-plufieurs remedes palliatifs pour faire uriner Le ma 
lade. Il a recours à un inftrument mince & long, 
<€n forme de pinces ; il l'introduit dans l’urethre 
£<omme nous introduifons les {ondes ; dès que l'inf- 
trument eft introduit , il écarte les deux cilindres, 
& il dilate l'urethre ; par ce fecours le malade urine 
-prefque dans l’inftan:: cet inftrument eft bien éloigné 
pour fa perfection des fondes que nous employons 
aujourd'hui ; il a quelque reflemblance aux dila- 
.tateurs de l’urethre des femmes ; mais il eft plus 
Jong & plus tortueux 3 le frere Côme peut avoir puifé 
dans cet inftrument quelque idée pour la formation 
de fon lithorome, PRES .. 
Cependant Le fecours le plus efficace contre le 
calcul de Ia veffie, eft l'opération chirurgicale ; Ma- 
_Hianus Sanétus en propofe une particuliere qu'il tient 
de Jean de Romanis , {on maître , Qui exerçoit [a 
Chirugie à Cremone. Avent- d'entrér en matiere, il 
donne une légere defcription de la veflie: comme 
toutes les autres opérations dé la Chiturgie, celle-ci 
he peut fe faire avec un égal fuccès dans toutes Îes 
faifons de l’année ; l'automne cit la plus favorable ; 
Cependant toutes les automnes ne font pas encore, 
ajoute notre Auteur > également falutaires ; il faut 
éxaminer le cours des aftres ; & lire l'avenir dans 
eux, s'il eft pofble ; il y a des. conftellations heu- 
feules & d’autres malheureufes : 4infi le bonheur des 
bumains dépend prefque toujours de la conftellation 
fous laquelle ils font nés (a). Un grand homme peut- 
il tenir un langage fi puérile 2 
La méthode de Mariana ou de Jean de Romanis 
eft aujourd'hui connue fous le nom de grand appa- 
reil, foit parcequ’il faut un grand nombre d’inftru- 
mens pour Îa faire, où parceque l’on fait en pre- 
mier Heu une pétite incifion comme Celfe la pref. 


(a) Pag. 188, B 
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————— cit, & qu'enfuite on en fait une beaucoup plus 
XVI. siecle. grande. | € 

7  Huir inftrumens font nécélfaires à cette opération; 
MARTANUS. jme fonde ronde & d'une figure propre à 'coulér dans 
l'urerhre de l'homme; c'eft par fon moyen qu'on » 
‘ifure de l'exiféence de la pierre ; Marrana appelle 
cet inftrument Jyfrga tentativa. | 
Une fonde .cannélée , à la faveur de laquelle on 

“fair l'incifion néceffaire pour extraire la pierre , & 

‘6n conduit Le gorgeret dans la veflie , l’Auteur la 

‘nomme ééinerarius ; cer inftrument eft en tout {em- 

blable à’celui dont nous nous fervons encore pour 

einême objet ; aiufi les modernes n'ont tien innové 

-Hiideffus. 

Mariana dônne la defcription d'une efpece de ra- Ÿ 
foi pour faire l'incifion. 

ANR cindquicietinftrument néceflaire à cette opéra- 

tion , eft une fonde creufe qu’on doit introduire daris 

“Ja Veffié aptès Ja premiere incifion ; c'eft par ellem 

qu'on évacue le rèfte de l'urine qui eft contenu dans 

Ja veffie, & qu'on s’aflure de la grandeur & du nombre, 

HO AETESS Eee 

Deux conduéteurs font néceffaires pour diriger lésu 

tenetres dans la veflie ; ces conducteurs font d'argent 

'& reflemblent à deux gros ftilets un peu recourbésu 

‘par une de leurs “extrémités. : L | 

©” Ledilatatoire confifte en deux lames pliées én2i9749, 

‘auxquelles fonr adaptées detix autres lâmes qui s’é- 

cartent mutucilément & qui dilatenc la plaie en s'é= | 


loignant. 1l 
Les tencttes dont nous nous fervons font fem 
‘blables à celles que Mariana a fait repréfenter. y 


Les deux latétaux dont païle notre Auteur, font | 
‘aflez fémblables aux tenetres; de tous Îles inftru=t 
mens indiqués , c'eft le plus inutile &c le plus em# 
barraffant, | ner ae re | À 

Le verveu” cft ün inftrümént en forme de ftilets 
boütonné qu'on introduit, äprès qu'on'a Extrait la 
“pierte, pour saflurer sil n'y a pas quelqu’auttét 
corps étrañiger dans la”Teflie. "© . 

La cuillere eft employée au même ufage 5 on 


L 
+ À 
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Nerra dans le détail comment & avec quel ordre il . 
faut fe fervir de ces inftrumens. en à 
Pour faire cette opération , le malade doit être 126: 
couché fur le bord d'une table , la tête relevée & Marianuss 
des cuifles fléchies, de maniere que.les talons foient | 
proches des fefles ; on écarte les genoux afin que 
Ë périné , qui eft la partie fur laquelle on dois 
opérer , foi plus apparent ; le malade eft maintenu 
dans cette poñtion par plufeurs Aides. : 
‘On introduit une fonde cannelée dans la veflie . 
#& on la tourne de maniere que la concavité regarde 
d'inteftin reétum , & la convexité fafle faillie vers le 
-périné ; avant d'en tenter l’introduétion , Mariana ré- 
-commande d'oindre avec de la graifle ou de l'huile 
a fonde, de peur d’excotier le canal de l'uréthre, 
ou de faire de faufles routes. On fait relever les 
-bourfes par un Aide placé à côté; on lui fait auffi 
.£enir la fonde avec la même main , & tirer la peau 
vers le côté gauche avec l’autre main qu’il pañlé 
“ous la cuiffe : la fonde doit être placée de maniere 
que le manche {oit vis-à-vis la ligne blanche, Avec 
‘un des doigts de l’autre main, le Chirurgien tâche 
de découvrir le fillon dé la fonde afin d'y porter 
d'inftrument tranchant ; cette manœuvre faite, fans 
perdre de vue le point où il faut faire l’incifion , 
de Chirurgien reçoit des mains d’un Aide l'inftramenr 
“tranchant qui a la ficure d’un rafoir ; (ans en avoir 
le volume (a), il fait une incifion far la fonde de 
quelques lignes de longueur , & tâche d'en décou- 
vrir la cannelure ; il continue la feion'de trois dt 
Quatre travers de doigt de longueur dans l'adulte’, 
de deux ou trois dans les enfans ; en $enéral on 
doit varier la grandeur de la plaie fuivant Ja groffeur 
de la pierre, Il ne faut pas que le ‘fer’ tranchant 
#aile l'ouverture en entier » 1} faut après l’incifion fe 
fervir du dilatant pour aggrandir la voie (b;. L'ou- 
“verture faite , on introduit à la faveur de la cre- 
-nelure de la fonde un conducteur dans Ja veflie; 
On fetire la fonde, & on introduit par le moyen 
du conduéteur un crochet, afin d'amener la pierre 
(a) Page 187. B, 
(b) Pag. 450, B. 


Ti) 
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œ——m—…— proche de l'ouverture pour pouvoir l'extraire par fé 
XVL Siecle. moyen des tenettes. 


1526. 


$1 la pierre eft trop groffe pour pouvoir paffer 
Marianus. par l'ouverture, il faut tâcher de la brifer dans la 


veflie en rapprochant fortement les jambes de la 
tenette; cette précaution eft inutile fi la pierre n’eft 
pas exceflivement orofle ; on la retire dès qu'on l'a 
faifie, en appliquantfes deux mains aux tenettes (a). 

Il peut y avoir plufieurs pierres dans la veflie, & ik 
feroit fâächeux de cicatrifer la plaie fans les avoir ex- 
traites: pour Sen affurer, on introduit par la plaieun 
ftilet boutonné qu’on pouffe dans la veflie : Mariana 
nomme cet inftrument verriculus; on lappelloit encore 
de fon temps buéfon. Si par ce moyen on connoît que 
la veflie contient d’autres pierres, ou qu'il y ait des 
‘grumeaux de fang , il faut réintroduire les tenettes 
& les extraire, comme je l'ai déja indiqué: c’eft 
toujours Mariana qui parle. Cette opération faite, 
il faut emporter le gravier qui eft au fonds de la 
veflie, foit qu'il y füt depuis long-temps ou qu’il 
s'y foit dépofé pendant l'opération: on introdwure 
en conféquence, à la faveur du conduéteur , la 
cuiller (a) avec laquelle l'on vuidera la vefhie, Cette 
manœuvre doit.être répétée pluficurs fois, & hoc 
non bis , fed ter quaterque vel voties quoties neceffitas 
ipfa exigeret reiterari debet (b). Une précaution des 
plus intéreffantes , & que le Lithoromifte ne doit ja- 
mais perdre de vue , c’eft de ne point faire l'in 
cifion fur la ligne médiane du raphé, mais à coté: 
à droite ou à gauche, n'importe où : l’Opérateur 
doit favoir qu'il ne faut point toucher au Re 
de la veflie, parceque fi on le coupoit, le malade 
auroit toute fa vie une incontinence d'urine , peut- 
être même une fiftule au périné ; ni à Partere hé- 
.morrhoïdale , aujourd'hui bonteufe externe qui fer- 


pente à la partie la plus déclive du périné, & proche, 


du reum, parcequ'il pourrroit arriver une hémore 
ghagie mortelle (c) ; pour éviter l’un & l'autre de 


À 


(4) Quam pofñtea leniter parumper extrahat manibus fuis, 


ambos fimul forcipes fumentibus ; p. 95. B. 
(b) Pag. 192. 
(c) Page 191. 


YTr DE LA CHIRURGTT #93 
$es inconvéniens , il ne faut point s'approcher de USE TN 
tes parties (a). Mariana expole enfuire la maniere XVI. D 
de traiter la plaie, & d'attaquer en Médecin les j3u6. 
principaux fymptomes qui furviennent après l'opé- MArIANUSS 
zation: fes réflexions font juftes pour la plupart ; 

il eft feulement trop compliqué dans l'appareil & 
dans l'emploi des topiques. 

. Il cft rare qu'on foit obligé de tailler les femmes, 

parcequ’elles done peu fujettes au calcul ; cependant € 

il arrive quelquefois qu'on eft obligé de recourir à 
etre opération. La méthode de tailler les femmes eft 
différente de celle que nous avons décrire pour les 
hommes & lesenfans. Lorfque le calcul eft d’un volume 
médiocre pour l’extraire, il fuffit de dilarer le canal de 
VPurethre; s'il eft un peu trop gros , il faut faire une 
ouverture artificielle ; cette ouverture doit fe faire la- 
téralement, c’eft-à-dire, de l’urethre vers la tubérofité 
de lifchium, On introduira d’abord un condu@eur 
dans le méat urinaire: un Aide retirera avec fes doigts 
la levre de la ‘vulve du côté vers lequel on doit 
opérer , & le Chirurgien fera l’incifion du méat uri- 
maire jufqu’àa très peu de diftance de l'os ifchium. 
Al ne faut point s'épouvanter s’il furvient un peu plus 
de fang que lorfqu'on fait la taille à un homme; 
Phémorrhagie s'arrête prefque d'elle-même chez les 
femmes : fi la nature n’éroit pas par elle-même fufñ- 
fante pour opérer cet heureux effet, il faudroit 
mettre dans la plaie un plumaceau de charpie qui i 
feroit une douce compreflion fur le vaifleau Ouvert, 
& tariroit l'hémorrhagie, : 

La décence auprès des femmes eft dans la focié… 
té un premier devoir de l’homme; Mariana l'exi. 
ge fur-tout du Médecin dans ce cas ci; cepen- 
dant il ne veut pas qu’à force d'être décent il foit 
brufque avec les femmes (4) ; il faut au contraire 
qu’il leur parle avec douceur ; les femmes aiment 


(a) Incidendum inter ofis femotis extremum & anum. : 
 (b) Cum primum mulier fe pertrattandam médico obtulerit, | 
eam medicus quâ decec reverentià & honeftate , OMni ani- 
mi procacitate depofita’, incipiat blandis, phaleratisque ver- 
bis, alioquin in intemeratam taciturnitatem quà plurimuns 
FAPIUNEUT ; Pe 493: 

ARE 
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a qu'on babille : le reproche qu’il fait aux Médecint 
XVI, Siecle, 4 


| 


être trop taciturnes , tombe apparemment für les 
1526. contemporains de l’Auteur : il n'eut point fait’ ces 
MarranA. reproches s’il eüt vécu parmi nous. RC LOL ; 
| | Voilà à-peu-près ce que contient d'intéreffant fe 
traité que Mariana nous a donné fur la lithotomie, 
Cet Auteur nous a laiffé un abregé de Chirurgie er 
forme de dialogues ; ce traité n’eft rempli que de 
futilités , & il n'y a rien qui mérite d’être rapporté. 
Quand on compare cet ouvrage de Mariana à celui 
dont nous venons de faire l’extrait, l'on ne trouve 
qu'un homme très ordinaire, & qui n'avoit pour 
fout mérite que celui d’être très ampoulé , & pedant 
dans fa diétion. 
Les ouvrages de Mariana font: 

. Commentaria in Avicenna textum de apoflematibus 
calidis, contufione, & attritione. Roma 1516, in-4°2 
| De lapide renum liber, & veficæ lapide excidendo. 

Venetiis 1535, in-8°. Paris 1540, in-4°. Extat î 
colleétione Chirurgie Scriprorum apud Gefnerum T'igurt; 
in- fol, C'eft cer ouvrage qui a fervi pour notre 
extrait. 1 

Libellus de quidditatibus , de modo examinandi 
Medicos Chirurgos. Venetiis 1543 , in-4°. Lugdiws 
1542. | 

De ardore urine, & dificultate urinandi libellusi 
Venertiis 1558, in-8°. À 

ES Gerfdorf (Jean) Médecin, naquit à Strasbourg | 
Gersnonr. vers le comencement du feizieme fiecle. Il exerçam 
fur-tout la Chirurgie , dans laquelle il fe diftinguams 
beaucoup. On a de lui un ouvrage qui a pour 

LITre : 

De Chiruroiä & corporis humani Anatomiä. 

Ce livre fut imprimé en 1$$r in-8°. à Francfort 
chez Herman Gulferich, en allemand, à Strasbourg en 
1526,in-4°. Mr. de Haller foupçonne que cet ouvragé 
de Gerfdorf eft le même que celui a qui pour titres 
de Chirurgia cäffrenfi. Argentor. 1527, in-4°. 1640, 
in-fol. De Chirurgia & corporis humani Anatomia: 
Argentor. 1542, in-fol. Francfort 1$$r1, 1n-8°. en 
allemand 1598. M. Haller n’a point vu cette éditions 


PE EN 
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à. . ET DE LA CHIRURGLE r 29% 
elle mañique à la Bibliotheque du Roi. Francfort 
| 2598 > in-4%, 1604, in-40, | 
La Chirurgie de Gerfdorf contient prefque en 1626. 
entier celle de Guy de Chauliac, avec quelques re- GErSponr. 
marques puifées des Arabes: nous avons cru pou- 
voir nous difpenfer d'en faire un extrait, cet ou- 
vrage ne contenant tien. d'original, se 
… Les mêmes raifons m'ont empêché de m'étendre 
fur fon Anatomie qui eft, on ne peut plus mau- 
vale. L'Auteur a emprunté plufieuts defcriprions 
vicicufes de Mundinus, & n'a pas confulté, ou du 
moins à tronqué celles qui font exactes. 
Lopez (Jacques ) naquit à Calatayud, Ville d'Ef 
pagne, vers la fin du quinzieme fiecle (a). Il a donné 
un ouvrage intitulé : 
Commentarius in librum Avicennæ de viribus cordis. 
JL fut imprimé à Tolede en 1527, in-fol. 
Ce traité eft rempli d'explications puériles, fafti- 
dieufes & dégoutantes. Je m'étois propolé d'en don- 
ner un extrait: j'avoue que je n’en ai pu apporter 
la didion; ce qui m'a fait défifter de mon entre- 
prife. Dans le langage obfcur de l’Auteur , .je n'ai 
rien pu entrevoir de relatif à la circulation du 
PAT | 
Viringus { Jean Wautier } Prètre & Médecin, na- oxéoz 
quit à Arras dans le feizieme fiecle , il profefla Vinineus. 
pendant vingt-fix ans dans l’école de Médecine en 
l'Univerfité de Louvain, & fe retira enfuite à Arras 
_œùil avoitété nommé à une prébende dans la Ca- 
thédrale. Nous avons de lui un ouvrage intitulé : 
De jejunio & abflinentià Medico-ecciefrafiict librè 
quinque. Atrebrig, in-4°, 1547. River 1594, in-49. 
Il eft dédié au Prince Albert, Archiduc d'Autriche, 
Cardinal & Gouverneur des Pays-Bas. Suivant la 
coutume de ce temps, cet ouvrage eft orné de quan- 
tité de pieces de poéfie latine , adreflées à l'Auteur ; 
on y voit l’Anagramme qui fuit. 


XVI. Siecle. 


Joannes Walrerius Viringus 
En vigor unus falutaris jejuni. 


{a) Douglas Cat. omnium auth. Anato. pag. 69. 
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-Nous avons encore du même Auteur une table 


neemaes: 00 ommE om 
XVI. Siecle. élémentaire d’Anatomie ; elle contient le nombre 
1527 des os qui compofent le corps humain, & leurs dif- 
Vireinus. férentes articulations. Elle fut imprimée d’abord à 
Louvain, enfuite à Douay , avec augmentation 1527, 
in-fol, cum fig. 
_ Par ce que dit Carpi de Parthenius, on voit qu'il 
étoit fon contemporain & fon ami. L'hiftoire de ce 
PARTHENIUS Médecin eft très peu détaillée dans les Auteurs 3 
on ne fait pofitivement ni en quel pays, niprécifément 
en quel temps 1l a exercé la Médecine. Nous avons 
de lui un ouvrage fur l’Anatomie ; on y trouve beau- 
coup de raifons & peu de faits ; fa diction eft encore 
obfcure. 
De humani corporis fettlione dialoous , Platone & 
Harpago interloquentibus , extat cum Georgit Valle 
de re medica opufculis. Arpentoraté apud Henricum 
Syhold 1529 , in-8°, 


1529: 


Rreiner.  Reingelbergius (Joachimus Fortius) d'Anvers, étoit 
BERGIUS. Contemporain de Parthenius. Leurs ouvrages parurent 
la même année; celui de Reingelbergius eft inti- 

tue 


De homine liber , de urina non vifa experimenta. 
De interpretatione fomniorum. Extant cum ejufdem 
lucubrationibus, &c. Antuerpie apud Michaëlem Hille. 
nium 1529, in-8°. Lugdunt 1531, in-8°. Bafileæ 
1H Spice. 


Fracaftor ( Jérome) naquit à Verone d’une famille : 
très illuftre ; il s’eft rendu recommandable par fes 


1530, 
FRACASTOR, « : 
belles poéfies, & notamment par fon traité de /y- 


v  philide. Comme fes parensétoientextrémement riches, 
ils ne manquerent point de lui donner une éducation 
conforme à fon état; on l’envoya à Padoue dès fon 
bas âge pour y faire fes humanités, il y eut les 
meilleurs maîtres, & c’eft-là qu’il prit ce goût exquis 
qu'il avoit pour les vers: cependant la fureur de 
rimer ou d’accommodet les mots à la mefure & 
à la cadence, ne le détourna point des fciences 
plus abftraites ; 1 s’adonna avec foin aux mathéma- 
tiques, & il étudia la philofophie fous Pierre Pom- 
ponatius de Mantoue. L'amitié qu’on lie dans les 
écoles eft, dit-on, la meilleure & la plus durable, 


| } 
7 


| 
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Fracaftor fit connoiflance pendant fes études avec 


| 


, 


Gafpard Contanerus qui devint Cardinal dans la fuite, XVI: Siecle. 
avec André Nauger & Marc Antoine Contanerus, 5630. 
membre diftingué de la République de Venife, Jacques FrAcAsroR. 
Buldulonus Mantuanus qui devint un très grand Phi- | 
lofophe , Pomponius & Luc:s Gauricus, fameux 
Aftronomes, & avec Jean-Baptifte Rhamnuflius qui 

occupa une place fupérieure dans le Sénat; mais 

parmi tous fes condifciples , il n’y en eut point avec 

qui il füt plus intimement lié qu'avec Marc Antoine 

& Jean-Baptifte Rhamnus : c’eft avec eux qu'il prit 
principalement le goût de la poéfie. Avec de tels 

fecours & des ralens fupérieurs qu'il avoit/reçus de 

Ja nature , il fit des progres très rapides dans les 

langues étrangeres , dont il acquit une connoiffance 

des plus étendues: il s’avança beaucoup dans les belles 

Lettres & les fciences , & il devint bon Poëte, ex- 

cellent Philofophe , favant Médecin & Aftronome 

profond & judicieux. Un favoir fi prodigieux lui 

acquit une réputation des plus brillantes, des plus 

étendues , & des plus durables, On étoit fi fort per- 

füuadé de fon mérite, qu'on difoit publiquement que 

la Divinité avoit pris un foin particulier pour fæ 
confervation : cette idée étoit fondée fur ce que Fra- 

caftor n’avoit point été tué par le tonnerre qui tomba 

proche du berceau où il étoit endormi , & qui écrafa 

fa mere qui le berçoir. 

__ Une anecdote qui lui fera toujours honneur, c’eft 

d’avoir contribué à faire transférer à Bologne faf- 

femblée du Concile convoquée à Trente : le fujet de 

gette tranfmutation n’eft pas bien connu ; les uns 

difent que par fon profond favoir , Fracaftor connut 
qu'il furviendroit bientôt à Trente une épidémie , & 
qu'il la prédit à plufieurs Cardinaux , & au Pape 
Paul IV, qui craignit pour la fanté des membres de 
la fainte Eglife , & qui fut d'avis de transférer l'af- 
femblée à Bologne ; d’autres difent que le Pape fe 
repentit d’avoir convoqué un Concile dans une Ville 
qui dépendoit de l'Empereur, & que jugeant à pros. 
pos de la transférer dans une Ville de fa dépendance, 
il fe fervit dé Fracaftor pour venir à bout de fon 
deffein, 


\ 
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De Par ce trait d’hiftoire , on voit que Fracaftor avoit 
SES le plus grand crédit chez les Grands, Le Cardinal 


1530.  Bembo étoit fon ami particulier , & c’eft à lui qu'il 
FRACASTOR, à dédié fon poëme intitulé Syphilis. Les mœurs &. 
ss les temps ont changé ; un Cardinal ne recevroit pointe” 


aujourd'hui une telle offrande. | 
Le goût de la poéfie eft aflez commun chez lesw 
jeunes gens ; mais il pafle avec l’âge. Fracaftor en 
fentit le vuide plufieurs années avant fa mort, il 
référa à cette étude celle des Mathématiques, dem 
l'Aftrologie , & de la Cofmographie. Il fe retira dans 
une maïifon de campagne , prés de Vérone, & y. 
vécut quelques années. Les Auteurs ne font pas bien 
d'accord fur le terme de fa vie ; les uns difent qu’il 
mourut dans fa maifon de campagne, & d’autresm 
à Padoue : tous fixent cependant la mort de ce grand 
homme au 6 Aôût 1553, en la foixante onzieme de 
fon âge. La plupart des Poëtes de fon temps firent 
des vers à fa louange. On pourra en trouver plu-w 
fieurs dans les ouvrages de Manget & de Mr. Eloy.m 
La Ville de Vérone fit élever en 1559 une ftatue àm 
Fracaftor qui avoit été un de fes plus beaux ornc" 
mens , & on y mit cette infcription. ‘À 


RE té TR 5 La 


Hieronimo Fracaftorio 
Pauli Philippi filio k 
Ex publica authoritate , i 
Anno 1559, | 


Opera omnia philofophica & medica. Voneriis 1555 M 
1584, in-4°. Genevæ duobus tomis , in-8°. 15914 
Monfpefful. 1622, in-8°. Lugduni 1581, tribus tonus 
Geneve 1671 , in-8°. 2n hoc continentur : | 

Traitatus de fyphilide. Veronæ 1530 , in-4°. Lori 
dini 1747, in-4°. (a). Al a été traduit en italien & 
imprimé à Naples en 1731, in-8°. à Vérone en 
1739, in-4°. à Boulogne 1738 , in-4°. | 

Il y a dans cet ouvrage une ample defcription des 
principaux fymptomes de la vérole , mais principas 


lement des ulceres au gofer (4). Il a vanté l’ufage“ 
4 


’ 


(x) Haller , meth, p. 383. Net 
- (b) Freind ; Hiftor, Med, p.326 , édit in-4°e 


Il 
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HEs friions , & il regardoit la falivation néceffaire : = pau 
éondition pernicieufe qu'il eft un des premiers à XIV-Siecle 
admettre, De contagione & contagiofis morbis. Venetiis, 1530. 
11546 , in-8°. Lugd. 1550, in-16. Il y parle de la FRACASTORS 
|vérole , de la pefte , & de plufieurs maladies exhan- | 
témateufes , contre lefquelles il vante l’ufage du 
vinaigre & du diafcordium. 
| On trouvera dans l’hiftoire de Michel Servet le 
trait le plus humiliant pour l'humanité, & l'op- 
probre le plus injurieux qu'on ait fait à l’efprit hu- 
| main. 
_ Michel Servet naquit à Villanova- en Aragon, : 
ün des royaumes d'Efpagne. Ses progrès furent pré- do 
édces ; doué d’un génie pénétrant, il acquit parune 
étude réfléchie des connoiflances très étendues fur 
la Phyfique & fur la Théologie : profeflions bien 
 6ppofées par leur objet. Penfanten Phyficien, Servet 
né pouvoit admettre en Théologie que ce qui tom- 
boit fous les fens : il douta d’abord du myftere de 
Ja Trinité, & il écrivit enluite contre ce point facré 
de notre religion : il ne vouloit reconnoître en Dieu ; 
qu'une feule perfonne , & le traité que Servet avoit 
publié fur cette matiere, eut l'effet qu'il devoir em : 
attendre dans un pays aufli peu éclairé que celui où 
il vivoit. L’Inquifition le condamna, Pour fe dérober 
à la fureur de ce Tribunal, Servet quirta l'Efpagne. 
L'hiftoire ne nous apprend pas par quels moyens il 
put fe fouftraire à la punition qu'on faifoit fubir 
ch Efpagne à ceux qui ofoient s'élever contre quelque 
point de la religion catholique. Servet vint à Paris, 
& y étudia en Médecine fous le célebre Ander- 
nach (a), s'y fit recevoir Docteur dans la Faculté 
de cette même Ville, & y profeffa lés Mathéma- 
tiques dans lefquelles il étôit très verfé. Par inconf. 
tance ou par quelqu’autre motif que j'ignore , Servet 
quitta Paris vers l’an 1540 pour aller à Charlieu, 
“pente Ville de France , à douze lieues de Lyon. Il 
quitta bientôt ce féjour , & parcourut les principales 
Villes du royaume. On aflure qu'il fut à Touloufe, 
& qu'il y fut vivement pourfuivi comme héréfiarque. 
Ce n'eft pas la feule fois que dans cette Ville, cé. 
(2) Haller methôd.ftud. p. 3134 


ÉTÉ A 


Emme Jebre d’ailleurs par les fciences , on s’eft plu à perféi | 
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AVI. Siccle, cuter les Innovateurs, la fuperftition à des autels 


1531. 
Micuez 
SERVET. 


par-tout ou il y a des hommes , & de tems entems 


il en n’ait quelqu'un ‘qui en adore l’idole trop fer: . 


vilement, où qui par un excès contraire ofe fron< 


der trop ouvertement les dogmes de fa Religion 3 


l'un & l’autre eft nuifible dans la fociété, Par une 
route qui m'eft inconnue, Servet fut en Allemagne ; 
& en parcourut les différentes Provinces. Il prêchoir 
par-tout fa morale, & par-tout il étoit perfécuté, II 


revint en France, & fut à Vienne en Dauphiné en 


1553. Calvin craignit le voifinage de ce grand. 


homme ; & comme il avoit déja furpris la crédulité 
publique par fa pernicieufe morale , il n'eut pas de 
peine à perfuader à fes difciples que Servet étoit un 
{célérat & un impie qui blafphémoit fon Dieu , & 


qu'il falloit le punir de ces crimes. La religion trouve. 


chez les hommes des bras toujours préts à la dé- 


fendre. Plufieurs paflerent de Genève en France pour» 


y enlever Servet, afin de le transférer à Genève, 


Leur projet fut exécuté. Calvin , maître des jours 


de fon rival, le condamna à être brülé vif. La fen- 
tence fut exécutée le 27 O&tobre 1553, Servet n'étant 
âgé que de quarante-quatre ans. Ainfi un hérétique 
en fit périr un autre : mais la différence , c’eft qu'un 
fourbe & un ignorant prononça la condamnation , 
& qu'un des plus beaux génies qu'ait eu l'Europe 
en fut la trifte viétime. 

Parmi nombre de détails curieux , nous ne rap- 


porterons des ouvrages de Servet que ce qui eft de 
notre objet. Voici un paflage tiré de fon livre dew 


Trininatis erroribus , qui démontre clairement que 


Server connoifloit la circulation du fans. »Il ya, 


» dit-il, trois efprits dans le corps humain, le na- 
sturel, l'animal & le vital. Ces efprits ne font pas 
> tous trois différens ; il n’y en a que deux qui dif- 
s ferent entreux, le viral & l’efprit qui circule dans 


5 le corps par le moyen des anaftomofes des vaifleaux :* 
PSP . 504 


»#Oon Île nomme animal tant qu’il y eft contenu. Le 


» premier donc eft le fang qui eft contenu dans lelu 


wfoie & dans les veines; Île fecond eft l’efprit vital, 


s qui eft renfermé dans le cœur & dans les arteres 3 
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de troifieme , l’efprit animal qui réfide dans le cer- net 
lH veau & les nerfs. XVI. Siccieg. 
- Et pour comprendre comment la vie confifte 


| 


‘ és : 1531. FE 
& dans le fang , quomodo fanguis fi ipfiffima vita , MiCHEre 


(#il faut plutôt favoir que l'efprit vient de l'air qu'on SERVER 4 
® refpire qui s’infinue dans le fäng , & de-là dans : Fe 
# le ventricule gauche, &c. cette communication ne | . 
» fe fait pas à cravers la cloifon qui fépate les ven 
tricules du cœur, comme on le penfe communé- 
# ment; hais par un artifice inconnu, le fang eft 
> porté du ventricule droit aux poumons par la veine 
#artérieufe , aujourd’hui artere pülmonaire , & de-là 
# dans l’artere veineufe ; l'air s’infinue dans ces vail 
loferux & fe mêle avec le fang ; celui-ci à fon tour 
#fe dépouille par cette voie des humeurs grofheres 
#qui le furchargent ; le fang ainfi mélé avec l'ait, 
# eft actité parle veatricule gauche , atrahitur ven 
Wstriculo Jiniffro , qui fe dilare pour le recevoir plus 
æ facilement. 

On ne doutera point, dit encore Servet, que 
#cette communication ne fe faffe de la forte, fi 
#loh examine [à communication qu'il y a entre 
#Partere veincufe & la veine artérieufe. | 
Servet appuie encore fon raifonnement d’une autre 
preuve qui n’eft pas moins valable que les: précé- 
dentes ; 1l la tire de l'extrême groffeur de lartere 
pulmonaire ; la veine artérieufe, dicil, ne feroit 
Pas fi grande fi elle n’étoit deftince qu'ä porter au 
Poumon le fang qui lui eft néceffaire pour fa nourri- | 
ture, & chez [e fœtus les poumons fe nourriffene g va 
quoiqu'il y ait moins de fans dans l’artere, que dans 
d'adulte : la quantité excédente doit donc fervir à 
quelqu'autre ufagc, &c. Un peu plus bas il ajoute : 
cet efprit vital eft enfuite porté du ventricule gauche 
dans toutes les arteres du corps humain, &c. 

_ De Trinitatis erroribus, lib. 7. Bafil, 1531. : 

Rhodion Eucharius, né à Francforr fur le Mein $ ne 
exerçoit la Médecine vers l’an 1548. Il fit une étude hi 
très fuivie de la botanique & des accouchemens. 11 
aous à laiffé un livre fur cette matiere. 

Il y a repréfenté l'enfant fe préfentant au col de 
da marrice, dans prefque toutes les fituations ; par 
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les pieds (a), l’enfant ayant les mains appliquées | 
contre la face ; par la tête (b) 3 par les pieds, les 
mains pendantes (c) ; par les pieds, les mains re- 
levées au-deffus de la tête (d) ; par un pied, l’autre 
appliqué contre les fefles (e) ; par le dos, les ex-" 
trémités relevées (f) ; par deux pieds, les talons” 
s'entretouchant , les jambes & les cuifles divarican= 
tes (g) ; par les genoux, par un bras , par les deux 
bras , les pieds étant en haut; par les fefles , parw 
le dos, par les quatre extrémités (2) ; par le ventre (1). 
= Rhodion parcourt ainfi les diverfes pofitions quem 
peut prendre un enfant dans le ventre de fa mere. ; 
Il indique la manœuvre appropriée à chaque casw 
particulier. 
L'accouchement eft naturel lorfque l'enfant pré" 
fente fa tête , qu’il a les mains appliquées fur Iesu 
paities latérales du thorax (k). L'accouchement eftu 
contre nature toutes les fois que l'enfant fe préfentew 
dans une autre fituation , & il faut que l’art qui, 
a pour objet de feconder la nature, travaille à placer 


ARE ie ia à ses 


CRE 


l'enfant comme äl eft dans l'accouchement naturel 34 


de forte qu’il faut toutes les fois que l’enfant ne pré-* 
fente pas la tête , le ramener à l'orifice par divers 
fes manœuvres , à moins qu'il.n'y eùt quelques diffi=u 
cultés de repouffer les pieds, ou qu’on ne vit l’en 
fant venir aifément par cette voie. L’accouchement# 
naturel fe fait avec facilité, fans grandes douleurs de# 


a part de la mere oude enfant, oubienil fe fait avec : 


danger pour la vie de l'un ou de l’autre , ou de toushi 
les deux. On nomme cet accouchement , accouche 
ment difficile, accouchement laborieux. 11 ne faut£ 
pas le confondre avec l’accouchement contre natures 
Dans l'accouchement laborieux ; l'enfant fe préfenteh 


1 
(4) Pag. 4. B. « 4 
(b) Pag- 7- | 
(c) Pag. 7. B. À 
(d) Page 15. Be |, 
(e) Page 16. 
(f) Mème pag. 
{g) Pag. fuivante. xt 
(b) Pag. 17. B. 
(:) Mème page. 
{) Ce précepte eff ciré des ouvrages d’Albertle Grand 
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RATE î Nr : à : ï RARE 
par la tête ; mais les voies par où il doit pafler font + 
ce refferrées , & ce vice peut provenir de diverfes XVI Siece. 


caules. Toutes les fois qu'il y a un reflerrement de 


| 1532. 


matrice, & que la mere a conçu avant l'âge de douze RuHonioNg 
fans, ce qui peut arfiver, quoique rarement, le “ 
xeflerrement de la matrice peut être produit par quel- 

ique cicatrice qui s’eft faire à la fuite des abcès des 
uiceres à ces parties, des fics, des crêtes, des con- 
Idilomes. La même incommodité peut être occafionnée 
par les ulçeres à la veflie & aux inteflins , & autres 
affe@ions pareilles qui attaquent les parties voifines, 
& qui par leur proximité affectent la matrice. s 
| Certaines maladiés de l'anus peuvent troubler l'or 

dre des accouchemens naturels , & les rendre 1abo= 

rieux : telles font les hémorthoïdes , les tumeurs 

placées autour de cet inteftin ; ou un engorgement 
de marieres fécales. 


| 


| . Pour que l'accouchement fe fafle librement , il faut 


que la mere jouiffe de toutes fes forces; qu'elle ne 
poire trop grafle ni trop exténuée; qu'elle ne 
change pas trop fréquemment de potion pendant 
l'accouchement, Les femmes qui n'ont point encore 
fait d'enfant , accouchent plus difficilement que celles 
qui ont déja accouché, Celles qui font triftes, cha- 
grines, ou qui craignent les fuites de l’accouche- 
ment, ont communément beaucoup de peine à mettre 
l'enfant au monde. ; 
Mais un fait des plus avérés , dit Rhodion, & 
qu'il ne faut point qu'un Chirurgien ignore, c'eft 
qu'une femme accouche plus facilement d’un mâle 
que d’une fémelle (a). Rhodion n’eft ici qu'un fc@ta- 
teur aveugle d'Hippocrate, Ce préjugé à été dans 
la fuite adopté d’une foule d'Auteurs ; & il ny à 
eu: que quelques Auteurs philofophes qui s’en foienr 
garantis. | Fa 
| y a un jufte terme pour l'accouchement ; Îa 
nature la fixé à neuf mois : quelquefois cependant 
lle devance fon'ouvrage, & l'accouchement fe fair 
vers le rérme de fepr ou de huit mois. Ces accous ! 
chemens font roujouts plus laborieux que ceux qui 


l 


+ (2) Page 8; A, 
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fe font au terme de neuf mois de cônception. Ver 
l'âge de fept à huit mois, la matrice n’eft pas aflez: 
dilatée , & l'orifice n’eft pas encore affez béant pour: 
laifler fortir librement l'enfant, DR UEr soit ES 
On ne peut porter aucun prônoftic afluré, dit: 
Rhodion , fur l'accouchement d’une mére enceinte: 
de deux enfans ; ou d’un enfant monftrueux : il fe: 
fait quelquefois plus vite que les autres , & d’autres 


fois il eft trés lent à Sept ; en général, quandil y’ 


a deux enfans, l'accouchement eft plus aifé , parceque: 


‘chaque enfant eft moins gros que s’il étoit feul dans la, 


matrice. L'enfant aui fe préfente par les deux pieds.,, 
par les genoux , ou par une feule de ces parties ,, 
fort très difficilement de l'utérus : l'accouchement: 
eft encore plus laborieux lorfqu’il fe préfente par le: 
côté, par les fefles, ou qu'il y a plufeurs enfans ,, 
& que chacun préfenre un de fes pieds, de 
Une mere qui ,avorte vers le quatrieme mois ,, 
ou qui accouche vers le onzieme, court grand ee : 
que (a) de perdre fa vie; celle qui porte un en-. 
‘fant mort , n’accouche pas plus heureufement ,, 
parceque l'enfant ne concourt pour lors en riens 
à l'accouchement,  C’eft une erreur dont Rhodioni 
n'eft pas encore l’auteur. Un de nos fameux Ecri-- 


. vains modernes , Mr. Affruc , l'a adoptée. L’en-: 


fant trop foible fort aufi, dit Rhodion, avec pluss 


de difficulté du ventre de fa mere, que l'enfant ro-- 


bufte & vigoureux. On a lieu de craindre un accou-- 
chement facheux lorfque la mere a été valétudi-4 
naire pendant fa groficile, qu’elle a rendu du laiti 
par fes mammelles quelque temps après la conceptions 
de l'enfant, fi elle n’a pas fenti l'enfant remuer danss 
fon ventre : ce qui peut être un figne de fa mort 
Rhodion expofe dans un autre chapitre les figness 
qui l’indiquent, 

Pour que l'accouchement fe fafle avec aifance,, 
les eaux doivent fortir peu de temps avant l’enfant,, 
afin de lubrefier les voies ; fi elles coulent trop tôtt 
ou trop tard, l'accouchement devient Iaborieux. 

L'air de la chambre dans laquelle eft la malade, 


(a) Cette propofition eft extraite des ouvrages de Galien, 
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he doit être ni trop froid ni trop chaud ; le froid 
reflerre les parties, le chaud énerve la mere ; ainfi 


l'une & l'autre intempérie de l'air troublent l'accou- 


chement ; l'effet que produit un air trop froid , eft 
occafionné par l’ufage des bains aftringens que les 
femmes prennent vers le cinquieme où fixieme mois 
de leur groffeffe (a), 

L'ordre dans l'accouchement eft encore interverti 
fi la femme enceinte vit dans des angoifles, manque 
de la nourriture qui lui eft néceffaire ; f elle fair 
de trop rudes travaux , au qu'elle veille trop; fi 
pour accélérer l'accouchement elle hume par la 
vulve des odeurs fœtides ; fi les douleuré , Au lieu 
de fe propager vers l'orifice de la matrice , reftent 


fixes vers le nombril ; fi elle a déja accouché avec 


douleur. 

. On a au contraire des fignes certains d’un accoue 
chement heureux lorfqu'aucun de ceux que nous 
Yenons d'indiquer n'exifte ; que la femme à déja 
accouché heureufement & fans une trop grande diff 
cuité ; qu'elle fent, vers Le terme ordinaire, des 
douleurs fupportables , même vives, pourvu qu’elles 
foient vers l'orifice de l'utérus, & non vers l'om- 
bilic. , | 

… On doit avoir une certaine efpérance dans un accou« 
éhement difficile, fi la mere {ent l'enfant fe mou 
Yoir, s'agiter dans la matrice, fi les douleurs fe 
Propagent de haut en bas, que la femme foit bien 
conflituée , qu’elle ait toutes fes forces , & que fa 
ffpiration ne foi point troublée ; on doit au cons 
éraire tout appréhender lorfqu’il furvient des fueurs 
froides, que le pouls devient très fréquent (4), & 
que les forces lui manquent au milieu des tra- 
vaux. 

Pour éviter les accidens d’un accouchement 1a- 
borieux , il faut examiner attentivement la femme, 
& voir quelle eft La fonction qui eft léfée, afin d'y 
porter remede : ainf fi elle eft conftipée, on doit la 
nourrir avec des alimens de facile digeftion , & qui 
relâchent : on peut lui prefcrire un fuppoñitoire bis 

(2) Cette précaution me paroît fuperflue.. 
(b) Venarun: pulfus concicacus. 
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2 avec le favon, le lard, & les jaunes d'œufs ; fi elle” 
XVI, Siecle. eft foible, il faut lui réparer fes forces par les re{- 
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taurans. Si les voies par lefquelles l'enfant doit pafler 


font trop étroites , il faut les lubrefier avec de la 


raiffe d'oie, du beurre, de l'huile , du mucilage 
fait avec les graines de lin, de coing, de fenugrec. 
Quelques jours avant l'accouchement, on lui fera 
prendre un demi-bain dans une décoction faite de la 
manne, de la camomille, & de Ia mercurielle , des 
femences de lin & de fenugrec , &c. ou bien on la 
fera laver avec une éponge qu’on abreuvera de cette 
liqueur : immédiatement après ces lotions , on lui 
‘ordonnera de fe frotter avec les relächans onétueux 
déja indiqués ; on peut encore retirer quelque avan- 


‘rage des fumigations : ainfi il ne faudra point les 


négliger. 

Ïl ny a point de fituation abfolument déterminée 
pour l'accouchement. Il convient que Îles femmes 
maigres foient placées fur un fauteuil, dont le fiege 
doit être très étroit; que les femmes grafles foient 
éouchées {a). La femme placée comme il convient, 
l'Accoucheut introduira fa main enduite de beurre ou 
d'un autre corps gras, & oindra fes parois du vagin, 
en les dilatant légérement à plufieurs reprifes. Les 
douleurs font les premiers indices que l’accouche- 
ent va fe faire ; Rhodion.n’en diftingue pas de 
Yraies & de fauffes, comme font nos Accoucheurs 
modernes. Ces douleurs font plus ou moins vives, 
& plus ou moins longues , fuivant l’efpece d’accou- 
chement : eu égard-à leur intenfité, on dit qu'un 
accouchement eft facile ou laborieux ; cependant Of- 
dinairement les enveloppes du fœtus fe déchirent 8& « 
les eaux s'évacuent peu de temps avant l’accouche= «: 
ment. Si cette rupture tardoit trop à fe faire, Rho- 
dion confeille au Chirurgien de les déchirer par le 
moyen de l’ongle ; fi cet inftrument ne lui {uffit pas ,w. 
de recourir aux cifeaux ou au biftouri pour faire une 
légere incifion, en prenant garde de ne pas bleffer 
la meré ou l'enfant. — 

Après ces généralités, Rhodion entre dans le dé 


(à) Page 24e 


ET DE LA CHIRURGTE, 3oy 
tail des accouchemens contre nature ; il indique la 
manœuvre propre à chaque cas, Quand l'enfant fe 
préfente par les deux pieds , il ne va point chercher 
Je tête ; cependant il regarde celui qui fe fait par 
la tête comme le naturel : & l’autre comme contre 
nature, Cette différence ne l’a pas heureufementinduit 
en erreur pour fa pratique ; Hippocrate qui l’a établie , 
Vouloit que dans toute forte de cas on repouffâtle pied 
pour aller chercher la tête, & cette manœuvre ne 
pouvoir fe faire fans expoler l'enfant & la mere à 
de grands accidens : auf Rhodion défend de re- 
pouiler l'enfant s'il eft engagé trop avant. 

… À l'hiftoire de l'accouchement fuccedent plufieurs 
chapitres fur les maladies des femmes en couche, 


XVI, Siecle. 
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fur celles des nouveaux nés. Rhodion expofe très 


au long les fymptomes qui les cara@érifent, & il 
y indique avec foin les remedes convenables, 


Réflexions [ur l'ouvrage de Rhodion. 


Cet ouvrage eft un des plus complets qu’on ait don. 
nés fur l’art des accouchemens, Hippocrate , Galién, 
Paul d'Egine, &c. n’avoient traité cette matiere qu’ 
pañlant, ou bien avoient grofli leurs Ouvrages pat 
des digreffions ou explications étrangeres au fujet. 
Rhodion n’a point, comme Hippocrate , confe1llé 
de repouffer l'enfant qui fe préfente par les pieds pour 
aller chercher la tête; au contraire ; il veut qu'on 
acheve dans ce cas l'accouchement en tirant douce- 
ment l'enfant par les pieds après avoir lié les jambes 
ou lune d'elles au-deffus des malléoles, avec un 
ruban. Cette pratique eft aujoud’hui fuivie par la 

lupart des Accoucheurs modernes. Il à confeillé 
Puthge des onétions & dilatations préparatoires, Mr. 
Pean , célebre Accoucheur de Paris , ' s’eft toujours. 
bien trouvé de cette méthode : Rhodion prétend que 
l'enfant concourt, par fes mouvemens particuliers ; 
à favorifer l'accouchement; & {a théorie eft fondée 
fur ce qu'il a obfervé que les femmes qui portoiént 
un enfant mort , accouchoient plus difficilement que 
celles qui font enceintes d’un enfant vivant : pour 
appuyer fon même principe , il dit que les femmes. 


Vi 
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pese qui MetteNt au monde des enfans robuftes & bief 
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XVI. Siecle. proportionnés , fouffrent moins pendant l'accouche- 


ment que celles qui accouchent d'un petit enfant , 
ou qui eft infirme. Cette théorie, faufle à plufieurs - 
égards, a été adoptée par Mr. Aftruc , ce favant 
Médecin que la Faculté de Médecine de Paris a 
perdu depuis peu. 

Rhodion admet les naiffances précoces & tardives. 
Les précoces ont été généralement admifes, une 
fâcheufe expérience n’en a fourni quetrop d'exemples 
les tardives ne font pas encore univerfellement 
adoptées. 

De partu hominis & que circa ipjum accidunt. 
Francof. (a)1532, 1535 » 1544, in-8°. Parifiis (b) 
1535,in-8°. Veneiis 1536,1n-12.Francofurti 1551, 
1556 ,in-8°. & en François en 1$40. II 2. 

L'hiftoire de Jean Langius de Lemberg, Auteur 
de plufieurs ouvrages de Chirurgie, n'eft pas auffi 
connue qu’elle devroit l'être, puifqu'il eft FAuteur 
de plufieurs remarques intéreffantes à la Chirur- 

1e. | 

]1 étoit de Léoberg en Siléfie, où il naquit l'an 
1485. Il étudia premiéremet à Leplic, où il prit 
fes degrés de Maître ès Arts en 1514 (c). Revêtu 
de ce nouveau grade, il enfeigna dans cette Ville 
la Cofinographie, Cependant dominé par l'envie de 
voir les principales Villes de l’Europe , il fut en 
Italie, & fe fixa à Pife pour y étudier la Médecine, 
& il y écouta le fameux Léonicenc,, favant Auteur 
dont nous avons déja donné l’hiftoire. Après avoit 
acquis de grandes connoïflances dans la Médecine , 
Langius revint en Allemagne, & l'enfeigna à Hei- 
delberg avec beaucoup de diftinétion , & fut ho- 
noré de la charge de Médecin des quatre Electeurs 
Palatins, favoir, Louis, Frédéric II, Othon Henri 


 & Frédéric III /(d), Frédéric II fut celui à qui il fus 


Je plus long-temps attaché, Vanderlinden dit (e) qu'il 


Haller , pag. 721, 
(b) Vander-Linden. 

(c) Vander-Linden , de feriptis. 
{d) Elog. 

(e) De feriptis medicise 


} 
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für fon premier Médecin pendant trente-fept ans, 
& qu'il l’accompagna dans les principales Provinces 
de l'Europe , où ce Prince fit plufieurs voyages. Son 
grand âge ne lui permit pas de continuer plus long- 
temp l'exercice de la Médecine ; il abdiqua toutes 
fes places, & fit fon légataire univerfet fon fils 
George Werth, qui devint dans la fuite Médecin 
de Charles V & de Philippe IL, Roi d'Efpagne, 


Le paflage rapide du trouble & de l’agitation au 


repos le plus parfait, altere ordinairement la fanté : 
für-tout quand le corps eft depuis long-temps faic 
à l'exercice. Langius ne gouta pas long-temps le 
fruit de fa retraite. A peine fut.il retiré qu'il fe con- 
fuma de langueur. Il mourut à Heidelberg le 23 
Juin 156$ , âgé de 80 ans. 

= Il nous à laiflé divers ouvrages de Médecine, & 
quelques-uns de Chirurgie. Les Hiftoriens ont aflez 
exattement indiqué ceux de Médecine ; mais ils n’ont 
point parlé de ceux qu’il a donnés en Chirurgie. 
Dans le recueil de Gefner, que j'ai en de la biblio. 
theque du Roi, j'en ai trouvé un intitulé Themara 
aliquot Chirurgica. 

Ces difcours font au nombre de onze 3 le premier 
traite des plaies d'armes à feu. L'Auteur fe dit je 
premier qui les ait diftinguées d'avec celles qui font 
produites par les inftrumens ttanchans: il peut en 
effet avoir la gloire complete, parcequ'il vivoit 
peu de temps après l'invention de la poudre. 

I critique fes Confreres de brûler de la poudre fur 
la partie contufe, & il veut fubftituer à leur traite 
ment l'ufage de pluficurs eaux diftillées, comme 
celles d’eau - rofe, de plantain, &c. prifes inté- 
rieurement , & dont on doit bafliner la païtie, Des 
remcdes fi doux font peu appropriés à un mal.fi ré- 
belle. La Chirurgie moderne a heureufement pour 
nous trouvé une méthode plus analogue à la maladie, 
On trouve plufieurs remedes falutaires dans les ou- 
vrages de Ferri, dont je vais donner l’extrait im- 
médiatement après la vie de Langius, Le fecond 
difcours traite des plaies. L'Auteur fait une critique 
amere de fes contemporains ; il ne veut point qu'ila 
introduifent dans la plaie du crin de cheval , CR 


V'iÿ 
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= des autres animaux, & qu'ils les y foutiennent pat 
‘XVI Siecle. Je moyen de comprefles ou plumaceaux. Ce font , 

14353. dit-il, des corps étrangers qui s'oppofent à l'iffue. 
Lançius. de la fanie de la plaie, & qui la font refluer dans 
les interftices des mufcles, l’obligent à fe frayer de 
nouvelles routes fous la peau, ou la font rentrer 
dans la mafle de nos humeurs (a). Ce confeil eft 
falutaire : fi les Chirurgiens qui font venus aprés 
Langius y avoient fait attention, on auroit épargné 
à Bellofte les frais de fa differtation fur l’abcès des 
tentes & pelotes , & je doute que Mr. Wanswieten 
citàt f fouvent ce Chirurgien s’il avoit lu le paflage 
de Langius que je viens de rapporter. 

Dans le troifieme chapitre , notre Auteur parle 
d'une maladie épidémique finguliere : elle confiftoit 
dans une fievre des plus vives, pendant laquelle la 
langue s'enflammoit , s'abfcédoit & fe gangrenoit. 
Certains Chirurgiens fe contentant de faire gargarifer 
avec des décottions émollientes ; d’autres, de froter la 
langue avec des lambeaux de drap de différentes 
couleurs (4); notre Auteur les blame avec raifon 
d'ajouter foi à de tels fecours ; il en veut de plus 
efficaces ; c'eft de couper avec le fer la partie altérée 
afin qu'elle n'infecte plus par fon contaét la partie 
faine. L'hiftoire fournit aflez d'exemples, dit-il, 
qui favorifent cette méthode. Combien de perfonnes 
n'y a-t-il pas qui ont vécu après des plaies à : la O 
langue faites, ou par les dents, ou par des inftru- 
mens tranchans : J'ai vu, continue-t-il, en Alle- 
magne , en Efpagne & en Italie, principalement à n 


(a) Audi, obfecro, illorum dementiam. Ne igitur talis ichor.. 
eMuat in caflum : pilo capreolarum , quibus ephippia equorum 
infarciuntur , ’ofculum vulneris appofito fpleniorum fafciculo 
obiftruunt ; quo fit cum fanies illa eluere non poflit , ut fubter 
cutanea totum petreptet membrum. Tandem hoc femi puttis \ 
dum obftruétis”vitalis fpiritûs meatibus, fphacelo emoritur , 
page 312. B. Gefner colle@'o Chirurgica, 

(b) Taceo quod nefas efle ducunt , alio quam fufci aut rubei 
coloris panno, aut alio quàm pannorum fufci coloris ligna 4 
linguam abftergere , ac fi fpecialis in fimilitudine fubffterer | 

_fympathia. O, ftulti, quando accidens , neglé&a & morbi | 
caufa curari fatagitis : umbram quoque corporis cretà dealbare M 
. fruftra laborabitis , page 313 


e 


ET DE LA Ci RU RGIE. SET 
‘Boulogne , percer la langue avec des fers chauds à 
gne , P 


des malheureux qui étoient livrés à la Juftice pour 
avoir commis divers crimes. Ce fuplice eft doulou- 
teux , mais ne tue point ceux qui font condamnés 
à le fubir: c’eft pourquoi, dans l'épidémie qui ré- 
gnoit, dit Langius, il étoit plus faluraire de perdre 


RUL Sie 


1533 
LANGIUS, 


un bout de la langue , que la vie, comme ont fait 
un millier d'hommes que la maladie a enlevés. Ainf 


il falloit fans tarder faire l’amputation de la partie 
.malade. : 

Les réflexions de Jean Langius fur l’amputation 
d'une partie de la langue pour arrêter les ravages 
de la corruption dans le voifinage à la fuite de l'épi- 
démie, peuvent avoir en Chirurgie un ufage plus 
étendu que celui que notre Auteur leur affigne, On 
pourroit tenter l’amputation dans le cas du cancer, 
dans les ulceres phagédéniques au bout de la langue. 

Le quatrieme chapitre contient nombre de réfle- 
xions curieufes & intéreffantes fur les plaies de la têre, 
Notre Auteurexpofe avec clarté & précifion lés fymp- 
tomes qui les accompagnent, & les fâcheux effets 
qui en font les fuites. Depuis Galien jufqu’à lui, 
peu d’Auteurs avoient trépané le crâne. Langius a 
tenté cette opération avec un fuccès manifefte fur 


un enfant qui avoit fait une chute. Cette obferva- 


tion l’autorife à blamer les Chirurgiens qui la né- 


glhgent, & 1l ne balance pas de rendre refponfables 


, ceux qui l’omettent, de la mort des fujets qu’on a 


confiés à leurs foins. 

La méthode de trépaner étoit fi peu en ufage de 
fon temps , qu'il dit n'avoir pas même vu un trépan 
chez Jean de Vigo, un des plus fameux Chirurgiens 
de fon fiecle, & dont il avoit été entendre les leçons. 


Cet Auteur, dit-il, n’a jamais pratiqué cette opé- 


ration, & n’a pas même les inftrumens néceffaires 
pour la faire. | 
L'opération du trépan n'étoit pas mieux connu 
en Allemagne que dans les autres parties de l’Europe, 
Pour plaifanter, Langius montra un jour un trépan 
à une troupe de Charlatans ; aucun d'eux ne connut 
cet inftrument, & ils éclaterent de rire dès qu'ils 
entendirent le nom que Langius lui donnoit : Langi 


Ê 


L 
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XVI Siecle Doctor | frufira quaris in Germania abaptifla ; n6ù 


1533e 


enim Chirurgorum inftrumenta nobifcum , [ed campana 


Laxcivs. & pueri baptifantur.....& comme on favoit que 


Langius avoit été à Rome, ils ajouterent , Romæ 


ea ob prafentiam Pontificis facile baptifari poffe (a). 
Ses remarques fur les fungus qui furviennent au 


cerveau à la fuite des plaies du crâne, ne font pas. 


auffi juftes que celles qu'il fait fur l'opération du 


trépan : il nie qu'ils foient des excroiflances du cer- 


veau; mais il veut qu'ils foient formés d’une ma- 
ticre tout-à-fait étrangere. Il fe moque des Chirur- 
giens qui croient avoir emporté une partie du cerveau 
& guéri des plaies dans cette partie. Sa décifion eft 
fans fondement. La Chirurgie moderne, plus avancée 
qu'elle n'étoit du temps de Langius , emporte fans 
héfiter la fubftance du cerveau lorfqu'elle eft altérée. 
Perfonne n'ignore qu'on a emporté 2 plufieurs re- 

rifes des lobes entiers, & une grande partie des 
Dethaee : ainfi notre Auteur eft dans l'erreur ; & 
autant il a eu raifon dans les cas précédens de fe 
moquer des Chirurgiens fes Confreres, autant il eft 


dans {on tort de les critiquer dans ce cas ci: j'ai un 


plaifir inexprimable de leur rendre ce qu'il vouloit 
leur ufurper. 

L'ordre conduit Langius aux plaies des yeux, & 
il rapporte deux obfervations fingulieres & frap- 
pantes. Dans la premiere , il s’agit d’une légere plaie 
faite à l'œil, avec un gonflement fi prodigieux, qu’on 
regardoit l'extraction du globe comme l'unique ref- 
fource pour fauver la vie au malade. Notre Auteur 
s'y oppofa , & 1l confeilla l’ufage d’un collyre dont 
les principaux ingrédiens étoient du blanc d'œuf, 
de l'huile, de l’eau-rofe & ducamphre , & ce reme- 
de luiréuffit, | 

Dans la feconde obfervation il s’agit d'une plaie 
à la cornée, avec effufion de l'humeur aqueufe. La 
cornée étoit affaiflée : cependant peu à peu la cica- 
crice fe fir, & l'humeur fe régénéra 3 le malade 
recouvra la vue à l'incommodité près de voir les 
objets doubles (4), dont il le guérit en lui faifant 
mouvoir le globe en différens fens, 


(a) Page 314, 
{h) lag. 31$e 


LL 


ETDELACHIRUREITE : 313 
: Ses remarques fur {a faignée, dans le cas de l'em- 
>hyfême , forment le feptieme chapitre, Il y détaille 
es mauvais effets de l'air fur le corps ; mais avec 
eu d'ordre. Sa théorie n'eft point fondée fur les 
véritables loix de la phyfique ; ainfi elle ne fert 
rien moins qu'à éclaircir la queftion. Notre Auteur 
condamne les Chirurgiens qui avant de faire une 
faignée , oignent avec des onguens ou avec de la 
graifle la partie qu’ils doivent faigner. Ces moyens 
ne lui päroiflent point fuffifans pour difloudre le 
fang , fuppofé qu’il foit épais. 
Une erreur qui a été adoptée de prefque toute 
l'antiquité , trouve place dans le huitieme chapitre. 


CREER THE ADAED 
XVI, Siecle. 
133 
LANGIUSs 


Il ne faut point couper les vaifleaux qui ferpentenc . 


derriere l'oreille, de peur de rendre le fujet ftérile, 
Langius cherche la raifon de cette altération dans 
les fon@ions naturelles : il en propofe plufieurs; 
mais elles font bien éloignées de la vraifemblance : 
J'on explique tout , & l’on afligne rarement la vraie 
caufe, Cette fureur de tout expliquer s'eft tranfmife 
jufqu'à nous, & les progrès de l’art en ont été d’au- 
tant plus retardés, que l’efprit humain s’eft repu de 
fiétions & de chimeres, au lieu de s'occuper à la 
recherche des faits qui font d’une utilité directe à 
fa perfection. 

Langius ne fe feroit pas occupé à de telles re 
cherches s’il eût connu l'ouvrage de Mélétius, & 
ce qu’il dit pour difliper cette crainte puérile. Carpi, 
fon contemporain , fut fe défendre de ce préjugé : 
fon efprit fait à l’obfervation , n’admit gucre que 
ce qui tomboit fous les fens: Langius eût du fuivre 
éette Maxime. 

Notre Auteur tient un langage plus jufte fur l'é- 
réfipelle ; c'eft, dit-il, une extravagance d'appeller 
cette maladie morbus facer. Dieu n'eft point fujet 
à des maladies, & il ne faut point laifler fubfifter 
Îles dénominations qui peuvent tôt où tard induire 
le peuple groflier en erreur. Cette remarque eft pu- 
rement grammaticale ; mais en voici une qui mé- 
rite les plus grandes attentions des Médecins pra- 
ticiens, L'éréfipele, dit notre Auteur , eft une ma- 
ladie inflammatoire ; dans l’inflammation , le mou- 


\ 
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vement du fang eft augmenté, & de-là la rougeur ; 

XVI. Siecle. Ja chaleur, &c. Il faut faire confifter fe traitement 

1533. en des faignées , en des boiflons rafraïchiffantes , ë&c 

LANGIUS. non à prefcrire , comme la plupart de mes confreres 

le font (c’eft Langius qui parle) , d’après Le confeil. 

des plus grands Maîtres de l'Art, les fudorifiques, | 
les emplätres avec lefquels ils bouchent les pores de 
la peau. 

On fe rend difficilement à la vérité quand on a 
fon efprit fafciné par les préjugés du temps. Le con- 

| feil de Langius n’a pas été fuivi des Médecins jufqæà 

E ce que le fameux Sydenham, conduit par la nature 

| plutot que par fon propre favoir dans l’hiftoire de 
la Médecine , eut fair fes fages réflexions : elles 
font aujourd'hui univerfeilement adoptées : Mr. 
Wanfwieten vient de les préfenter fous un nouveau 
point de vue, & les expreflions dont il fe fert pour. 
confeiller l’ufage des rafraïchiffans dans les maladies 
inflammatoires, & pour profcrire les remedes échauf- 
fans , font fi énergiques , que je doute qu'il y ait 
un Médecin qui n’admeite cette fage méthode ; Lan- 
gtus l’a célébrée ; Sydenham l’a adoptée fans le citer.s 
Wanfwieten l'a préconifée en accordant à ce dernier. 
Ja découverte, quoiqu’elle remonte quelques fiecles 
plus haut. 

… L'application des emplâtres eft célébrée dans le 
dixieme chapitre. Selon Langius , il n’y a prefquen 
point de maladie dans laquelle les emplâtres ne foient 
de fouverains remedes. Les plaies récentes demandent 
des emplâtres agglutinatifs , des emplâtres cicatri- 
fans. Quelle bizarre facon de penfer! quelle in-" 
conftance ! Langius , dans un autre chapitre, défend. 
toute introduction des corps étrangers dans la plaie , M 
& ici il en ordonne l’ufage. 

Le dernier chapitre qui traite des maladies des 
os , ne comprend rien qui foit particulier à l’Auteur.M. 
Les principes qu'il détaille font déduits des ouvrages. 
d'Hippocrate, de Galien & d'Oribafe, &c. | 

-Nous avons de lui, 

Themata aliquot Chirurgica ex opere epiflolarum 
.æpfius medicinalium. | 

ÆExtant in collettione Chirurgorum Gefueri, Tigur: 


| 


N 
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ET DELA CHIERURGLES Gif 


an-fol. 1 $5. Vanderlinden ne parle point de cet =. 


ouvrage, | | 

. Medicinalium epiftolarum mifcellanea. Bafilee 1533, 

in-4°. Ibid 1554 , in-4°. Francofurti 1589, in-8°, 
Montuus (Jérome) Seigneur de Mirebeau , fils de 

Sébaftien Montuus , naquit en Dauphiné (a), ouil 
exerça la Médecine pendant quelques années. Vers 
lan 1525 il s’'acquit une grande réputation, & fut 
plufieurs fois appellé à Lyon pour y voir des, ma- 
lades de la premiere diftinétion. Son nom parvint 
juiqu’à la Cour de Henri II, Roi de France, où 
il fut appellé pour y occuper la place de Médecin 
du Roi: les uns lui aflignent la premiere 3 d’autres 
veulent qu'il n'ait été que Médecin confultant. Dans 
le grand Dictionnaire de Ducange , au mot archiater, 
lon trouve une lifte des premiers Médecins des Rois 
de France, & Montuus y occupe une place. 

_ Il eft Auteur de plufieurs ouvrages de Médecine, 
dans lefquels on trouve plufieurs diflertations chirur- 
gicales. : 

_ Praética Medica à doûtis Viris di defiderata , & 
nunc primum in lucem edita (b) , in [ex partes divi[a. 
Venetiis 16216 , in-4°. La premiere partie traite des 
maladies particulieres de différens organes. On 


trouve quelques réflexions chirurgicales. Il traitoit 


les maladies cutanées à force de fudorifiques , & il 
détaille les moyens qu'il faut fuivre. pour venir à 
bout de fon objet. Je fuis furpris que fes malades 
aient pu réfifter à un traitement fi rigoureux. Le 
troifieme chapitre traite des maladies des enfans, Sa 
defcription fur les aphtes, & fur plufieurs autres ma- 
adies cutanées, eft affez exacte; mais le traitement 

u'il y prefcrit eft peu conforme aux loix de la 
ainc Médecine. On trouve dans le quatrieme livre 


_ (a) Les Hiftoriens lui donnent l'épithete d’Allobrox, & le 
font naître auprès de Lyon ; l’Allobrogie éroit une Province 
qui s'étendoit depuis Lyon jufqu'à Touloufe. On la connue 
auffi fous le nom de Gaule Narbonoife, & celle comprenoit une 
partie dela Gafcogne, tout le Languedoc & le Dauphiné ; & 
comme cette partie de l’Allobrogie étoit la plus proche de 
Lyon , j'ai cru devoit faire naïîtte Montuus de cette Pro- 
vince. 
(b) Ce titre eft bien emphatique. 


XVI. Siecle. 


1534. 
MONTUUSS 
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er A détail affez ample des maladies chirurgicales qui 
"exigent un prompt fecours ; telles font les hémor- 
5633. rhagies , les plaies à la tête qui produifent dans 
MOxTUUS. | inftantc des affoupiffemens PA eu &cc.".CE 
chapitre n'eft point mauvais ; le diagnoftic y eft 

exact, & la cure qu’il ordonne eft appropriée aux 

divers cas qui peuvent fe préfenter. Montuus joi- 

gnoit à des connoiffances médicinales très étendues 

une parfaite notion de la Chirurgie de fon temps; 

& , comme ont fait les plus grands hommes , 11 a 

manœuvré les opérations chirurgicales dans plufieurs 
circonftances : fi l'on en juge par ce qu'il dit lui- 

même, & par le témoignage de plufieurs Auteurs 

fes contemporains, ik avoit une grande facilité à 

opérer. Mr. Goclike porte fur ce Médecin le même 


jugement, 
ù Traitatus de morbo gallico. Lugd, 1558 , in-4°.. 
SHARE Ferri ( Alphonfe ) Médecin célebre d'Italie » Étoit 
monse, de Naples, & florifloit au commencement du feizieme 


fiecle. 11 fut Profefleur public.de Chirurgie dans fa 
patrie , & élu en 1534 premier Médecin du Pape 
Paul II (2). Il s’acquit une grande réputation dans 
toute l'Italie ; & comme il avoit un goût décidé pour 
PAnatomie , il infpira l'amour de cette étude aux 
jeunes Médecins: ce qui fit éclore nombre de fa- 
meux Anatomiftes qui ont fleuri dans Le feizieme 
fiecie. | 

Nous avons de lui, 

De fclopetorum five archibuforum vulneribus Libri 
tres. Corollarium de ftlopeti ac fimilium tormentorum 
pulvere. De carunculä five callo qua cervici vefice in« 
nafcitur opufculum. Lugdunt 1,63 , in-4°. Antuerpiæ 
1583, în-4°. Tiguri 155$, in-fol. În colleétione Chi- 
rurgte fcriprorum , edita à Gefnero 287. Authore Aë- 
phonfo Ferrio, Neapolitano , infigni artium & Me- 
aicin& Doëlore, Nous avons encore du même un” 


1 


NT EVER 


(a) Manget Elog. Vander-Linden lui donne la qualité de 
premier Chirurgien ; fans en donner de preuves ; Ferri étais 
Doéteur & Médecin. Il exerçoir fon état avec diftinétion , & 
il n’y a pas apparence qu’il l'eût quitté pour en prendre un 
autre inférieur. 
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traité de morbo Gallico extat tomo primo operis de stores 
morbo Gallico , in-fol. Venetiis 1466. AVES 
| Le traité des plaies d'armes à feu de Ferrius,eftun  x533. 
des premiers qui ait paru. On doit compter pour peu , FERRI 
de chofe ce qu’on avoit dir avant lui fur cette ma- 
tierce. Langius, dans un feul chapitre, a fait pare 
de fes remarques , encore ne ont-elles pas de grande 
importance. 

L'ouvrage de Fetrius elt divifé en trois parties; 
dans la premiere il traite des fignes qui caractérifent 
ces fortes de plaies, des fympromes qui les accom= 
pagnent, & des principales caufes qui les produilenr. 
Dans Ja feconde il indique les topiques & fecours 
extérieurs convenables aux plaies. Dans la troifieme 
11 expofe les remedes internes qu'un Médecin doit 
prefcrire en pareil cas, | 

Dans les plaies d'armes à feu il y a brûlure , con- 
tufion , fraure & venin, chacun de ces accidens 
forme une maladie particuliere, & il faut y avoir 
égard dans le traitement. | 
Dans la brûlure il y a folution de continuité faite 
par un inftrument brülant qui produit par fon con 
taét des douleurs, des puftules, des croutes, de la - 
chaleur. | 
… Les fymptomes font les mêmes , quelles que foient 
les parties qui aient été atteintes ; ils ne varient que 
pat leur intenfité ; les douleurs font par conféquenc 
plus ou moins vives, & il {e fait une congeftion 
d'humeurs plus ou moins grande, 

_ Après ces généralités, Ferrius détaille dans diffé. 
rens chapitres le traitement de la brûlure, du ve- 
nin, des contufons , & des fratures qui accom- 
paguent les plaies d'armes à feu : en fuivant cette 
méthode | on trouve l'ordre & la clarté dans les 
ouvrages de notre Auteur, | 
La brûlure doit fe traiter par les adouciffans, 
Jorfqu'il n’y a point de croute ; fi elle a lieu, par. 

les déterfifs ; la croute enlevée, on fe fert des deffi. 

catifs. 

La poudre à canon eft, felon notre Auteur, un 
véritable poifon, car elle eft compofée de dix parties 
dc nitrc , d'une ou deux de foufre , avec autant de 


>. 
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charbon de faule ou de coudrier. Les principaux ins 
grédiens de cette poudre pris intérieurement , font 
des véritables poifons. Cette façon de raifonner , vi- 
cieufe à plufieurs égards , ne mérite point d'êtré 


réfutée 3 chacun en fentira aifément l'abfurdité:» 


éependant Ferrius met fon efprit à lefcrime pour 
déterminer quelle eft cette efpece de poifon; eft- 
il froid , eft-il chaud : felon lui, le fouffre eft chaud 
& le faule eft froid ; on croiroit qu’il va conclure 
qu'ils fe corrigeront mutuellement ; mais 1l prend 
un autre parti; c’eft, dit-il, un poifon mixte; & 


pour purger la mafle du fang qui en eft infectée, 


il ordonne de prendre intérieurement du béfoard & 


d'appliquer fur La plaieun blanc d'œuf (a). Ces fecours 
{ont infuffifans. Dans le chapitre fuivant , Ferri pref- 


crit l’ufage des ventoufes , des fcarifications , des 


LAUTÉRES ; CC. 


Dans les contufions des parties molles, il faut 
recourir à des remedes plus puiffans; fi les topiques , 
répercuflifs, digeftifs, maturatifs, &c. ne fufifent 


pas , il faudra recourir aux ventoufes & aux inci-" 


f10ns. 


La frature eft aux os ce que la plaie eft aux 
‘parties molles , une folution de continuité; elle peut 


être produire par un inftrument contondant (à). Il 
y a des fractures tranfverfes & fans efquilles ; d’autres 
font avec éclats : il y a des fraures en long... 
Après des coups violens, les os font prefque ver- 


moulus & réduits pour ainfi dire en poufliere. Pour 
obvier à cette altération dans la fubftance des os ,u 
il faut replacer les pieces qui ne font plus dans leur 


| 
1 
1 


véritable pofition , exfraire celles qui font féparées, 
& traiter enfuite la plaie par les moyens conve- 
nables. | 


1 
a | 


| 


s 


La balle s'enfonce dans la plaie & y féjournem 


feule, ou y entraîne d’autres corps étrangers , comme 
feroicnt des morceaux d'étoffe, &c. Ferrius confacre 
le fecond chapitre au détail de ces fortes de plaies. 


- Pour s’aflurer de l’exiftence de ces corps étrangers ;, 


il faut, dit-il , dès que le Chirurgien eft appellé, 


(a) Pag. 90. À 
(è) Inftrumento contundente , quaflante , p. 291. S 


| 
- 


| 
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qu'il introduife fon doigt dans l'ouverture , f elle ann 
eft affez ample, ou un fliler, fi elle eft étroite : XVI. Siecle. 
ki ne faut cependant pas choifir un ftilet trop fin & 4... 

LS » LP $34 
trop fouple , crainte qu'il ne fafle de faufles routes », FEnni.  — 
au lieu de mettre le Chirurgien à portée de décou- 


vrir le véritable trajet de la plaie, Pour obvier à 
cet inconvément, ce ftiletdoitétre d'argent; & autant 
qu'on en peut juger par la planche qu'il dit être de 
grandeur naturelle, il eft long d'environ un demi- 
pied , d’un diametre de trois à quatre lignes : l'ex ; 
trémité qui doit être introduite dans la plaie, eft 
boutonnée, Par le moyen de cet inftrument, dit 

notre Auteur, on découvrira aifément dans toutes 

es plaies , dont la direétion eft droite , Sily a des 

‘corps étrangers qui y foient renfermés, où s'ilny 

à aucun obitacle qui s’oppofe à la réunion des Bots 

de la plaic ; je dis dans une plaie dont la direc- | 
tiofi eft droite, car fi elle étoit tortueufe , il fau 

droit fe fervit d'une fonde plus flexible qui püt 
S'accommoder aux differens contours de Ja plaie : 

Je plomb eft la matiere la plus propre à faire ces 

fortes de fondes. 

Le confeil de notre Auteur elt fage : les Chirur- 

giens qui lui ont fuccédé en ont profité ; ils ont 

fait fabriquer la plupart de leurs fondes de cette 

matiere: & non feulement on s'en eff fervi pour dé- 
couvrir le véritable fiege d’une plaie , mais encore 
C’eft à la faveur de ces fondes de plomb qu’on fonde 
la vefie, qu’on arrête les hémorrhagie du nez en 
appliquant par leur moyen des tampons de charpie 
aux arrieres narines, &c. | 

_ S'il y a quelque balle engagée dans la plaie, on 
doit tenter tous les moyens imaginables pour l’ex- 
ttaire. Ferrius a inventé un inftrument propre, à 
ce qu’il dit, à remplir cet objet: il lui a donné fon 
nom. Ælphonfinum infrumentum quod, quia nofiruns 
inventum eff, ita appellare placuit (a). Je doute ce- 
pendant qu'il ait l’effet qu'il lui attribue. Il eft trop 
Et & trop lourd, autant qu'on en peut juger par 


a defcription, pour qu'on puiffe l'introduire dans la 
plaie. 


é (2) Pag. 193. B, 


# 
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Cependant le Médecin ne doit point négliger dé … 


XVI. Siecle. prefcrire au malade des cordiaux pour foutenir fes 


1534. 
FIARIe 


forces qu'une opération trop cruelle abat néceflai- 
rement: il faut aufli qu'il ordonne des aléxiphar- 
maques ; Fértius à quelque confiance en la thé- 
riaque. 2e EUR Ps 

D'un autre côté le Chirurgien doit s'occuper 2 
arrèêtet l'hémorrhagie de différens vaifleaux fanguins : 
elle peut être produite dans l’inftant que la balle fait 
fa plaie, ou bien elle peut furvenir d'elle - même 
quelque témps après : fi l'hémorthagie n’eft pas con- 
fidérable , on fe fervira des cauftiques ; fi elle eft 
forte, on recourra à la ligature. Le meilleur cauf- 
tique que jé connoifle , dit notre Docteur, c'eft celui 
que je fais avec deux onces d'aloës hépatique, quatre 
oncés de maftic , une once de boutre de lievre , 
un blanc d'œuf; on formera une pâte du tout ; on 
la coupera en plufieurs morceaux , & où pourra 
ajouter à chaque ônce de pâte une dragme de fu- 
blimé corrofif, pour lui donner un certain degré 
de caufticité ; on appliquera fur chaque vaifleau 
ouvért un morceau de cette pâte ainfi préparée ; &c 
fi l'hémorrhagie n’eft pas bien confidérable , le to- 
pique fera trés efficace pour l'arrêter. Mais Ho 1e 
vaifleau ouvert eft d’un diametre un peu trop grand, 
il n'y a que la ligature qui puiffe s’oppofer à l'effu- 
fion du fang ; on fe fervira, pour la faire, d’une 
aiguille courbe , longue de quelques travers de doigt, 
pointue par une de fes extrémités ; & percée de 
l'autre; on pañlera l'aiguille à travers les chairs ; 
on l’arrêrera, & on y laiflera un fil avec lequel on 
licra le vaifleau qui darde le fang (a): ce moyen 


eft unique ; ilarrête les hémorrhagies des plus gros 


. vaifleaux. Notre Auteuf ne s’en approprie point ET 


découverte: & comment auroit-il ofé fe l'attribuer 2 
Albucafis & prefque tous les Arabes, Vigo & plu- 
fieurs autres dont j'ai déja parlé , s’en éroient fervis 
avec fuccès : on trouvera la fuite de ces recherches 
dans l’hiftoire d'Ambroife Paré. 

Le Chirurgien doit prévoir Les fâcheux fymptomes 


(4) Page 194 
qui 
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qui font prefque toujours la fuite des plaies d'armes 
a feu , en replaçant au plutôt les pieces offeufes 
qui font dérangées , en recouvrant la plaie avec 
divers topiques : on retire de l'avantage d'appliquer 
fur la partie des étoupes imbibées de vinaigre , fi 
la frature aux os eft complette, ou même avec dé. 
placement. Les pieces réduites , il faut les foutenit 
par le moyen des bandages , des atelles, fans trop 
les ferrer , crainte de gêner le membre & d’attirer 
une vivé inflammation . .., Ces fecours bien admis 
niftrés , fufhfent ordinairement pour difliper les plus 
 fâcheux fymptôres (4). Après que les efquilles font 
dtées, fi la plaie a ur certaine étendue, on y fait 
quelques points de future; on s’en pañle fi elle eft 
petite : on panfe la plaie deux ou trois fois par jour, 
RE le fat, | 
* Ferri détaille enfuite avec une précifion peu com- 
mune , les autres fÿmptomes qui furviennent pen- 
dant le traitement ; en général il s'accommodeauxin- 
dications , & les remedes qu'il prefcrit doivent né 
ceflairement procurer d'heureux effets, En Médecin 
favant & fage , 1l ne néglige jamais de prefcrire des 
remedes internes, & ceux qu’il ordonne font indiqués 
par la nature même du mal, dont il a une par: 
faire connoiflance. Verfé dans la fcience de la Mé- 
decine & de la Chirurgie, qui n’en eft qu’une branche, 
il pouvoit diriger fes vues vers l’intérieur & l’ex- 
térieur de la machine , & obvier aux principaux 
fymptomes ; le bleflé étoit à l'abri des diffenfions des 
Artiltes ; la même main qui ordonnoit le remede 
le préparoit & l’adminiftroit. 


meet 
XVI. Siecles 


1$34e, 
FERRIS 


Le traité d'armes à feu par Ferri , quoique rempli 


de préceptes judicieux & falutaires , par une fatalité 
inconcevable , n’eft prefque point connu des Chirur- 
giens : j'invite ceux qui font un. peu amateurs de 
leur art, de confulter cet ouvrage , & je fuis sur 
qu'ils ne perdront point leur temps, quelque verfés 


(4) Quapropter hoc te primum, Chirutge , rogo , ne con- 
trahas aut demittas animum., neve te obrui, tanquam fludtu , 
feu magnitudine laboriofi negotii finas , ex his enim quæ primâ 
euratione funt, fi diligenter ftrenuèque fiunt | magna ex parte 
falus ægroti paranda eft , p. 294: B. 
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qu'ils foient dans cette partie de la Chirurgie: 
Son traité fur l'ifchurie produite par loblitéra- 
1534: tion du col de la veflie, contient quelques détails. 
FERRI curieux. L'Auteur y traite avec beaucoup de clarté. 
les principaux fymptomes de l'ifchurie ; l'expoñtion 
anatomique qu’il donne du col de la veflie , & des), 
parties adjacentes , n’eft pas mauvaife ; il a connu, 
le verumontanum , & ce qu'il dit fur la proftate 
eft exact. À 

Pour guérir cette cruelle maladie , Ferri con=. 
feille des remedes externes & des remedes internes, 
des remedes chirurgicaux & des remedes médicinaux. 

Ses réflexions fur l’art de fonder & {ur les fondes. 
qu'il faut employer, font dignes des plus grands. 
Maîtres de ce fiecle. Il a fait ufage des fondes de 
différens métaux , des bougies, & il en donne la 
compofition. Il a porté plus loin fes recherches fur 
cette partie de la Chirurgie ; il a fondé avec les: 
tendrons ou les tiges de la mauve, du perfil, du fe- 
nouil, &c. (a) ; & fuivant qu'il falloit déterger ou faire 
füppurer, &c. il couvroit fes fondes des onguens w 
digeftifs & fuppuratifs. 

Quoique Ferri eût toutes ces profondes connoif- 
fances dans la Chirurgie, & qu'il occupat les pre- 
mieres places de fon état, il n’a pas amañlé beau- 
coup de bien. 11 eût été plus heureux , fuppofé 
toutefois qu'il cüt fait confifter fon bonheur dans 
lés richeffes , s’il eût vécu dans notre fiecle, dans. 
lequel plufeurs Chirurgiens fe font Enrichis en Ven 
dant à un prix exceflif des fondes dont ils ont caché 
la compofition ; Ferri l’avoit indiquée tant pour fa 
gloire que pour le bien public, au fervice duquel - 
il avoit confacré fes travaux. 

153$e Paulus (Pierre François) célebre Médecin de Flo= 
paurus rence, de la feëte de Galien, étoit en grande ré= 
putation vers l'an 1528 (b). IL a donné De were. 
feétione adyerfus Avicennam. Cet ouvrage fut im- 


one 


XVI. Siccle, 


(a) Sunt igitur malvarum , feu petrofelini, aut fœniculi, 
aut alterius confimilis herbæ turbones five cauliculi , long# 
tamen ac duriufculi , quibus carunculam five càllum inqui- 
rere & rumpere commodù poflimus , p. 307. 


(b) Vauder Linden , de fcrip. Medic, pag. 81e 


| 
| 


1 
; 
| 
| 
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primé à Venife en 153$ ,in-4°. il le fut encore 


 J'année fuivante à Lyon avec d’autres petits ouvrages 


de la nouvelle Académie de Florence. 
Il y a peu d’anatomie ou de chirurgie dans les 
-ouvrages de Paul : il a cependant dit quelque chofe 
fur les veines qu'il convient d'ouvrir, des inftru- 
mens qu’il faut employer , & de la maniere qu’il faut 
faire l'opération : du refte on trouve dans cet ouvrage 
-peu de faits & beaucoup d'explications tirées pour la 
plupart de Galien, : 

Si l'on fuivoit l’ordre de la publication des ou- 
vrages, Tagault ne devroit trouver place que dans 
l'année 15433 mais comme Tagauit a profeflé la 
Chirurgie à Paris , & qu'il a eu plufieurs Eleves 
qui ont fleuri vers l'an 153$ , j'ai cru devoir inter- 
vertir l'ordre, & placer le Maïtre avant les dif. 
ciples. 

Tagault (Jean) d'Amiens , florifloit à Paris vers 
lan 1544. Il y profefla la Chirurgie avec diftinc. 
tion. La plupart de fes difciples devinrent célebres 
par leurs ouvrages ; 1l eut pour Di ns Vefale , 
& Lacuna dit lui devoir la plupart de fes connoif- 
fances, Il eut pour confreres Silvius , Fernel , An« 
dernach , Ruele , &c, 

_Tagault s’acquit à Paris une grande réputation 
parmi les Gens de Lettres ; mais il ne paroït pas 
qu’il fût aufli heureux chez les grands, & qu'il ait 
été fort occupé à la pratique de la Médecine; ce 
qui le prouve, c’eft qu’il quitta cette Capitale pour 
fe retirer à Padoue où il profeffa la Chirurgie, & 
écrivit divers ouvrages de Médecine. 

De Chirurgicä infhitutione libri quinque. Parifiis 
1543 , in-fol. Lugdun: 1547, in-8°. Huic fecunde 
edition acceffit liber fextus de materia Chirurgica Jacobs 
Hollerii Stempani. Venetiis 1549 , in-8°. Tiguri apud 


- Gefneros & ( primus extat in colleëtione ) 155$ , in-fol. 


Lugduni 1560 , in-8°, 1567 , in-8°. 
Cet ouvrage a été traduit en françois avec quelques 
additions , & imprimé à Lyon en 1580, in-8°. 
Il a encore paru en Italien 1596, in-8°. 
L'ouvrage que nous annonçons eft le même que 
celui de Guy de Chauliac quant au fond : il n’en difs 
X ij 


a 
XVI. Siecle 


15354! 
TAGAULEA 
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— fereque par la diétion qui eft beaucoup plus correéte, &: . 
#v1. Siècle. par quelques notes tirées des anciens Auteurs, principas 
163$ lement de Galien: Tagault en a encore changé l’ordre 
TAGAULT. dans quelques endroits. Cette Chirurgie eft dédiée 
à François I. L'Auteur loue ce grand Roi d’avoir 

| le premier introduit à Paris des Savans de toute - 
| efpece, & d'en faire autant de cas que des Grands 
de fa Cour : vous êtes, lui dit-il, le premier des 
Rois de France qui fouffriez indiftinétement à côté 
| de vous les Savans mélés avec les Grands de votre 
| Cour: Sed & in menfä illa tua regia frequenti prin- 
cipum illuftriumque viorim, Cardinalium & Epifco- 
porum , confpeëtu ac confeflu femper aliquid ardui , 
14 doëtique , & honeffi contra morem & exemplum alio- 

rum Principum, &c. (a). 

Tagault divife la Chirurgie en pratique & en théo- 
rique. Selon lui, les opérations chirurgicales peuvent 
fe réduire à trois clafles ; à la diærhefe , à la fyn- 
thefe, & à l’aphæræfe. | ; 

Il diftingue les fecours médicinaux des chirurgi- 
caux , & il s'étend beaucoup plus fur cette premiere 
partie du traitement que n’avoit fait Guy de Chau- 
liac. On trouve encore dans cet ouvrage quelques 
figures fur des inftrumens de Chirurgie, dont Guy, 
de Chauliac n'avoir fait aucune mention, Son tai- 
tement des luxations & des fraétures differe de celui 
que propofe le Doëteur Guy. Les moyens curatifs 
qu'il prefcrit font plus nombreux ; ils font appro- 
priés aux différentes efpeces des maladies qu'il a 
multipliées. | 

L'ouvrage de Tagault a fervi à fon tour de mo- 
dele à plufieurs Auteurs: Ambroife Paré , Guille- 
meau, &c. en ont fuivi l’ordre dans plufieurs en- 
droits de leurs écrits. Fuchfius , un peu moins labo- 
rieux que ces Auteurs, l’a prefque copié d’un bout 
à l’autre 

Vanderlinden cite un autre ouvrage de Tagauit. 
Metaphrafis in Guidonem de Cauliaco. Parifiis 1545, 
in-4°. 

Je n’ai pu me procurer cet ouvrage , quelques 


(4; Epiftola nuncupatoria, 
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recherches que j'aie faites dans les meilleures biblio: =, 
_theques ide Paris. Je doute qu'il exifte. M, de Halker XVI. Siéclés 
_foupçonne que c'eft le même que le précédent : les . ils. 
titres ont du moins de la reflemblance. ANDRÉ. 
Lacuna (André) ou par corruption; Laguna ; LACUNA. 
Médecin Efpagnol , naquit à Ségovie l'an 1450. Il 
fit fes études de Belles-Lettres & de Philafophie dans 
 J'Univerfité de Salamanque, & s’y diftingua par fon 
zele & par fes progrès. Orné de ces connoifiances, 
Lacuna vint à Paris pour y écouter les leçons des 
grands Maîtres qui y profefloient pour lors, Il aytprit 
le grec de Pierre Danefius & de Jacques Tufänus, 
Il fuivit plufieurs Profeffeurs de Médécine , mais 
fur-tout Ruele & Tagault. Avant de fe retirer dans 
n 4 . \ e 
fa patrie , 1l prit à Paris le grade de Maître ès Arts. 
De retour en Efpagne , il fit fon unique occupation 
de l’érude de la Médecine ; il y acquit de grandes 
connoiïflances , & fe fit recevoir Médecin à To- 
Jede. d 
Ce nouveau grade le mit à même de faire enis4o | 
plufieurs campagnes en Flandre où campoit l'armée | 
efpagnole ; & c’eft-là qu’il s’occupa fortement à la 
pratique de la Médecine qu’il n’avoit étudiée jafqu’ici 
que par fpécularion, La ville de Metz lui parut un 
théatre digne de lui pour y exercer fa profefion, 
il s’y établit, y féjourna pendant l’efpace de cinq 
ans, & rendit de grands fecours aux habitans eñ 
les traitant pendant une pefte des plus cerribles qu’ils 
eurent à efluyer, La Flandre étoit continuellemrent 
défolée par les fureurs de 14 guerre. Lacuna chercha 
un endroit où il püt mener une vie moins agitée, 
JL crut trouver la tranquillité dans l'Italie, & fe 
réfugia à Boulogne ; certe Ville étoit depuis long 
temps fameufe par les fciences: Lacuna y prit le grade 
de Docteur , & fut de-là à Roime exercer la Mé- 
decine; fes talens y furent bientôt connus ; le Pape 
Léon le fit Chevalier de Ia Toifon d'or & Comte 
Palatin. On n'accordoit pour lors ces marques dé dif 
tinction qu'aux perfonnes qui s’étoient réndues cé- 
lebres dans les fciences. Son féjout à Rome ne fue 
pas de longue durée ; Lacuna revint en Allemagne 
& y fut Médecin du Cardinal Bombadille, 1iluftre 
| x iÿ 


\ 
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om protecteur des fciences & de ceux qui les cultivoient # 
n'heee cependant foit par légereté, par inconftance , où 
1535. qu'il lui furvint quelque affaire particuliere, il re- 
LAcuN4. vint à Ségovie, fa patrie: il y fut bientôt après attaqué 
d'un flux hémorrhoïdal qui l'y fixa pour toujours, 
en lui ôtant la vie. IL y mourut vers l’an 1560, 
- âgé de foixante-un ans , & fut enterré dans le tom- 

. beau de fes peres (a). 
Nous avons de lui un grand nombre d'ouvrages 
fur toutes les parties de la Médecine. Voici ceux qui 


font de notre objet, & qu’il nous importe de con-. 


noître. 
_ Anatomica methodus five de diffettione human cor- 
poris contemplatio. Parifiis 153$, in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli de réflexions morales & 
politiques. IÏ compare la plupart des vifceres aux 
différens Royaumes qui fe fecourent mutuellement 

endant la paix, en fe communiquant les diverfes 
productions de la terre, mais qui tâchent à fe dé- 
truire pendant la guerre. Le Roi le plus fort , ravage 
le Royaume de fon adverfaire ; c’eft ainfi, dit La- 
cuna , que dans l'état de fanté tous Îles vifceres 
concourent par leurs fonctions à prolonger la vie 
de l’homme ; mais dans l’état de maladie, l’équi- 
libre des Puiffances eft rompu ....1l compare les 
vaifleaux méfentériques aux ifles que la feine forme 
auprès de Rouen (4). Parmi ce langage emphatique, 
on trouve quelques defcriptions exaétes dans fes 
ouvrages. 

Î a connu la valvule du cœcum (c) fans avoir 


donné une exacte defcription depuis quelques an- 
nées (d): ce qui prouve que Lacuna s'étoit plus 
occupé à parcourir les différentes Provinces de l'Eu- 
rope qu’à lire les ouvrages de fes contemporains. 

Ses remarques fur la circulation font curieufes ; 


(a) Voyez Manget, de Bibliotheca Medcc. 

(&) M. Antoine Petit fe fert quelquefois de cette même coms 
paraifon dans fes Cours RNA 

(c) Pag. 16. 

(d) L'ouvrage de Carpi paruten 1518, & celui de Lacuna en 
L'ÉIL 


/ aucune notion de fon appendice, dont Carpi avoit | 


. “ 
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dir que le poumon reçoit fon fang du ventricule = 


droit pat le moyen de l’artere veineufe, & la tête 
& les autres parties, du ventricule gauche. La por- 
tion de fang contenu dans Le ventricule gauche, qui 
eft porté au cerveau , fe décompofe dans ce vifcere 
pour fe changer en un fluide fubul fpiritueux qui 
‘s'infinue dans les nerfs. Pour donner une idée claire 
de cette métamorphofe, Lacuna compare cette dé- 
compofition à l'échange que les Portugais font des 
épées & fufls avec de l'or, &c. qu'ils rapportent 
des pays étrangers. Il n’a admis que deux ventricules, 
nec fcio (a) quid eorum enigma velit qui tertium ettam 
cordi ventriculum addunt , nifi forfan per 1{lum poros 
eos qui in feptulo funt , intelligant. En admettant ces 
trous qui percent de part en part le feptum du cœur, 
Lacuna devoit néceffairément tomber dans uneerreur 

rofliere fur la circulation : par une conféquence 


néceffaire à fon expofition anatomique , il veut, 


comme fes prédéceffeurs , qu'une partie du fang pafle 
du ventricule droit dans le ventricule gauche à tra- 
vers des pretendus orifices ; le refte du Éang eft porté 
dans le poumon par la veine artérieufe. 

Le cœur exécute deux mouvemens particuliers ; 
celui de dilatation ou diaftole , & celui de con- 
traction ou de fyftole. Les arteres ont un mou- 
vement tout-à-fait oppofé ; elles fe dilatent forfque 
le cœur fe contracte , & fe reflerrent quand le cœur 
fe dilate, atque is demum arteriarum eff motus que 
ob fluxum partis & refluxum vitalis fpirités per ar- 
terias, merito caufari videtur. Si quidem , dum cor di 
datatur , artériarum fit fyffole feu concidentia , regor- 
gitantibus ad cor fpiritibus univerfis; dum verd com- 
primitur diaftole feu dilatatio earumdem quod ad ar- 
terias , tunc temporis fpiritus relabantur. 

Lacuna fait , comme l’on voit, refluer le fang 
des arteres dans le cœur, & du cœur dans les ar- 
teres : il eft aflez furprenant qu’il tienne ce langage, 
connoiflant , comme il faifoit , les valvules des 
oreillettes & des ventricules du cœur : il étoit fur le 
point de découvrir la circulation , & la poftérité la 


(a) Pag: 374 


À 1Y 


me 


XVI. Siecles 


143 $e 
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1 
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lui eût accordée s'il eût admis la moitié du périodé” 
AA DL CU GE PE phrafe. | à 
1635. 4 La force du pouls eft proportionnée à celle dy 
EaeunAa. cœuc (a): Nam fi virtus valida fit (cordis), pulf[usn 

| et:am validus erit ; ta ut Langentes manus acerrimê 
fertre videatur : fin verd dejeëta fit atque imbecillis a 
pulfus fane adeo languidius erit , ‘ut ne dilatari quiderim 
Percipiantur arteria. : 4 
Lacuna a donné une idée exacte des parties dont 
la bouche eft formée ; il s'étend beaucoup far l’'u- 
fage du frein de la langue ; felon lui, les femmes 
l'ont plus lâche que les hommes : ce qui les rend 
plus babillardes, Quoiqu'il n'ait pas parlé de l'ap-. 
pendice cæcale , décrite par Carpi , il a cepen— 
dant connu les interfe@ions tendineufes des mufcles 
7 droits : mais il tombe dans l'erreur fur leur nombre 
& fur leur pofition ; il en admet quatre , & il les 

place à des diftances égales. La defcription que 
Carpi a donnée de ces énervations , approche plus des 
la naturelle. M 
Voilà à-peu-près ce qu'on trouve de curieux & 
d'intéreffant dans l'ouvrage d’Anatomie de Lacuna.w 
Ses réflexions fur Les excroiffances qui naïflent au 

col de la veflie, ou dans le canal de lurethre ,-mé- 
ritent d'être lues ; elles font pour la plupart conformes. 
à celles de Ferrius fur cette maladie. On pourtroit 
foupçonner Lacuna d’avoir puifé dans cette fource (2). 
| il confcille , comme lui, l'ufage des bougies , &c, “ 
Methodus cognofcendi extirpandique excrefcentes in M 
veficz collo carunculas. À 
Autore Andrea Lacura Segobienfi, Medico Juliim 

| tertit , Pont. Max. 
| L'luffr. ac Rever. D. D. Francifei à Mendofa , 
Card, Burgienenfis , Roma in - 12 15$1 , Compluti 
1$$1, eadem. forma Ul!yfiponè 1$60 , in-8°. S 
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1536 La Faculté de Paris fe félicitera toujours de comp 
De. CHARLES ter parmi fes Membres CHARLES ETIENNE, un des 
TIENNE. 


plus fameux Anatomiftes qu’il y eût au commence- 


(a) Pag. 43. : 

(6) L'ouvrage de Ferrius de Caruncula fut imprimé en 1533, 
& celui de Lacuna en 1534 : voyez l'édition de Ferrius dans 
Gefner, & celle de Lacuna dans Vander-Linden. 
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ment du feiziéme fiecle, Il naquit vers l'an 1503 " 
de Henri Etienne premier, & il eut pour freres Fran- XVI. Siecles 
çois & Robert premier, qui fe font tous rendus cé- 1336. 
lebres dans l’Imprimerie. Cet art étoit au berceau CHARLES 
lorfque cette famille fe faifoit un honneur de Le FTIENNS. 
cultiver ; & elle y étoit d'autant plus intérefféc , 
qu’elle s’étoit toujours occupée des Belles - Lettres. | 
Les Etiennes étoient bien différens de ces ouvriers | 
qui n'ont pour tout mérite qu'une manœuvre pu- 
rement méchanique & mercenaire ; ils trouverent 
leurs inftrutions dans Iles livres qu’ils imprime- 
rent , & ceux-ci à leur tour étoient enrichis des 
remarques que ces favans Imprimeurs leur faifoient. 
La fcience ne s’aflocie pas toujours avec la fortune: 
la famille d'Etienne , quoique favante , n’acquit 
jamais de grandes richefles. L'amour de la vérité 
nous éloigne ordinairement de cette ambition fot- 
dide de gagner du bien qui nous eft toujours étran- 
ger, au lieu que les fciences font partie de nous- 
mêmes, Les troubles qui furviennent dans les Re- 
Bgions | influent fur l’ordre & l'harmonie de ia 
fociété; la famille de Charles Etienne éprouva plus 
que toute autre, combien il eft dur d’avoir une Reli- 
ion différente de celle du Prince qui nous gouverne ; 
elle étoit de la Religion prétendue réformée | & par 
- cofiféquent exclue de toutes les récompenfes auxquelles 
clle auroit pu prétendre d’ailleurs. Leur ferveur les 
expofa aux plus rudes fouffrances ; les uns furent 
chaffés hors du Royaume ; les autres périrent dans 
les prifons. C'eft parmi ces troubles, que Charles 
Etienne vécut & fleurit à Paris. Son zele pour la 
Médecine n’en fut point ralenti ; il l'exerça ‘avec 
diffinétion ; & il paroît que malgré {es occupations 
littéraires , il s’occupoit à la pratique (a). Les vers 
fuivans de Buchanan femblent nous l’apprendre. 


Sæpè mihi medicas Grofcollius explicat herbas, 
Et fpe languentem confilioque juvat , 
Sæpè mihi Stephani Solertia provida Carli 
Ad mala præfentem triftia portat opem. 


(a) Elégie fur La goutte. 


XVI. Siecle. 


1536. 
| CHARLES 
ETIENNE. 
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1! eft encore aifé de juger de fa fciencé dans touteÿ | 


les parties de la Médecine par ilés ouvrages qu'il 


donna fur quelques-unes, comme fur les alimens , ! 


fur les plantes , fur Anatomie : c’eft ce dernier qu’il 


._ nous intérefle le plus de connoïtre , & dont je vais … 


rendre compte, 

De diffeilione partium corporis humant libri tres, 
unà cum figuris & incifionum declarationibus à Ste- 
phano Riverio , Chirurgo compofitis. Parifiis apud 
Simonem Colinaum 154$, in-fol. ..1536 (a). in-8°. 
1546 , in-folio en françois , avec des figures & dé- 
clarations , compofées par Etienne de la Riviere, 
Chirurgien. 

Peu content de l’ordre que {es anciens avoient 
fuivi (3) dans leurs ouvrages d'Anatomie, Charles 
Etienne crut devoir s’écarter de la route ordinaire. 


Après avoir parlé des os , des cartilages , & des liga- 


mens, il pañle à la defcription des tendons (2) qui 
forment les têtes des os & les extrémités des mufcles; 
les membranes font dans la même clafle, elles cou- 
vrent & enveloppent les mufcles, & font des expan- 
fions des tendons. 11 fuit dans le refte le plan de Galien. 

L'os , felon lui (c) , eft une partie fimple & fimilai- 
re , dure & feche, formée en quelque façon de la lie 
de la fémence, qui par elle-même ne fait faire aucune 


action au COrps ; Mais lui fert comme les picux aux 
tentes, & les murs aux édifices ; cette comparaifon a 


quelque validité ; mais les principes qu’il atrribue aux 
os font chimériques , & peuvent patler pour de fades 
hiftoires, dont Galien a rempli fes ouvrages. Après 
Galien , les Arabes adopterent cette formation pré- 
tendue des os. Les Anatomiftes du quatorzieme fiecle 
fuivirent aveuglement ces fentimens. Achillinus & 
Carpi , plus fages que la plüpart de leurs contempo- 
rains , ont mieux aimé fe taire fur la ftruéture de ces 
organes, que de leur afligner une telle origine. En 
France , fans interruption, cette explication puérile 
trouva place dans les livres d'Anatomie; Charles 
Etienne a fuivit fans prefque y rien changer; Dulau- 


(a) Bibliechec, Adriani ; p. 176 
(b) Pag. 8. 


(c) Pag. 9. 


" 
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Æens a cru mieux faire en paraphrafant le texte, & —— 
en aflignant des caufes encore plus ridicules. Nous XVI: Siecie. 

renvoyons à l'original , ou à l'hiftoire de cet Anato- 1936 
_mifte , qu'on trouvera dans cetouvrage. CHE 

Charles Etienne penfe que le périofte (a) vient de la Ms 
partie grafle & huileufe des os. Les cartilages font for- 
nés de la femence ; ils font polis & couvrent les extré- 
mités desos mobiles , ce qui leur donne plus de facilité 
à fe mouvoir l’un fur l’autre, en diminuant leur frotte- 
ment mutuel (4). Le cartilage , dit-il, eft une par- 
tie du corps vraiement appellée fimple & finulaire, 
plus dure que nulle des autres, & plus molle que les 
os : blanche , unie, polie , fouple & flexible. Cette 
définition eft de Galien ; M. Winflou l’a attribuée à 
Charles Etienne , je ne fais trop fur quel fondement. 

Je renvoic aux ouvrages de ces deux Anatomiftes s! 
ceux qui voudront les comparer. 

En parlant des futures de la tête (c) , il remarque 
que dans les pays chauds on trouve plus aifémenc 
qu'ailleurs des crânes fans futures, & que leur mul- 
tiplication nuit à la fanté. Cependant outre l'ufage 
de ralentir les coups portés à la tête ; il leur attribue 
celui de laifler un libre paflage aux vapeurs duicer- 
veau & aux petites membranes , aux veines & aux ar- 

. teres fituées fur le cerveau. Voyez Galien à ce fujet. 
Ses remarques fur l'organe de l’ouie (4), ne font 
pas aufli parfaites & auf exaétes qu’elles pourroient 
l'être : quoique Carpi eût parlé de deux offelets de 
l'ouie , l’enclume & Île marteau, Charles Etienne les 
paffe fous filence : il n’eft point excufable , Carpi vi- 
voit au moins trente ans avant lui, & fon livre étoit 
divulgué ; puifque la plüpart des Médecins Parifiens 
& fes contemporains y avoient puifé la méthode de 
traiter la vérole par les friétions mercurielles. Il fait 
feulement remarquer à los pierreux le canal auditif 
d’abord droit , enfuite tortueux, qui vers le cerveau 
s'ouvre par plufieurs petits trous, par lefquels le fon 
lui eft communiqué : il ajoute que le méat auditif eft 


(a) Pag. 10, 

{ (b) Pag. 10, 38 
(c) Pag. 17. 
L (d) Pag, 19, 


X VI. Siecle. 
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Î 
conduit au cerveau par une apophyfe remarquable 5. 


de la grofieur du pouce , que Galien appelle belonoïde. 
ou graphoïde. 


t 
L 
| 
| 


Il compte quinze os à la mâchoire fupérieure /a) 3 
crois à la racine des veux de chaque côté : à leur def=n 


cription on reconnoit la portion fupérieure & orbi- 
taire de l’os maxillaire fupérieure. 11 fembie auf 
faire un os féparé de cette portion d'os que nous 


fous la machoire par lefquels les trous des naines 
communiquent avec le palais ; deux autres à l’extré- 


mité de la machoire où font attachées les dents inci- # 


| 
nommons unguis placé au grand angle de l'œil ; deux 
! 
Æ 
il 


fives, Il dit que ces os font trop intérieurs pour être M 
fr 


aifément apperçus au-dehors ; fa réflexion eft jufte , 
& je doute qu'avec les meilleurs yeux on puiffe trou- 
ver quelques-uns des os dont notre Auteur parle. Ga- 


lien avoit déja fait la plüpart de ces réflexions, & 


notre Auteur n'eft ici qu’un pur copifte : ce qu'il dit 
fur les autres os n’eft œueres plus exact. 

Mais voici une réflexion plus jufte , & qui mé- 
rite d'être rapportée tout au long. En parlant de l'o- 
moplatte (8), il blâme la conduite des nourrices 
qui bandent le corps des enfans | ou qui avant 
qu'ils foient aflez forts pour fe foutenir, les obli- 


\ 


| 
1 

: 
: 


1 
| 
4 
| 
| 


gent de marcher en les foutenant avec des lizieres d 


a cet âge les parties font fouples, cédent facilement à 
Ja preflion ; la pofition naturelle des os fe dérange, 
& les mufcles qui s'y attachent font obligés de s’ac- 
commoder à ce déplacement. Peu de Médecins ont 
fait attention à ce précepte ; l’ufage des corps & des 
maillots s'eft fo:tufié par le tems : les Médecins eux- 


\$ 
1 
À 

J: 


! 
| 


mêmes l'ont préconi[é ou n’ont point connu fes in- M 


convéuients. Riolan plus judicieux a fait les mêmes M 


réflexions que Charles Etienne ; il dit que les Dames 


(a) Pas vo. 

(b) Quibufdam armi tument & gibbofi funt , aut propter, 
raturæe defeum , aut nutricum negligentiamn , dum infantes 
adhuc molles & teneros fafeiis perperam deligaut , aut etiam 
magis dum præter ætatem cenellos cogunt ambulare inepte- 
que fuitinent in ambulationum motibus docendis. Hujufmo- 
di enim corporum ‘os omoplatæ {parte inferna fatis debile ) 
facile cedit immoderato moiui & furfum erigitur ac promi- 


met, mufculifque incernis £efe attollentibus loçum præbet. 


4 
L 


1 
| 
Ë 
À 
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Francoifes ont pour la plüpart une épaule plus haute Fa 
que l’autre : la vérité fe fait coujours connoïître, Rio- XVI: Siecle. 
lan l’a faifie (a) ; il a bien fait de la manifefter, mais 1536: 

il a eu tort de pañfer fous filence le nom de Charles a EE 
Etienne : le plagiat a été à la mode de-rous tems ;on Il 
lit dans les Mémoires de l'Académie des Sciences plu- UNS 
fieurs obfervations fur l'abus des corps & des mail- | 
lots, par M. Winflou. Ce mémoire eftbien fait ; mais 
on n'y lit ni le nom de Charles Etienne ni celui de 
Riolan : Je pourrois defcendre un peu plus loin , & 
utrer de plagiaires plufieurs Anatomiftes vivans , qui 
ne citent ni les uns ni les autres de ces trois Auteurs. 
Ils fe reconnoîtront aifément dans cet ouvrage ; le 
refpeét que j'ai pour eux m'empêche de les nom- 
mer, 

Charles Etienne (5) a été encore copié dans beau- 
coup d’autres points ; il fait remarquer qu'aux extré- 
mités de la clavicule , fe trouve plufieurs forts liga- 
mens qui la fixent contre le fternum & contre l’omo- 
plate. La defcription de ces ligamens eft aflez claire 
pour étre comprife : M. Weibrecht, Auteur de plu- 
fieurs mémoires & d’un excellent ouvrage fur les li- 
gamens du corps humain , n’a point rendu à Charles 


(4) Il eft auffi difficile , dit ce fameux Anatomifte, » d’ap- 
» porter les caufes de cela que de l’incommodité que nous 
» voyons arriver en France, où les filles, principalement les 
» nobles; ont ordinairement l’efpaule droite plus élevée & plus 
» enflée que la gauche , y ayant à peine dix fil'esentre cent , 
» qui aient les efpaules bien faites , ce qui vient peut-eftre de 
» ce qu’elles remuent trop fouvent & trop facilement les bras 
» droits : d’où il arrive que l’efpaule venant à s’efcarter du 
» Corps, les mufcles quifonten celièu s’eflevent, & font ad 
» Vancer cette partie.Manuel Aratom. p. 633. | 

Le même Auteur , ditailleurs : » La mauvaife conformation 
» du thorax provenant de la diftortion de l’efpine du dos arrive 
» plus fouvent aux femmes qu'aux hommes, parce qu’elles font 
» plus foibles. On tafche de corriger ce défiut par le moyen 
» d’un poitrail ou bufque , large , fait ou de cuir ferme ow de 
» toile piquée , & garnie de baleine ou d’une plaque de fer bien 
» déliée ; l’efpine devient fouvent tortue par des mouvements 
» contraires fréquents, Par fois on apporte ce défaut au monde 
» ayantété contraété dès le ventre de la mere, en la premiere 
».conformation , auquel cas il#?y a point de moyen de le cofti- 
» get, quoi que Sens promettre tous ces Renoueurs ou Rha- 
» billeurs d'os », P. 183, 

(b) Pag. 18, 
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——— Etienne la juftice qu'il mérite. Il auroit pu le cite 
XVI. Siecle. honorablement dans fon mémoire, fur les ligamens.uh 


1636 


CHARLES démie de Perersbourg. À 


ETIENNE. 


de la clavicule , imprimé dans le Recueil de l'Aca-! | 
Obfervateur exaét , Etienne apperçut jufqu’aux 
petits trous par où pañlent les vaifleaux fanguins dans 
la fubftance de l'os ; tels font ceux qu'on apperçoit#l 
en grande quantité ( principalement à la partie anté-" 
rieure } des vertehres des lombes ; au nombre de qua-m 
tre ou plus à la partie externe de l'omoplate du côté“ 
de l'épaule ; ceux qui criblent la partie moyenne & M 
extérieure de la clavicule ; celui qui ordinairement 
perce l'humerus de haut en bas à fa partie moyenne“ 
& interne, du côté des côtes 3 ceux qui pénétrent 
pareillement l'os du femur à la partie antérieure deu 
la gouttiere , qui s'étendent depuis le grand trochan-M 
ter jufqu’au mulieu de l'os 3 ceux fans. nombre qui 
criblent les têres des os du bras & de la jambe, &m 


des os du métacarpe & des doigts. 


Etienne (a) s'eft furpailé dans la defcription des Hu 
gamens , & la plüpart des Anatomiftes ont puif€ 
dans cette fource. Le cartilage inter-articulaire des, 
màchoires eft très bien décrit : entre l’apophyfe de la 
mâchoire inférieure & le finus , dit-il, eft un petit | 
cartilage dont les bords font durs & épais, mais dont « 
le milieu eft creux & contient une humeur qui fert am 
lubrifier l'articulation. Notre Auteur avertit qu'on 
trouve au genouil un pareil ligament. à 

Les ligamens de l’épine font très nombreux: notre M 
Auteur donne une defcription particuliere de chacun 
d'eux ; il y en a un qui vient de l’occiput, qui pale 
par-deflus les vertebres du col & s'attache en partie 
aux dernieres vertebres de cette clafle & aux omopla- | 


tes ; un commun à toutes les vertebres excepté à la 
premiere ; il s'étend depuis la feconde jufqu'a l'os fa-m 
crum, & couvre le corps des vertebres. Sa ftruétures 
eft aflez irréguliere ; nombre de fibres ont une direc- À 
tion parallele h l'axe vertébral, d’autres tranfverfes , 
d’autres obliques : il eft plus épais en avant que fur les 
côtés. Cette defcription eft dans l'ordre. On auroitu 


(a) Page 45. & fuiv. 


: F'HrCDr TA CHIRTRCTE 339 
dëconfulter Charles Etienne fur cette matiere ; il a perd 
ajouté fur le travail de fes prédéceffeurs, Selon no- *VT- Siecte. 

tre Auteur, ce ligament paroît s'enfoncer entre les 1536 
 vertebres, & fe joindre avec les intervertébraux, Ga- _ CHARLES 
lien avoit dit quelque chofe d’équivalent : fes remar- ÉTIENNE: 
ques ont été inutiles ; 1l n’y a que deux ou trois Ana- 

| tomiftes modernes qui les ait faifies ; Bertin fe trouve 
du nombre, La premiere vertebre a fes ligamens par. 
 ticuliers ; il y en a un à la partie antérieure & inter- 
ne qui s'attache aufli au trou occipital ; & à la dent 
de la feconde vertebre , on voit deux ligamens larges 
 & läches , qui vont des bords fupérieurs & poftérieurs 


de la premiere vertebre, aux petites éminences qui 

 bordent le trou occipital. 

Les ligamens des vertebres du dos font plus ferrés, 
parcequ'elles n’ont befoin que de trèsfpeu de mou- 
vement ; c'eft à ce fujet qu'Etienne dit avoir vu plu- 
fieurs fois des vertebres jointes enfemble , au nom- 

bre de deux ou trois, & tellement unies qu’on n'y 

Yoyoit pas la moindre féparation ; mais, dit-il, cela 

 paroït être contre nature, Les ligamens des vertebres 

des lombes , font plus forts & plus épais ; mais aufii 

“plûs lâches. L’os facrum eft à fon tour joint aux 
trois dernieres vertebres par un ligament particulier, 
& le coccix en a jufqu’à trois. 

Les côtes ont nombre de ligamens qui les fixent 
dans leur place ; il y en à qui attachent leur corps 
ou tubérofité aux apophyfes tranfverfes des vertebres , 

 &c d’autres qui enveloppent les extrémités antérieures : 

des côtes , & les cartilages qui y aboutiflent : des 

dligamens qui fixent les côtes aux vertebres, les {u- 

périeurs font plus tendus!'que les inférieurs. iLa 

clavicule devroit être foutenue par des ligamens par- 
ticuliers : la nature lui en à donné deux, un qui 
attache au fternum , & l’autre qui la fixe à l'omo- 
platte, Entre la clavicule & ces deux os, fe trouvent 
deux cartilages | quelques Auteurs modernes s’en 
font attribué la découverte, & beaucoup d’autres 
les ont paflés fous filence. Je renvoie à ce que j'ai 
déja dit à ce fujet au commencement de cet extrait. 
Les ligamens des extrémités font aflez bien décrits ; 
Auteur a confulré , & le cadavre, & les ouvrages 


| 
| 
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de Galien. Les os pubis font joints entr’eux par des 


AVIsSiegle. ligamens très nombreux & très forts; Charles Etienne 


1536. 


nie que ces os puiflent s’écarter pendant l’accouche- 


CHARLES ment: {on fentiment a été adopté pendant une longue 


ÉTIENNE. 


Le , + . le) 
fuite d'années, On trouvera 2 l’article Bertin des dé- 


tails ultérieurs fur cet objet. 

L'hiftoire des nerfs (a) n’eft pas aufli exa@te que 
celle des ligamens ; elle contient cependant quelques 
particularités intéreflantes, l’Auteur les divife en 
nerfs folides & en nerfs mols, & ceux-ci ont une fen- 
fation très vive ; les folides font formés d’une tu- 
nique qui provient de la dure:mere ; & d'une pulpe 
quon peut regarder comme un prolongement du 
cerveau. 

La cinquieme paire des modernes (4) qui forme 
la troifieme paire de notre Auteur , eft mieux dé- 


crite que dans les Ecrivains qui l'ont précédé. Il à 


connu les trois rameaux ; Îe premier s’infinue dans 
l'orbite ; le fecond pénetre la machoire fupérieure ; 
le troifieme s'enfonce dans la machoire inférieure: 
La plupart de leurs branches ont une defctiprion 
particuliere, la branche ophtalmique y eft fur-rout 
bien décrite. On y lit avec plaifir la defcription ‘de 
la troifieme branche, Il a diftingué le grand nerf 
fympathique d'avec la huitieme paire que les Au- 
teurs précédens confondoient fans raifon , fans que 
l'obfervation de Galien ait pu leur ouvrir les yeux. 
Charles Etienne a comprise fens de ce paffage. Quir 
etiam hos rursùs 1pfos nervos, qui propter coffarumt 
radices deorsüm porriguntur ; à fextä conjugatione pro= 
pagatos effe prodiderunt omnes : mulriplex porro & 
horum commixtio eff cum nervis intercoffalibus . ... 
aliifque ferè omnibus qui graciliores per lumbos ex- 
tenduntur ; denique cum reliquä eorum parte qui ad 
os ventriculi pertinent , &c (c), Mr. de Haller qui 
a fait des recherches prodigieufes fur l’hiftoire de 


J’Anatomie , n'a pas oublié de donner cette dé: 


couverte à Charles Etienne. La huitieme paire des 
(4) Page 55 » 57° 
(b) Pag. 67. 
(c}) Page 69 , 76 
modernes 


ax tt 
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fhodernes a quelque détail particulier dans fon ou- 
rage, 

Etieñne (a) a connu la vraie origine du nerf dia- 


phragmatique ; il a fuivi plufieurs de fes filets jufques . 


dans les mufcles droits, Les trente paires de nerfs 


qui fortent par les trous de conjugaifon des vertebres, ! 


ne {ui étôiet pas inconnues. Il a admis cinq nerfs 
à l'extrémité fupérieure, & il a paffablement bier 
décrit ceux dé l’éxtrêémité inférieure. 

L'ordre (b) conduit notre Auteur à l’expofition des 
membranes ; elles viennent pour la plupart des 
mémes parties qu'elles recouvrent , ou de l’extré: 
mité des tendons. Il attribue au péricrane un autre 
ufage que celui de couvrir la tête, comme plufieurs 


l'avoient avancé avant lui. If s’infinue , dit-il , dans 


les futures, & en fait même un portion dans le 
bas âge : ce qui donne des ligamens particuliers aux 
os. Kerkringius, qui 4 vécu environ cent ans après 
ñotre Auteur, a tenu à-peu-près le même langage. 
Charles Etienne parcourt la plupart des membranes 
du corps humain , il indique leur origine , leut ftruc- 
ture, eur connexion & leurs ufages. L'adminiftra- 
tion des mufcles fuit immédiatement après l'expo 
lition dé ces parties, & on trouve à la fin de l’ou- 
Vrage dés planches dans lefquelles leur enfemble eft 
exprimé; On en trouvé plufieurs autres qui repré- 
fentent chacun des mufeles en particulier ; ces plan- 
ches, quoique grotefques , défignent le génie & le 
goût exquis que Charles Etienne avoit pour l’Ana- 
tomie. Il n’eft point à la vérité le premiet qui ait 
donné des plänchies d'Anatomie , quoique Goëlicke 
Pävance; Magnus Hund, Carpi, Achillinus , Drian- 
der , & plufieurs autres dont nous avous parlé ,. en 
ävoient déja donné avant que Charles Etienne pu- 
bliat les fiennes, | 

La comparaifon que la plûüpaït des Auteuis précé: 
dens ou de fes contemporains , faifoient d’un mufcle 
ävec un fat écorché, ne lui paroît pas des plus juf- 
tes ; fa réflexion eft vraie, & auroit dû être adoptée 
des Anatomiftes qui lüi ont fuccédé, On voit ici aveg 

(4) Pag. 77. | 

{b) Pag. 87. &cfuiv, 
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XVI. Siccle. près Charles Etienne , aient fervilement adopté l'an-\ 
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_jes autres font déftinées à foutenir les vailleaux ,8 
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regret que la plüpart des Anatomiftes qui ont véci 


% 


cienne comparaifon. Il eft le premier qui ait décrit, 
les mufcles tranfverfes de la génération (a), 4 
* L’hiftoire des vifceres contient quelques remarques 
utiles fur l'Anatomie (8). Les glandes, felon lui ,- 
varient : les unes fervent à différentes fonctions 3 
ou. à remplir les vuides, 
. L'expoftion du cerveau eft imparfaite; Achillinusé 
en favoit plus que notre Auteur (c). Etienne à ce. 
pendant obfervé que l'humeur contenue naturelle-" 
ment dans les ventricules du cerveau , étoit en petite 


quantité , & d’une lévere confiftance immédiatement M 
après la mort ; qu'elle s’'accumuloit & s'épaiflioits 
au bout de quelque temps. Il compare la figure des“ 
ventricules à celle de l'oreille humaine, cette com- 
paraifon fembleroitaflez indiquer que Charles Etienne 
a connu les parties inférieures & récurrentes des ven" 
tricules du cerveau ; par conféquent qu'ila eu unes 
notion de l'hypocampus, & de fes productions. EN) 
“nie que Les nerfs optiques s’entrecroifent,. ; 
* Le cœur n’a, point de nerfs (d); il ef placé obli-s 
-quement ; & eft dirigé du milieu de la poitrine vers 
la partie latérale gauche ; il jouit de deux mouves“ 
mens; celui de fiftole & de diaftole (e). Dans la diaf 
tole le cœur diminue en longueur , & s'élargit par {au 
bafe, Notre Auteur faifoit nombre d'ouvertures dem 
cadavres des fujets morts à 14 fuite des maladies# 
qu'il avoit traitées : ce qui l'a mis a même de dé 
couvrir les dilatations des ventricules & des orcil-n 
lettes. É 
Les vifceres du bas-ventre font à-peu-près décrits 
comme dans les ouvrages de Galien. La pofition re[ eu 
pective de chacun d’eux eft un peu mieux indiquécem 
Les parties de a génération de la femme fout com 
parées avec celles de l'homme, Bonaccioli , apres 


(a) Morgagni , Epift. Anat. n°. 82. 
(b) Pag. 128. 
(c) Page 243e 
(d) Page 216. 
(e) Pag. 214 
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Mundinus , s'éroit fervi de la même comparaifon. 
Je renvoie à ces Auteurs ceux qui voudront de plus 
amples détails a ce fujet. Il paroît avoir connu les 
véficules féminaires (a). Quoiqu'on voie dans Ja 
planche, qui eft à la page 28 , l’appendice eœcale 
exprimée , il n'en à point parlé dans fa defcription. 
Ti eût cependant pu la connoftre s’il eût fouillé dans 
Jes ouvrages de Carpi : & il n'eft pas excufable 
de ne les avoir pas connus. Il n’attribue à l'inteftin: 
cœcum qu'une feuie ouverture, S'il eût-confulté les 
ouvrages que Lacuna écrivit quelques années avant 
qu'il publiât le fien  ïl eût évité cette erreur. 

L'hiftoire dés vaïfleaux fanguins eft fort impar< 
faite; il y à foutenu plufieurs paradoxes ; il écrit 
entrautres, que dans l’état naturel ; la VEINE-cave , 
dans l'endroit ou elle fournit les veines iliiques , 
ne recouvre point immédiatement l’artere aorte = 
il donne par {à à entendre qu'il y a un efpace libre 
entre ces vailleaux (4). li a p'is la peine d'ouvrir 
Plufieurs veines , & y a appercu les valvules qu’il 
a appellées apophyfes venarum. On peut le regarder 
par-là comme le premier qui en ait parlé, il à VÉCu 
avant Silvius, auquel plufeurs Auatomiftes ont at 
tiibué la découverte de ces valvules, C’eft en par- 
fant du foie & dés rameaux de la véiné-porte, que 
hôtre Auteur parie de ces membranes. Porro autem : 


pe Al 
XVI Sieclés || 


1:36: 


CHARLES : | 


ETIENNE 


dit il, re Janguts qui elaboratür in hepate : interdim 


repurgitet , faëti funt à naturà quidam weluti exortus 
apophyfes membranarum ; qua hajus modi periculo 
obfint , quemadmodum in corde valyulæ ad Jpiritus 
Confervationern (c). - 
Nous terminerons cet extrait d'Anatomie par üné 
temarque que Charles Etienne fait fur la ftrudture 
de la moëlle épiniere. Selon lui, il ÿ a au milieu 


» (4) Arque illié quidem ipfa ejaculantia vafa latiffima & 
ampia AN fiunc, permulrafque venrlas & arteriolas 
( f quidem ita nobis.loqui liceat ) fibi comites habent, quo 
in locs proftatas afficiunt in quibus tum dernum perfectiir 
me fperma elaboratur . . : Inter re&um'inteltinum .& veficamf 
fii , in quibus albifimuim fperma fit, p. 193: 

(b) Pag. 142. : 

( Pageaëz , 183, 357: n 
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TA me de fa fubftance un canal qui fe propage du cerveaté 
xW. Siecle. » Pevrrémiré de la moëlle, & qui.eit rempli d'un 


1536: 


liquide jaunâtre. Carerdm quod ad interiora 1pfius 


- RARES medulla fpeétat, cavitatem In internum ejus fubftan- 
TIENNE - Wa : - : £ 
SERNE 72 manifeflam reperire. licet, qua ceu quidam ipfius 


ventriculus effe confpicitur , in quo aquofus quidant 
humor fubflavus continetur , paulo tamen liguidior 
gum qui 1 antericribus cerebri délisefcit (a), Cette 
defcription eft exaéte, je ne fais par quelle fatalité 


© ane découverte f intéreffante & fi curieufe a° refté 


inconnue aux Anatomiftes pendant une longue fuite 
d'années ; elle le feroitencore fi Mr. de Sezac ne fe füt 
affuré plus d’une fois de l'exiftence de ce canal. Ce 
favant Auteur du traité du cœur, qui a joint à l'éz 
rude la plus profonde la pratique la plus longue &, 
fa plus réfléchie. de l'Anatomie , m'a fait part de 
cette particularité intéreflante. Je me fais.un honneur 
& un devoir. de la publier, & de lui en témoigner 
ma reconnoiffance. 3 Mr. le Roz, Profefleur -célebre 
de. Médecine à Montpellier , a donné depuis peu 
un Mémoire à la Société royale des Sciences fur ce 
même objet, ce Mémoire n'a pas neQré éréimprimé, 
& je ne le connois pas affez pour en rendre compte. 
_ L'Anatomie & la Chirurgie ont une fi grande 
analogie, qu'on ne peut gucre favoir une de fes 

afties qu'on n’excelle dans l’autre. On trouve dans 
SRE de. Charles Étienne quelques réflexions 
chirurgicales, intéreffantes ; il y parle aflez au long 
de l'opération céfarienne (b), & il a donné des plan- 
ches analogues à ce fujet. | 
_ Malgré tous fes travaux recommandables, Charles 
Etienne ne.fit pas une fin bien heureufe. Après avoir 
pratiqué long-temps la Médecine ; & s'être acquis une 
gloire immortelle parmi les Anatomiftes & les gens 
lettrés ; après avoir donné à l'Etat nombre de fa- 
ÿyans Médecins & de favans Littérateurs , il eut le 
malheur. de voir, fon frere pourfuivi par la Juf- 
tice , 1l fut obligé de prendre les foins de fon im- 
primerie, à laquelle il s’occupa plufieurs années dans 

(a) Pag. 337: 

(b) Pag. 261 & fuive 


NE (0 


dE home Pt" dise 


rar 
Pr | 


FT DE LA CHIRURGEE: 341 


Ta maifon paternelle qu'on voit encore aujourd’hui 
dans la rue Saint Jean de Beauvais. Il fut nommé 


Imprimeur du Roi, & fe diftingua dans cet Art par 


de magnifiques éditions. I ne fut pas trop largement 
récompenfé de fes peines ; il mourut dans un ca= 


chot (a) à l’âge d'environ foixante ans, laiflant après 
lui une fille nommé Nicole Etienne , qui fe diftin- 
_gua par fa fcience & fon elprit. 


CHAPITRE XV, 


Des ANATOMISTES ET DES CHIRURGIENS 
qui ont vécu depuis l'an 1536 jufqu'en 1543 , ou de- 
puis Andernach jufqu'à Wefal, , 


JL Es Sciences languifloient en France, quoiqu’el- 
‘les fuffent depuis long-tems cultivées dans l'Italie 
avec diftinétion, Par une fatalité inconcevable, les 
meilleurs ouvrages qu’on avoient publiés en Italie, 
fur l’Anatomie ou fur la Chirurgie, étoient inconnus 
en France ; Guy de Chauliac fut le feul dans l’efpace 
de plufieurs fiecles, qui fit ufage des découvertes des 
Jraliens ; ceux qui lui faccéderent marcherent peu fur 
fes traces. A Montpellier même, quoique voifins de 
l'Italie , on a peu profité des connoiflances des Au- 
teurs de cette nation ; Arnaud de Villeneuve, Gor- 
don, Varanda, &c. femblent les avoir méprifées. 
‘Charles Etienne qui florit à Paris dans des tems beau- 
coup plus poftérieurs , ne cite ni Mundinus , ni Achil- 
linus, ni Carpi, ni Vigo, qui auroient pu lui four- 
mir des remarques utiles & intéreffantes à fon Art. 
L'Italie feule poffédoit les fciences ; & les Savants 
qui les cultivoient, étoient concentrés dans cette par- 


tie de l’Europe : ceux qui avoient reçu le jour dans 


“d’autres climats fe croyoient étrangers aux fciences., 


F (a) Di&, Profp. March. in carcere caftelli inclufus obiit , am 


42664 x 
Yi 


XVL Siecle. | 


1636. : | 
CHARLES « | 
ÉTIENNE. À 
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& fe réfugioient en Italie pour les y apprendre où 
même pour les yenfeigner Tagault , quelques années 
avant la fondation du College Royal, pafla de Pa- 
ris à Padoue ; Lacuna quitta Metz pour aller à Bou- 
Jogne ; plufieurs abandonnerent l'Efpagne , depuis 
long tems le fiége de l'ignorance , pour aller exercer 
Ja Médecine en Italie. François I , ce Roi de France 
d'éternelle mémoire , fentit la néceflité d'attirer dans 
fon Royaume de favans étrangers , afin de partager 
avec eux leurs connoïffances. Il fonda le College 
Royal de France, & y établit divers Profefieurs pour 

enfeigner les différentes fciences; Vidus Vidius , 


: Médecin célebre , qui #oriffoit à Florence , fut char 


gé de la parue de la Médecine. 

Cés Savans introduirsen France , répandirent bien- 
tôt le goûr des Sciences, des Arts & des Belles-Let- 
tres ; chaque jour les François virent accroitre leurs 
connoiffances , & comme 1ls avoient de Îa pénétra- 
tion , du génie & de la fagacité , dans peu ils perfec- 
tionnerent ce que les Jraliens n’avoient fair qu'ébau- 


cher. L'étude des Langues étrangeres leur devint fa- 


miliere, & ils y firent tant de progrès qu'on vit peu 
de tems après les François furpaffer leurs maitres. La 
Peinture s'y perfe@ionna en très peu de tems, & l'Ar- 
chitcëture fut portée à un fi haut degré de perfection, 
que les ftaliens eux-mêmes en furent jaloux (a). L’A= 
naromie prit une nouvelle forme, on vit les Fernel 
& les Andernach fe perfectionner par les fréquentes 
converfations qu'ils eurent avec Vidus Vidius (à) ; les 
Sylvius , les Lacuna, &c. fortirent de cette Ecole, 
& ceux-ci à leur cour formerent les Vefal, les Fal- 


—lope , les’Rondelets , &c. Cependant les Ecoles d'A- 
_natomie de France , quoique fameufes, ne prirent 


point fur la célébrité de celles d'Italie ; Boulogne, 
Padoue & Ferrare fournifloient à l’Europe la plus 
grande quantité des Savans ; Vefal lui-même, per-. 
fuadé que les plus grands Avatomiftes étoient en 
Italie, fur s’y établir &.y enfeigner certe partie de la 
(æ, Voyez le Diionnaire de Mœurs & ufages des François, au 


mot Architeëte fRÉ «$ 
(bi Voyez l'Hiftoire du Collége Royal, par Duval 
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Médecine. Les Columbus , les Fallope, les Euftache, 
les Cannanus, &c. y firent leur féjour & y enfeigne- 
tent depuis lé milieu jufqu’àa la fin du fixième fie- 
cle, & ceux-ci furent remplacés paf un grand nom- 
bre d'autres encore aufli fameux, & dont nous par- 
lerons dans la fuite de cette Hiftoire, 
Les Ecoles de Paris & celles de Montpellier ne 
_fe maintinrent pas dans la même célébrité ; on vie 
à Paris peu d'Anatomiftes de nom, depuis Sylvius 
jufqu'à Riolan. Les Ecoles de Montpellier ne furent 
pas mieux fournies d’Anatomiftes; Rondelet avoit 
fondé un très bel amphitéatre , & il n’y avoit pref- 
que point de Profefleurs en état d'y enfeigner l’Ana- 
tomie ; Laurent Joubert , & André Dulaucus qui lui 
_ faccéda s’y diftinguerent ; mais qu'il y a loin de ces 
deux Médecins à Vefale , à Cananus , à Arantius 
. leurs contemporains, & qui florifloient en Italie. Je 
ne prétends point déprimer le mérite des Profefleurs 
& Médecins de Montpellier , je fais que cette partie y 
a toujours été fupérieurement cultivée”; mais j'ofe 
avancer que depuis Rondelet jufqu’à Vieuffens , cette 
 Univerfité n’a eu aucun Anatomifte qui ait avancé 
l'art qu'il a cultivé ; il faut donc malgré nous accor- 


der la palme auxAnatomiftes Italiens du feizieme fie- : 


cle, fur ceux de toute l'Europe. 
La Chirurgie Françoife n’eft pas tout-à-fait dans 
Je même cas ; cette partie de l’art de guérir avoit en 
France dans le feizieme fiecle une plus grande célé- 
brité qu’elle n'avoit dans les autres Royaumes. Am- 
broife Paré , Guillaume Gourmelin, Laurent Jou- 
. bert , &c. en foutinrent l'éclat & la dignité. 
_ Le corps des Chirurgiens étoit pour lors divifé en 
deux clafles ; les Chirurgiens de Robe Longue , & les 
. Chirurgiens de Robe Courte ; la premiere comprenoit 
. Jes Maîtres ès Arts , l'autre étoit formée par les Bar 
bicrs. On vit cette derniere fefte s’accroître fur la fin 
du quinzieme fiecle, comme une nouvelle Commu- 
nauté, Les Barbiers deftinés jufques-là à faire la barbe 
& les cheveux , fe mélerent . dit l’Auteur des Anec- 
dotes Françoifes (a) , d’abord de faigner & de vouloir 


(«) Tom. I. p. 475. 4 
Yi 


XVI. Siec'e. 
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Gammes 
VI. Siecle, 
avoit à la Cour quelque confidération, 1ls obtinrent. 


eo 


Longue ou de Saint Côme. Ce qu'il y eut de plus 
particulier dansce fiecle, eft le nouveau titre qu’ils 
“obtinrent ; car du tems de Guy de Chaulrac, qui vi= 
voit dans le quatorzieme fiecle (a), il y avoit des 
Chirurgiens lettrés , & d'autres non lettrés , & qui fai- 
foient la barbe. On peut trouver cette anecdote dans 


Pépître dédicatoire de Laurent Joubert , que j'ai rap- 


ortée plus haut. | 
Le Corps des Barbiers Chirurgiens ne laiffa pas que 
de produire quelques grands hommes ; il femble Mê— 
me qu'il domina par fa fcience & fon favoir fur le 


, Corps de Sainr Côme. Ambroile Paré, qui s’eftacquis 
par fes travaux une gloire immortelle , en étoit un die 
gne membre, Je renvoie à des tems plus poftérieurs, 


l'Hiftoire de ce Corps. 

Rs Gonthier (Jean) Médecin de François I, naquit 

IONTHIER. A à ï 

à “en 1487 à Andernach , Ville d'Allemagne dans le 
cercie du bas Rhin, & dans l’Archevéché de Cologne. 
Ses parens font peu connus. Il étudia d’abord dans 


fa patrie; il fut enfuite à Utrecht. Ses facultés ne! 


lui permirent point de faire un long féjour dans ces 


Villes ; il fe tranfporta à Malbourg dans l’efpoir d'y 
trouver de plus grandes reflources : ouil eut, en effet 


occafion de faire connoître fon profond favoir dans 
les langues étrangeres, & en Phyfique. Sa réputation 
s'érendit à Goflar , Ville voifine de Matpurg : Les 


habitans l’appellerent pour y enfeigner la Philofo-. 


hie. L'Univerfité de Louvain, de tout temps ja- 


loufe d'attirer chez elle les grands hémmes de l'Eu- 


rope, s’appropria Gonthier en lui accordant une place 
de Profefleur de langue grecque. 


\ 


Le goût des Savans eft fujet à bien des varia-" 


tions. Celui de Gonchier n’éprouva pas moins de 
vicifitudes , il fe fentit un penchant pour la Méde- 
cine. Il vint en France , fixa fon féjour à Paris, & 


(a) Voyez notre Hificire, p. 2:0. &: fuivi 


entreprendre les autres opérations de Chirurgie: à fée 
{ollicitation d'un de leurs membres , pour qui on. 


le nom de Barbiers-Chirurgiens , pour les diftinguer w 
des anciens, qu'on appelloit Chirurgiens de Robe 
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Afifta aux leçons des favans Profefleurs en Méde- 
cine de ce temps. Son efprit orné de tant de con- 
noïiflances accefloires à la Médecine , le mit à même 
de faire de grands progrès dans cette fcience. 11 reçut 
le grade de Bachelier en 1528 , fous le décanat de 
Pierre Allen Fernel, dont nous ferons bientôt l’hif- 
toire. Deux ans après il reçut le bonnet de Docteur, 
& on lui remit la moitié des frais : l’hiftoire ne nous 
apprend point pofitivement quels furent les auteurs 
de ce don. Quelques Ecrivains prétendent que la 
Faculté de Médecine fe départit de la moitié de fes 
droits ; d’autres aflurent que François I fit la reinife 
à l’Univerfité de la fomme qui étoit néceflaire à An- 
dernach pour achever de prendre.fes grades. 1 y a 
un troifieme fentiment: certains Hiftoriens attribuent 

 Phonneur de la récompenfe au Cardinal du Belay, 

protecteur de Gonthier ; quoi qu'il en foit, Gon- 
thier ne tarda point à fe faire connoître dans le 
monde favant; il lia une étroite amitié avec les 

Profefleurs du College royal que François I avoit 

appellés de différentes parties de l’Europe. 

De toutes les parties de la Médecine , l’Anatomie 
parut à notre Auteur la plus digne de fes recherches. 
Il s’y occupa avec zele, & y fit des progrès rapides, 
Il l'enfeigna publiquement , & eut pour auditeurs 
un grand nombre d’Eleves qui ont dans les fuites 
rempli l’Europe de leur nom; les Silvius , les Vefale, 
es Rondelet , les Euftache , les Fallope, recurent des 
leçons d’Anatomie dans cette Ecole. 

Les préjugés du temps ne perimifent point à Gon- 
thier d'Andernach de difféquer un grand nombre de 
cadavres humains, Il étoit obligé de confulter les 
animaux : c'eft peut-être ce genre d'étude qui donna 
un goût exquis à Rondelet pour l'Anatomie com- 


XIV. Siecke, 
1536. 
GONTHIERS 


f 


parée. Notre Auteur a fait plufieurs découvertes dans 


lPAnatomie ; c'eft lui qui a le premier donné le nom 
de pancréas à la glande placée au milieu du méfen- 
tere de certains animaux, Dans l’homme il y a un 
grand nombre de glandes du méfentere | qui ont le 
même volume ; elles ont été découvertes par Galien. 
Ainfi la découverte de Jean d’Andernach ne peut 
s'appliquer à l'homme ; à moins qu'on né lurattribue 


_XVE. Siccle. 


1536. 
GONTHIER, 


N 
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Ja découverte du vrai pancréas : ce que je ne crois 
pas que perfonne ofe faire. Afellius eft tombé dans 
la même erreur , & les glandes du méfentere ont 
retenu depuis le nom de pancréas d’Afellius. C’eft 


ainfi que fouvent l’on commet des fautes groflieres , 


en attribuant à l’homme ce que l’on ne voit que 
dans les animaux. Notre Auteur a donné une aflez 


exacte defcription des mufcles 3 il n’a cependant 


point découvert les mufcles interoffeux du méta- 
carpe, quoique plufieurs des Apologiftes de ce Méde- 
cin lui en attribuent la découverte. Galien connoifloit 
ces mufcles, & nous renvoyons à l’hiftoire de ce 
grand homme ceux qui douteroient de ce fait, Il à 
donné une defcription des différentes anaftomofes , … 
des veines du bras , & des tefticules ; il a même 
indiqué la communication des arteres & des veines 
fpermatiques. Les arteres , felon lui, prennent leur. 
origine : la partie intérieure de l’aorte fous les” 
arteres renales ou émulgentes. D’après Galien ,, 


- Gonchier a admis un fphinéer à la matrice. 


Du refte, Gonthier mérite plus d’éloges de notre 
att par rapport au goût exquis qu'il avoit pour 
; © ,° O - EN cé É 

J’Anatomie , & qu’il a communiqué à fes auditeurs, 


que par les découvertes qu’il a faites. Vefale, qui 


fit faire une étude particuliere de la Chirurgie. 1 
1-7 = % 
.ufa plus familiérement que fes prédécefleurs pour fes 


. point, inconnues à Gonchier : la chymie , la bota= 


. devables de plufieurs découvertes. Nous n’en rendronss 
point compte, ce travail n'étant point de notre objets 


de jour. en jour ä lorfque François I lui donna unes 


s'exprime par-tout avec une franchife & une naïveté 

peu communes aux Sayvans qui ont vécu dans des 
temps plus poflérieurs, reproche à Gonthier d'An-" 
dernach de s'être plus occupé à difféquer des animaux | 


que des cadavres humains, 4 
Le goût que Gonthier avoit pour l’Anatomie, lui Al 


opérations , du fer ou du feu: moyens que la fus 
perftition ou la pufñllanimité avoient profcrits de la 
Chirurgie. Fe | 

Les autres branches de l’art de guérir ne furents 


ue 
ps 
LE 
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ri 


nique , & la pratique de la Médecine , lui font re 


La réputation de Gonchier d'Andernach s’accroifloi 


ee 
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#narque non équivoque de fon eftime , en le nom- ns | 
ment fon prémier Médecin. Peu de temps‘ après il XVI. Siecies 
_ obtint de l'Empereur Ferdinand I des Lettres de no- 1536. 
bicfle | mais il ne jouit pas long-temps de ces hon- Gontirrs 
neurs; il mourut , âgé de quatre-vingt-fept ans, 
après avoir joui d'une fanté peu commune aux 
hommes, Nous renyoyons ceux qui voudront en {2- 
voir davantage fur la vie de ce grand homme, à 
_léloge qu'en à fait Mr. Hériflanr, Médecin de la 
Faculté de Paris. Cet éloge contient des recherches 
_Curicufes qu’on ne peut voir que dans l'original.” 
Voici le titre des ouvrages que Gonthier a donnés 
fur l’Anatomie ou fur la Chirurgie. 
Anatomicarum inflicutionum , fecundèm Galeni fen- 
fentram , ad Candidaios Medicinæ, lib. 1v. Bafilea 
1536,1n-8°. 1539 ,in-4°. huic edit. accefferunt Theo 
phili Protofpatarii de corporis humani fabrica, lib. v. 
Junio Paulo Crafflo interprete. Lem Hippocratis Coë 
de medicamentis purgatoriis libellus , Runqguam ante 
noffra tempora in lucem editus , eodem Jun. Paulo 
Craffo interprete | apud eundem , 1 si61 di-S 0.5 ad 
Jeélo huic opufculo Georgit Valle de partibus humani 
corports. Venetits 1 S$$,1n-16. Patavii 1558, in-8°.: 
ab Andr. Vefalio auéfiores & emendatiores redditi or | 
atque und , cum ditto Georgii Walla opufculo | fed 
Jône cæteris prioribus edirionibus additis, editi Wirtem- 
Berca 1613, in-8°. | 
Gynaciorum commentariolus de gradivarum , par- 
turlentium , puerperarum , & zmfantium curé: ex bi- 3 4 
bliotheca Schenckiana emiffus à Johanne Georgio Scheric- 
kio F. Argentorati 1606 , in-8°, 
Paracelle (Philippe Théophrafte Bombaft de Ho- PAR ACELSE, 
henheim } naquit en 1493, près de Zuric en Suifle, 
dans un petit Bourg appellé Einfdeln, de Guillaume, 
fils naturel d'un Prince habile dans les fciences , & 
qui eut grand foin de fon éducation. Paracelfe rem- 
plis entiérement fes vues, Son goût particulier Je 
porta à l'étude de la Médecine , dans laquelle il fie 
des progrès très rapides. Pour mieux approfondir les 
maticres, & pour converfer avec les Savans de l'Eu- 
ropc , 1] voyagea en France, en Efpagne , en Italie, 
& parcourut différentes Provinces d'Allemagne, A 
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me fon retour en Suifle , il s'arrêta dans la Ville dei 
XVL Siecle. Bafle ; on dit qu'il y enfeigna la Médecine en langues 
1536. allemande vulgaire (a). | 
PARCELSE,  Paracelfe avoit une maniere propre de traiter les 
maladies , il comptoit pour peu tout ce que fes prés= 
décefleurs avoient écrit ; & comme il avoit de grandessi 
connoïiflances de chymie , il en tiroit les principaux 
médicamens dont il faifoit un fréquent ufage dans fa: 
pratique. Sa méthode plut beaucoup à fes contempozsg 
rains. Paracelfe fut appellé de toutes parts pour voit! 
des malades. Il étoit grand amateur des richeffes ni 
& il le prouva auprès de Jean Lichtinfels, Cha= 
noine de Bafle ; il fut appellé pour le traiter d’une 
“maladie très grave, & qui l’avoit mis à l'extrèmitéss 
Ce Chanoine promit à Paracelfe une fomme cons 
fidérable d'argent s'il le remettoit en fanté : Para= 
celfe affez heureux pour y réuflir demanda la rés 
compenfe promife ; il eut affaire à un ingrat quél 
la lui refufa. I] attaqua juridiquement le Chanots 
ne ; mais les Juges n'ayant condamné le Cha : 
*  noine qu’à lui payer la taxe ordinaire, Paracelfes 
en fut fi outré, qu'il quitta la Ville de Bafñle pou 
fe retirer en Alface. 1 
I a donné un livre de Chirurgie intitulé Chzrurgra 


magna, Il fait dans les maladies intérieures un très 
fréquent ufage des remedes chymiques, Il décrit plus 
fieurs efpeces de véficatoires & de cauftiques dont 
il promet les effets. Paracelfe a été beaucoup plus 
hardi dans l'application des topiques, que nos Chi ÿ 
rurgiens ne le font aujourd’hui. Il ne craignoit pask 
de mettre de l'ofpiment fur les cancers 3 & 1 
fafoit un ufage très fréquent des plantes vulné F 
raires. On dit qu'il guérit un Gentilhomme d'une 


hydropifie, en lui donnant un hydragogue fi forts! 


Le 


(4) Ce traît fera fans doute approuvé de ceux qui blämenth 
les François de parler le latin dans les Ecoles , nous ofonsis 
cependant nous élever contre leur façon de penfer & contre 
la maniere d’agir de Paracelfe; 11 faut dans les Sciences unes 
Langue commune, au moyen de laquelle les Savants de différentsh 
Royaumes puiflent fe communiquer mutuellement leurs décous 
vertes, & il n’y a point de Pays où l’on n’en puifle faire de tEèSN 
antércfantes. A 
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qu'il lui fit rendre tout de fuite plufeurs pintes d'eau : 
Gêéfner dit de, Paracelfe qu’il guérifloit les ulceres les 
plus malins, & les maladies les plus rébelles. 

” Oporinus, fon difciple, eft du même fentiment 
que Gefner fur ce qui concerne la curé des ulce- 
res. Il dit que Paracelfe faifoit à cet égard des mira- 
cles, Iline prefcrivoit aucun régime particulier. Para- 


toit même de fe fervir de termes peu ufités ; & en 
faifoit de nouveaux, ou changeo1t totalement leur 
fignification. C’eft ce qui a fait tomber la plupart 
des Hiftoriens dans des méprifes groflieres, M. Leclerc, 
dans le plan qu'il trace pour lhiftoire moderne de 
la Médecine , à ramaflé plufieurs mots familiers à 
notre Auteur, dont il eft très difhcile de donner 
l'explication. On les trouve dans le texte même de 
fon ouvrage. Tels font ceux de paramirum , de 
parugranum. On lit encore les mots de z/iadus où 
äliadum , ilaffer, idechtrum , domor gagaffrum , ga 
gaftricum , pagoycum, relolleus , cheryonius coeffer , 
ylech , trarames , turban , &c. &c, (a). 
 Operum medico chymicorum fine paradoxorum 1omi 
duodecim. Francof. apud .Palthenios 1603 , in-4°. 
4. vol. 
: La Chirurgie y eft traitée dans la troifieme partie 
du tome II, de origine morborum omnium ex tartaro. 
La même queftion eft traitée dans la fixieme & fep- 
tième parties du tome JIL. Il eft de nouveau agitée 
dans le IV°. tome. On trouve un traité fur Les fca- 
rifications & fur la faignée dans le tome V. On trouve 
ëncore dans le même volume l’Anatomie de l’œil, 
Le tome XII traite de plufieurs maladies de la peau. 
Sa petite Chirurgie , Chirurgta minor , fe trouve dans, 
le VI, tome. | 
Paracelfe affeétoit de mal parler de l’Anatomie, quoi- 
qu'il s’en fervit & s’en trouvât bien dans la pratique. 
Xl a décrit deux efpeces d'Anatomie , l’une locale, 
& l’autre matérielle, La premiere fe borne à féparer 
fes chairs, comme arteres, veines, nerfs, &c. Pour 
étre grand Anatomifte, il n’y a qu'à regarder la po 


{a) Leclerc Hiftoire de Ia Med, p. 804 


celfe avoit une façon d'écrire très obfcure ; il affec… 


rene 
XVI. Siccles 
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fition & [a connexion des parties de l'homme, & 
c'eft peu de chofe. La feconde efpece d'Anatomie eft 
la principale ; re Re des liqueurs du corps 
humain ; elle analyfe le fang , la lymphe, évalue. 
leur proportion refpettive, examine leur propriété 3. 
elle examine encore quel eft le cœur, & de quel” 
fel, de quel foufre , de quel mercure il eft com 
pofé (a) 3 elle en fait autant à l'égard des. vifce-w 
res. Dans un-endroit de fes ouvrages , il parle d’une 
efpece d'Anatomie qui confifte à favoir le rap=n 
port des corps qui fe doivent joindre dans cette claffe +: 
la chiromancie & la phyfionomie doivent y tenir une 
place. Avec tout ce fatras de paroles, il a fait l'hife 
toire de plufieurs vers qui adhéroient à la dute-mere ,… 
& qu'il a regardés comme Ia caufe de la phrenéfe 
dont étoit mort le fujer qu’il difléquoit. Ii a auffi. 
trouvé plufieurs pierres dans les ventricules du cœvr. 

On ne peut point refufer du génie à Paracelfe 3m 
mais il étoit rempli dé prévention , & méme dem 
fourberie. Voyez le fentiment de Mr. dé Haller (ur 
ce Médecin (4). Les ouvrages de Paraccife font im- 
primés à Francfort en 1603, en quatre tomes, divifés 
én douze parties, fous ce titre: Opera médico chy-M 
mica five paradoxa. Sa Chirurgie eft intitulée CAM 
rurgla magna. Argent. 1 573, latine ; & prodiit Ger=“ 
manice, Ulma 1536, 158ç, in-fol. 

Chirurgia minor. Bafilee 1579 , in-8°, 1671, 1n-4° 
1573, in fol. 1608, in-8°. Il a donné pluficurs autres 
ouvrages qui ne font pas de notre reflort. 

Maïla ( Nicolas ) fleurifloit l’année 1530 ; il pros 
feffa la Médecine à Venife, fa patrie; & il fut con 
temporain de Trincavelle. (c). Nous avons de lui plus 
fieurs ouvrages d'Anatomie & de Chirurgie qui lui ont 
mérité une place entre les plus grands Anatomiftes. 

… Cependant parmi nombre de recherclies curieufes 
& utiles, il a introduit plufieurs erreurs dans n | 


auf és 


pat SALE ai Lust Ba 


Médecine, entr’autres l'exiltence d’un panicule char 
nu , placé dans toute l'habitude du corps au-deffous 
(4) Leclerc, Hiftoire de la Med p. 8os | 
(b) Haller, methodus ftudii Medici, 
(c) Anar. p. 10, t 


de la peau (a). Galien avoit été plus réfervé que 
ui ; il avoit borné le mufcle cutané au col, & f'a- 
voit appellé patifma myodes (b). 11 y a à préfumer 
que Mafla ne s’eft point contenté de difféquer des 
cadavres d'hommé , & qu'il a appliqué au corps 
bumain ce qu'il n’avoit vu que fur les animaux. 
Cette erreur , introduite par Mafla , ne fut pas long- 


temps admife en Anatomie ; Charles Erienne la dé- 
truifit pour toujours bientôt après , en prouvant qu'il 


d'exiftoit point dans l'homme. : 
_ I a fait des recherches ultérieures à celles de 
Carpi fur les mufcles droits du bas- ventre ; il a 


obfervé qu'il y avoit fouvent trois interfections (c) :. 


les mufcles afcendans ont leurs aponévrofes divifées 
en deux lames qui forment une jonction aux mufcles 


droits (d). Carpi ne s’étoit pas expliqué avec la même 
précifion. Au -deffous de ces deux feuillets fe trouve 


l’aponévrofe du mufcle tranfverfe qui eft intimement 
jointe avec le feuillet poftérieur de F'oRAE, 
. Le péritoine recouvre la plupart des vifceres du 
bas-ventre , & forme un fac qui adhere, d’une part, 
au diaphragme , de l’autre , aux mufcles abdominaux 
à la colomne ‘vertébrale, &c. On peut cependant 
fortir Jes vifceres de ce fac (e) ego vero fepe ipfum 
éxcorlavi extraxique..., membra., ..,ÏE fe replie, 
felon lui, diverfement , & forme des cloifons & des 
£nveloppes fans être percé, Fa 
. Le méconium que les fœtus ont dans [es inteftins, 
vient de la véficule du fiel (f). Nicolas Maffa a 
embraflé le fentiment de Galien fur les ufages de 
Pouraque; c’eft, dit-il, un canal qui porte l'urine 
de l'enfant (g) à la membrane alcantoïde. 
Il n’a pas completement admis la découverte de 


(4) Fol. 8. Detectä pinguedine . . .. videbis:panniculum . . 
æendit ad rubedinem . .. qui panniculus, five mufculus mer- 
braneus & procedit per totum ventrem inferiorem :.. per tot 
Æorpus & etiam fupra caput & artus, 

-. (b) Voyez notre extrait. 
(c) Pag. 11. B: 
. (d) Page 12. 
(e) Page 12. B. 
(f) Pag. 14. B, 
{g) Pag. 15, 
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XVI. Siecle, 
1636 00 
MAssA, 


si HiSTOIRE DE L'AÂNATOMIE. 
Carpi fur l’appéndice locale (a). Sans citer l'Aureu# 


XVI. Siecle. de Ja découverte , il dit qu'il a vu plufiéurs fujets 


1$36. 
MassA. 


qui n’avoient point un appendice, & notre Auteur 
croit que cet appendice difparoït lorfque l'inteftin 
cœcuim eft entiérement développé. Je n’avois pas lu 
Mafla fuf ce point, quoique dans mes cours d’A- 
natomie j'attribuafle à ce prolongement le même 
ufage : je me fondois fur ce que cet appendice eft” 
plus long chez les enfans que chez les adultes ; fur 
ce qu'il diminue beaucoup en longueur quand on 
fouffe avec force l’inteftin cœcum ; du refte , je n’a- : 
Vancois cette explication que faute d’une meilleure. 
Le ventricule change de pofition lorfqu’on y in- 
troduit de l'air ; il fe porte plus en avant & un. 
peu plus fur le côté gauche (2), On verra dans la 
fuite qu’on peut déduire quelques conféquences utiles 
à [a Chirurgie & à la Médecine de ce changement 
de pofition (c). La ftructure des reins lui a été mieux 
connue qu'à Carpi, fur-tout la fubftance tubuleufe. 
Les reins font les vrais organes fécrétoites de l’urine $ 
ils font joints à la veflie par le moyen des ureteres : 
ces canaux ont cependant une ftruéture bien diffé- 
rente ; la veflie à plufeurs tuniques , & les ureteres 
n’en ont qu’une (d). Que quelques modernes faffent 
âttention à ce paflage ; qu'ils apprennent à ne pas 
divifer ce qui n’eft pas fufceptible de divifion ; je 
connois deux Anatomiftes qui admettent trois tu- 
niques dans les ureteres , quoique dans le vrai il n’y 
en ait qu'une , telle enfin que Mañla l’a décrite, 
Les véficules féminales , décrites par Carpi, font 
inconnues à Maffa ; mais celui-ci à fon tour con- 
hoifloit la glande proftate , dont Carpi n’avoit point 
foupçonné l’exiftence (e). | 
Toutes les parties concourent à la propagation de 
l'efpece ; chaque membre produit un liqueur par: 


(4) Pag. 126 
(b) Pag. 24. 
(c) Voyez un Mémoire de M. Schaw , dans les Tranfa&ions 
Philofophiques , année 1732 ou 1733 à peu près. 
(d) Euftache femble s'approprier cette réflexion. Pag. 22. B. 
(e) Pag, 34e 
ticuliere 
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#culicre qui eft portée aux tefticules ; des liqueurs 
S'y famaflent fans fe confondre, & forment la fe. XVI, Siecle. 
mence ; chaque partie fe FévelppRe enfuite dans la 1536. 
matrice, & tous les mémbres: fe trouvent formés, Massa. 
Cette explication fur la génération, qui eft d'Hippo 


crate, a été reénouvellée par un Ecrivain moderne , 
connu par fa vaite érudition &Apar l'éloquence qui 
xegne dans tous {es RTS hp an rt 
La potion de la veflie., lorfqu’elle eft vuide , 
eft bien différente de celle:qw'elle.a lorfqu’elle eft. 
 xemplie d'urine; Maïla décrir au mieux çe change 
ment de fituation, Il à pouffé un peu plus loin fes 
_xecherches für cet organe. Il a apperçu une épaifleur 
plus grande dans les tuniques de ce vifcere entre le 
_ col de la veflie & Les ureteres (a). Voilà les premieres 
races du trigone de Mr, Lieuraud ; mais Maflà s'eft 
arrêté au plus beau de l'ouvrage, & il étoit réfervé 
a Mr. Lieutaud de continuer , d'augmenter & d’'en- 
ïchir un travail que .Mañfla n’avoic que grofüére- 
ment ébauché : cependant on trouvera extraordi… 
paire, & à la honte d’une foule d’Anatomiftes , qu'il 
ny ait eu qu'un feul Anatomifte , Mr. Lieutaud ; qui 
ait donné une.exa@e defcription de la vefie , tandis 
que mille Chirurgiens fe font occupés , à l'envi l’un 
de l'autre, à perfedionner les méthodes de tailler 
qu'on fait fur ce vifcere. Mañla a aufli donné la def 
cliption d'un fœtus. monftrueux. 1 
Le ferotum eft compofé de deux cavités féparées 
ar une cloifon, habet praterea fa burfa pannicu…_ 
um :mediaflinum , qui dividic tefliculum dextrum\ à 
intffro (b), Maffa tire quelques 'conféquences fur cette 
ftruéture, relatives à..la pratique de la Chirurgie, 
Nous renvoyons à l’original ; il mérite d'être con- 
uité fur,cerarticle. Les mufcles de l'anus font encore 
trés bien décrits dans les OUVrages QUE nQUS annon 
sons. br Hoid: ing} vus bd ‘soanlq :& 
. Les idées que. Mañla. avoit fur le cœur > nétoienti 
pas des plus juftes ;, il admettoit trois ventricules:. 
L'eit certain, que le ventricule droit. eft divifé vers 
balc par une dupliçature membraneule., .que Mr. 
(4) lag. 35. B, 
(6) Pag- 73. 
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= Lieutaud a nommée cloifon valvulaire; mais cett@æ* 


Setasinns 

XVL. Siecle. cloifon n’eft point complette; ainfi l’on ne fauroit 

_ 1536 admettre trois ventricules comme fait Mañla, ni 
JAAESAS quatre comme ont fait plufieurs anciens Anatomiftes. 

La langue joue un fi grand rôle dans l’écono- 
mice animale, & eft expofée à de fi grandes vicifli= 
tudes , que notre Auteur a cru devoir l'examiner 
plus particuliérement qu'on n’avoit fait jufqu’à lui. 
Ses travaux ne furent point fuperflus ; 1l a vu que 
c'étoit un organe mufculeux. Certaines fibres fe bor- 
nent à la langue ; d'autres fortent de ce vifcere , & 
s'implantent aux parties voifines. On peut réduire 
ces mufcles au nombre de neuf. Mafla les divife en in- 
trinfeques & en extrinfeques. Nous ne le fuivrons 
pas plus loin fur cer objet. 

Sa defeription de l'organe de l’ouie eft affez exacte 
pour fon temps. Il a parlé des deux offelets de l’ouie, 
fans citer Carpi, l’Auteur de la découverte. 

On ne reconnoît plus l’Auteur de tant de décou- 
vertes, quand on examine fon hiftoire du cerveau. 
Il n'a point profité des découvertes d’Achillinus , 
& il a renchéri fur les explications faftidieufes que … 
Galien a données des parties dont le cerveau eft com- 
pofé. Au-deflous de l'entrecroifement des nerfs fe 
trouvent , fuivant Mafla , plufieurs conduits qui por- 
tent la pituite dans les finus fphénoïdaux. Cette fade 
théorie a été adoptée par la plupart des Ecrivains 
du feizieme fiecle ; le prolixe du Laurens fur-rout, 
en a grofli fon volume. 

L'hiftoire des nerfs eft affez bien détaillée, Maffa 
a connu tous ceux que fes prédéceffleurs avoient 
| découverts. La premiere paire eft très bien dé- 
crite , &C. 

Parmi tous ces détails anatomiques , font éparfes 
nombre d’obfervations intéreflantes de Chirurgie. 
Les plaies du bas-ventre y font bien traitées (a). 
L'auteur y recommande d’aggrandir les plaies avec 
déplacement pour réduire les vifceres , plutôt que: 
d'avoir recours aux piquures pour en dégager l'air. 
Pour aggrandir Ja plaie, il faut incifer le mufclé 


(4) Pag. 1U 
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plutôt que l'aponévrofe. Les plaies aux inteftins = 
grêles font incurables , Hippocrate l’a dit ; celle des XVI: Sieclex 
gros inteftins exige la future ; on fait enfuite l'opé- 1536 
ration de la gaftroraphie. Après la réduétion d’une Massae 
hernie, l’on voit fréquemment la maladie reparoître, 
& ce vice vient. de ce qu’on fe contente de réduire ce 
vifcere , fans diminuer l’ouverture qui a donné lieu 
au déplacement; notre Auteur confeille de toucher 
tout le tour avec la pierre à cautere ; on excite une 
légere plaie qui fe cicatrife, & par-là l'ouverture 
difparoiït , ou du moins diminue (a). Les maladies 
inflammatoires de la poitrine fe terminent fouvent 
par abcès. Notre Auteur décrit toutes leurs efpeces ; 
il infifte fur-tout fur les abcès au médiaftin, qu'il 
regarde comme très dangereux (4). Les os font na- 
turellementinfenfibles ; Maffa a vu un exemple du 
contraire dans un homme qui avoit un ulcere à la 
cuifle , au fond duquel on voyoit le femur:à dé- 
couvert, Le malade fe plaignoit de très vives douleurs 
toutes les fois qu’on lui touchoit cet os avec un ftiler. 
De peur que la poftérité ne doutât du fait qu'il 
rapporte , il prend Dieu à témoin pour en conftater 
Ja réalité. 
Ses ouvrages d'Anatomie ou de Chirurgie , font : 
Anatomie liber introduéforius , in quo quàm plurima 
partes , adiones , atque utilitates humani corporis nunc 
primüm manifeflantur , que à cateris tam veteribus 
quà recentioribus pratermifa fuerant, Venetiis 1536, 
1539, 1559, In-4°. k ; 
Epiflolz Medicinales. Venetiis 1542, 1$50 ,in-4°. 
De morbo Gallico Liber. Venetiis 15321 & 1536,in-4°, 
& 1563, in-4°. auétlor 1540, in-4°, 
De vene feëtione. prodiit 1560 ,in-4°. 1568, 
Herfier. | 
Victorius ou de’ Viétoriis (Benoît) Médecin né à Vicroriy4 
Faënza dont il portoit le nom , étoit neveu de Léo- ?" 7 ia 
nelle Viétorius ou de Viétoriis , connu par fes ou- 
vrages de Médecine. Ce grand homme fe fit un nom 
célebre , & profefla avec diftinction la Médecine à 
Boulogne. Il n’y en a point, difent plufieurs Auteurs, 


| (a) Pag. 164 
| {b) Pag. 534 
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era cd aient été plus habiles que lui dans la pratique. 


KVL. siecle. Aorilloit vers l'an 1540. Nous avons de lui, 


ete Empirica Medicina de curandis morbis totis cor 


Vicronius, pôris & febribus, cum exhortatione ad medicum reétè : 


fanéteque medicart cuprentem. Venetiis 1550 & 1554, 
in-9°e ni | | 
2! On: a ajouté’ à la derniere édition la méthode ræ 
“tiouhelle de Camillus Thomajus, & le livre de Tro- 
tuta fur la cure dela mélancolie des fernmnes. Francof. 
15908 8 1626, 1-8. 3 
: Praëice magne de morbis curandis ad T'yrones, 
“tom 2, nbiérer hent un: | 
Le premier chapitretraite dela cure des maladies 
de la tête; &le (econd de celles'des ‘parties qui. 
fervent à la refpiration. Francof: 1628, in-8°. Vener.. 
“PS 62, In2f0lE MY: 1 L ù 
;  Medicinalia confilia ad varia morborum generas 
Veneriis , in-4°: 1551, à in+8°: 1557: 
A cette feconde édition ont été ajoutés quelquess 
nouveaux principes de l'Auteur. À 
De morbo Gallico liber. Bafilea 1536, in-4°. | 
Cet ouvrage fut imprimé avec ceux de plufieurs 
autres Médecins qui avoient écrit fur la même mask 
‘fadie, Il contient une planche d'Anatomie (a) , & ill 
‘n'indique que le bain pour ja cure de la vérole. IE 
fat réimprimé à Florence en 1$51, in-8, avec neufll 
cartes, cette édition contient. plufieurs préceptes mé=ii 
dicinaux qu'il eft néceffaire d'obferver, & un livre 
fur la cure de la pleuréfie par la faignée, felon Hip=s 
pocrate & ’Galien. 11 
+ | Compendium de dofibus Medicinarum port. 1$50 
1n-8 °. ja 4 14: 
+ Cet ouvrage. fe trouvé au nombre de: ceux - des 
grands Médecins qui ont écrit fur les dofes des médisi 
camens. |’ 
:Noùs avons encore de lui d’autres ouvrages fort 
eftimés ; mais qui ne fonrpas de notre objet. 1} 
1537. ‘Vers Île méme temps vivoit un nommé Eichæs 
Driaxperemann /a), aujourd'hui connu {ous.le nom de Jeans 
.Driander. Il étoit de-W/étreren , au paÿs de Hefle}, 
| 
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(a) Chirurgia de Chirurg- 
(b) Haller. ftud. Med. p. 500. 17.2 
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# Médecin d’une Faculté d'Allemagne, Livré à l'am- 


XVLsiecle | 


bition , il né crut pas pouvoir la facisfaire dans fon 
#Mays : ce quiile dérermina à venir en France où il _ 15 7: 


‘ > Je : F. \ E * LE 
pratiqua La Médecine \ qu'il-profeffa enfuite à Mar PRIANBER: | 


purg. L'art de guérir ne. fut pas. fa: {eule.occupa- 
tiôn ; doué d’un vafte génie , il s’occupa avec dif 
tinction aux Mathématiques, & les,profefla. Il in. 
venta plufieurs inftrumens d'Aftronomie ,, & grand 
nombre d'autres, Il mourut le 20Décembre de l'an 
1560 à Marpurg (a), Ville confidérable au Landgra- 
viat de Hefle-Caflel, Ce grand homme nous a laiflé un 
ouvrage d’'Anatomie.qui contient nombre de planches 
inoins grofheres: que. celles de Carpi s Pat. rapport 
a-la gravure; mais plus imparfaires reiativement 
à l’Anatomie : il.a particuliérement repréfenté la tête 
& des différentes parties qui la compolent ; la. poitrine 
en-général, ou:dans fes parties. IL a aufli décrit le 
tiflu muqueux de la vulve. Il s’eft montré dans tous 
es écrits rival de Véfale., & l'a attaqué dans plufieurs 
“éndroits , quoiqu'ils euffent été ‘bons, amis, pendant 
dong tems, & même-qu'ils fe fuffent confultés dans 
pluñeurs occafion (é), Driander n’a pas réufhià.alrérer 
da réputation de cegrand homme ; c’eft un pigmée qui 
tâche d’abattre-un colofle. Le mérite excite toujours 
da baffle jaloufie : c'eft auili ce quia attiré à Véfale 
un fi grand nombre de rivaux :.-heuréufément {à 
loire ,: à l'abri de toute perfécution , n’en a pas été 
“étrie , & les calémniesiqu'il eur à efluyer pendant 
#aivie, n’empécherent point fon nom de parvenis 
älagpoltérité la.plus recule... 24 mue 
.n£es ouvrages: d'Anaromie de, Driander font inti- 
tulés:: ATEN DS HG Dana 
wo Anatomice ;-hoc-eff, corporis human: diffeitionis 
ParS prior: in; quafingula. que. ad. caput,-fpeilant, 
amém0ra -&\ partes recenfentur , cum figuris & iconibus. 
“term,  Anatomia porci &. Anatomia.infantis,, Man. 
Pure. xs 37 ; iinsfoliou: 1) ltaiuios Nc 
asd9e. Anatomië ;Mundini. Marpurgi sais 
Bonaccioli (Louis) Médecin fameux, Alorifloit Boxaccrort. 
auFerrare vers l'ans1530. Douglas-enia rendu le 
(a) Haller , loco cirato. 
(2, Vefale, de fabrica corporishumani , p. 496» . 


Zn 
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| ; FS  Hisrorrr DE L'ANATOMISÉ 
eee premier un témoignage fort authentique. Les Aud 
teurs qui l'ont copié ont tenu le même langage. Mr, 
1537 de Haller, dont les décifions font du plus grand 
RORASCIDEL poids fur cette matiere, n'en a pas fait un éloge 
auffi complet. En effet, les ouvrages de Bonaccioli, 
que nous avons confultés , ne contiennent que des. 
rapfodies, des explications faftidicufes, diffufes, & peu 
| de détails vraiment anatomiques. Analyfons un peu 
les découvertes que Douglas lui attribue (a). Il eft, 
dit-il, le premier qui ait diftingué le clitoris des 
nymphes, que les Anatomiftes précédens confondoient 
| fous un feul nom. Mr. Douglas n'avoit fans doute 
| pas lu attentivement Avicenne, ni Carpi. Ces deux 
Anatomiftes ont établi une différence réelle entre 
ces deux parties ; nous y renvoyons lè leéteur cu- 
rieux de s'inftruire de la vérité. Douglas le loue 
d'avoir avancé que l'orifice de l'utérus, avec fon col, 
avoit la reffemblance du gland de l'homme. Je ren- 
voie à Mundinus pour convaincre que Bonaccioli 
_n'eft qu’un copifte ; & quand il feroit l’Auteur de 
cette comparaifon , on ne devroit pas lui attribuer, 
une grande juftefle dans le raifonnement ; car ces 
parties font tout-à-fait différentes ; & fi par l’une, 
d'elles il a voulu donner la defcription d’une autre s* 
Bonaccioli a induit les Anatomiftes dans une erreur 
qui a fubfifté pendant plufieurs fiecles dans nos Au-w 
teurs d'Anatomie. | 
Douglas n'a pas plus de raifon de lui attribuer 
la gloite d'avoir dit le premier que la femence étoit. 
| compofée d'une partie fubtile éthérée , & d'une parties 
vifqueufe. Hippocrate avoit déja fait cette réflexion 5 
| Avicenne l'a copiée, & Néméfius a indiqué less 
| fources de cette humeur, dont Bonaccioli n’a eu“ 
aucune connoiïffance. La derniere louange que Dous« 
glas Jui donne d’avoir dit que les efticules étoients 
légérement applatis fur les côtés , n’eft pas mieuxs 
fondée. Columella, Achillinus, Carpi, & plufieurs® 
autres Auteurs que Bonaccioli auroit dû citer, avoient « 
fait la même obfervation. | 
Non feulément Bonaccioli g'a point fait de désu 


(4) Pag, 73° 
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Touvertes , mais il a rempli fon Anatomie de la 
matrice, de puérilités ; il prétend que les femmes 
ont la poitrine moins ample que celle des hommes, 
par rapport à la compreflion continuelle que les mam- 
melles exercent fur elle. Il s’eft amufé à rechercher 
en quel terme de la conception l'ame alloit s’unit 
au corps; & il n’y a pas de rap{odie dans les ou- 
vrages des anciens qu’il n'ait rapportées pour étayer 
fon fentiment. Cependant parmi cette foule de pré- 
jugés qui céonoritets fon ouvrage , l'on trouve une 
defcription aflez exaéte de l’hymen. Cette membrane, 
dit-il, exifte chez toutes les filles vierges, & eft 
placée à l'entrée du vagin (a). Dès que le mâle en 
approche, elle fe déchire en plufeurs lambeaux, 
& c'eft à ce figne qu'on peut connoître qu'unc fille 
eft déflorée ; mais, dit notre Auteur, le fexe eft 
fin & rufé ; il tache de réparer par art l’outrage 
fait à la nature, en introduifant dans le vagin de 
forts aftringens : porrd nonnullæ fubdolz fallaciofz- 
que funt , que viciata , genitalia ex policaria , pulegio, 
agnocafto , æquis portiontbus difcoita aquä , foveant ; 
demum contricum ex vino auflero alumen in lana na- 
tura fublavent (b). Avec ces topiques elles refferrent fi 
fort le vagin, qu'elles en impolent à l'homme le 
plus expert dans cette partie de lagymnaftique. Sans 


avoir lu ce paflage de Bonacciolli, plufieurs vieilles 


femmes font encore l'indigne profeflion d'adminiftrer 
ce topique fur de jeunes créatures qu’elles profti- 
tuent ; par ce traitement, &c. non feulement elles in- 
fultent à l'humanité en trompant la foi publique, 
mais elles donnent fouvent lieu à des maladies qui 
peuvent devenir mortelles. L'expérience nous a appris 
que certe trifte cataftrophe n'évoit que trop commune 
dans cette Ville. Lei 

Bonaccioli étoit plus inftruit dans. la partie mé- 
dicinale que dans la partie phyfiologique des accou- 


(4) I a évité l'erreur d’Achillinus, qui plaçoit cette mem- 
brane au-devant de l'orifice de l'utérus , à la partie poftérieure 
du vagin. ; 

(b) Page rt , en fe donnant foiemême la peine de compter , 
cat il n’y 2 point de numéro aux pages. 
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——— chemens. Dès que la femme ‘a conçu (a), l'utéruf 
XVI. Siecle. fe Contraéte ; mais il fe difténd quelque temps après 

1536, ‘que l'orifice commence ai fe dilater , & cetre dila- 
BONACCIOLI, tation va toujours en augmentant jufqu'au neuvieme | 
qui eft le terme ordinaire dé Faecouchement.. Dés 
u'une femme eft ‘énceinte , elle reflerir un poids 

confidérable dans tout fon corps ; fes yeux font ob- . 

feurcis ; & fa tête dévient pefante : ces fymptomes 

cependant n'arrivent pas aufli-tot dans toutes les M 

femmes ;'il y en à qui s'en plaignent dans l'inftant UN 

même que la éonception commence à s’opérer ; d’autres \ 

‘ne fe fenrent incornmodées qu'après neuf à dix jours. 

Cependant Pembryon prend'tous les jours un-nou- 

-veau furéroît d'aéctoiflerment ; la matrice. fe dilate,, 

‘fes fibres | fônt violemment diftendues , & de-la une 

vive douleur dans la réviénihypogaftrique. Les nauz 

Lées & les vomiflemens fe mettent de la parué , & 

vers la fin de la groffefle, l'urine coule involon: 

tairement. Les fémmes qui ont fouftert les approches 
de leur mati pérdant-le témps de ‘ieurvgroffeiley » 
fupporrent plus facilement leur groffeile que celles » 
qui ‘fiient: le commerce de l'homme ;"elles n'ont 
point fur Iéur vifage certe pâleur qui rend'lesautres 

hideufes. La remaïque de Bonactioli :agrefté longe M 

temps igiofée:des Chirurgiens-Accoachbws; Heureu: M 

fement”pout'mous que: l'expérience x fais ouvur les 

yeux à plufieurs! 


fr En 


D ét 23 PR ie 5 nn und >< 5 
a É  É  ÉÉÉ. 
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Acsoucheurs modernes qui’ne:font 
“pas de beaucoup'aufit férupuleux ; & permétrent aux M 
“-fémines d'approcher fobremenodeleur marisicomme 
d'ordonnäneéet ct douce elles s'yconforment vo: 
lonticrs ;-quelquéféis niême ellés tombentdans un 
“excès oppoféOnitx dbfervateur! des phéiomencs M 
“dé 1anatüfet, 2H64@ Auteur aflure qu'il n'y à que 
Ja femme & la jument qui fupportent’les appro- 
ches ‘di mâlenplndatie leur groffeffe ;°&:que les Mk 
autres animapeehbope une grandé averfiôn (6), La 
jument eft auili expofée à la fuperfæœtation : elle 
arrive aù(M'ehez'lés fémmes, mais rarement, Parmi # 


Bi Le tli: PRES C 


(a) Cap-rds es © où ra di dd 

(b) Muliét &'équà bmnitrm maxime anfnallum gravidæ 
coïtum patiuntut, cæterat ubi grdvida fuêrint fugiuhe mares; 
chap. quatrieme > Pe Le | 


NIET DELA CHIRURGIE sét 
£es préceptes falutaires, Bonaccioli décele fa mau- 
Vaife logique : les fémmes ‘enceintes d’une fille ont 


is 
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de plus grands dégoüts que celles qui le font d'un 1637 à 
garçon ; les preimieres, dit-il d'après Hippocrate, BONASALEREE 
reffentent un poids du côté gauche , ‘& les autres: STAR. 


du côté droit. Malgré fa’ complaifance pour les 
femmes, Bonaccioli donne ici, comme l’ôn voit, 

12 prééminence à l’homme. Il parcourt les différens 
états de leur groffefle , & donne des-préceptés pour 

fe conferver En fanté. Le meilleur , à fon avis, cet  . 
que la femme fafle un exercicé modéré. Les femmes : 
de la campagne accouchent, felon lui ; plus’ heu- 
reufeiienc que les Dames de la Ville: En travaillant 
œlles dérournént de leur imagination ces envies de 
manger des alimens de mauvaife qualité, &e. 

De utert partiumique ejus tonfétfione. Arpeiti15373 
MR (a). -: FRET 4 

©: Dé conceprionis indiciis, Ge. Ec. Lugduni 16393 
zhid. 1641 & 16$0,'in-12 5 ébid, 1660 in-123 Amfle 
lodami 1663 , in-12, i# his quinque pojtremis edis 
tionibus cum Severin Pinci -opuftulo de notis wirginis 
déèis > GeriGe:. : F-AS0R OR ES AEL ALT D: 
Ifraël Spach a fait imprimer ces deux ouvrages 
dôus le titré d'Enneas müliebris | &c. : 3 
… Eucàs Gauricus ; Médecin de Naples , vivoit vers Gauricusi 
Pan: 1ÿio. Les Auteurs ne nous ont rien appris fur 

lhiftoire de fa vie, Nous n'avons de lui qu'un très 

petit traité en forme de thefe, für les aceouche- co 
mens. Nôus n'avons pu nous le procurer. Mr. dé * ‘"" * 
HaHËr n'eh a point parlé ; à peine cite-t-il fon nom! 

même les lettres. Pas 

Dé conceptu natorum & Jeptimeftri partu. Vencriis 


" 


Alcalanus ( Profper) Médecin né dansla Toféanez 1638. 
flonfloit vers Pan 1524.11 fe diftingua dans la Mé Arcaranus, 
décine d'abord à Rome, & enfuite à Boulogne ef 

Italie, Nous avons de lui: Ca 

"ji Paraphrafis in libros Galeri | de inequali intém= 

Périe, cui ddjeëlus eff. commientarius de atrd° bêle F 
{mpriané a”/Lyôn en 1538 ; jn.8°. se 


# 


(c) VandetLiaden, IHPURT BV 


Dsemrnnn ananas 
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Ce livre contient quelques remarques anatomiques#f 
mais en très petit nombre, & de peu de confé- 
quence, ses | 

Vers le même temps florifloitun certain Sébaftiem 


&QUITANUS. ACQUITANUS , Médecin ; on ignore fi c’eft fon vrai 


More. 


1439 
Syzvius. 


‘vailloit en camelot; fa fortune très modique ne lui 


nom ou furnom. Quelques Auteurs foupçonnent qu'il 
fut ainfi nommé à caufe de la Ville er où 
il naquit (a). Il florifloit vers Fan 1508, du temps 
de Louis de Gonzales, Evêque de Mantoue. Aqui- 
tanus étoit un des plus zélés partifans de Galien, | 
Nous avons de lui un ouvrage intitulé : | 

De febre fanguine& ad mentem Galeni. Extat cunt 
Marci Gatinaria praëtica. Bafilea 1537, in- 8°. 
Lugd. 1538, in-8°. Francofurti 1604, in-8°. De 
morbo Gallico traitatus. | 

Plufieurs Médecins ont emprunté du traité de cet” 
Auteur (8), imprimé avec la pratique de Marcus 
Gatinaria, toutes les différentes méthodes dont ils 
fe font fervis jufqu'alors pour la cure de cette ma 
ladie. Cet Auteur doit être regardé comme un de ceux 
qui ont le plus accrédité l'ufage du mercure, & 
c'eft ce qui lui fait donner une place dans cet ou-" 
vrage. | 

Tolet (Pierre) Médecin de l'Hôpital de Lyon 3" 
florifloit vers l'an 1534. Nous avons de lui, 

Appendices ad opufculum Paul: Bageflardi , de 
morbis puerorum. Lugdunt 1538, in-8°. 

Sylvius (Jacques ) en François Jacques Dubois 
né à Louville, Village près d'Amiens , d'une famille 
peu riche & très chargée d'enfans , étoit frere de 
FrançoisSylvius , Profefleur en Eloquence du Collége 
de Tournai à Paris; leur pere Nicolas Dubois tra 


© 


permettoit point de lui donner une honnête éduca 
tion ; c'eft pourquoi François Dubois fon frere l’at- 
tira à Paris, & lui fit faire avec le plus grand foin 
fes bafles clafles. Il fit de très grands progrès dans la 
Latinité & dans plufieurs autres Langues ; il s’appli- 
qua encore beaucoup aux Mathématiques ; cepen= 
dant fentant que ce genre de travail ne le conduiroit 


(4) Di&. Hift. de la Méd, Tom. I, p. 71. 
(2) Vander-Linden, de fctip. Medi, pag. 962 & 963a 
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pas à une grande fortune , dont il étoit très avide, 
1l prit le parti de la Médecine. Après avoir étudié à 
fonds Hippocrate & Galien , il s’attacha uniquement 
à l'Anatomie, & y fit de grands progrès, René Mo- 
reau (a) aflure qu’il eut Tagault pour Maître : fi cela 
eft, ajoute M, Aftruc (8) , le de furpafla bien- 
tôt fon Maître ; car il devint un des premiers Anato. 
miftes de fon fiecle. 

Quoique les principes d'Anatomie fervent de bouf- 
fole & de guide aux Médecins dans le traitement des 
maladies , ils ne font point fuffifans pour former un 
Praticien 3 il faut d’autres connoïiflances. Jacques Syl- 
vius en fentit toute l'utilité , c’eft pourquoi il étudia 
la Pharmacie'; & pour acquérir des notions plus 
folides , il fit divers voyages afin de voir fur les lieux 
les remedes que différens pays produifoient. Sylvius 
fufifammert inftruit revint à Paris, & fe propofa 
d'y faire des cours de Médecine ; fes efpérances fu- 
rent vaines : la Faculté de Paris ufa de fes droits con- 
tre notre jeune Médecin, on l'obligea de fufpendre fes 
cours ; pour prévenir les fuites Sylvius alla a Mont- 
pellier prendre des degrés en Médecine ; il } arriva 
fuivant Moreri en 1530 , une année plus tard que ne 
dit M. Aftruc, cet habile Hiftorien , qui a foumis 
toutes Les époques au calcul , & qui a puifé les princi- 
paux faits hiftoriques des regiftres même de la Faculté 
de Montpellier. Suivant lui, Sylvius arriva dans cette 
fameufe Univerfité le 21 Novembre 1529 : il y fut 
immatriculé le même jour , & il reçut fon bon- 
net de Docteur avant la fin du même mois, fous la 
Préfidence de Jean Schyron. L'Univerfité de Mont- 
pellier, en lui abrégeant fontems , eut vrai-fembla- 
blement égard à la grande réputation & au grande âge 
qu’avoit Sylvius. M. Aftruccreit qu'il étoit environ 
dans fa cinquante-unieme année, Orné de cegrade, 
Sylvius revint à Paris , & y commença de nouveau 
fes cours 3 cependant la Faculté ne l'inquiéta pas 
moins que la premiere fois, ce qui le détermina à 
prende le grade de Bachelier ; il lobtint le 28 Juin 
1531, fousle Décanat d'Hubert Cocquiel : il p’alla 


(a) In vita Sylvii. 
. 6) Pag. 335, Hiftoire de la Fac, de Med. de Montpellicra 
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eee pas plus loin dans cette Facülté; on a eu tort de Î& 


+. Siecle. né 


#1 39e 
ÉvLVIUS. 


tre au nombre des Doteurs Régents: En 1535 il 1l 


enfeigna au Collége de Trinquet , en même tems qué 
Fernel enfeignoit au Collége dé ‘Cornouaille : le plus. 
grand nombre d’Auditeurs étoient pour Sylvius; où 
dit qu'il en avoit au moins quatre cents , tandis qué! ; 


Fernel n’en avoit pas plus de quinze à vingt. En rs s® 


il fut nommé Profeffeur au Collége Royal , pour oc=! 
cupér la Chaïre vacante pat le départ de Vidus Vi-. 


dius en Italie, Ce célébre Médecin de Florence avoit 


{ , * Lire ’ : « - gs da À art à siEe “ : 
été appellé'en France par Fravçois I; pour. enféisner 


dans le Collége Royal , la Chirurgie prefque oubliée 


dans ce Royaume. Henri If} connôïiflant le talent de 


Sylvius le défigna pour fuccefleur’; il prit poffeflion 
de la placé en'1$ fo } après avoir; dit-on , long-tems 
balancé s’il l’Accepréroit3 il là remplit avec toutela 
diftinion poflible: Outre ’Hés vaftes connoiflances 
que Sylvius avoit dans les différentes parties de ‘la 
Médecine ,il s'expliquoit 4vec ure éloquence’ mâle 
qui captive toujours l'atténtion de l’Auditeur $ 18 il 


démontroir les parties dont le corps eft compofé:; 8 M 


les différentes drogues dont on ufe dans le traitement 
des maladies ‘avec une clarté & wne précifion peu 
communés 4 s’expliquant toujours’en-rrès bon-Éâtin 


Parmi le‘grand-hombte-d'Aüditeurs de Sylvius ,M 


il y'eneut plufieurs qui fe font rendus recomman-! 
dablés ; Vefaleeft un de-céux qui s'eft le plus diftin= 


guéi; on, peur même dire qué le difciple ne tarda pas 
a fütpafler’ fon Maître. IIS ont euentr'eux une dif 


pute ‘fameufe ; la gloire que le difciple s'écoir aé-" 


quife en’publiant fon grand ouvrage d'Anatonrii, 
excita la jaloufie dé Sylvius fon Maître, Vefale re- 
proche avec’ raifon plufieufs éfigurs à Galiens Syl- 
Vius’entreprit de le juitifier: cette’ querelle produifit 


pluficurs ouvrages depart &d'autfe ; Sylvius s'ems 


porta jufqu'ardire des injures groffieres contre Véfalé; 
mais Id rpoftérité qui eft lé vrai juge des actions des 
hommes : b'iméra towjéurs uncrtélle conduite: on 
verra avec indignation un Sylvius s'élever°contre 
Vefale, ce princé des Anatomiites ; difciple bien plus 


avant que fon Maître, & qui pour devenir grand en 


Anatomie æété vraifemblabiement obligé plus. d'une 


LIETDELACHIRURGIE::  36$ 
foïs de Le faire violence , pour oublier ce qu'il avoit 
appris dans les leçons de Sylvius. Qt 


# ; 


© Quoi qu'en dife Moreau ,, Sylvius étoit très atta= 


thé à la Médecine des Arabes (a) ; on lui a reproché 
une avarice fordide , parcequ'il fe faifoit payer de 
fes leçons particulieres ;..ce reproche nous paroît mal 
fondé; & chacun en fentira aifément les raifons . Il 
mourut à l’âge de 77.ans ; fuivant le plus grand nome 
bre des Hiftoriens , on lui fit cette épitaphe après fa 
NOT : [+ ve 


Sylvius hic fitus eft < gratis. qui nil dedit unquam ; | 
e: Mortuus, & gratis quod legis ifta , dolet. 


. + Avant de finir l'Hiftorique-de Sylvius, nous ferons 
æbferver que fes ouvrages font remplis de traits d’a- 
Mmour propre , d'orgueil & de mépris pour fes contem- 
porains (b), & qu'il fe prodigue de temps en temps 
des éloges déplacés: fes fuccefleurs lui auroient aflez 
douné les louanges qu’il mérite réellement, fans qu’il 
fût lui-même fon panégirifte. de 

On trouve plufñeurs découvertes ou plufeurs am- 
ples defcriptions Anatomiques dans fes ouvrages:, 
relativement à l’oftéologie ; c’eft lui qui a le .pre- 
Imier décrit bien exactement les apophifes. prérigoï- 
des , les apophifes clynoïdes-(c) de los fphénoïde., 
conformément aux regles. de la nature les plus com- 
muufes ; il n’en admet que trois, deux en avant.&c 
une en arriere; nos modernes en admettent commu 
mément quatre, & fans favoir pourquoi ; cat on n’en 
-obferve que trois , & la remarque de Sylvius eft très 
jufte. Il,a donné une aflez exaéte defcription des finus 
fphénoïdaux de l'adulte, mais il ignoroit, que ces 
finus n’exiftoient point chez les enfans , ce que Fal- 
Hope a dit dans fon ouvrage ; il a connu les os palatins, 
fans en favoir bien la figure & l’érendue. L'os unguis, 
quoique petit & friable n'a point échappé tel qu'ileft 


(21 M. Aftruc , Hiftoire de la Faculté de Moutpellier., ,: 

(b) Dans fa Dédicace il dit à fon Mécene : uni tibi , præter 
cæteros labores , hunc meuin de Medicæ le&ionis ordine’de- 
aicarem ; mole quidem exiguum,, fed faculrare maximum. 

7 €) Pag-6t. in-fol, édit Genevæs id. à u k , 
* + F4 
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aux recherches de netre Obfervateur (a) ; c’eft lui 
qui a le premier donné le nom d'obliques & de tranf, 
verfes aux apophifes des vertebres ; il a aufli très 


amplement décrit leurs corps & leurs facettes are 


ticulaires qu’on trouve fur les côtés des vertebres 


dorfales , auxquelles s’articulent les têtes des côtes. 


Ses recherches fur le fternum font curieufes , il le dé- 
crit tel qu'il eft dans les différents âges de la vie. Les 
fœtus ont le fternum cartilagineux 3 les enfans ontun 
nombre prodigieux de points ofleux dans le fternum; 
chez les adultes il n’eft formé que des trois pieces 
offeufes ; dans les vieillards les trois pieces font fi in- 
timement réunies qu’il n’y a qu’un feul os. Sylvius a 
encore dit que les enfans ont le fternum moins long 
que les adultes, propottion gardée avec les autres 
parties. Il admet après Galien l’exiftence de la mem 


brane allantoïde dans le fœtus ; cette membrane for 


me, dit-il, une veflie qui reçoit l'urine de l'enfant 5 
fes généralités fur les os , cattilages , membra- 
nes, ligaments & fibres, font dignes du plus grand 
Maître. Il pañle enfuite à l’expoftion des vaifleaux : 
elle eft en général inférieure , il faut l'avouer , à celle 


de Fernel fon contemporain. Il a cependant parlé des 


valvules , des veines azigos , jugulaires , bronchiales, 


crurales ; il y a apparence , dit M. Haller (2), qu'il 


a puifé ce fait des ouvrages de Cannanus ; ce foup;on 
ne me paroë pas bien fondé, puifque Cannanus n’a 
écrit que plufieurs années après. L’ 
eft tronquée : felon lui, les nerfs optiques for- 


ment la premiere paire (c) , ceux de l’épine ne {ont 


aiftoire des nerfs ” 


pas mieux décrits (4). Sylvius parlede quelques injec«n 


tions colorées qu'il a fait dans différents vaifleaux (e), 


ss eût été un des plus grands Anatomiftes 


du feizieme fiecle , s’il eùt écrit fur toutes les par- 
ties du corps humain avec autant d'exactitude qu’il 


l'a fait fur ies mufcles; il a en général bien indiqué» 


leur ftruéture & leur pofition ; c’eft lui qui a donné 


(a) Page 64. 
(b) Haller , Methodus ftudendi , pag. 434, 
_ (c) Voyez plus haut Gabriel de Zerbis, 
d) Page 113. 
(e) Sylvius Lag. Anat. lib, 14. p. 66, Haïler Meth, ftud. page 
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des noms particuliers à plufieurs que les anciens n’a- 
voient pas carattérifés; il admet les mufcles hyoepi- 
glotiques , & parle des mufcles fuccenturiaux ; ce- 
pendant c'eft à Fallope qu’eft dûe la découverte; Syl- 
vius en eut dû citer l’Auteur , mais il vouloit abfor. 
ber la gloire de tous fes difciples. Au refte, quoi- 
qu'Auteur de plufieurs découvertes , Sylvius étoit 
rempli de préjugés 3 il a foutenu qu’une dent in- 
cifive avoit été remplacée quatre fois dans le mê= 
me jour par de nouvelles dents qui fe dévelop- 
poient & fortoient de leurs alvéoles. Contre le bon 
(ens & la raifon , il a voulu trouver dans Galien les 
découvertes que Vefale a faites en Anatomie ; & il a 
critiqué Vefale fans aucun fondement : une telle con- 
duite dénote une ame jaloufe , & qui a des fentimens 
bas & rempans, & on ne peut voir fans indignation 
an Sylvius infulter au plus grand Prince des Anato- 
miftes ; dans fes critiques 1l s’eft fouvent fervi du 
erme vefanus, au lieu de Vefalius, &c. Cette infulte 
ft groffiere , & fera toujours du tort à la mémoire de 
ylvius. 

Les ouvrages de Sylvius font : 

Opera medica , jam demum in [ex partes digefla ; 
afligata , & indicibus neceffariis inftruéta. Adjunéfa 
fé ejufdem vita & icon, oper& & fludio Renati Mo 
am; Parifienfis. Colonia Allobr. apud Jacob, Chouer. 
63oin-fol, 

Cet ouvrage a été imprimé féparément. Paris1s6% 
n-8°. 

In Hippocratis Elementa Commentarius. Parifiis ; 
n-fol. 1542. 

Apud Æpidium Gorbinum , in-8°, 1561. Venetirs , 
n-8°, 1543. Bafilea ,in-16. 1556. | 

n variis corporibus fecundis obfervata quedam. 

Vefani cujufdam calumniarum in Hippocratis Ga 
enique rem Anatomicam depulfio, Paris ,in-8°.1$561. 

Tfagoge breviffima in libros Galeni de wfu partium 
Orporis humant. 

De menfibus mulierum , & hominis generatione. Ve+ 
etiis ,in-8°,1$56. Bafilae ,in-8°. 1556. . 

Dans la fixieme partie de cet ouvrage on trouves 
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mm Ji fputatio de partu cujufdam infantule, Agennenfis $: 
XVI. Siecle. fit Jeptimeftris , an novem menfium , cum refpon 
1539  fionihus PDeilorum. 


SXLVIUS. 


SABIOe 


EN 
24 


Item. Galeni Commentarium in Hippocratis librum 
de natura human& , de temperamentis, Lib. tres , den 
motu mufculorum , de ufu partium ; il fut imprimé à 
Paris en 1539 (a). Ces derniers ouvrages ne contienæh 
nent prefque rien de particulier. | 

M. de Haller parle (6) d'un certain Nicolas pe 
SAB1O , Auteur d'un Traité d'Anatomie , intitulé: 

Vifcerum viva delineatio. Venetiis, in-fol, 1539. 


: Suivant M. de Haller , il y a dans cet ouvrage deux 


planches ; dans.l’une on voit les parties de la généra=s 
tion de l'homme, & dans l’autre celles de la femme :# 
J'Autcur a repréfenté les vifceres par ordre de pofii 
tion , & comme ils fe préfentent à la vue dans nos 
diffeftions; ainfi ceux qu'on voit les premiers for-# 
ment la premiere figure , & ceux qu’on voit les der 
niers La derniere, du refte ces planches, dit M. de 
Haller , font fort groflieres. | 

Ce livre eft extrêmement rare , il n’y a que M. de 
Haller qui en ait parlé , & il manque dans les meil-» 
Jeures Bibliotheques de Paris. 


Parisrensis® Parifenfis ou de Parifiis { Jean) a écrit un traitê 


1540. 


La Vasseur. Le Vafleur (Louis) Médecin , difciple de Sylviuss 


fur les différentes manieres de guérir les plaies ; des 
quelque forte qu’elles foient , par lincifion , la ponce=ll 
tion , la contufion , ou enfin par les boulets dell 
canon ; &c. Ce traité comprend en un mot toutes 
les plaies qu’on peut recevoir depuis Les pieds jufqu’a 
Ja tête, inclufivement. Suivant Goëlike , il fut 111 
primé en allemand à Strasbourg (c). Cet Auteur ne 
parle point de l’année que parut cette édition. L'ou 
vrage eft fur-tout eftimable en ce que l’Auteur n’a 
point multiplié les remedes, & qu'il s'eft contentém 
d'un petit nombre qu'il a éprouvés dans fa pratiM 
que: ‘On ne fait pas pofitivement l’année que parut 
on ouvrage: | 


« 


sms … 


» 


{ (4) Douglas » Pag. 103. 
(b) Method. ftud. Med. p.500. Ti se "1" 
(d'Hit; de la Chirugie , po 12301 : | 
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“toit de Châlons far Marne (a). Il fit fa principale PR D EE 

Étude de l’Anatomie, & fes progres furent rapides, J1 XVI. Sicele, 
connoïfloit exaétement fes anciens Auteurs, & 1l LE Vasseur: 
avoit difléqué quelquès cadavres. Doué d'un CÉpuir: URSS 
jufte, il n'eut pas de peine à s'appercevoir que les 
divres qu'on'avoit donnés en Anatomie étoient foir 
diffus. Il en entreprit un abregé en tables, afin de 
4e faire plus aifément entendre; elles ne font qu'au 
nombre de quatre; elles contiennent quelques parti 
<ularités intéreflantes | quoiqu’elles foient défec 
tueufes en plufieurs points, Moréri & Douglas , qui 
de font mutuellement copiés, penfent différémment 
ur ces planches ; ils difent que ces planches font 
très commodes, & qu'il n'y à pas une petite partie 
du corps que f'on n'y trouve ; pour mot, je fou- 
tiens qu'il y en à au contraire beaucoup qui n'y 
font point repréfentées : ces Meflieurs pourroient 
bien avoir jugé l'ouvrage fans l'avoir vu : je doute 
qu'ils euflent tenu ce langage s’ils l’euffent examiné. 
La premiere repréfente les différens vifceres de la 
poitrine & du bas-ventre ; le cœur ÿ paroit paral.… 
Jele à lPaxe du corps, & fi élevé, qu'il eft prefque 
au-deflous des clavicules. Les lobes des poumons 
ne font point exprimés. Le diaphragme eft fingulié_ 
rement repréfenté ; il a la figure d’un parapluie. II 
n'eft pas plus heureux dans le portrait qu'il a fair 
faire de la rate & du foie. L'eftomac eft un peù 
mieux repréfenté ; on voit le cardia en haut & à 
gauche, le pilore en bas & à droite, mais fans être. 
crop incliné ; il ne s’en faut que de quelques ligues 
qu'il ne foit au niveau du cardia. Cette pofition eft 
natufelle ; les Anatoiiftes précédens ne l’avorent 
point indiquée ; ainfi le Waffeur ef? Le premier Qui ail 
ornu la véritable pofition du pilore. 

On voit dans cette même table les vaiffeaux courts 

qui rampent fur la groffe tubérofité de l'eftomac à 
& qui s'infinuent dans la rate. 


(4) Il le dit lui-même dans fes ouvrages; M. Eloy a traduit le 
not Catalaunenfis de Catalogne, quoiqu'il fignifie égalemenc : 
Châlons fur Marne; Moreri n’a pas commis la même faute 4 
fammatiçals, & l'a fait ndâtre, comme il devoir, à Châlons fer 


Marne, 
GA 2 à 
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Au lieu de déduire les ureteres de la partie in, 


Ævl.Sieck. terne , & prefque inférieure du rein ; il les a fais 


venir de l'extrémité des vaifleaux émulgens qui s'a= 


LE VASSEUR. bouche au rein, Les inteftins font fort mal exprimés 


On croit au premier afpeét voir un peloton de vers, 
Cette planche eft femblable à celle que Charles 


ÆEvienne a donnée fur cet objet. Ea feconde & la. 


troifieme figure repréfentent le fquelete fec 3 dans, 
l'une on le voit en avant, & dans l’autre en arrlercs 


en général ces deux figures font affez bonnes ; on, 


y trouve cependant plufieurs erreurs ; il eft bon de 
les relever , parcequ’elles font repandues dans les: 
ouvrages de plufieurs de nos Anatomiftes modet-: 
nes. L’épine y paroît droite, quoiqu'elle fafle nom-: 
bre de contours ; les condiles de l'humérus font! 
placés de maniere que l'un eft direétement en dedans 
& l'autre en dehors. Ce défaut dans les planches: 
de Le Vaffeur paroït venir de la mauvaife dénomina-- 
tion qu'on leur 4 donnée de condile interne & €x= 
terne. Ambroife Paré n’a point comimis cette €rTeur ss. 
mais n’a point changé leur dénomination ; quoique omà 
voie dans ces planches le prétendu condile internes 
directement plucé en arriere & l'externe en avant. Laæt 
remarque étoit jufte ; mais elle ne fut pas fuivie dess 
Anatomiftes. La faufle dénomination {ubfiftoit 8e 
induifoit continuellement les Anatomiftes dans ler 
reur. Mr. Winflow eft, parmi les modernes, ur 
des premiers qui ne fe foit point laïflé féduire part 
les fauffes defcriptions. , 
Le Vaffeur a auffi donné aux -fémurs une direétiont 
très peu conforme à la naturelle ; ils paroïflent pa=s 
ralleles , quoiqu'ils foient placés obliquement : lesi 
extrémités fupérieures fe trouvant plus écartées quek 
les extrémités inférieures. Gette erreur , dans la di=t 
retion, a conduit le Vaffeur à une nouvelle fautes 
Ila repréfenté les condiles dans le mêine plan, Vefale,s 
qui a prefque fourmis à fes fens tous les objets qu'ikl 
a décrits où fait repréfenter, a franchi tous ces ob=« 
flacles: Riolan , Vieuflens, Bertin , Font imité 58 
mais un grand nombre d'autres Anatomiltes que je 
ne nommerai pas pour leur épargner la honte d'unm 
parcil reproche, font tombés dans l'erreur de Vafleusss 


. 


La quatrieme figure qui repréfente les parties MM 


) | 
/ 
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rnes de la génération de la femme, eft la plus 
Vicieufe de toutes. Je ferois trop long fi je voulois 
en relever les erreurs; je me contenterai de faire 
obferver que malgré route apparence de vérité , cles 
fe trouvent les mêmes en plufieurs endroits dans Char. 
les Etienne, & dans le bon Verreyen qui a vécu fi 
Jong-temps après, 

On trouve immédiatement après ces planches, des 
explications pour éclawcir le texte ; la plupart fonc 


è 
XVI, Siecles 
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tirées des ouvrages de Galien ; le Vañleur ÿ a peu. 


ajouté. Dans l’expofition des ligamens de la matrice 
J'ai trouvé quelques particularités qu'il à extraites 
des ouvrages de Zerbis, ou du moins qui s’y trouvent, 
fans cependant le citer 3 il y a, dit-il, plufieurs liga- 
mens qui fixent la partie inférieure de la matrice ; 
les uns vont vers la vefhie , & les autres vers l'inteftin 
rectum & l'os facrum (a). 

Les ligamens poftérieurs que notre Auteur décrit, 
ne font point un être de taifon ; ils exiltent, & 
on les voit au premier coup d'œil, fans aucune pré- 

aration ; n'eft-il pas étonnant qu'il n'y ait eu dépuis 
Valfeus que Santorini qui en ait parlé , & que Îles 
Dons fes contemporains , Où qui lui ont 
furvécu , n’en aient point parlé ? Mais continuons 
l'examen des ligamens qui fixent la matrice , & dont 
Vafleus à donné la LL 
cet Anatomifte, des lombes ; ils donnent de côté 
& d'autre divers prolongemens : c’eft vraifembla- 
blement des ligamens larges dont il parle, Le Vaffeur 
& les modernes , j'entends Mr. Winflow qui a ra- 
mailé dans fon livre la plupart de leurs. connoiflances 


anatomiques , font tombés dans l'erreur ; le pre-. 


micr n’a connu que les attaches fupérieures de cea 
ligamens, & n’a pas fait mention de l’adhérence 

us contractent fur les côtés avec les mufeles 
D. : ceux-ci n'ont connu que ce point d'appui, 
& ont méconnu l’adhérence fupérieure de ces liga- 
mens ; ainfi l'erreur a toujours des vi@times ; nous 
courons à Ja nouveauté, & nous ignorons ce que 


(4) Alligatus eft reîo inteflino & veficæ fibrofis quibufdam 
Sc tenuibus anfulis, &c. Sacro ofli etiam adhæret a quo , mule 
orum fententia., fufpenfus eft, p. 9. 


Aaij 


cription : deux viennent , dit: 
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sms fayoient nos ancêtres. Peu inftruits de ce que Vafféust 
XVI Siècle. ayoit dit fur ces ligamens, deux modernes fe dif 


T$40. 


putent l'honneur d’avoir les premiers trouvé deux 


£s Vassiur. ligamens particuliers qui vont, difent-ils, des reinss 


à la matrice ; ces attaches aux reins font imaginaires, 


& ce ne font point des ligamens particuliers, s'ils 
font portion des ligamens larges : ce que Vafléus aa 
ignoré , & ils s’attachent aux lombes près des pilierss 
du draphragme , comme notre Auteur l'a dit danss 
{a defcription (a) : ce que ne favent pas les mo-- 
dernes qui s'arrogent la découverte de ces ligas 
mens. 

. C'eft fans fondement, felon le Vaffeur, que les Ana. 
tomiftes ont admis l'exiftence de l’hymen ; c’eft unet 
fable qu'ils ont faite à plaifir: l'hymen n’exifte pas, 
& le filence de Galien fur cette cloifon eft pou 


‘lui une preuve des plus complettes fur la validites 


de fon fentiment. Au lieu de prendre Galien poui 
garant, il auroit mieux fait de fouiller dans fl 
cadavre , & il fe {eroit aifément convaincu qu’il 
n’eft fouvent rien de plus pernicieux que de croirt 
aveuglément nos maîtres, | 

Les remarques de le Vaffeur fur la ftruéture du cœur 
méritent la plus grande attention des Anatomiftes, 
il n'a admis que deux ventricules, un à droite 88 
J'aucre à gauche ; le doit eft plus grand que laure: 
& les parois mufculeufes dont il eft formé , fonn 
“moins épaifles que ne font celles qui forment Hi 
ventricule gauche ; par-deffus fe trouvent les deux 
orcillettes ; il y a à chacun d'eux deux orifices; dû 
ceux qu'on voit au ventricule droit, le plus grand 
permet une communication entre l'oreillette droitk 
& le ventricule du même côté ; le plus petit s'ouvrir 
dans la veine artérieufe; au contour du grand or 
fice fe trouvent trois ‘pellicules qui empêchent Ï 
fang qui tombe de la veine-cave dans le ventricules 
de refluer dans l'oreillette (b). On voit un égaf 


(a) Validis quibufdam vineulis . .., etiam ex lumbi vertebrif 
depener, id que ex grandium hujus mufculorum interventull 
qui infigues uttobique proceflus emittunt in utramque rem 
partem , &c. 

(b) Paratæ ob id funt ge materiæ remigrarcns. 
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#mbre de digues autour du trou de communica- 
Uon entre le ventricule droit & la veine artérieufe 
{artere pulmonaire): le ventricule gauche a aufli. 
deux ouvertures ; le plus grand eft à la racine de 


gauche & l’orcillette du même côté : il y à cinq 
membranes autour de ces orifices, trois dans le grand 
& deux dans le petit; les trois premieres, font diri- 
gées de dedans en dehors, & les autres deux, du 
dehors au dedans (a): nous ne favons aujourd’hui 
rien de plus précis fur le nombre & la pofition de. 
es valvules. 

Le Valeur en favoit autant que nous fur les ufages 
de ces parties, Le fang , dit-il, eft porté au ven- 
ricule droit par la veine-cave, de-là au poumon par 
a veine artérieufe ; il eft repris par l’artere veineufe. 
ui le conduit au ventricule droit , d’où il eft de nou 
eau porté dans la grandeartere. Pour que cetranfport 
€ fafle , la nature à placé autour des orifices du 
œut diverfes membranes dont les unes s'élevent 
endant la contration du cœur, & permettent au. 
ang de fortir; les autres font l’oflice d’une digue, 

l'empêchent de refluer. De peur qu'on ne m’accus 
€ d'avoir tronqué Le texte, je rapporte les propres. 
aroles de l’Auteur, 

Dextrum , ventriculum , qui fançuineus adpellatur., 
ena cava INGREDITUR, © vena arteriofa EGREDI- 
UR, qua in pulmonem difpergitur , fanguinem elabo= 
‘atum conferens . .. Siniftro cordis qui caloris nativi 
ons eff, & fptrituofus appellatur arteria venofa Qu 
X PULMONE,.... Înde prodit magna. arteria, om 
Hum aliarum origo , &c. 

In dextro totidem funt (foramina) 3 alterum mar. 
us , ex vena cava fanguinem in ipfum cor intro- 
zttens ; alterum minus , ex vena arteriofa fangui. 
em ex 1pfo corde in pulmonem deducens. His foras 
inibus .... Ex utroque latere.....adfunt mem. 
ranæ .. (6). Ex his membranis qua intus foras ferun. 


es, duæ trantüm in orificio arteriæ venofæ foris iNtEO perte 
entes. 


(h) Fol. re \ #4 
& al}. 


la grande artere, le plus petit entre le ventricule 


(2) Tres in ori ficio magnæ arteriæ intro foras etiam fpetan. 
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tur, paratæ ob id funt ne materiæ remigrarent : qui£h 
verd foris intro , qua majores & fortiores funt , nom 
ob id modd, fed ut etiam attrahendi effent inftrumenta., 
T'enfe enim à corde per eas vaforum tunicæ expeditiiss 
contrahuntur , impelluntque faciliès , trahente corde ,, 
zpfas materias : ipfius porrà rursès tenfro in diaftole s, 


_ membranas intus ‘foras fpeélantes , radicibus trahenss 


atque ad ipfum cor intro refleilens , omnefque retass 
confliruens vaforum materias intromittentium , fcrlicett 


_ ven cave & arteria venofz ; clauditans educentium. 


Voilà , je crois , une expofition des ufages des val:- 
vules aufli claire & aufli fuccinte que celle qu'Harvées 
a donnée fur ces parties, cent ans après. Je {uis {ur-2 
pris que les Hiftoriens n’en aient point fait honneuts 


. à lerVañeur. 


ÉTpovrcus. 


L'ouvrage que Vafléus nous a laiflé, porte ce titre: 
In Anatomen corporis humani tabule quatuor. Lutetiaæ 
1540, 1541, 1553, in-fol. Lugduns 1560 , in-8°,. 
Venetiis 1544, in-8°. Jean Cannappe en a donnée 
auffi unc édition en 155$ ; in-8°. en françois. 

Ludovieus ( Antoine) Médecin, florifloit à Lisss 
bone vers l'an 1538. Il joignoit à la connoiflances 
de cet art celle des langues grecque & latine, Om 
en trouve une preuve dans fes ouvrages. si 

Parmi plufieurs écrits qu'il a publiés, fé trouvenl 
ceux-ci : 

De ufu refpirationis, lib. r. De corde, Liber. #2 
Dans ce livre il explique plufeurs erreurs d’A:: 
riftotc , & donne la folution de quelques quel 
tions , plus hypothétiques que réelles. & À 

De re medica. Olyffipone 1540 (a), 1543. 

Ces ouvrages font remplis de queftions erronées} 
chimériques , fouvent fuperititieufes : toute l'antia 
quité y ef citée; & ce qua dit Hippocrate oùl 
Galien , eft, dit l’Auteur, préférable à tour ce quef 
nous pouvons voir & obferver, parceque ces Auteuxil 
avoient leurs yeux faits à l'obfervation , au heu que 
ceux de l'Auteur & de la plupart des autres. Médes 
cins fes contemporains , étoiens fafcinés par l’erreui] 
& couverts d’un bandeau des plus épais, Comptañh 


(4) Douglas Bibliog. Anatomica ; p. 74 


nat < 
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Æonc fi peu fur fes forces & fur celles des modernes , mme 
Al a négligé toutes les occafions d’obferver & de juger XVI. Siecle. 
par lui-même, | 1540. 
* Manard (Jean) célebre Médecin, naquit à Ferrare MANAR®% 
Pan 1462. Il s'appliqua dès fes premieres années à 
l'étude de la Médecine, fous Nicolas Léonicene, 
& y fit des progrès rapides. Il exerça la Médecine 
a Ferrare vers lan 1513. En 1514 il fut appellé en 
Hongrie pour être premier Médecin du Roi Ladiflas, 
qui mourut deux ans après. Manard revint dans fon 
pays , où il commença à enf&igner la Médecine l'an 
1519. Il fe maria à un âge fort avancé, & l’on 
aflure qu'il prit une jeune fille de la plus grande’ 
beauté, Il en connut toute la valeur, & Le defir d’a- 
. voir des enfans Le porta , difént les Hiftoriens , à des 
excès peu connus aux gens de fon âge, il en fut la vic- 
time ; car il mourut à Ferrare l'an 1536, âgé de 74 
ans, Son corps fut inhumé dans le cloître des Carmes 
de cette Ville. Nous avons de cet Auteur plufeurs 
ouvrages , parmi lefquels fe trouvent ceux-ci. 
- Epiflolarum Medicinalium | libri 20, necnon in 
Joannis Mejua fimplicia & compoita , annotationes 
 & cenfura. À Bafle en 1540, in-fol. 
. n primum artis parve Galeni librum commentarius. 
À Baîle en 1538 , in-4°. 
De morbo Gallico, epifiole due, & de ligno Indice 
totidem. | | - 

Les queftions que Manard embrafle dans fon ou- 
vrage font des plus communes, IL dit au livre feprie. 
me , épitre premiere , que les plaies de la tête ne font 
pas toujours mortelles. Dans le fecond il indique 
la méthode de fe guérir de certaines affe@tions dont 
notre corps eft fufceptible |, comme des douleurs 
dans les membres, de la démangeaifon des nari- 

nes , de la chaflie , & de ces petits ulceres de la 
face, &c. “e 

Le Livre feptieme eft plutôt une nomenclature des 
maladies qu'un traité de Médecine ; l’Auteur cher- 
che l'étymologie de tous les mots, lorfqu'il Ing 
paroiïflent peu fignificatifs , il en foige de NOUVEAUX ,, 
fouvent plus ridicules que les premiers ; tale 

Aaiv 
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——=.travers fon langage pédantefque , on trouve quélque# 
XVI. Siecle. Gbfervations curieules fur les maladies cutanées des, 
cnfans. C3 

- Niconitius (François) Médecin Polonoiïis , flo= 
ARR  rifloit en Italie vers le milieu du feizieme fiecle. Nous 
ICONFEIUS Gyvons de lui le traité fuivant. 
Bis centum & viginti quatuor rationes dubitandi 


feu argumenta non uazus loci , fed plurium authorita- 


tibus, non fcriptis alibi comprobata , quibus videba 
ur filiur natum ex uxore, abfente marito , per de- 
cennium , effe legitimum. Cracovig , in - 8° 1541 
avec cette épigraphe. | 


Incivile eft non tota lege perfpe&a judicare. 


Cet ouvrage, comme on le voit au feul titre ; 


cft le fruit d'une imagination échauffée. Les raifons” 


que l’Auteur aliegue pour prouver qu'un enfant né 
d'une femme qui eft féparée de fon mari depuis dix 


ans, eft légitime , font futiles, erronées, faperfti- 
tiçufes , en un mot, dépourvues de bon fens ; l’ou-. 


vrage eft encore très mal écrit, mal imprimé, & 
rempli d’abreviations prefque inintelhgibles. L’Au- 
teur ne l'a point fait imprimer lui-même ; & per« 
fonne ne blamera fa conduite , car il eürt mieux 


A . s ; 
valu que cer ouvrage ne vit pas le jour. C’eft ux 


de {es amis qui l'a fait imprimer à Cracovie, & qui. 


y ajouté les vers futyans, 
ARE ns: 


Glemens Janicius 
Ad uxores 
Conjugum adultéria prohibet , Niconitius at vo® 
Jam lapfas , magno protegit ingenio: 
Talem & tam do&um vobis nec prifca tulerunt 
Sæcula patronum , neque futura dabunt. 


, Janicius fe trompe , les femmes trouvent tous Îles 
jouts de tels avocats ; mais heureufement pour elles 

qu'ils plaident plus éloquemment leur çaufe que n'& 

fait notre Auteur. | . 

RyF { Gauthier Herman } Médecin & Chirurgien 

Burr. de Suasbourg , vivoir à Maygnce avec beaucoup de 


\ 
| 
| 
| 
| 
| 


{ 
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Ælputation vers l'an 1539. Il a ajouté plufieurs re- nl 
Forte Nous XVI: Siecle. : 


marques intéreffantes aux œuvres de Dio 
avons de lui des notes fur les écrits de ce grand 
Botanifte ; de plus, il nous a laïflé plufieurs ouvrages 
éerits en allemand, fur l’Anatomie & la Chirurgie; 
ils ont été imprimés, les uns à Strasbourg, & les. 


\ » 4 , 
‘autres à Francfortvers l'an 1541. Il a encore écrit un 


traité fur les accouchemens, où il a fait entrer deg 
faits relatifs à l’Anatomie. La leure de fes ouvrages 
ne peut être que profitable à ceux qui favent la 


Jangue allemande : nous exhortons nos lecteurs à 


des lire d'après Mr. dé Haller , ‘qui en fait un très 
grand cas : ile lecteur confultera à ce fujet fon 


methodus ffudendi Medicina. 


Entius (Grégoire) exerça la Médecine dans Le dix- 


feptieme fiecle , & fut Préfident du College des Mé- 


decins de Londres. Il a écrit ,’ 

. Animadverfiones in Malach. Thruflon Diatriben, 
De refpirationis ufu primario. Lond, 1678, in- 8°. 
Ttem apologiam pro circulatione fanguinis, qua Æmilio 
Parifano, Medico Veneto, refpondetur. Lond. 1541, 
in-8°. 

- Le ftyle & Ia difpofition des ouvrages Médico- 
phyfiques de cer Auteur , font d’une beauté & d’une 
élégance admirables. Les obfervations (a) les plus 


 Curicufes & les raifonnemens les plus folides qui 


en font la bafe, font tirés d’une philofophie cer. 
taine ; c’eft l'expérience qui lui fert de guide. 

:  Antonelli ( Hypolite) vécut dans le feizieme fiecle, 
On à de lui Apparatus animadverfionum in authori- 
tates © rationes quibus Hypolirus Obicius vinum 
exhibet agrotis omni tempore & in omni febre (b). 
Péndinése | 1n89- | 

De Cucurbitulä libellus. Parifiis 1ç4x , in-8°. 

, Le premier ouvrage eft une pure critique d’un Mé« 
decin qui traitoit avec le vin la plupart des maladies, 
L'Auteur eft d’un avis contraire , il croit que dans 
Je général de nos infirmités , l'inflammation joue 
Je plus grand rôle , & que par conféquent il vaug 
mieux mettre en ufage les antiphlogiftiques 3 prin- 
cipalement les faignées, que de recourir au vin, &c, 

(C2 Biblioch. feript. Med. pag. 222 , Tom I, 


a 


# 


ne ge megane 
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Le traité des ventoufes ne contient rien de particulie® 

à l'Auteur. | 2 
Damianus ( Tertius) Médecin, florifloit vers l’am 


DAMIANUS. #38 : il nous a laiflé, 


GESNER. 


T'heorica Medicine, totam rem miro compendio com 
pleilentes , non modo Médicis aut Chirurgis , verum 
€ omnibus, quibus fanitatis divitia cordi funt , ac- 
commodate atque adeo neceffaria. Antuerpia 1541 à 
in-4°. 

Cet Auteur mit la derniere main à fon ouvrage 
dans le temps d'une épidémie, Ce traité eft aflez 
bien fair ; il traïte en abregé des principaux points 
de Médecine ; il peut être confulté avec fruit, &c. 

Gefner (Conrad) Médecin allemand , fut fur- 
nommé le Pline d'Allemagne, Il naquit en 1516 à 
Zurich en Suifle. Voici l'éloge que Mr. de Thou 
fair de lui. Nous l'avons tranfcrit mot à mot, parce- 
qu'il nous paroît expreflif. > La mort de Conrad 
ss Gefner de Zurich (dit-il) acheva l'année. Elle 
5 doit être d'autant plus déplorée de tous les fiecles 
» qu'à peine étoit-il âgé de 49 ans : il étoit digne 
» d'ane plus longue vie; & ceux qui voudront me- 
s furer la fienne par le grand nombre de bons livres 
5 ae a compofés, croiront fans doute qu’il a vécu 
s fort long-temps. Il commença en France , à Paris 
»'& à Bourges (a), à faire, pour ainfi dire, fon 
“coup d'eflai de fes études. De-là, comme il ex- 
# celloit en toutes fortes de fciences, & étoit favant 
#en grec & en latin, après avoir vu l'Italie, il s’en 
“retourna en fon pays où il profefla la Médecine ; 
s & gagé par le public, il y enfeigna la Philofo 
5 phie, dont il expliqua particuliérement cette partie 
» qui regarde lhiftoire naturelle. Il mit aufli au 
jour quantité de vieux livres , principalement de 
» Théologie, Son érudition étoit foutenue d'une ex- 
s trême paflion de contribuer à la facilité des études, 
s qui lui dura jufqu’a la mort. Enfin fe fentant frappé 


.»de la pefte, comme les forces lui manquoient…. 


» déja , il fe leva de fon lit, non pour donner ordre 
. (a) étudia aufñfi la Médecine quelque tems à Montpellier ; 
je fuis furpris que M. de Thou ait obmis cette anecdote : voyeæ 
Goclick , Hiftor, Chirurg. p.138. 


 ficurs fois avec avantage. Peu d’Auteurs ont puifé . 


+. MYDE LA CHIRVGRGIE-: Sy 
B2à fes affaires domeftiques , mais à fes écrits, afin 
wque ce qu'il n’avoit pu faire imprimer pendant fa 
»vie, püc l'être après fa mort, pour l'utilité du 
» public, Comme il étoit occupé à ce travail, plus 
+5 que fes forces ne le permettoient, la mort Le furprit 
»en travaillant, lui qui n’avoit jamais été oifif; & 
» On auroit dit qu’elle nous envioit les derniers ou- 
 vrages de ce grand homme. Ils ne périrent pourtant 
> pas tous ; car après {a mort , on en tira plufieurs 
de fa bibliotheque, & Gafpard Volf en a publié 
#un grand nombre , qui renouvellent encore la. 


5 douleur qu'on a, de fa perte». Les Auteurs ne 


s'accordent pas fur le temps de fa mort ; les uns 
difent qu'il mourut le 22 Décembre 1565, & les 
autres le 13 du même mois. Sofias Simler prononça 
fon oraifon funebre , & Beze fit fon éloge en vers. 

Nous avons de cer Auteur célebre quantité d’ou- 


_vrages fur l’hiftoire naturelle & la botanique , nous 


en recommandons la leéture, fans les indiquer ici, 
vu qu'ils ne font point de notre objet. Ceux d’Ana- 
tomie & de Chirurgie fe réduifent à ceux-ci, 

Libellus de laëte. Tiguri 1541, in-8°. 

Chirurgta. De Chirurgia fcriptores optimi quique 
weteres © recentiores plerique , in Germania antehac 
non editi , nunc primum in unum conjunéii volumen. 
T'iguri 155$, in-fol. 

: Epiflolarum Medicinalium , libri tres, Tiguri 1577, 
1n-4°, 

On trouve dans ces lettres quantité de defcriptions 
anatomiques. n. 

Le recueil de Chirurgie que j'ai annoncé comprend 


es ouvrages des plus grands Chirurgiens qui avoient 


#ori avant Gefner, & une note hiflorique de tous 
ceux qui s'étoient médiocrement rendus recomman- 
dables dans la Chirurgie. Ces Auteurs font rangés 
par ordre alphabétique , & forment un diétionnai- 
re hiftorique très utile, & que j'ai confulté plu- 


dans cette fource : aufli leurs ouvrages hiftoriques 
Jaiffent-ils un vuide qui fe fait aifément apperce- 
voir. 

_ On trouve dans cét ouvrage ceux d'un grand 


XVI. Siecle. 


T$4le 
GESNERS 


aémm— notnbre d'Auteurs. La Chirurgie de Jean Tagault 3. 
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XVI: Siecle. dont nous avons déja fait l'hiftoire , paroit la pre 


I$41. 


miere, & tient une grande place dans le recueil : 


GESNER, On y hirenfuite fucceflivement les ouvrages de Jacques 


Nuit 
Bronpus, 


Houllier, de Marianus Sanétus , d'Angelus Bologni- 
nus, de Michel-Ange Blondus, de Barthelemi Mag- 
gius , d'Alphonfus Ferrius , de Jean Langius, de 
Galien , d'Oribaze d'Héliodore , de Jacques Dondus 3 
on y trouve aufli des recherches fur la lepre par un 
anonyme. Tous ces ouvrages font ornés de figures , 
elles qu'on les voit dans l'original. On à déja trouvé 
dans cette hiftoire l'extrait des ouvrages que je viens 
d'annoncer 3; j'y renvoie le lefteur. 

Blondus { Michel-Ange ) Médecin Italien, flo- 
rifloit à Naples (a) vers le milieu du feizieme 
diecle, Il parcourut, pour fon inftruction , diffé. 
rentes Provinces de l'Europe, & notamment la 


France ; il s'arrêta quelque temps à Paris & à Mont- 


pellier, & y entendit les Profefleurs qui y enfei- 
gnoïent pour lors. Il fut difciple de Niphus, Mé- 
decin fameux , qui florifloit auprès de Naples. 

Il a compofé divers ouvrages : voici ceux qui font 
de notre objet. 

De partibus itlu fe&is cerriffime fanandis, & mediz 
-camento aqua nuper invento, Îdem in plurimorum 
opinionem de origine morbi Gallici deque ligni Indici 
«ancipité proprietate. Venetiis 1542, 1n-8°. 

De’ maculis corports liber. Roma 1544, in-4°. 

: L'ouvrage fur les contufions eft dédié à Antoine 
Puccius, Cardinal, L'Auteur , fuivant la coutume 
du temps , lui fait baflement fa cour. Blondus étoit 
fervilement attaché aux préceptes de Galien & d’A- 
vicenne : /audabilius eff, dic-1l , cum his errare, quäre 
cum cateris parare laudem (b), Cependant il lui pa- 
roît quelquefois difficile de fatisfaire aux deux Au- 
teurs , parcequ'ils font d'un avis différent en bien des 
points. La crédulité fervile nous aveugle fouvent ; 


(a) Voyez la fin de fon ouvrage, fur lesplaies , ailleurs dans 
le même ouvrage il rapporte uné Cure qu'il a faite À Sulmoge 
petite Ville du Koyaume de Naples. 

(2) Pag. 225. In Colle&, Chirurgic. operum à Gefnero, ediae 

“Tiguri, KG | ‘ 


‘ 
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Blondus en a été la viime plus que tout autre. 
Les Auteurs ne fe contredifent, dit-il, qu’en appa- 
rence; un génie plus profond que le fien pourroit 
les concilier. II eft faux que ces grands Médecins, 
Hippocrate , Galien & Avicenne, fe contredilent, 
dit Blondus , comme font mes contemporains , 
qui ne font jamais d'accord : cette méthode de difpus 
ter étoit fi familiere du temps de l'Aureur , qu'il die, 
nufquam etenim inveni , ut Medici inter fe conve- 
Bo (a). * 


nt OS E 
XVI. Sieclés 


ï 42e : 
BLONDU Sa 


La plaie eft une folution de continuité ; elle eft. 


faperficielle ou profonde, pénétrante ou non péné- 
trante , fimple ou compofée, Il y a des plaies où 
les chairs font les feules parties afcétées ; il y en 
a où les os font altérés, comme vermouülus ; les 
unes {ont faites en droite ligne, d’autres font courbes 3 
quelques unes font crucrales | &c. L'hémorrhagie 


_… paroït à notre Auteur le fymprome le plus fâcheux : 


aufli commence-t-il par indiquer les remedes qu'il 
faut mettre en ufage pour l'arrêter. I1 fe bornc aux 
cauftiques aétuels ou potentiels (4), aux réfineux, 


çcomime à l'aloës , à l’encens, à la toile d'araignée, 


&c. Voici la poudre qu'il recommande. Prenez vitriol 
romain, fang de dragon, bol d'Arménie, bourre 
de lievre, verd-de-gris, aloës , encens » toile d'a 


raignée, parties égales, Notre Auteur n'en détermine 
point la quantité, il prefcrit feulement de les in- 


corporer dans un blanc d'œuf. La ligature n'y eft 
point décrite, & on ne fauroit excufer Blondus de 


l'avoir omife. Ferrius , qui publia fon Ouvrage en- 


viron neuf ans auparavant, l’avoit indiquée ; & no- 
tre Auteur auroit dû en parler, & même la prefcrire, 


au lieu de vanter avec tant d'emphale fes préten- 


dus aftringens (c) : peut-être cet ouvrage a-t-il fair 


oublier la ligature pour un tems (d). Ce qu'il y a 


(4) Pag. 125. B, 

(b) Page 216. 

(e) L'ouvrage de Ferrius parut en 1533 ; & celui de Blondus 
cnt$42. PH 

(st) La premiere édition des ouvrages d'Ambroife Paré, parut 
S. 15490 | 


( 


— de fingulier dans le procédé de Blondus , c’eft qu'il : 
cite dans d’autres endroits de fon ouvrage Ferrnius 


XVL. siccle. 


rar. 
BzLOnLUS, 
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avec honneur , & qu'il en adopte les maximes. 

En général, dans toute forte de plaie , le Chirur- 
gien doit être extrêmement attentif à ne penfer à la 
cicatrice qu'après en avoir Ôté les corps étrangers, 

ui non feuleiment pourroient produire de fächeux 
Re locaux , mais encore donner lieu à des 


accidens intérieurs très fächeux. Le fang eft un corps 


étranger ; il ne faut point en laïfler croupir de gru- 
meaux dans F'intérieur de la plaie, &c. Pour préve- 
nir quelque accident funefte, il faut purger de temps 
en temps le malade avec les plus doux minoratits. 
Ces remedes généraux prefcrits , il faudra recom- 
mander l’ufage de l’huile de fapin , avec laquelle 
on dérergera la plaie , quo , dit Blondus , plurimurr 
fruilus & honoris confecutus [um pofiquam ejus pro- 
prietatem novi. La même huile , ajoute-t'il, mélée 
avec deux parties d'huile rofat , produit des effets 
merveilleux : eff enim hoc. ....…... favere. ma 


ximi fuperum , prafantiffimum folamen in omnibus: 


Pulneribus . ....,.,...@c, (a). Ce mélange luia 
réuffi à Sulmone, petite Ville au Royaume de Naples, 
& 1l n’y a pas d'éloge qu’il ne lui prodigue. Notre 
Auteur en recommande fur-tout l’ufage dans les 
plaies baveufes ; quand elles font feches , ou même 
qu’elles tiennent un jufte milieu , il recommande 
de fe fervir de l’eau pure, 

Pour éclaircir ce point de Chirurgie, il propofe 
la queftion comme un problème , an feélis partibus 
medicamen ex aqu& conventat. Il ne balance pas à 
conclure l'aflirmative ; ce topique lui paroît divin, 


& il eft ftupéfait que Paul , Alphonfe Ferrius.. 


Marianus Sanëtus, & Jacques Pérufinus , fes con- 
temporains , n'en aient point fait ufage ; il y a 
même , dit-il , de célebres Médecins qui ont l’eau 
en averfion ; ils penfent fur ces topiques d’une ma- 
nmiere bien différente de la mienne : je trouve dans 
l'eau un fecours merveilleux , & je ne puis allez 


(x) Dag. 216.3 


be, > 


nn mur cn 
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@dmirer fa vertu furnaturelle (a). Les plaies aux 


nerfs lui paroïffent feules en contre-indiquer l’ufage, 
& il s'appuie fur un paflage de Galien pour le prou- 
ver ; les fpiritueux & les huiles éthérées lui paroïffent 
pour lors préférables. Les Chirurgiens modernes fui- 
Vent cette pratique ; & en recirent de grands avan- 
tages. | 

. Dans fon traité fur l’origine de la vérole, l’An- 
teur s'oppole au fentiment reçu de fon temps. Ce 
n'eft pas, felon lui, une maladie nouvelle, & le 
nom de mal François |, Efpagnol ou Italien, lui 
paroîït ridicule ; il ne regarde pas comme plus pro- 
bable que cette maladie ait été appottée de l'Inde; 
du refte , il blame l’ufage des bois fudorifiques, & 
confeille celui du mercure, &c. 

Schegkius (Jacques) né à Schorndorff, Ville du 
Wittemberg , l'an 1511, de Bernard Degen , ordi- 
nairement appellé Schegkius, homme peu riche, 
mais d’une probité recennue , fut reçu à Tubingen 
Profeffeur de Philofophie vers l'an 15293 deux ans 
après il étudia la Théologie , & enfin la Médecine , & 
reçut le bonnet de Doéteur en 15 39. Depuis ce temps« 
Jà il enfeigna la Médecine; mais jamais en public 
(b). Il donnoit des avis fort falutaires à fes amis 


lorfqu’ils le confultoient. En 1577 il fut totalement 


privé de la vue qu'il avoit naturellement foible. 
Cet accident, qui auroit ralenti le zele du plus fer- 
vent, ne-lui fit point totalement interrompre fes étu- 
des ; il fit paroïtre encore pluficurs traités, & mourut 
le 9 Mai de l'an 1587, dans le 76°. de fon âge. 
Parmi lesouvrages que nous avons de lui, {e trouvent 
ceux-ci. 

De anima principatu dialogus. Tubinge 1542, in-8°, 
Il y développe les raifons qu’Ariftote apportoit pour 
prouver que le fiege principal de l'ame étoit dans 
le cœur , & celles de Galien qui prétendoit qu'il 
étoit dans le cerveau. 

De primo fanguificationis inffrumento liber unus. 

Ÿ 
(4) Ego autem mitificium opus aquæ perfpiciens , in fectis 


partibus, non poflum non mirari virtutem ejus fuper cœælef- 
tem. 


. «4b) Vander-Linden, de ferip. Med. pag. 4934 


| 


KVL Siecles 


1f42e 
BLONDUSe 


ScHrexruS 


Sansa 


+ XVI. Siccle. . 


142. 


SCHEGKIUS. : 


FERNEL, 
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De calido & humido liber unus, Argentor. 1581}, 
in-8°. ; É 4 
De plafiicä feminis facultate libri tres. Arg. 15 804. 
1078 

Traitationum Phyficarum & Medicarum ‘tom. r4 
ÆFrancof. 158$, in-12. 1$90 , in-12. 

Ce dernier ouvrage contientfept livres. Le premiet 
roule fur les facultés occultes & manifeftes des médica= : 
mens, & fur la faufle opinion de ceux qui penfent que 
les chofes inanimées fubfiftent par le mélange des élé- 
mens , & non par la forme fubflancielle. Le fecond 
traite des médicamens purgatifs qu’on doit dire ef- 
caces. Le troifieme fait voir que l’efprir qui eft con- 


tenu dans le cerveau, ne doit pas être appellé animal ,. 


mais vital, Le quatrieme traite du cœur & de fon 


excellence fur les autres organes de l'ame végétale, : 


Le cinquieme expofe la force de la chaleur & l'effi- 
cacité qu'elle a tant dans la génération que dans la 
corruption des chofes naturelles. Dans le fixieme 


friflons de la fievre. Le feptieme enfin eft. une ré 
futation de l'erreur de Simon Simonius, qui croyant 
que la fievre putride venoit du mélange d’une bile 
jaune, qui enflammoit le cœur , difoit que Galien 
s’étoit trompé; cet ouvrage ne vautrien, & eft in- 


digne de voir le jour. 


Fernel (Jean) Médecin célebre de France , né à 
Mondidier dans le Diocèfe d'Amiens , & non à Cler- 
mont, comme quelques-uns le difent, reçut les plus 
grands talens de la nature, Dès fon bas âge il donna 


. © 


des marques d'un génie des plus pénétrans. Il fit fes 
bafles clafles avec diftinétion & honneur dans fon 
pays ; 1l vint enfuite à Paris faire fa Philofophie ; 


‘il y donna des marques publiques de fon profond 


favoir : il avoit cependant négligé, pendant ke cours 


‘de fes études clafliques , celle de la Géométrie, la 


feule fcience qui puiile fixer l'imagination d'un jeune 
homme, & lui donner la juftefle d’un bon efprit. 


.Fernel voulut répater par fes études particulieres, 
ce qu’il avoit négligé dans fa Philofophie, Ii s'occupa « 


donc férieufement aux Mathématiques & à la Géo- 


JAuteur y traite , après Galien , les caufes des” 


graphie > 


Ed 
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Sraphie, & il parott même, qu'il fit de grands pro- ange 

S Il compofa dans la fuire un traité intitulé, 7 "°° 

Co/mographie | qui forme un volume in-4°, Ce hvre Ft 
€ft fort rare ; il manque dans les meilleures biblio- FERNELs 
theques ; je ne lai vu que dans celle de Mr. Lieu- 
taud. Orné de toutes ces connoiffances ; Fernel étudia 
la Médecine dans les Ecoles de Paris s ‘il y fuivit 
les meilleurs Profeffeurs , & y prit fes degrés : c’eft 
Jui qui à donné Ie bonnct de Doëteur à Gonthier 
d'Andernach.Il fe fit bientôt une grande réputation dans 
cette Capitale du monde, où les talens percent tôt 
Ou tard, maloré la cabale & la brigue qui tâchenc 
de noircir Les actions les plus louables ; Fernel eh fut 
l'objet route fa vie, Son nom étoir dévenu célebre 
dans toutes les Ecoles de l'Europe, pendant qu'il 

toit méprilé & taillé de la plupart de fes con- 

_ freres, Il devint premief Médecin du Roi Henri IT ; 
C'eft par fes foins que la Reine Catherine de Médicis 
devint féconde ; (on art confifta à procurer à la Reine 
l'évacuation périodique & naturelle des menftrues. 
Les ouvrages latins que: Fernel nous- a laiflés k 
font extiêmement bién écrirs 3 On y trouve pluficurs 
réflexions qui lui font propres, mais il a beaucoup 
puilé dans les ouvrages des Arabes : c'eft ce qui a fait 
dire de Fernel, faces Arabum melle latinitutis. con 
didit. On trouve dans fes ouvrages quelques objets 

‘intéreffans, La defcription des ligamens de lépine dé. . 
éxacte (a). IL a donné une idée claire des ligamens ane ù 
hulaires du carpe & du métacarpe, Suivant lui la cuifle 

EfE reçue par fon extrémité fupérieure dans une très 

rofonde cavité , & yet aflujettie par un ligiment cae 

ché dans l'articulation , très fort & crès folide ; la cap 

fule articulaire eft très forte, plus en devantqu’en arri. 

ere; vers {on extrémité inférieure elle eft jointe avec le 

tibia par une cap{ule circulaire , & par deux ligamens 

Croifés qui bornent les mouvemens de la jambe en 

avant, & qui lui permettent tous les mouvemens de 

fléxion, On trouve dans la même articulation deux 

ligamens concaves , d’une part , & convexes, de 

Fautre , qui s'adaprent aux parties offeufes , fans ÿ 


# 
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être fortement attachés. Inter imi femoris nodos fs: 


Réc-orer ertsras 
XVI. Siecle. conjiciunt , &c. Les ligamens font très forts ; noug 


1f41e venons , dit-il, d'en avoir une preuve fur le corps 
FERNEL. d'un criminel que quatre chevaux n'ont pu écar- 
teler qu'après que lés bourreaux en ont eu coupé 
les ligamens de l'articulation avec les poignards, 
Les mufcles font les principaux agens des mouve- 
mens ; ils font compolés d’un nombre prodigieux 
de fibres ou filets liés & diftincts les uns des autres ; 
ils ont un corps, une tête & une queue, & leur 
figure varie. Le front eft recouvert d’un mufcle 
ærés mince , mais très large ; quelques-uns en ont 
attribué la découverte à Euftache : ils reconnoîtront 
leur tort , s'ils lifent cer extrait. Comme Galien , &c« 
Fernel admet deux mufcles pour relever la pau- 
picre fupérieure : l'un, dit-il, eft placé au grand 
angle, & l’autre au petit angle de l'œil, Les mufcles 
ont été adoptés par tous les Anatomiftes depuis 
Galien jufqu’à Fallope , qui a reconnu qu'il n’y avoit. 
qu'un mufcle deftiné à mouvoir la paupiere fupé- 
rieure" 
“I ya fept mufcles à l'œil, dit Fernel, quatre 
droits, deux obliques & un qui embraffe le ner£ 
optique , &C. | 
Ce au’il dit des mufcles de la tête & de l'épine, 
èft affez éloigné du vrai. Son expofition des mufcles 
intercoftaux ft plus conforme à la vérités il en 
admet vingt - deux de chaque côté; les intérieurs 
æelevent les côtes & les extérieurs les abaïflent. Cet 
ufage eft oppolé à celui que Fallope leur afligne. 
Nous renvoyons à l'ouvrage de ce grand Anato- 
mifte. Les connoiffances que Fernel a fur les autres 
inufcles font affez exaëtes. Il a connu l’adhérenceque 
fe colon contracte avec le rein droit. | 
Le méfentere eft un repli du péritoine, il eft plif- 
f£ comme une manchette , on le divife facilement 
en deux membranes, & c’eft entre ces deux membras 
mes que font logés les inteftins. | 
Des arteres fpermatiques, la gauche vient du tronc , 
_ dé l’artere aorte ; & la droite de l’artere émulgente. 
Des veines qui vont aux tefticules , la gauche, dit 
otre Auteur, vient de la partie antérieure de la veine 
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. &ave, ladroite vientdela veine émulgente. Andernach - 
n’en favoit pas autanr, ce Médecin prétendoit, comme XVI: Siecle. 
comme on le verra plus bas, que les deux arteres ve- gr 
noient du tronc même de l'aorte , & les deux veines  FERNEL, 
du tronc de la cave. Fernel n’a point connu les véficu- 
les féminales ; mais il a bien décrit la fituation & l'é- 
tendue des canaux déférens, Ils prennent , dit-il, 
leur origine des épididimes ; remontent , pañient par 
les anneaux des mufcles du bas- ventre , S'enfoncent 

dans le baffin ; en s’approchant mutuellement ;: als 
font collés à la partie poltérieure & inférieure de 

la vefie, près de la racine de la verge; ils fe réu- 

niflent en un feul tronc ; & percent l’uretre, s’ou- 
vrent proche de l’euverture de la veflie dans l’ure- 
tre, Dans le même endroit des. ouvrages de Fernel , 
on trouve une defcription grofliere & informe des 
trompes de Fallope (a), 

La matrice , felon lui, reçoit fes arteres & fes vei- 
nes de la bifurcation de l’artere aorte & de la veine 
cave. Fernel fe trompe, il a pris les arteres & veines 
hémorrhoïdales pour les vaifleaux de l'utérus ; il 
_ admet l’exiftence de l'hymen , maisla fituation qu'il 
Jui afigne n’eft point conforme à lavérité , il eft, dit 
il après Mundinus, placé au col de l'utérus ; il au= 
roit dû dire à l’extrêmité inférieure du vagin , &c. 

Le bas-ventre eft féparé de la poitrine parune cloi 
fon mufculeufe appellée diaphragme , elle ef percée 
de troistrous , un qui donne pañlage à l'œfophage , un 
autre à l'aorte, & le troifieme à la veine cave; Fernel 
ne parle point des trous qui donnent pallage aux 
nerfs. Le péricarde eft une enveloppe membraneufe 
du cœur, & quiena la figure, il renferme une humeur 
qui entretient la fouplefle des fibres du cœur ; guo 
emper cor madefcit , ne forte ardore affiduo torreatur. 

Le cœur a la figure pyramidale , d’une part il eft 
fous le fternum vers la cinquieme côte; fa pointe Le 
trouve fous le mamelon gauche, on le fenr quelque- 
quefois frapper les côtes. 

. Fernel, comme on le voit, connoiffoit avant Vefale 
1a fituation oblique du cœur. Les autres particularités 


; 4) Pag. 15e 
os Bbij 


pement 


XVI. Siccle. 


1542° 
FERNEL. 


338 HIisTOIRE DE L'ANATOMIE 


du cœur ne lui ont point échappé. Il a connu Îles 
valvules ; car il défigne exactement leur nombre ; il 
connoifloit aufli les vaiffeaux principaux qui aboutif- 
fent au cœur : cependant , fa defcription , il faut l’a- 
voucr à {a honte , eftinférieure à celle que Galien en 
avoit donnée. Son expofition Anatomique du poumon, 
de la trachée-artere & du larynx eft puifée dans Ga- 
lien & dans Mundinus. Il n’y a rien qui lui foit propre 
fur le cerveau , au contraire il a laïflé en arriere plu- 
fieurs objets que Gabriel de Zerbis avoit indiqués ; 1l 
auroit pû d’après cet Auteur & d'après Nemefius , dé= 
crire la premiere paire des nerfs, ou le nerf olfaétoire 
dont il n’a point parlé. Il a cependant connu le mouve- 
ment du cerveau dans le crâne; ce mouvement fe ré- 
duit à un gonflement & un reflerrement de la fub- 
{tance du cerveau ou des ventricules; c’eft à la faveur 
de ce mouvement que l’efprit vital arrêté , eft pouflé 
dans les nerfs. Je parlerai dans la fuite des recher- 
ches que MM. Schlicing | Haller & Lamure ont faites 
a ce te | 

Les veines viénnent du foie, elles n'ont qu'unetuni- 
que qui eft de compofée de fibres longitudinales. 

La veine porte fe diftribue en gaftrique, en mé- 
fentérique & en fplénique; cellesci donne des vaif- 
feaux courts , lagaftro-épiploïque , l'épiploïque gau- 
che ; l'hépatique fournit la méfenrérique droite, l'é- 
piploïque droite , &c. 

La veine cave fe divife en veine cave 4fcendantè 
& en veine cave defcendante : l’afcendante va du foie 


au cœur , & delà à la réte ; elle fourmit aux exrrémi- 


tées fupérieures. La veine cave defcendante , pañle fut 
la partie latérale droite du corps des vertebres lombai: 
res. La veine cave afcendante foutnir Les veines fplé< 
niques , les médiaftines , les coronaires ; elle s'ouvre 
dans le finus droit du cœur vers la cinquieme verte- 
bre du dos : la veine cave aftendante donrie de fa 
partie poftérieure ün feal tronc veineux qui s'infinuë 


_fur la partie latérale droite de la poitrine ,énfe col- 


lant aux côtes & très près du corps des vértebtes ; on" 
a donné à certe veine le nom d'azygos, veine impaism 


re. Cette veine donne autant de ramificatitons qu'il 
y a d’efpaces intercoftaux : elle va jufqu'au dia- 
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phragme ; Fernel n'en dit pas davantage fur cet. 


objet. 

Au deflous de ce rameau veineux la cave afcen- 
dante donne des rameaux à toutes les parties voifines ; 
elle fe divife près d'une glande en deux gros troncs, 
favoir les veines fouclavicres qui paflent fous les aif. 
{elles , & qu’on nomme à cet endroit axillaires. 

De. celles-ci viennent fouvent les trois intercofta- 
les fupérieures, les mammaires , les articulaires , les 
mufculaires ; au-dehors elles fourniflent les fcapulai- 
res internes & externes , & les thorachiques , &c, 

Les veines jugulaires viennent des fouclavicres ; 
elles ne forment d’abord qu'un feul tronc : elles fe 
divifent enfuite en deux canaux , dont l’un s'enfonce 


entre les mufcles antérieurs du col, pour pénétrer 


le crâne : l’autre devient extérieur 3 a fon tour, il 
fe divife en veine jugulaire antérieure, & en veine 
jugulaire poftérieure ; il y aldesbranches de commu- 
nication}; & l’on voit des veines rétrogrades qui vont 
au bras former l'humérale , la céphalique , &c. Les 
veines jugulaires externes fe trouvent fur les parties 
latérales de la têtes elles donnent des laMeaux au 
front , à l'occiput, à l’orcille, dc: » 

Les veines jugulaires internes fe diftribuent dans 
le cerveau , &c. Fernel ne foutient pas ici l'exaditude 
qu'il a montrée dans la defcription des veines EXtÉ- 
rieures. | 

Telle eft 1a diftribution des veines de la tête : nous 
allons expofer celles de l’extrémité fupéricure ; la 
veine axillaire fournit la bazilique & la céphelique. La 
bazilique eft fur la partie interne du bras, la céphali- 
que eftplacée à l'extéricure. Il y a deux veines média- 
nes ; la médiane fimple &la médiane moyenne. 


La veine cave defcendante fournit les veines adi= 4 


peufes, les émulgentes, les fpermatiques , les lombai- 
res. La veine cave vers la dersicre vertébre des lombes 
{e divile en deux branches ; une qui s'enfonce dans le 
baflin , & l’autre qui va aux extrémités inférieures : 
on Îles nomme iliaques. L'ihaque interne donne 
dix rameaux , Fernel indique les endroits où ils fe dif 
tribuent, nous n’en favons pas davantage aujour- 
d'hui : j'ofc même aflurer que plufisurs Auteurs 
Bb1ij 
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modernes ne font pas auf exaëis & étendus fuË 
cette partie de l’Anatomie , que l’a été Fernel. La cru- 
rale donne des branches aux aînes , aux parties laté- 
rales externes. Elle fournit intérieurement une bran- 
che nommée faphene , qui fe répend fur la partie an- 
térieure de la cuifle & de la jambe ; elle s'enfonce en 
gagnant la partie externe de Ja cuifle , & fe place 
derriere le jarrer. Elle fournit la tibiale, la peronie- 


re, &c. ces détails font fort exacts, Il y a appa- 


rence que Fernel à confulté les cadavres plus d'une 
fois. La defcription qu’il donne des arteres n'eft point 
inférieure à celle des veines , nous y renvoyons. On 
trouvera dans l'ouvrage de Fernel, immédiatement 
après l'expofition des vaifleaux fanguins , une mé 
thode de diflequer , où on pourra puiller plufieurs 
faits intéreffans pour la pratique de l’Anatomic. 
L'ouvrage de Fernel contient aufi un Traité fuccint 
des maladies externes : l'éléphantiafis eft décrit fortau 
long : il y craite de la vérole dans plufieurs chapitres. 
L'auteur penfe que cette maladie à commencé de faire 


à 


des ravages en Europe dans l'Armée des François qui 


étoient campés près de Naples (a) l'an 1493. Cette, 


maladie ne pent fe contracter que par le coiït, cu 
bien de naiflance. Par toute autre efpece de contaét , 
quelque ufage que l’on fafle des alimens quel: on- 
ques, on ne peut acquérir cette maladie. C'eft une 
erreur , ditnotre Auteur , decroire que cette maladie 
s'adoucifle à proportion qu'elle vieillit. Elle cft , fui- 
vant Fernel, auf dargéreufe dans letems que j'écris, 


qu'elle l'éroit dès fou origine ; heureufement, ajou- 


te-il, nous avons un remede fouverain, fi nous l'em- 
ployons à propos; c'eft le mercure. On voit par-là 
que les Italiens ne refterent pas long-tems les feuls 
poileffeurs de ce remede ; Ferncl_ étroit prefque con- 
temporain de Carpi ; il propole le mercure fous diffé- 
rentes formes, cependant il recommande avec con- 
fiance contre la même maladie l'ufage du gayac 
au’il nomme l'antivénérien parexcellence (è); cepen- 
dant dans un chapitre différent qui roule {ur le traite. 
ment de cette maladie, Fernel donne la préférence aux 


"à 


fridtions mercuriclles fur tout autre remede, Le fuc- 


(æ) Page 4844 
? \ D ro: 
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és continuel qu’on en obtient eit une preuve de leur 
Valeur. Il ne faut pas trop faire attention à la théorie 


que Fernel donne des tumeurs ; mais on doit exa- 


miner fcrupuleufement les efpeces qu’il établit, les 
fymptomes qui les caraë*érifent , & les moyens cu- 
æatifs qu’il propofe. On pourroit ajouter à plufieurs 
traités fur cette matiere , publiés par des Médecins 
modernes , beaucoup de réflexions de Fernel fur les 
tumeurs ; mais un tel travail n’eft point de notre 
objet. | 
Notre Auteur paroît éloigné de toute opération 


Chirurgicale , ce n’eft qu’à l'extrémité qu’il ordonne 


F 5 ‘. 


XVI. Siecles 


FERNELs 
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k : . ; 
d'y recourir. Le trépan exige beaucoup de ménage- . 


ment : il ne faut le pratiquer, s'il y a une grande 
fraéture au crâne; mais il faut y recourir s'il y a des 
{ymtômes fort preflans , & que la fra@ure foit petite. 


_Jleft grand païtifan des futures pour la réunion des. 


plaies, & il décrit différentes aiguilles pour faire cette 
opération ; Fernel donne des preuves de fa capacité 
dans tous les objets qu’il traite : fes remarques fur le 
calcul font fur-tout intéreffantes : if ordonne plu- 
fieurs remedes internes ; mais il ne dit rien fur l'opé- 
ration de la taille : voyez fon ouvrage intitulé : 

Univerfa medicina , Wenet, 1564 in-4°. Lutetiæ 
1567 in-fol. Francafur. 1592 in-fol, 1603 in-8°. 
1607 in-8°. 2 vol, Hanow. 1610 in-fol. Paris 1602. 
Lupd. 1645 in-8°. Genevæ 1679 , &c. 

Joannis Fernelit Ambianatis de naturali parte me- 
dicine libri feptem Henricum , Francifci Galliæ Regis 
filium (a). Parts 1542. Venet. 1547. Lugd. 1551. 

Das le premier livre page 14 de cette édition ,on 
trouve l’Anatomie ; & dans le fixieme, page 427 la 
Chirurgie. 

Landi t-Baffiano ) Médecin, naquit vers Îe com- 
mencement du féizieme fiecle à Plaifance en Italie ; 
il y étudia d’abord les humanités ,. & fut enfuite à 
Padoue ou il fit fa Philofophie fous le célebre J. B.. 
Montan. Il profeffa fa Philofophie dans cette Ville 
avec un applaudiffement univerfel , fut enfuire 
nommé Profefleur de Médecine , & l'enfcigna ave 


(a) Douglas , page 76 
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diftinétion jufqu’à la fin de fa vie, qu'accélérerent dés. 


5 . 4! 
fcélérats qui lui donnerent fept coups de bayonnet- 
q Ph 


tes , dont il mourut le 31 Oétobte 1562, 
Parmi Le grand nombre d'ouvrages que nous a don- 


né cet Auteur , fe trouve celui-ci qui a paru fous 


deux titres différers 


Anatomia corporis humani Bazil, 1542 in-4°. 


Francof, 160$ in-8°. 
| Sive | 
Dé capitis , cerebri , cordis | pulmonis | offium 5 
nervorum , membranarum , Veñarum , arteriarum , muf= 
culorum , Inteflinorum | renum , ceterorumque omnium 
& fingularum corporis humant partium conflitutione ac 
cognitione, 
Le volume que nous venons d'annoncer & dont 
nous allons donner une idée, eft divifé en deux li- 


vres. Le premier fc borne à une divifion exacte de la 


Médecine, & des différentes parties qui la compo- 
fent : il comprend fpécialement l'Anatomie , & l'Au- 
teur définit de nouveau chacune de fes parties & les 
objets qui la concernent, L'os eft un corps fec, ter- 
reftre , froid & dépourvu de fentiment ; il en rap 
porte le nombre , & fait voir leurs trous , leurs émi- 
nences & leurs articulations , &c, 

Aprés les os viennent les dents qui ont la même 
ftrudture qu'eux ; les ongles y trouvent auffi leur 
place ; 1l définit les unes & les autres , & indique leur 
ufage & leur différence. La moëlle eft, dit-il, une 
fubftance terreftre contenue dans les cavités des-os 
qu'elle nourrit. Le cerveau fournit les nerfs qu'il 


nomme miniftres des fens & du mouvement; c’eft , 


ajoute-il , une fubftance naturellement froide , humi. 
de & immobile , quoiqu'elle foit fans ceffe échauffée 
par les vapeurs qui y montent, Le cerveau produit les 
cfprits , & Îe fommeil eft une fufpenfion de fes fonc= 
tions ; 1] y a des animaux qui dorment plufeurs 
mois de l’année. Landi divife le cerveau en trois 
finus , & place dans chacun une opération de l’a 
me, & comme il a mal divifé les opérations de l’a. 
me, il s'eft aufli mal entendu en divifant le cerveau. 
Les nerfs - dit notre Auteur, portent au cerveau 


 fient prefque à l'infini. Il y a pluficurs organes ,ily r$42 
a aufli plufieurs paires de nerfs. LAND. 


Nous avons de lui un grand nombre d'ouvrages fur 
es différentes parties de la Médecine , ils ont tous 
u une grande célébrité dans le monde favant : voici 
eux qui font de notre objet, & qui font imprimés 
ans fon grand ouvrage , intitulé : 

Opera multa & varia, chm ad tuendam Janitatem 
um ad proffigandos plurimum conducentia. Tig 1957. 
agdeburez 1592 in-fol. TEE 
De lepra & elephante morbo , eorumque curatione >ÎE 
ellus. 

De capitis uffione | in oculorum & pulmonis morbis 
bhumorim de fluxu. , 
De calvarie fraëtura & ejus curatione , vutnere pec- 
ris , & pulmonis phleomoneque confilium Jeor/im pre- 
erunt Bafilee 1542 in-4°. 
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CHAPITRE XVI 
Des ÂNATOMISTES ET DES CHIRURGIENS | 


qui ont fleuri depuis l'an 1543»jufqu'en l'an :$51 » 
ou depuis Vefale jufqu'à Paré. 


Epoque intéreflante à l'Anatomie, à laquelle on rapporte la 
plüpart desconnoiffances ; des Anatomiftes anciens & modernes, 


Vue SA ELU ES 


11 découvrit un nouveau monde avant l'âge de28 ans 
Senac , Traité du cœur , Tome I. pag. 24e 


À Ÿ Rss (André) l’un des plus favans Médecins M 
& Anatomiftes du feizieme fiecle | naquit à Bruxelles 
le 31 Décembre de l’année 1514, fur les cinq heures 
du matin (a) , d'André Véfale, Apothicaire de l’Em- 
pereur Maximilien , qui tiroit fon origine de la ville 
de Vefel dans le Duché de Cleves. Ses ancêtres. 
avoient fait de la Médecine une étude particuliere , 
& fe font rendus recommandables par leurs travaux. 
Everard , fon aïeul , nous a laiflé de très bons com- 
mentaires fur les ouvrages de Rhafis ; François Véfale, 
fon frere cadet, fe rendit encore célébre dans la Méde- 
cine ; fes parens l’avoient deftiné à la profeflion d’A- 
vocat ; mais il prit malgré eux l'étatde Médecin ; il dis M 
foit qu'il n'avoit rien de plus à cœur que de pouvoir 
venger un jour les infultes mal fondées qu'on fai- 


foit a fon frere André. Dominé par le zele Le plus vif 


& l’ardeur la plus fortede fe fignaler dans fon étar, 
il avoit déja fait des progrès rapides en peu de temps, 
lorfque la mort mit fin à fes projets en tranchart 


le fil. de fes jours. 


Véfäle étoit donc né d'une famille qui avoit na- 


(«) Voyez lPinfcriprion qui eft à fon po: trait. 
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Yüurellement un goût décidé pour la Médecine (a); 
aufi n’épargna-t’elle rien pour lui donner une bonne 
éducation. On l’envoya dès fon bas âge à Louvain 
pour y faire fes Humanités & fon cours de Philo- 
fophie. I! fit de rapides progrès dans Pune & l’autre 
fcience ; & a été un des plus grands Phyficiens de 
feizieme fiecle ; ce qu’il ya de plus admirable en lui, 
c'eft qu'il fut fi bien diftinguer les cas où il falloit 


D Me mere £ on 
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s’abftenir de raifonner , que céux qui exigeoient des . 


explications phyfiques , encore en uf2-t-il très fobre= 
ment, Il favoit parfaitement le grec ; il le parloit, 


& l’écrivoit avec la même facilité, Sylvius qui fe 


piquoit aufli d'entendre cette langue , en fut jaloux, 
& accufa André Véfale de fe fervir de la plume 
d'autrui. Riolan , plein d’érudition , a adopté le 
fentiment de Sylvius, & lui à fait le même re- 
proche ; mais ni l’un ni l'autre de ces deux célebres 


Auteurs ne nous ire bien fondé. Orné de ces con- 


noiflances , Véfale porta fes pas à Montpellier pour 
étudier la Médecine : il eut pour condifciple le 
célebre Tagault. Les grands Maîtres qui enfeignoient 
dans l'Univerfité de Paris, engagerent Véfale à venir 
dans cette Ville, Il y reçut les leçons des Andernach, 
des Sylvius, des Fernel, &c. Véfale fit paroïtre tout 
le zele qu'il avoit pour la Médecine, & fur-tout 
pour l’Aanatomie qui étoit la partie à laquelle il 
donnoit toutes fes occupations : c'eft ce zele qui lui 
fit braver les dangers auxquels il s’expofoit ; tantôt 
il alloit avec quelques-uns de fes condifciples au 
charnier des Innocens , tantôt aux fourches pati- 
bulaires pour y enlever des cadavres. Ii ne fe boraa 
pas aux cadavres humains, il ouvrit aufli nombre 
d'animaux , & par fes diffetions fréquentes , par 
fes méditations profondes fur la nature humaïne , & 
par fes lectures longues & répérées , il furpafla bientôt. 
fes plus grands Maîtres. Cependant la guerre qui 
s'éleva en France obligea Véfale à quitter Paris ; il 
s'en revint à Louvain, fa patrie, avec le célebre 


(a) Manget. poft Boerhavium. Bibl. fcript. Med. Tom, IV. 
pe so. Ita fanc videatur in Vefalianà ftirpe culra hæûfle Mc. 
dicina ut in Afcicpiadeä elim habitaile gente, antiquitas ue: 
Fa vit, | 
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quifes dans l’Anatomie le mirent bientôt à même de. 
la profefler dans cette Ville avec diftin@ion. Cepen- 
ant pour être plus à portée de faire des recher-. 
ches Le l’Anatomie , & fe perfetionner de plus” 
en plus, Véfale fuivit en 1535 l’armée que l'EÉm- 
pereur avoit levée contre la France; fa réputation « 
s'accrut, Le mérite ne peut refter long - temps’ 
inconnu ; la République de Venife lé choifit pour” 
occuper une place de Profeffeur dans l’Univerfité deu 
Padoue , & il y enfeigna pendant fept ans la Mé-m 
decine , & fur-tout l’Anatomie, Véfale publia en 
1539 des planches anatomiques qui ont fait l’ade 
miration des favans ; il fut le premier qui ofa dé-: 
voiler les erreurs de Galien , tant en Médecine qu'en“ 
Anatomie ; avant lui les Anatomiftes auroient cru 
commettre un facrilege s’ils l’'avoient contredit. Cette 
conduite lui attira nombre d'ennemis ; les préjugés 4 
ont eu de tout temps un pouvoir fuprême fur les 
hommes, & quiconque les brave, doit craindre de 
ne pañler , ou pour fou, ou pour téméraire, Toute 
l'Europe fut remplie des injures qu'on vomifloit 
contre Véfale. Euftache à Rome, Driander à Mar-W 
purg, & Sylvius à Paris, s'éleverent contre lui; 
mais fur-tout celui-ci qui employa toutes fortes dem 
calomnies pour le noircir dans l'efprit de fes pro- 
tecteurs ; au lieu de le nommer Véfalius, comme 
étoit fon nom de famille, il l'appelloit Véfanus :M 
opprobre humiliant pour l'efprit humain! C’eft 
Sylvius lui-même qui devint fol dans le moment 
même qu’il ofa donner cette épithete au génie le plus 
droit qu'eüt l'Europe. Sylvius accufoit Véfale d'im- 
péritie, d'arrogance &'d'impiété ; Fallope feul , fut 
maintenu dans fon devoir : difciple de Véfale, il 
n'oublia jamais ce qu'il devoit à fon maître, & 
quoiqu'il füt beaucoup plus fondé que Sylvius 2 
critiquer fes Ouvrages , puifqu'il avoit des objcc-… 
tions fi valables à oppofer a fes ouvrages , il Le fic 
avec la plus grande modération & le plus grande 
refpeët que puiflent diéter l'eftime & la reconnoil- 
fance des bienfaits dont il éroit redevable à Véfale 4 
Fallope parla en Anatomifte inftruit , & non cn 
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homme emporté , jaloux & vindicatif; mais ficelui- 2e 
<i fe maintint dans les regles de la bienf£ance en: XVI: Siccles 
Vers fon maître : Véfale obferva envers fon dciple aide 
les procédés les plus doux & les plus honnêtes, A vVrsaiee 
peine les remarques de Fallope fur l'ouvrage de Vé- 
 fale furent-elles parvenues en Efpagne , que Véfale 
s’enferma pour lui répondre ; il prit le parti de l'A. 

natomie plutôt que le fien , & répondit à Fallopé 

comme un pere auroit répondu à {on fils. 

 Fallope , cet homme qui s’eft rendu immortel par 
les vaftes connoïiflances qu'il acquit dans l’Anatomie N 

eft bien éloigné du fentiment de Sylvius ; il ne 

rougit pas d'être une créature de Véfale, & d’avoir 

puilé dans l'école de ce grand homme la plupart 

de fes connoïflances en Anatomie ; il avoue que 

-Véfale na pas aflez refpe@té Galien, ce pere de la 
Médecine ; mais, dit:il , fes réproches font en gé- 

néral bien fondés. Cependant la réputation de Véfale 
éroifloit de jour en jour , & il jettoit pour l’Anato- 

mic des fondemensfolides & durables ; lorfque l'Em= 

pereur Charles-Quint, qui l'avoit déja honoré. de 

1es faveurs , Le choifit pour fon premier Médecin. (a) : 

ce qui le fixa entiérement à la Cour. 1l eutla.con- 

fiance des Grands, & il donna plus d’une fois des 

marqués non équivoques de fon profond favoir dans 

la pratique de la Médecine, J..A. de Thou rapporté 

de lui un fait mémorable ; il dit que Véfale ayant 

ayerti Maximilien d'Egmont , Comte de Bures dans 

la Gueldre , du jour de l'heure de fa mort... ce Sel 

gneur fit préparer un fuperbe feftin , & charger les 

tables de toute fa vaiflelle -invita fes amis , S'aflit 
“auprès d'éux, les convia à faire bonne chere, Teur 

bue libéralement: fes tréfors; puis leur ayant 

dit adieu, fans aücuné émotion d'efprit, il fe re- 

coucha & mourut au mémeiremps que Véfale l’avoie 


prédit. 


(zx) Sed id infeliciter accidie » & cum maximo damno ana- 
tomes , ut poft paucos annos inter anatonmicos labores cone 
fumtos, cæfar VESALIUM avocaret ad aulam . & exp:ditiones 
bellicas: Hinc poft annum ætatis 19, vix quidquam jiréfecie 
VEsALIUS, cum editio fecunda magni Opens à prima figuris 
Hufpiam , fermone omnino parÿra differar, Haller, Method, 
Æud, Tome IL. p. sorte Eh cn 
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Ce trait admirable, qui dénote, s'il eft vraÿi 


SRE ENT 
XVI. icclé. 4 avoir prefque futnaturel attita de plus en plus 
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À Véfale la confiance de fon Prince : malheureu- 
fement il n’en jouit pas long-témps ; Véfale apprit 


bientôt que les plus brillantes fortunes font fujettes . 


à de grandes révolutions ; un Gentilhommé Efpagnol 
qu'il avoit traité, étant mott, Véfal dernznda aux 


arens du défunt la permiflion d’ouvrit le cadavre ;. 


à peine eut-il enfoncé {on fcapel , & ouvert la poi- 
trine , qu'il y vit le cœur palpitant, Cette trifte ca- 
taftrophe parvint aux oreilles des parens qui le pour- 
fuirent , non feulemert comme un meurtrier , mais 
ils l’accuferent encore d’npiété devant l’Inquifition. 
Ce Tribunal févere alloit le purir de fon crime, lorf- 
que Philippe II , Roi d’Efpagne , ttouva le moyen 
de Le fouftraire à la faveur de fes Juges , en lui faifant 
faire un pélerinage à la Térre fainte. Véfale e dé- 
termina en conféquence à faire le voyage de la Pa- 
leftine ; il pafla en Chypre avec Jacques Malatefie, 


Général des Vénitiens, & de-là à Jérufalem, Peu 


de temps après la mort du célebre Fallope qui ar- 
riva vers l'an 1564, le Sénat de Venife le rappella 


pour lui donner fa place ; mais comme il faifoit, 


voile pour revenir à Padoue , il fut jetté avec les 
débris de fon navire dans l’Ifle de Zante, ou ce 
rand homme , réduit aux dernieres extrémités , 


mourut de faim (a) le 15 Octobre de l’année 1564 ,4 


âgé feulement de cinquante ans. On rapporte qu'un 
Orfevre ayant, quelque tems après, abordé dans 
ce même endroit , lui procura la fépulture , & qu'on! 
voit cette épitaphe gravée fur fon combeau dang 
l'Eglife de la Sainte Vierge de certe Ile, 


Tumulus 
Andreæ Vefali Bruxellenfis h 


. Qui obiit.idibus oétobris » 


Anno. M. D. LXIV. 
Ætatis Vero fuæ L, 
Cum hierofolymis rediiflec, 


| 
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A peine Véfale avoit-il atteint l'âge de vingt-cingm 


(a) Voyez Ambroife Paré qui écrivoit neuf ans après cett@ 


faraftrophe, mn. 
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Ans lorfqu'il publia fon ouvrage fur la ftructure du mm 
Corps humain, cette produétion précoce paroïîtroit- XVI: Sicela, 
#abuleufe fi elle n'étoit atteftée par les Auteurs 15432 
Tes plus dignes de foi. Qu'un Auteur publie àun VASAr®: 
âge aufli tendre un ouvrage de littérature, il n’y 
a rien d’extraordinaire 3 mais qu'il donne un ou- 
vrage d'anatomie fi ample, fiexa& , qui fuppofe des 
recherches immenfes fur l’homme , & dans un temps 
où c'étoit un facrilege de difléquer des corps hu- 
mains , c'eft ce qu'on ne fauroit comprendre, fans 
accorder à Véfale un génie des plus profond, &un 
zele des plus outrés pour l’Anatomie, Véfale me 
paroït un des plus grands hommes qui ait exifté, 
Que les Aftronomes me vantent Copernic ; les Phy- 
ficiens, Galilée, Toricelli, &c ; les Mathématiciens À 
Pafchal ; les Géo:raphes, Chriftophe Colomb , je 
mettrai toujours Vale au-deflus de leurs héros, La 
premiere étude pour l’homme , c’eft l'homme, Vé- 
fale a eu ce roble objet, & l’a rempli dignement: 
il à fait fur lui-même , & dans le corps de tous ; 
fes femblables, des découvertes que Colomb n’a pu 
faire qu’en fe tranfportant à l'extrémité de l’univers, 
Les découvertes de Véfale touchent direétement 
l’homme ; en acquérant de nouvelles connoiffances 
fur fa ftructure , l’homme agrandit, pour ainf dire, 
. fon exiftence , au lieu que les découvertes de Géo- 
ie ; d'Aftronomie ne touchent l’homme que 
‘une maniere très indirecte, Là maifon de Véfale 
fert aujourd’hui de Couvent aux Capucins de Bru- 
xelles, Ces Religieux fe font encore un honneur de 
dater leurs lettres ex ædibus Vefalianis. On trouve 
des gens de goût dans tous les érats. 
Les ouvrages que Véfale nous a laiflés fur l’Ana« 
tomice & la Chirurgie, font: 
De humani corporis fabrica libri [eptem. Bafilea 
1543, 155$» 1563, in-fol. Venetiis 1568 , 1604, 
in-fol. Lugduni 1552 , deux volumes in-16, fans 
figures. Tigur, 15$1, 1573, infol. Paris, 1564. 
Epiflola docens venam axillarem dextri cubiti in 
dolore laterum fecandam, Bafil. 1539, in-4°. 
Suorum librorum de corporis humani fabrica epi- 


&emne, Dafilea 1541, in-fol, 1543, 1n-fol, Paris 1560. 
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———— Coloniæ 1600., in-fol. Leide 1616, in-4°. Amfielod. 
XVI. Siecle. 1633, in-4°, avec les remarques de P. Paw. Amjie- 
1543 Lod, 1617, in-fol. avec des notes de Nicolas Fon- 
Vusalt anus, Arnffelod. 1642. Thomas Gemini a donné une 
édition de cet ouvrage en Angiois , fous ce titre : 
Compendiofa totius anatomes de lineatione are exarata, 
Londini 1545, 1553, 1559, in-fol. | 

De radice chine ufu. Bafileæ 1543 , 1546, in-fol, 
Venetiis 1546. Lugdunt 1547, in-12. 

Examen obférvationum Fallopir. Venertiis 1564, 
in-4°. Madriti 1561. Hanov. 1609. Marnium 1609 
& 1610, in-8°, 

Chiruroia magna in feptem libros digefla. Venetiis 
1568; 1$69 , in-8°. par Profper Borgarullius. 

Confilium provifu partim depravato, partim abolito, 
Bafilea 1583, in-8°. 

Opera omnia Anatomica & Chirurgica , cur& Her- 
manni Boherhave, & B. S. Albini, Leide 1725, 
2 vol. in-fol. , 

Véfale fut à Bafle en 1546 pour préfider à unenou- 
velle édition de fes ouvrages. Il profita du loifir 
que lui laifloit fon féjour dans cette Ville, pour 
préparer un fquelete d'homme dont il fit préfent au 
corps des Médecins. On le reçut avecle plus grand 
plaifir ; & pour preuve de leur reconnoiffance , on 
y ajouta l’infcription fuivante qu’on y lit encore au- 
jourd'hui. 

Andreas Vefalius Bruxell. 
Caroli V. aug. Archiatrus 
Laudatifl. Anatomicarum 
Adminiftr. Comm. 
In hac urbe regia 
Publicaturus 
Yirile quod cernis Sceleton, 
Attis & induftriæ fuæ 
Specimen 
Anne chriftiano 
M. D. XLVI. 
Exhibuit erexirque. 
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, Pour donner avec clarté & méthode une idée des 
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travaux de Véfale, nous fuivrons le même ordre anato + 


-mique qu’il a fuivi lui-même: en parlant des diffé 
rentes parties qui compofent le corps humain , nous 
verrons ce que notre Auteur a fait ou dit de relatif, 
& pour faire connoître ce qu’il a de particulier en 


chaque genre ; je comparerai quelquefois les ou- 


XVI Siecle.”* 
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vrages de Véfale avec ceux de Mr. Winflow qüiia 


fans contredit donné un traité général d’Anatomie 
des plus complets qui ait paru dans ce fiecle. 


L'oftéologie eft la bafe de l’Anatomic ; c’eft par. 
elle qu'il convient de commencer. Les os recouvrent 


ou font recouverts par les parties molles , leur 


donnent attache & les mettent à l'abri des injures 


des corps extérieurs. Véfale à commencé fa defcrip- 
tion de l’homme par l’expofition des os ; il dit qu'ils 
font cartilagineux dans le fœtus , & qu'ils fe dur- 
ciflent avec l’âge. L'’os eft de toutes les parties du 
corps la plus ferme & la plus folide ; c’eft par leur 


aflemblage que le fqueleite (a) eft formé ; il y en 


a de grands, de petits, de ronds, de quarrés , de 
longs, de plats; chaque os fe divife en corps & en 
extrémités ; il a {ur a d'eux des dépreflions & 
des éminences , appendices ; il y en a de plufieurs 


 efpeces ; notre Auteur les Patcourt toutes, & très 


au long : c’eft dans cette abondante fource que plu- 


ficurs Anatomiftes modernes ont puifé, & notam- 


ment Mr, Winflow qui femble avoir prefque tra- 
duit littéralement de Véfale toutes les généralités [ur 
les os (4). Pour remplir fes différentes fonctions 
l'homme ne pouvoit être formé d’une feule piece 
_offeufe ; & afin de concilier la folidité à la foupleffe 
des parties, l’Auteus de la nature à conftruit fon 
corps d'un grand nombre de pieces différemment 
combinées entr’elles : leur aflemblage forme le fque- 
dete ; il yen a de frais, de fecs, d'enfant, d'adulte, 
d'homme & de femme, Chacun de ces fqueletes con- 
tient des particularités intéreffantes. Véfale les dé- 
taille fort au long. Cependant il falloit un ordre dans 


(a) De humani corporis fabricä . edit. Bafil. 1543 , p. 2. 
(b) Confrontez l’ouvrige de Vefale depuis la page 7 jufqu’à [a 


page 11, avec les pages r ,1, 334,58, 6,7 & 3 de ouvrage 


in 4°. de M. Winflow. 
Ce 
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emmm— J'arrangement de ces picces offeufes ; les unés dei 
AVI Siecle. Lien être fixes, & les autres mobiles, Véfale nomme 
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articulation leur rapport mutuel ; & leur arranges 
ment fymmérrique. il y à plufieurs efpeces d'articu< 
dations ; lé mouvement des pieces eft plus ou moins 
grand , plus où moins libre ; ils fe font en rond, où 
dans une autre direction 3 les pieces gliflent les unes 
fur les autres ; certains membres font bornés à la fle- 
xion & à l’extenfion 3; d'autres exécuteñit des mouve- 
inens latéraux : il y a des pieces offeufes qui:font defti- 
nées au repos ; & font fixées par des ligamrens plus où 
moins courts ; elles ne font fimplement que s’entre- 
toucher ; ou bien elles fe reçoivent mutuellement 
par des cavités ou des éminences. Pour repréfenter 
tous ces objets, Véfale a confacté un tres long cha- 
pitre (a): voyez-en Fextrait dans l'ouvrage de Mr. 
Winflow (b). Cet Anatomifte a cependant enchéri 
fur ceux du grand Véfale , en ajoutant l’articula- 
tion par amphiatthrofe , ou artictlation mixte entre 
Ja diarthrofe & la fynarthrofe : divifion bien fubule, 
& qui encore ne lui appartient pas. 

La tête fe divife en crâne & en face. La defcrip- 
tion des os du crâne eft plus concife & plus fuccinte 
‘dans l’expofition anatomique de Mr. Winflow que 
dans l'ouvrage de Véfale ; cependant à l'exception près 
d’un chapitre qui contient des rapfodies (c) , ontrouve= 
ta dans l'ouvrage de Véfale le même ordre & les mê« 
mes defcriptions générales. Cependant les defcriptions 
æarticulieres de Véfale font moins étendues & moins 
fuivies que celles de Mr. Winflow : ainfi l'un gagne 
‘ce que l’autre perd ; c’eft pourquoi il eft néceflaire 
de confulter les deux ouvrages fi l'on veut avoir 
une idée exacte des os du crane, 

La face, fuivant Véfale, eft compofée de deux 
parties qu'on nomme machoires ; la fupérieure qu* 
eft formée par les douze os fpongieux , & linfé= 
tieure par un feul os aflez folide, Galien avoit avancé 
que les os de la machoire fupérieure étoient plus 
folides que celui de la machoire inférieure ; Véfale 


(a) Pag. 11, 12 » 135145 19 » 103 17e 
(b) Pag. 13; 143 19 » 16 3 7e 
cs) Page 184 
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wa pas craint de contredire fon maître en cette occa- « ee 


fion (a). 
 Véfalé comprend fous fix paites d'os les douze dont 
a machoire fupérieure eft compote. 

Nous conñoiffons aujourd'hui les os de la premie- 
re paire fous le nom d'os de la pomette ; ceux de 
la feconde, fous le noin d'os unguis ; la troifieme 
paire comprend les os planuin qui font partie de l'os 
ethmoïde ; & que Mr. Winflow a compris, avec 
raifon, avec cet os. Véfale eft dans l'erreur ; les os 
planum qu’il décrit avec ceux de la face, apparte- 
nant à l'os ethmoïde , devroient trouver place parmi 
les os du crâne. La quatrieme paire étoit formée 
des deux os connus aujourd’hui fous le hom des ma- 
xillaires ; la cinquieme, des os quarrés du nez ; la 
fixieme , les palatins. Véfale regardoit los vomer 
& les cornets inférieurs comme des dépendances de 
l'os echmoïde ; & en effet, ces os font joints à l’eth- 
moïde chez les enfans, & dans la plupart des têtes 
des adultes (6), Véfale ne s’eft pas conformé à Fernel 
- qui regardoit le dernier comme un os particulier. En 
décrivant la mâchoire fupérieure, Véfale donne une 
“ample defcription des finus fphénoïdaux , des finus 
maxillaires , des ethmoïdaux & des frontaux. Il nie 
formellement tout paffage des finus fphénoïdaux dans 
la cavité du crâne. 

La machoire inférieure eft décrite auf exa@tement 
dans les ouvrages de Véfale que dans ceux de Mr, 
Winflow : l'on y voit quelle eft l'étendue, la fitua« 
tion & la direétion du conduit oblique ; on y trouve 
le nombre des alvéoles, I] n’a pas oublié d’avertir 
qu'après l'extraétion d'une dent, leurs parois fe rap- 
prochoient, & que ces cavités s’obliteroient:; il connoifs 
foit aufli les cartilages interarticulaires, & les princi- 
paux ligamens de l'articulation (o). 

Véfale n’a décrit que deux offelets de l'ouie , le 
marteau & l’enclume ; cependant il dit un peu plus 
bas qu’il ÿ en a quatre, dont il ne donne point Ja 


(4) Page 4. 

(b) Voyez Santorini ; Obfervation Anatom. pag. 88. Palfyn , 
gommenté par M, Petit, pag, 75. Tom. 

(c) Page 254 
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——— dénomination (a). Il parle vraifemblablement des detix 

XVI: Sicèle. ffejets de chaque côté. Le limaçon, les trois canaux 
1643.  demi-circulaires , n’étoient point connus à Véfale , 
VESALE. ou du moins il ne les a point décrits. 

11 y a dans l'ouvrage de Véfale (b) une affez longue 
expofition des dents de l'adulte ; cependant cette ex- 
pofition laifle à defirer un grand nombre d'objets in 
téreffans : nous en rendrons compte en parlant de + 
Fallope , d'Euftache, de Duverney, d'Albinus, de 
Bertin, &c. 

Le tronc eft compofé de trois parties , une com- 
mune & deux particulieres ; la commune eft appellée 
l'épine ; les deux particulieres font la poitrine & le 
baflin. Des vertebres , fept fervent à former le col, 
douze , le dos , cinq , les lombes , & environ cinq ou 
fix le baflin, avec un prolongement appellé coccix. 
Ces vertebres , qui forment la partie poftérieure du baf- 
fin , font foutenues enfemble, & forment unos appellé 
facrum. Il faut recourir à l'original pour voir quelles 
font les courbures de l’épine, comment les pieces 
s’articulent entr’elles, quels font les corps qui les 
féparent, ou quels font ceux qui les réumffent. Ces 
objets font décrits avec La plus grande clarté, la 
plus grande précifion, & la plus grande exaéti- 
tude. 

Il y a communément douze côtes de chaque côté ; 
les unes font vraies & les autres font faufles; Véfale 
donne les figures cara@ériftiques de chacune d'elles 
en général & en particulier. On voit dansles planches 

uelle eft Ieur courbure, leur diftance naturelle ; 
quels font les cartilages qui y aboutiflent & qui les 
lient au fternum ; ce dernier os eft encore exactement 
décrit, fi on en excepte le trou qu'on y trouve quel- 
quefois , dont Columbus a parlé , & qu'il n'a point 
connu; d’où je puis conclure que Véfale éroit aufli 
favant que nous fur cette matiere. 

Véfale n’a pas le feul mérite d’avoir décrit le premier 
avec exactitude la plupart des os de la poitrine, il a 
encore celuidene s'être point laiffé féduire par la force 


(4) Pag. 36. Præter quatuor officula auditus inftrumenterum 
coniftruttionem ingredientia. 
(b) Pag. 46, Voyez auli l'ouvrage de M, Winilowe 
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des préjugés qu’on avoit fervilement adopté en Ana- 
tomie, Notre Auteur examine tout & veut tout fou- XVI: Sieoler 
mettre au témoignage des fens ; conduit par Pefprit 1643. 
de doute, à peine jetta-t-il les yeux fur le cœur de VESALE. 
l'homme , qu'il s’'apperçut que l'os du cœur, décrit 
par Galien & les Anatomiftes qui lui avoient fuccédé, 
étoit un être de raifon: feulement , dit notre Au- 
teur , on voit l’extrémité des vaiffleaux , adhérente 
au cœur, un peu plus folide & plus épaïfle que ne 
. font ailleurs les parois des mêmes vaifleaux. On 
trouve à la jonction de ces vaifleaux au cœur une 
efpece de cercle de la nature d'un cartilage , mais 
qui n'eft jamais offeux (a). Ces réflexions font juftes 
& déduites de la nature même; cependant elles n’ont 
_pas été univerfellement admifes après lui, 

Les os de l'épaule, fi faciles à décrire, puifqu'ils 
font fi fenfibles , n’étoient rien moins que décrits 
avant Véfale: c'eft lui qui le premier à divifé les 
omoplates (4) en faces, en angles & en bords. Ces 
 divifions font néceflaires, dit notre Auteur, pour 
défigner l’attache de chaque mufcle. Les apophyfes, 
coracoïde & acromiüm , ne font pas feulement in. 
diquées ; mais par Ja defcription qu’il en a donnée, 
il les repréfente pour ainf dire à l'imagination : là 
elles font courbes , ici elles font horifontales, &c, 
Cette defcription eft f claire , que l'Auteur fémble 
les faire appercevoir. La clavicule forme une efpece 
d'S romain ; elle a deux extrémités, l’uné fternale  & 
l'autre humérale ; entre ces extrémités offeufes , le 
Îternum & l'apophyfe acromium , on trouve deux 
cartilages diftinéts & féparés des os, qui permettent 
le jeu néceflaire aux parties, Il n’y a que Phômme & 
les animaux qui fe fervent de leurs extrémités fu- 
périeures pour porter les alimens à la bouche , comme 
le finge & l'ours, qui aient des clavicules ; elles for- 
ment deux arcs-boutans qui éloignent les omoplates 
le la poitrine : ce qui diminue le frottement des 
parties ; elles metrent encore les vaifleaux axillaires 
à l'abri d'une trop forte compreflion, &c, &c. &c. 


(4) Pag. 94. 
(b) Pag. 100 , rc1 & 101 :{ 
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Parmi nombre de détails curieux dans lefquelg 
notre Auteur entre en décrivant les os de l'extié- 
mité fupérieure , on lit avec.plaifir l'hiftoire des ar 
ticulations de différens os qui la compofent. Véfale 

arle fort au long d'un cartilage qui eft attaché 
à l'extrémité inférieure du cubirus, & qui eft placé 
entre les os de l'avant bras &. ceux du carpe. Il 
n'oublie point les ligamens latéraux de l'articula- 


tion, & les finuofités creufées fur Îes extrémités des, 
os de l’avant-bras ani donnent paflage aux tendons 


fléchiffeurs & extenfeurs de la main, Bertin ne paroît 
avoir puifé les principaux faits de fa defcription des 
os de l'avant-bras que dans cètte fource. Les os du 
carpe {ont au nombre dehuit; ils forment un groupe 
offeux , & font placés en deux rangées ; un feul eft 
hors du rang: ces os n'ont point de noms particu- 
liers'; leur dénomination eft fimplement tirée de leur 
fituation ; ainfi il y a le premier, le fecond & le 
troifieme , &c. Étc, 

Les os innominés font à-l'extrémité inférieure ce 
que LÉpaye eft à l'extrémité fupérieure ; mais en 
outre ils concourent à former la cavité du bañlin 
qui contient nombre de vifceres. Le baflin eft com- 
pofé des os ,. ilium & ifchium qui font chacun 
au nombre de deux , & de l'os facrum qui eft placé 
en arriere, & qui eft impair, Véfale a regardé l'os 
ifchium..comme une dépendance de l'os ileum (a). 
11 y a dans le contour du baflin plufieurs ouvertures 
& plufieurs éminences, 

La partie offeufe de la cavité cotiloïde, eft décrite 
de main de maître, Le contour cartilagineux , le 
higament rond, & l'échancrure interne , font indi- 
quées 3 Véfale a feulement omis de parler des 
glandes fynoviales dont Clopton Hlarvers a donné 
dans la faire une ample defcription, Ces glandes ont 
té unanimement admifes pendant une longue fuite 
d'années : un Anatomifte moderne , Mr. Licutaud , 
révoque en doute leur exiftence (b}, 

La defcription du trou ovalaire, du ligament qui 


{a) Os coxendicis , pag. 128. 
(b) Anatom. biftorique ; pag: #45 9e 
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e bouche , & de la plûpart des mufcles voifins cit 
fort exacte ; l’Auteur n’a cependant point connu l’ob- 
aurateur externe, 

Parmi nombre de détails intéreffans , dans lefquels 
Véfale entre fur les os de l'extrémité inférieure , 
on lit avec plaifir la defcription des cartilages , 
fémi-lunaires ; ils ont prefque la ftruéture des liga- 
mens, des capfules articulaires de la cuiffe ou du 
pied. Toujours foumis aux regles de la nature, il 
A fait peindre les extrémités inférieures du fémur plus 
rapprochées que les extrémités fupérieures, 

Ce que dir Véfale fur les malléoles, fit naître 
des réflexions judicieufes {ur la nature des diaftafes 
& des entorfes ; je prie les modernes de confulter 
cet article ; ils y trouveront de quoi fe farisfaire. 

La defcription des os du pied n’eft point inférieure 
à celles du fémur , du ribia & du péroné; on y 
voit que Je tarfe eft compofé de fepr os ; le tn 
ou le métatarfe eft compofé de cinq. L’hiftoire des 
phalanges eft exae , & celle des os féfamoïidés 
n'eft pas inférieure. Les os féfamoïdes étoient peu 
connus avant Véfale qui en a donné une exacte 
defcription, Ces os, dit-il, maiflent fur les extré. 
mités articulaires des os, au-deffous dés tendons des 
amufcles fléchiffeurs ou extenfeurs ; il ÿ en a qui 
forment une efpece de coulifle ; quelquefois l’on en 
obferve deux qui font liés par le moyen d'un liga- 
ment: ces os font fort communs aux articulations 
des doigts de la main & de ceux du pied. Véfale a 
aufli donné une exaéte defcriprion de Fos hyoïde; 
on pourra la confulrer dans l'original ; il nomme 
cet os , os qui a la figure d’un Y. 

« L'efprit de fuperftition avoit fait imaginer qu'il 
y avoit dans l’homme un os d’une nature toute pat- 
ticuliere 3 il n’avoit aucun poids ; il étoit incorrup- 
sible , & n'étoit point combuftible | quelque violeng 
que fût le feu auquel on l'expofär. C’étoir de cet 
os que la réfurreétion devoit s’opérer , & un tel ufage 
Jui attiroit du refpe& & de la vénération ; chaque 


| 
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Anatomifte vouloit Je trouver, peut-être pour lui 


offrir fon hommage : ‘Véfale plus fage , fe contensa 
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de dire qu’il laifloit fur l’exiftence de cet os la queftion 
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La conduite de Véfale n’a rien que de louable ; 
en frondant ce’ préjugé , il devoit craindre l’inqui< 
fition ; en l’adoptant, c’étoit donner une preuve 
d'ignorance : le parti le plus fage étoit d’aban- 
donner la queftion à d’autres Juges. Le procédé de 
Riolan n’eft pas aufli digne de louange : quoique 
cet Anatomifte vécüt dans un temps éclairé , &c 
qu'il eût pu dire librement fon avis fur cet objet , 
comme il le fit fur plufieurs autres, il ne rougit point 
de confulter le bourreau pour favoir de lui fi, quand 
il brüloit un criminel , toutes les parties étoient con- 
fumées par le feu ; la réponfe fur affirmative (4). 

La defcriprion des cartilages & des ligamens fe 
trouve comprife, pour la moyenne partie, dans celle 
des os ; il n'y a que les cartilages longs & ceux de 
l'oreille, du nez, du larynx & de la tranchée-artere, 

ui font décrits en particulier (e). Les cartilages tarfes 

ue au nombre de deux ; chaque oreille n’a qu'un 
cartilage qui eft entouré en forme de cornet , &c. 
‘ceux du nez font au nombre de cinq , & font fou- 
tenus pat divers ligamens. Les cartilages du larynx 
-& de la trachée-artere , font décrits au naturel; 
J'Auteur n'a rien dit de particulier fur la glotte. Voyez 
nos extraits fur Galien , fur Mundinus, fur Carpi, 
-fur Fallope, fur Arantius, fur Morgani, {ur Dodard , 
-& fur Ferrein , &c. &c. 
: : Une connoiffance exacte des os conduit bientôt à 
celle des mufcles : ces parties de l’anatomie ont 
‘entr'elles une intime union. Véfale nous a laiflé une 
ample defcription des mufcles : je ne m'’arrêterai 
point à fes généralités ; voici une table fuccinte de 
ceux qu'il a connus. 

Parmiles mufcles de latête , le frontaleft décrit en 
premier lieu, il a fesfibresobliques, & donne des pro- 
longemens aux paupieres fupérieures (4).Les pau pieres 


y ie 
ont un mufcle orbiculaire , dont les fibres fe réunifient 


(a) Pag. 126. 

. (b) Pag: 621. Manuel Anatomique, 
(ec) Pag: roux | 
(d) Pag. 237. 
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au grand angle del'œil. La paupiere fupérieure en a 
‘deux placés à fes extrémités ; ils proviennent du fron- 
‘tal(a). Il y a fept mufcles qui meuvent les globes des 
yeux; quatre droits'& deux obliques; les droits s'atta- 
chent au fond de l'orbite ; des obliques , l’un eft 
fupérieur & s'attache au bord de l’angle externe ; 
Pinférieur s'attache au fond de l'orbite à l'angle ex- 
terne. Ces fix mufcles dégénerent en une membrane 
ui s'attache à la partie antérieure du globe, & 
De l'albuginée. On voit par la defcription de l'o- 
: blique fupérieur que Véfale ne connoïfloit point la 
poulie, & qu’il en faifoit deux mufcles : aufli il ad- 
_mettoit avec fes prédécefleurs un feptieme mufcle qui 
s'attache’ au fond de l'orbite, près du trou optique, 
au bord interne, &c. (b). Il a déduit la plupart des 
mufcles de la dure-mere , & il a foutenu fon erreur 
dans la réponfe aux obfervations de Fallope: ce 
qui prouve qu'il n’a point difféqué des yeux d'hom- 
-mes , ni bien exaétement ceux des animaux, 
Il n’y a que douze mufcles deftinés à mouvoir 
où à former les lèvres ou le nez : le nez en a pro- 
prement quatre , la bouche fix, qui font recouverts 
pat deux autres mufcles très larges qui couvrent 
aufli le col (c). Ces deux derniers mufcies font ex- 
trêmement larges ,: & font placés immédiatement 
fous la peau , & même font ils adhérens avec elle : 
ils font d’un côté attachés à une apophyfe des ver- 
tebres cervicales , à l’omoplate, & au bord fupé- 
rieur de la clavicule , prefque jufqu’au fternum ; en 
haut ils {e terminent au-deffus des mufcles maffeters : 
la direétion des fibres de ce mufcle n'eft pas par- 
tout la même ; par divers prolongemens , le mufcle 
large adhere à l'oreille, à la bouche ; il fronce la 
peau fous laquelle il eft placé , lorfqu’il entre en 
contration: ce froncement n’eft pas bien régulier, 
parce qu'il y a plufieurs points membraneux dans 
Je mufcle , & qui ne fe contractent point. Véfale ne 
donne point de nom particulier à ces deux mufcles; 
- nous les appeilons aujourd’hui les péauciers ;: Galien 


4) ‘Page 237, 
b) Pag. 240. 


() Pagc 244. 
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sm [es a découverts & les a nommés platifma myodes $ 
AV Siccle. mais il les a mal décrits ; au lieu que la defcription 
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qu'en a donnée Véfale , eft très exacte 3 cependane 
Véfale auroit dû citer Galien en cette occafñon , & 
lui rendre ce qui lui étoit du. Depuis Véfale les 
Anatomiftes ont donné des defcriptions rrès diverfes 
du péaucier ; il n’y a prefque parmi les modernes que 
Mr. Lieuraud qui nous en ait bien indiqué la ftruc+ 
ture (a), 

Au-defflous de ces deux mufcles fe trouvent deux 
autres mufcles qui forment le contaur de la bouche, 
aujourd’hui nommés orbiculaires ; à ces mufcles 
rayonnés vont aboutir deux mufcles qui font attachés 
aux os des joues ; les Anatomiftes modernes les appels 
lent mufcles zigomatiques : en bas fe trouvent deux 
mufcles particuliers qui s'attachent, d'une part, à 
Ja commuflure des lévres, & de l’autre, à la ma+ 
choire inférieure ; je crois que c'eft le triangulaire, 
On voit par cette defcriprion qu'il ne connoïfloit 
point lincifif, Le canin & le quarté, &c. Les quatre 
mufcles qu’il accorde au nez font les piramidaux 
& les myrtiformes ; il en a encore admis deux dans 
l'intérieur du nez , auxquels il aflignoit l’ufage de 
ferrer les narines. Ces mufcles n'exiftent pas 3 Co- 
Jumbus & Ingraflias fon copifte , l'ont relevé de cette 
grreur ; Vefale les appelle (à) intérieurs & latéraux, 

La machoire inférieure a, huit mufcles pour la 
mouvoir, quatre de chaque côté ; il y en a trois 
gn baur & un en bas : cette proportion eft bien ob- 
fervée, peu de force fuffit pour ouvrir la bouche; 
le poids feul de la machoire favorife ce mouve- 
ment, au lieu qu'il faut de fortes PuHfaREx BOUT 
appliquer la machoire inférieure contre la fupé- 
rieure , afin d'exécuter la maftication. On fait que 
Jes dents font deftinées à broyer des corps fort 
durs: çe qu'elles ne fauroient faire fans une aétion 
violente des mufcles. 

Les mufcles releveurs font le maffeter , le tem 
poral & le caché (c); Véfale entend par-là le mufcle 


(4) Voyez fes Effais Anaromiques ; pag. 139 & 149 
{b) Page 244. AA 
dc) Mulculus delitefcens, 
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giand ptérigoïdien. L'abaifleur eft un mufcle à deux 
ventres, Les trois premiers mufcles font mieux dé- 
crits que les digaftriques, Véfale à pris le mufcle 
ftiloïdien pour la partie poftérieure du digaftrique : 
on s'apperçoit aifément que nous connoiflons au- 
jourd'hui un mufcle de plus ; c’eft le petit ptéri. 
goïdien (a). 

L'os hyoïde à huit mufcles, quatre en haut & 
quatre en bas ; des fupérieurs, deux viennent du 
corps de la machoire inférieure (4), & deux autres 
des apophyfes ftiloïdes de l'os temporal : des in- 
_ férieurs , deux font attachés à l’omoplate , & deux 
au fternum, Ces huit mufcles aboutiffent à l'os 
hyoïde ; les fupérieurs s'emplantent à fon bord fu- 
périeur , & Îles inférieurs à fon bord inférieur : 
Véfale ne paroît pas avoir connu le mylo-hyoï- 
dien , ou il l’a confondu avec les mufcles voifins. 

Il fait venir le coraco-hyoïdien des modernes dy 
bord fupérieur de l’omoplate. | 

Au-deffus des mufcles {ternohvoïdiens fe trouvent 
deux mufcles plats & courts qui viennent d’abord 
du fond de los hyoïde, & qui vont s'attacher aw 
côté large du tyroïde. 

Les mufcles dont la langue eft compofée ; ou qui fer. 
went à la mouvoir, font, ditnotre Auteur, très difficiles 
à développer par rapport à leur entrelacement mutuel, 
On peut les réduire au nombre de neuf. Quatre vien- 
nent de Fos hyoïde , deux des apophyfes ftiloïdes de 
Pos temporal , & deux de l'os de Ia machoire ; ceux- 
ci font recouverts d'un autre mufcle impair qui fait 
Je neuvieme de la langue ; des quatré qui viennent 
de l'os hyoide , deux adherent au corps, & les deux 
autres aux cornes: Les Anatomiftes modernes ont 


donné à ces deux mufcles les noms de hyo:bazio-” 


glofs; & de hyo-kerato-glofle , & quelques-uns , 
azio-kerato-glofle, &c. &c. &c. Les deux mufcles 
de Véfale , qui font attachés , d’une part , aux apo- 
phyfes ftiloïdes, & de Pautre, à la langue, font 
appéllés ftilogloffes ; les deux mufcles antérieurs de 
génioglofles. 


| (4) Voyez l’Extrair des ouvrages Anatomiquesde Fallope, 
« . B 72 , q Î P 
{) Page 251, Ls font diftinguës & féparés les uns des autres, 
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Véfale s'elt trompé grofliérement en admettant Je 
neuvieme mufcle, c'eft le mufcle milohyoïdien qui 
appartient à l'os hyoïde , & non à la langue : ilcouvre 
les géniohyoïdiens , & onne voit pas comment Véfale 
a pu faire une faute pareille (a) ; du refte , on trouve 
dans les ouvrages de notre Auteur une-defcription 
ample de Ia direction, de la connexion, & de la 
diftribution des fibres mufculeufes dans la langue : 
Mr. Winflow a puifé dans la même fource. 

Les cartilages du larynx, dont j'ai parlé précé- 
demment, ont des mufcles deftinés à les mouvoir. 
Il y en a de deux efpeces, de propres & de communs; 
les propres font au nombre de douze, & les communs 
au nombre de fix. Ces mufcles font les mêmes que 
nous connoiflons , fi ce n’eft que Vefale à fait quatre 
mufcles croifés des deux ary-tenoïdiens croifés ; il 
a encore admis deux mufcles hyo-épiglotiques qui 
n’exiftent point dans l'homme : ces remarques nous 
feroient penfer avec Columbus (4), que Vefale a 
décrit le larynx du finge pour celui de l'homme. 

Vefale a aufli indiqué les ligamens connus au- 
jourd’hui fous le nom de cordes vocales. Les mufcles 
fervent a dilater ou à rétrecir la glotte, afin de rendre 
les fons graves ou aigus, &c. 

L'ordre que Vefale à fuivi dans tous fes écrits, 
& qui fait le principal objet d’un ouvrage , le conduit. 
a la defcription des mufcles du bras; mais avant 
d’expofer leur ftructure , il indique les principaux 
mouvemens de l’humérus dans la cavité glénoiïde de 
l'omoplate : ils font au nombre de cinq ; favoir , 
celui par lequel on approche le bras de la poitrine; 
celui qui l'en éloigne, qui l'éleve, qui l'abaifle ; 
& le cinquieme mouvement eft celui de rotation, 
‘ou le mouvement fucceflif des quatre premiers. 

Les mufcles du bras (c) font au nombre de fept ; 
le premier , appliqué fur les côtés , rapproche le 
bras de la poitrine : c’eft le peétoral des modernes s 
le fecond mufcle a la forme d'un triangle; il eft 
placé au haut du bras, &cc. c’eft le deltoïde, Le trai- 

(4) Page 254. KS 
(6) De re Anatomicà , pag. 43( 

{c) Page 262. 
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fieme mufcle de Vefale eft aujourd'hui nommé le Mae Eco | 
mufcle rond : dénomination vicieufe , puifqu'il n’a XIV. Sieclesg 


nullement cette figure. Le quatrieme porte chez nous 
1e nom de grand dorfal ; le cinquieme, celui de fous 
épineux ; le fixieme , celui de fous-fcapulaire ; le 
feptieme, celui de fur-épineux. La defcription de 
ces mufcles eft précile & exaété : non feulément leurs 
attaches font indiquées , mais on voit encore quel 
eft leur volume , [a direction de leurs fibres , leur 
communication réciproque, & leurs ufages particu- 
lers. Vefale a éonfondu le petit rond avec le grands 
& par conféquent n’a point connu ce mufcle : il n’a 
pas non plus parlé du mufcle coraco-brachial., Le 
bras a encore des ligamens qui l’affermiflent ; ils 
font au nombre de quatre; un capfulaire , & trois 
a bandelettes qui le recouvrent, &c. (a). 

L'omoplate, felon Vefale, n’a que quatre mufcless 
le premier eft placé au-deffous de l’addu@eur du bras: 
ceft le petit pectoral, Le fecond mufcle de l'omo- 
plate eft nommé chez les modernes, mufcle trapefe, 
Le troifieme , l’angulaire ; le quatrieme , le rhom- 
boïde. Vefale à mis le grand dentelé & le fouclavier 
dans la claile des muüfcles de la refpiration. 

Selon Vefale, il y a neuf paires de mufcies deftinés 
a mouvoir la tête fur le tronc. Les fplénius des mo- 
‘dernes forment la premiere paire ; les complexus , 
Ja feconde: la troïifieme comprend les mufcles grands 
droits poftérieurs 3; la quatrieme , les petits droits; 
la cinquieme , les petits obliques ; la fixieme, les 
grands obliques 3 la feptieme les mufcles fterno- 
maftoïdiens , la huitieme & la neuvieme , les quatre 
mufcles que Vefale dit être placés au-deffous du pha- 
rynx. Les attaches , les connexions , & les pofi- 
tions de ces mufcles, font très bien décrites. Mr. 
Winflow met ces mufcles dans la clafle des muf- 


cles du col; & en effet, cette place leur convient 


mieux. 
Après avoir décrit les mufcles qui meuvent la tête 
fur le tronc, Vefale parle des ligamens qui fixent 


(4) Pag, 276e 
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les vertebress on y lit entr'autresune exa@te defcrigs 
tion du ligament tranfverfal de la feconde vertebre:, 
de ceux qui aflujettiflent lapophyfe ondontoïde 
contre l'os occipital , & de plufeurs ligamens tendus 
fur les apophyles tranfverfes, ou fur les apophyfcs 
épineufes, &c (a). | 

Le bas- ventre a huit mufcles de chaque côté ; 
l'oblique afcendant, Foblique defcendant , les droits 
& les tranfverfes. Dans ce chapitre il ne parle en 


aucune maniere des mufcles pyramidaux ; cependant 


dans les planches on les voit très chairement expri- 
més. Les mufcles obliques & tranfverfes ne font pas 
abfolument mal décrits : cependant Carpi étoit entré 
dans quelques détails fur les aponévrofes qui font fu- 
périeurs aux fiens. On trouve dans le même chapitre 
(8) une defcriprion des mufcles droits de homme & 
du finge : ils different dans ces añimaux , en ce que 
chez le finge ils font beaucoup plus larges ; car, 
d'une part , 1ls font attachés aux premieres côtes, & . 
de l'autre, aux os pubis. Quelques jaloux (c) de 
Vefale lui ont reproché de n'avoir point counu la 
véritable ftruéture des mufcles droits de l’homme. 
Cette imputation eft faufle ; Vefale a décrit, & ceux 
de l'homme, & ceux du finge , & ne les a pas con- 
fondus : d’ailleurs il ne faut pas croire qu'il y ait 
toujours une fi grande différence entre les mufcles 
droits du finge & de l'homme, J'ai eu occafion de 
voir & de démontrer dans homme les mufclies droits 
qui avoient la même longueur du tronc : d'une part, 
ils étoient attachés aux premicres clavicules , & de 


Fautre, à l'os pubis; ces mufcles étoient, en un 


mot, dans l’homme tels que Vefale les a fait peindre 
dans la cinquiemeplanche fur les mufcles : ce qui le 
juftifieroit des reproches qu’on lui fait. 

L'ordre conduit Vefale à la defcription des mufcies 
des tefticules de l’homme & de l'utérus de la femme. 
Les mufcles des tefticules ne font qu'au nombre de 
deux de chaque côté ; ils viennent du péritoine & 


(z) Page 280. 
(d) Page 282. 
(se) Voyez mes extraits fur Columbus & fur ingraflias. 
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fe portent aux tefticules, L'origine de ces mufcles Sr dé 
n'eft pas telle, dit Vefale, qu’on le croit, Ces mufcles XVIS$ ecles 
font des produétions des petits obliques & destranf. 154%. 
verfes du bas-ventre (a), Les plus grands hommes Vrsatti 
font fufcepribles d'erreur ; Vefale n'a pas toujours 
‘pu s’en garañtit , il a fans raifon admis des fibres 
mufculaires dans les ligamens de Ia matrice : ils 
font cependant un être de raifon,. 
Les mouvemens de la poitrine dépendent d'un 
rand nombre de mufcles ; il y en a trente-quatre 
ke chaque côté, Aux côtés font les intercoftaux ; 
un impair , qui forme une cloifon entre la poitrine 
* & le bas-ventre , nommé diaphragme ; un couché 
Tous la clavicule (fous-clavier ) ; deux fur les pare 
ties latérales du col & au haut de la poitrine (fcalenes ) 
deux au derriere & au haut de la poitrine ( dentelés, 
poftérieurs & fupérieurs) ; deux en bas & en arriere : 
ce font les dentelés poftérieurs & inférieurs. 
… Vefale les a diftribués, felon fon ufage , en paires, 
La premiere comprend les fous - claviers : dont l’ac- 
tion eft crès peu puiflante pour élever les côtes, 
La feconde , les grands dentelés ; la troifieme ; 
les fcalenes ; la quatrieme, Le dentelé poftérieur & 
fupérieur ; la cinquieme, le dentelé poftérieur & 
inférieur, Vefale parle enfuite des intercoftaux & 
du diaphragme, On trouvera dans ée chapitre (6) 
des détails très intéreflans pour les Anatomiftes. Je 
—#oudrois que mon ouvrage me permit de m’étendre 
“plus au long fur une matiere aufli intéreffante, Les 
côtes , le fternum , & les vertebres ont nombre de 
ligamens : voyez -en la defcription dans Porigi= 
hal (c), 
Le dos exécute quatre principaux mouvemens ; 
£eux de flexion ; d’extenfon , & fur les côtés ; 
Je quatrieme , où celui de rotation eft produit par 
ées trois fucceflivement répétés. La nature à donné 
au dos un nombre prodigieux de mufcles. Pour en 
préfenter une idée clairè, Vefale les range fous huir 
paires. Il y en a qui meuvent la tête ; nous en avons : 


(4) Pag. 285. 
(b) Pag. 268. 


(5) Pag: 294 
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parlé. 11 y en à d'autres qui meuvent principalement. 
le dos. La premiere paire défigne les mufcles anté- 
rieurs droits du col ; la feconde , les fcalenes ; la 


troifieme, le grand tranfverfaire du col ; la qua-. 


trieme , les épineux ; la cinquieme, les facro-lom- 
baires ; la fixieme, le très long du dos; la feptieme, 
le quarré des lombes ; la huitieme , le demi-épineux 
du dos (a). | 
Cette defcriprion, quoiqu’un peu minutieufe, eft 
analogue à celle que Stezon nous en a donné ; mais 
moins diffufe ; ce dernier Anatomifte , au lieu de met 
tre de l’ordre & de la clarté dans l’expofition de ces 
mufcles, comme il fe l’étoit propolé , l’a tellement 
compliquée, qu’il eft impofhble aux perfonnes les 
mieux inftruites d'y rien comprendre : cependant, 
felon la fervile coutume qu'ont eu la plupart de 
nos Auteurs de le copier , cette divifion a été adoptée 
par un grand nombre d'Anatomiftes. | 
Les vertebres ont entre leurs corps des couches 
ligamenteufes ; un ligament qui les revêt en-dehors, 
un autre qui les tapifle en-dedans (0), & un grand 
nombre de -petits ligamens tendus entre les apo- 
phyfes tranfverfes , ou entre les apophyfes épi- 
neufes, &c. L 
Vefale revient aux mufcles de la main , & il com- 
ience fon expofition par le palmaire : felon lui , ce 
mufcle ne produit point l’aponévrofe palmaire; car 
l'aponévrofe exifte toujours , quoique ce mufcle 
manque fréquemment : ce qui prouve qu'elle eft 
indépendante du mufcle, | 
Les doigts ont vingt-huit mufcles (c) ; le premier eft 
aujourd'hui connu Bus le nom de fublime ; le fecond, 
le ptofond ; treize fervent à mouvoir les premieres 
phalanges des quatre doigts : le pouce a des muf- : 
cles particuliers qui le meuvent : Véfale eft le premier 
Auteur qui en ait donné une defcription convenable. 
Les Arabes , & Galien lui-même , fe contentoient de 
dire qu’il y avoit dans la main un tas de mufcles cou- 
verts de graifles, Il étoit réfervé à notre Auteur de 


(a) Pag. 299. ! 

(b) Pag. 309. : 

(e, Pag. 30$e 
* débrouiller 
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 débroniller ce icahos. Il a-conau les interoffeux "les nn, 

: Jombriçaux : il faut cependant avouer que quoiqu'il XVI.Siele 
… foit l’Auteur de la plûpart de ces découvertes , il'n’a. : 1543 

pas décrit ces mufcles avec la même brécifion &:la : Vesais. : 
nième exactitude qu'il a décrit ceux des autres parties à ©  _: 
du corps. ; DOS Ur" | L AOL qe 
_Vefale eff encore le premier qui ait donné une 
exacte defcriprion du ligament tranfverfal du'corps, 

: dés jambes, des doigts, de laponévrofe‘palmaire, Se 
des ligamens articulaires des doigts & des os du méé 
Picaibes, M NE Re Et HÉDEUS 
La defcription des mufclés de l’avant-bras qui 
auroit dû précéder celle des doigts , fe trouve placée 
trhmédiatement après celle-ci dans l'ouvrage de 
: Verale. 1] admet quatre mufcles pour mouvoir l'avant- 

bras: nous les appêllons aujourd'hui lé cubital in- 
terne & externe , le radial.interne & externe : il y 
en a encore qui produifent le mouvement de füpi. 

nation & de pronation; nous les connoiflons fous *: 


le nom de long fupinateur ,.de court fuüpinateur, de. : 
Mpronatcur rond & de pronafeutr cafre., ons, a 
Il y a cinq mufcles qui meuvent le cubitus fur 


. lhumérus ; deux le fléchiflent & trois’ l'étendent : 
le premier Aléchifleur porte aujourd’hui le nom de 
biceps. La defcription que Vefale en donne , eft fu- 
périeure à celle qu’en ont donnée plufieurs modernes, 
Il indique la véritable attache de ce muféle autour 
de la cavité glénoïde de l'omoplate : ce que n'ont pas 
fait la plüpart de {es fucceffleurs qui fe font contentés 
de dire que Îc tendon de ce mufcle du biceps s’atta- 
choit au haut de la cavité glénoïde de l’omoplate. 
Deux Anatomiftes modernes fe glorifient de la dé- 
couverte, Le mufcle brachial interne eft le fecond 
fléchifleur de Vefale , & les trois longs anconés for- 
ment les trois extenfeurs : Vefale n’a point connu 
_J'anconé (a), pes 
La verge a quatre mufcles ; deux viennent des 
os ifchimm , & fe terminent au corps caverneux ; 
‘les modernes les appellent ifchio -caverneux ; les 
deux autres fonc couchés fu: l'extrémité inférieure 


(a) Pag 319 ms 
D d' 


418, HISTOIRE DE L’'ANATOMIE 


= de l'urethre : cette partie du canai eft connue fous 
XVI. Siecle. Je nom de bulbe, & les mufcles, fous celui de bulbo_ 
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caverneux. Les quatre mufcles décrits par Vefale, fe 
trouvent dans l’homme, & il eft difhcile d’en dé- 
montrer davantage , on les a multipliés fans né. 
ceflité. 

La veflie a un fphinéter & un mufcle compofé 
de fibres longitudinales, placées entre les mem- 
branes de la veflie. L’anus a trois releveurs , deux 
latéraux & un antérieur. L’extrémité de cet inteftin 
eft encore muni d’un fphinéter (a). 

Il y a neuf mufcles deftinés à mouvoir [a jambe. 
Vefale donne le nom de premier mufcle au droit 
antérieur ; il ne connoifloit point l’attache que ce 
mufcle contracte autour de la cavité cotyloïde : le 
fecond eft le grêle interne : nous appellons demi- 
nerveux le troifieme mufcle de Vefale ; le quatrieme 
eft appellé demi-membraneux ; le cinquieme , biceps; 
Je fixieme , couturier ; le feptieme , vaîte externe ; 
le huitieme , vafte interne ; le neuvieme, le crural. 
Vefale parle du mufcle poplité dans un chapitre 
particulier (5) ; il dit que ce mufcle ne lui paroît 
nullement deftiné à fléchir la jambe. | 

Les mouvemens que le fémur exécute , font l’ad- 
dution & l’abdu@ion , la flexion & la rotation; 
il y à dix mufcles deftinés à les produire : on 
pourroit , ajoute Vefale, les divifer jufqu’au nom- 
bre de quatorze. Nous nommons fefliers fes trois 
premiers mufcles 3 le quatrieme eft connu fous le 
nom de pyramidal ; le cinquieme , de pectiné ; le 
fixieme , de pfoas; le feptieme eft l’iliaque ; le hui- 
tieme , le triceps , le neuvieme , le quarré ; le 
dixieme , l’obturateur interne , dont le tendon eft. 
couvert par deux mufcles ; nous les nommons au- 
jourd’hut les mufcles jumeaux. Dans les planches 
de myologie (c), on voit les mufcles du fafcia-lata 
& le tranfverfe ; la plupart de ces mufcles font dé- 
crits avec une précihon inimitable. Le grand Albinus 


(æ) Voyez l’Anatomie de M. Winflow , traité de Myologie ; 
article biceps. 

(b) Pag. 139. 

{c) Planches rt , 12 & 13. 
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# vraifemblablement puifé dans cette fource, : armement 
Le pied exécute (a) fes mouvemens fur la jambe XVI. Siecles 
à ia faveur de neuf mufcles ; cin | placés en arriere, 1574. 
& quarre en avant. Le premier de Vefale cft connu  Visatxs 
aujourd'hui fous le nom de jumeau interne , & le 
fecond, fous celui de jumeau externe ; letroifieme eft 
le plantaire grêle, Vefale avertit expreffément qu’il 
cit faux que ce mufcle produife l’aponéviofe plan- 
taire, Nous nommons le quarrieme , le folaire ; le 
cinquieme , jambier poftérieur : il y en a trois atta- 
chés au péroné ; ce font les fixieme, feptieme & 
. huitieme : le neuvieme de Vefale eft le même que 
le jambier antérieur. Vefale ne laiffe rien à defirer 
fur ces mufcles. ce 4 
Ceux qui meuvent les os du métatarfe , ou les 
- doigts du pieds, ont beaucoup d’analogie avec ceux’ 
qui meuvent le carpe & les doigts de la main : on 
peut les réduire au nombre de vingt-deux, Le pre= 
mier eft placé au derriere de la jambe; il fléchit les 
quatre derniers doigts , en s'attachant aux dernieres 
phalanges. Le fecond & le troifieme font congénéres ; 
_€e font le court fléchifleur & l'accefloite du grand 
fléchifleur, Ces trois mufcles fe diftribuent aux fe 
condes & aux troifiemes phalanges des doigts du 
pied ; de maniere que celui qui eft inférieur vers 
la plante du pied , devient fupérieur vers les doigts , 
& que celui qui eft fupérieur vers la plante, eft 
inférieur vers les doigts. Les tendons du court flé« 
chifleur font percés | & à travers (es ouvertures 
patient ceux du long fléchiffleur, Les premieres pha- 
langes ont des mufcles qui leur font propres ; Vefale 
en donne une defcription fort confufe, & il eft très 
difficile de le comprendre. Le quatorzieme mufcle 
eft deftiné à étendre les doigts : ce mufcle eft long 
& placé au-devant de la jambe & fur les doigts du 
pied, au-deflous du jambier antérieur (4). Le quins 
zieme eft le releveur du pouce; le dix-feprieme , le 
court extenfeur où le pédius ; le dix-huitieme > le 
grand parathenar, Les doigts du pied ont encore 


= 


(4) Pag. 246. 
() Pag. 251 Il n'eft point au-deflous , inais à côte entre'lé 
darabier antérieur & le grand péronier, Winflow, P-6184 
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quatre mufcles adduéteurs. La defcription que Vefalé 


XVI Sieue.en donne caractérilent les mufcles lombricaux (a). 


Le baflin & les extrémités inférieures ont nombre 
de ligamens; Vefale en parle fort au long ; il y 
décrit ceux qui lient les os pubis entr'eux , ceux qui 
fixent l'os facrum & les os des ifles ; ceux qui lientle 


-fémur dans la cavité cotyloïde, la rotule au tibia, la 
membrane qui bouche en partie les trous ovalaires, 
:Je figament qué remplit les intervalles que laiffent le 
-tibia & le péroné ; les ligamens propres au pied n’y 
font pas omis ; les tranfverfes généraux ou parti- 
culiers y trouvent leur place ; en un mot, l’hiftoire 


des ligamens des extrémités et auili complette que 
celle des mufcles , dont Vefale a eu une connoiffance 


des plus étendues 3 il y en a cependant un grand 


nombre qu'il n’a pas connus : nous en rendrons 


‘compte en parlant de fes fuccefleurs. La méthode de 


difléquer: les mufcles, de préparer les ligamens , où 
de faire des fquelettes, &c. eft digne du plus grand 
.Maîtte dé nos jours. 

* L'hiftoire des vaiffleaux fanguins fait le fujer de 
la troifieme partie de l'ouvrage de Vefale (2). La 
veine eft une partie inftrumentaire ronde en forme 
de canal: fes parois font formées de trois rangs de 
fibres, dont les unes font longitudinales, d’autres 
tranfverfes , & d’autres obliques (c). Il y a dans 
Jeurs cavités quelques membranes que Fallope n’a 
pas voula admettre, ce font les valvules que Canna- 
nus m'a démontrées (4). L'artere eft un canal qui fe 
contracte & fe dilate. Ariftote, dit Vefale (e), don- 
moit aux vaifleaux fanguins une dénomination toute 
oppofée à la notre. Il nommoit artere ce que nous 
nommons veine 3 mais par fucceflion de temps , on 
a appellé ces canaux artere par rapport à l'épaiffeur 
& à la denfité de leurs tuniques qui font fupérieures 
à celles des veines ; cependant elles font , comme Îles 

(4: Pag. 252: 

(b) 257: 

(ce L'on a aujourd’hui une idée toute différente fur la ftruce 
cure des veines : voyez la planche 6 de la firuéture du cœur de 
M. de Senac. 

.: (4) Voyez notre Extrait. 

(e) Page 299 x: 


5" 
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_Feines , compofées de fibres obliques longitudinales 


1 


& tran{verfes (a). Pour rendre les objers plus fenfibles, 
notre illuftre Auteur a fait repréfenter le vaifleau dans 


fon entier ,ou ouvert; on voitdiftinétement dans l’ar- 
tre aorte & pulmonaire les trois valvules fygmoïdes. 


Les rameaux prennent obliquement origine du tronc , 
& les-éperons des modernes y fonttrès bien exprimés. 
Il y a quatre veines & deux arteres ; des quatre veines 


deux font dans le bas-ventre ; la troifieme va du 


foie au cœur, & la quatrieme du cœur au col. IE 
Y a déux arteres, la premiere va au poumon, & 
a feconde fe diftribue à toutes les parties du corps. 


Vefale fair venir ces deux arteres du ventricule gaUu= 
che du cœur , vraifemblament parcequ'il regarde le 


tronc des veines pulmonaires comme une artere (BY. 
Ces vaifleaux fe: divifent en un grand nombre de 


Yamifications ; & de peur que les rameaux, par un 


effort trop violent du liquide , ne fuffent féparés du 
tronc, la nature leur a donné un ferme-appui, en 
plaçant les glandes par-deffous , comime autant de 
fulcres. Toutes les glandes du corps n'out point la 


même ftru@uüre 5 il yen a de plus fermes , de plus 


rouges , de pis rois les unes que les autres, & 
la plupart font deftinées à verfer un liquide par- 
ticulier : telles font les glandes pituiraires ; les amig 
dales , les glandes du larynx, dé la:languc; la 
glande qui eft placée au col de la veflic;:celles qui: 
fe trouvent au méfentere; celle qus eft placée fous 
le duodenum, &:qui le Jubrifie parle liquide qu'il 


. vérfe dans le canabinteftinal (c). Vefale parlé) encore 
- des glandes du gofier, de celles qui fe trouvent 
la racine de l'oreille (æ), apparemmentide:la parotides 
dés maxillaires ,: des glandes galaophores, des: 


axillaires inguinales (e),: de la luette. Li 

- Les inteftins, la rate, le foie, l'épiploon & Ie méfen. 
xe reçoivent leurs veines du tronc dela veine porte. La 
veine cave ventrale fournit aux reins, aux lombes & 
aüx telticules. Les arteres des inteftins, du méfen« 


(4) Cette defcriprion n’eft pas conforme à la nôtre, 
{b) Pag 260. 
(c) N'eit-ce pas le pancreas, 
{d) Pag. 319 
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ere du foic & de la rate , viennent immédiatement 
XVI, Siecle HUE ; ; RES 
| de l'aorte, &c. Pour ce qui concerne la defcription 
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particulicre des vaifleaux fanguins, Vefale n’eft guere 
plus avancé que l'éroit Fernel fur cette partie de l'A. 
natomie , aufli ne répéterons nous point ce qui a été 
ditàc fujet. Il parle cependant d'une double veine 
azigos. Il indique plus particulierement la fituation des 
veines & arteres coronaires du cœur ; des vaifleaux 
fpermatiques , & des vaiffeaux obturateurs du baflin, 
Plufieurs finus & arteres du cérveau font admirable- 
ment bien décrits a); la pofition refpective , les en- 
trelacemens mutuels des vaifleaux y font très bien 
indiqués ; mais il a commis des erreurs très groflie- 
res en décrivant les arteres carotides épineufes du 
méfocolon. Pour connoître plus exaétement le travail 
de Wius & Vieuflens fur les nerfs, il eft bon d’avoir 
une idée de celui de Vefale. | 
Les nerfs naiflent du cerveau & de la moëlle épinie 
re, & non du cœur , comme le vouloit At Roree 
Jes rameaux qui vont aux vifceres viennent plutôt du 
cerveau (b). Ils different entr'eux par leur nombre , 
par leur grofleur , & par leur denfité. Vefale n’ad- 
mettoit que fept paires de nerfs qui venoient du cer- 
veau , & environ trente paires qui venoient de la 
moëlle épiniere: Il n'a point connu les nerfs olfac- 
toires. Il forme la premiere paire des nerfs optiques 3 
il aflure que: cesnerfs ne s’entrecroifent point, & 
qu'ils ne: font que s’entre-toucher en fe recourbant 
de l'œil vers les couches blanches médullaires ( opti- 
ques ).-Ce qu’il avance eft déduit de la diffeétion de 
deux ‘fujets borgnes de l'œil droit qui avoïient le nerf 
opiique: du même côté beaucoup plus grêle que le 
gauche qui aboutifloit à l'œil fan (ce). La feconde 
aire fournit fepr branches qui vont aux mufcles deg 
yeux ( c'éft la rroificme de Vieuffens qui en connoif- 
{oit beaucoup mieux la ftrutture que Vefale }. La 
troifieme paire de Vefale eft la branche ophralmi- 
que , ou la premiere paire de la cinquieme de Vicuf: 


(a) V yez la figure du quatorzieme chapitre. 
- (b) Page 316. 
(£) Page 324 
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fens : du refte il la décrit affez exactement. Vefale 
prend pour la quatrieme paire de nerfs, {la fecon- 
de branche de la cinquieme paire : c’eft ce nerf, dit 
notre Auteur, qui forme la tunique qui revêt l’inté- 
tieure de la bouche. La cinquieme paire de Vefale 
comprend le nerf acouftique & la portion dure, ou la 
feptieme paire des modernes. Notre Auteur tombe 
dans une erreur des plus groffieres ; il déduit de ces 
nerfs ceux qui vont à la mâchoire fupérieure & infé- 


XVI. siecle. 
1543: 
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rieure. La fixieme paire des modernes eit la même 


que la huitieme des modernes , il la confond avec le 
grand nerf fympathique ,& en donne une defcription 
très vicieufe. Le netf hypogloffe, ou la neuvieme 
paire de Vieuflens forme la feptieme de Vefale, 
Sans faire par lui-même de découverte, notre Au- 
teur auroit pu donner une plus exacte defcriprion des 
nerfs de la tête, s’il eut confulté les ouvrages de Ga 
briel de Zerbis qui a parlé de la premiere paire, 
ceux d’Achillinus qui a décrit la quatrieme paire , & 
ceux de Charles Etienne qui a donné une idée très 
claire des ramaux de la cinquieme paire, & qui a 
diftingué le nerf fympathique de celui de la huitieme 
paire (a). Vefale montre plus d’exactitude dans la def- 
cription des nerfs de l’épine, & de ceux desextrémités 
qui en tirent otigine. Ces nerfs font au nombre de 37, 
14 paflent par les trous de conjonétion des vérté. 
bres cervicales ; douze par ceux des vertébres du dos; 
cinq par ceux des lombes ; fix par ceux de l'os fa- 
crum, Les nerfs cervicaux forment un entrélacement 
aujourd’hui plexus , duquel partent fix nerfs qui fe 
portent à l'extrémité fupérieure, & deux nerfs qui vont 
au diaphragme. Les nerfs dorfaux fournifflent aux 
côtes & aux mufcles du dos , les lombaires aux muf- 
cles du bas-ventre ; ils fe réuniffent & produifent les 
nerfs antérieurs de la cuifle & de la jambe. Ceux de 
l'os facrum forment un plexus duquel part un gros 
nerf qui fe répand dans l'extrèmité inférieure ( c’eft 
le fciatique de Vieuflens ). On voit par ce court ex- 
pofé que les connoiffances de Vefale n’étoient pas fi 
bornées fur cette partie dela Névrologie, qu’elles l'é- 
toient fur les nerfs qui viennent de la moëlle épinie- 


(ay Voyez plus haut l’Hiftoire de Charles Etienne. 
Ddiv 
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XVI. Siecle. J] ne connoifloit point la communication récipro- 


1543: 
VESALS, 


que des nerfs vertébraux avec le grand nerf fympa- 
thique , dont il avoit une connoiflance très ob{cure, 

La derniere partie de l’ouvrage fur la fruéture 
de l'homme comprend la defcription des vifceres. 
Ceux du bas-ventre font décrits en premier lieu ; 
ceux de la poitrine forment le fecond Chapitre, & 
ceux de la tête le troifieme. 

Le péritoine joue un grand rôle dans la forma- 
tion des vifceres du bas-ventre (a). C’eft de lui qu'ils 
reçoivent prefque toutes leurs enveloppes ; en outre il 
les couvre tous en gériéral & les défend d’une trop forte 
preflion des mufclesdu bas ventre : il eftdiviféen deux 
lames, l'interne eft percée vers les anneaux des muf- 
cles du bas: ventre, & l’externe accompagne les vefli- 
cules ; c’eftune erreur que Fernel ni Mafla n’ont point 
commile ; Vefale auroit pu connoître fes ouvrages & 
ne pas fe tromper fi groflierement (4), &c. 

Le ventricule eft le principal organe de Îa digef- 
tion , il reflemble à une PSN (c);ila deux 
courbures , une petite fupérieure concave, & une in- 
férieure plus grande qui eft convexe : deux extré- 
mités, une droite & une gauche; deux orifices, un 
fupérieur & antérieur , & un inférieur & poftérieur 3 
il y a une valvule à celui-ci (d). T1 y a plufieurs glan- 
des dans le ventricule ; Vefale décrit les glandes: il 
me paroît être le premier qui foit entré dans quel- 
ques détails à ce fujer. Le ventricule a deux tuniques, 
une intérieure & l’autre extérieure, l’extérieure lui 
paroît mufculeufe , &c. 

Vefale efticidans l'erreur {ur plufieuts points:iln'a 
pas indiqué comme Carpi le changement de pofition 
des vifceres (e). Je ne dirai rien des nerfs & des vaif 


(a) Page 185. 
(b) Voyez l’article de Fernel, de Maffa, de Francon , &c. 


te) M. Winflow s’eit fervi de la même comparaifon comparai- 
fon. e 
(di Selon M. Haller , Meth. Stud. Med. p. 354 Vefale eft le 
premier qui ait parlé de cette valvule qui eft dans l'homme un 
être de raifon. 

(e) Voyez l'article de Carpi, ou la remarque de M. Halles, 
Riolan a eu grand tort d’eu atiribuer la découverte à Douglas. 


\ 
PSS 
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feaux fanguins que Vefale attribue à ce vifcere, ne XVL. Siccle. 


çonnoifflant point le nerf fympathique, il ne pouvoit 
qu'être très infidele à cet égard. % 
L’épiploon ou omentum eft placé au-deffous du 
-ventricule ; il adhére au foie, à la rate, au colon & 
a l'inteftin duodenum. Il s'étend plus ou moins dans 
divers fujets : il a la figure d’une bourfe qui eft for- 
mée par deux membranes du péritoine ; entr'elles fe 
trouve de: la graifle qui varie en quantité dans di- 
vers fujets : cette graille, dit notre iHuître Auteur, eft 
exprimée des ue fanguins dans les cellules de 
l’épiploon. Comme l’on voit des glandes adipeufes , 
que des Anatomiites du dernier fiecle ont fuppofces 
opatuitement Les vailleaux fanguins qui vont à l’é- 
piploon viennent des arteres & des veines voifines, 
far-tout de celles qui appartiennent vont à l'efto- 
mach , au foie ou à la rate. Le contour de ces 
vaifleaux eft d'un tiffu cellulaire lâche & fans graifle, 
ce qui permet aux arteres de fe dilater & fe contrac- 
ter (a). L’épiploon:a encore quelques produétions 
connues fous le nom d'appendices ; Douglas a grand 
tort d'en attribuer la découverte à Riolan (). Les 
inteftins font de deux efpeces , les grêles & les gros. 
Les gréles font au nombre de trois, le duodenum, 
&c. Vefale à connu: l'appendice cœcalc, & non la 
valvule du colon, comme quelques-uns le difenr. I} 
parle des glandes inteftinales ; on ne fait s’il s'agit 
de celle de Brunner ou de celle de Peyer ; au refte 
Ja defcription qu'il donne du caual inreftinal eft tres: 


exacte , & peut fervir de modele aux Ecrivains mo- 


dernes. 

La defcription du méfentere mérite d’être lue : c’eft 
lui qui le premier l’a divifé en méfentere méfocolon, 
méforetum , &c. 

L'Hiftoire de la rate , du foie & de la véficule du 
fiel, comprend plufñeurs déraïls intéreffans, & beau- 
coup plus exaéts que ceux qu'avoient donnés les anciens 
Anatomiftes. L’Auteur remarque que ceux qui périffent 


de l'éléphantiafis , ou de l'affection hypachondriaque, 


(a) Page 497. 
(2) Haller, Mérhod, &ud, pag. 354e 
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mens coronaires (a), & le ligament gauche du foie; 
la defcription des vifceres n’eft point exacte, leur fub.. 
ftance eft charnue , parfemée de vaifleaux fanguins: 
qui portent l'urine , ou des vaifleaux urinaires qui la 
pompent (8) & la rapportent dans la veflie , en & réu- 
niflant à un canal appellé uretre. Les uretres font au: 
nombre de deux, un de chaque côté ; ils font placés: 
derriere le péritoine , en haut ils fontlarges ,en bas ils: 
aboutiflent à la veflie & la percent obliquement (c). 

_ En décrivant la veflie, Vefal défigne exaétement: 
quelle eft fa pofition, quelles font fes connexions 3. 
il l’a divifée en fond & en col: il admet trois tuni-. 
ques, une mufculeufe & deux membraneufes. L'exif-: 
tence du fphinéter n’eft point révoquée en doute, & 
il parle de la cavité de l’ouraque , comme d’une chofe 
démontrée. 

L'expofition des parties naturelles de l’homme con-. 
tient plufieuts faits dignes d'attention. Les tefti-. 
cules font les vrais organes deftinés à filtrer la fe-. 
mence ; ils font formés par un nombre prodigieux de: 
circonvolutions de vaiffeaux d’un caractere particu-: 
lier. Cet amas de vaiffléaux forme un peloton de: 
figure prefque ronde , & par-deflus ce peloton fe: 
trouve un autre entrelacement de vaifleaux du même: 
genre que les premiers Le premier corps eft appellé: 
didyme, & le fecond épididyme ; ils font recouverts; 
par une forte membrane. Aux tefticules vont aboutir: 
de chaque côté une artere & plufeurs veines. Des tef-- 
ticules partent deux vaiffeaux appellés déférens : cess. 
vaifleaux remontent & aflent par les anneaux desi! 
mufcles du bas-ventré, & fe placent entre la veflie &: 
l'inteftin re&tum, & adherent au col de la veñlie. IL 
s’y trouve une mafle glanduleufe qui foutient les vaif-- 
feaux déférens & les empêche de fe dilater un peut 
trop. Cette glande a plufieurs ouvertures dans la vef-- 
fe, elle contient quelquefois de la femence, fur. 


« (a) Pag. $09. 
(b) Voyez Mundinus. à 
(e) Voyez notre Hiftoire aux articles Carpi , Euftache , Ferris, 
Bertin , &c. . 
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“tout chez ceux qui ont obfervé une longue contie mt 
:nence (a) 'OE Ce NA XVI. Sieclee… 
.: Cette derniere réflexion donneroir à penfer que  ,.,. 

Vefale avoit une légere connoiflance des glandes (é- vzsares 
. minales, dont Rondelet donna peu de tems après une 
ample defcription. Hippocrate & Carpi en avoient dé- 

ja parlé fort au long,.. La verge eft compofée de 
* deux coïps caveraeux , de l'uretre & du gland qui 
_en eft une fuite. Il y à deux arteres & une groile 

veine par-deflus, &c. Vefale à connu le verumon- 
tanum, le ligament fufpenfoir de la verge , & 1l en 

parle aflez au long ; mais il n’a point décrir le feptum 

qui {épare les tefticules dont Mafla avoit parié depuis 

peu d'années. | 

- Les parties de [a génération de la femme font ex- 

ternes & internes. Les externes font le vagin, les 

nymphes : dans fon grand ouvrage il ne parle point de 

Jhymen : ce n’eft que dans fon examen fur les obfer- 

vations de Falloppe , qu'il entre en quelques détails. 

Les internes font l'utérus , les tefticules & les cor- 

nes: ces parties font recouvertes d’une forte mem- 

brane ; il n’y a point de cotilédons. L’utérus eft di- 

vifé par une forte ligne médiane ; particularité in- 

téreflante à laquelle peu d’Anatomiftes ont fait at- 

tention. Du refte , il n’y a rien de particulier à Vefale 

fur ces parties. Il n'a pas connu les orifices des 

glandes proftates dont Carpi avoit parlé. Il paroït 

que Vefale a tiré la plüpart de fes deferiptions de di- 

vers animaux, & qu'il a très peu confulté le cadavre 
* de la femme, L'hiftoire du fœtus eft tronquée ; Ve- 

fale ne parle que des enveloppes; il en admet trois , be 

chorion , la membrane allantoïde & l’amnios. Ila 

adopté l’ufage que fes prédéceffeurs avoient afligné à 

louraque. En traitant des vaifleaux il a parlé dés arte- 

res & des veinesombilicales , &c. Il pañle fous filence , 

le thymus connu de Carpi (b). Les mamelles font trai- 

tées fort au long fe). Vefale y indique leur pofition, 

leur forme & leur ftructure : il décrit nombre de vaif- 

feaux galotophores qui vont aboutir des mamelles, au- 


D 
devant de Ja poitrine , leur pofition eft très commode 


(a) Pag. 524, ç25. $ 
{b) Voyez l'article de Carpi, 
fe) Page 5430 | 
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pour allaiter les enfans , parceque les meres peuvent 
les affeoir en même-tems fur leurs avant-bras (a). Les 
mamelles font douées d’un grand nombre de nerfs qui 
donnent une extrême fenfibifiré aux mamelons, ce qui 
produit une fenfation agréable à la mere, lorfque 
l'enfant tette : ainfila nature a diminué aux meres les: 
peines de la nutrition. 
La poitrine renferme Îes poumons , le cœur & nom- 
bre de vaifleaux fanguins & nerveux ; elle eft tapiflée 
par une membrane appellée plevre , qui eft formée 
de deux facs qui s’adoffent vers le milieu de la poi- 
trine , & formentune cloifon remplie de graiffe qu’on 
nomme médiaftin. | 
La defcription que Vefale a donnée du cœur eft 
très ample & très exacte, il en a connu la vraiepo- 
fition , & l'a pour ainfi dire remis dans la place dont 
plufieurs Auteurs, notamment Charles Etienne , l’a- 
voient tiré. Selon Vefale fa bafe répond au milieu du 
thorax, & la pointe eft tournée vers le côté gauche. 
M. de Senac a fait dans fon Livre fur la ad te du 
cœur, un extrait des connoiffances que Vefale avoit 
fur ce vifcere : voici comme il s'exprime (4). » La 
» figure de cet organe eft pyramidalé . ..., la baze 
» fépond au milieu du thorax ; la pointe tournée vers: 
>æ le côté gauche , avance vers ce côté ; c'eft-à-dire 
» que felon cet Ecrivain , la fituation du cœur eft 
» tran{verfale, 
» Le cœur, continue Vefale , eft un mufcle; mais 
les fibres y font plus ferrées que dans les autres ;:on- 
ne peut fuivre ces fibres en les féparant , ni dans. 
les cœurs bouillis , ni dans ceux qui font dans leur 
état naturel ; elles font droites , obliques & tranfz 
verfes. Ce qu'il y a de plus fingulier , c’eft que Ve- 
» fale a obfervé que les couches internes marchoient 
à contre fens des fibres externes. Pour donner une 
» idée de l’arrangement de ces fibres, il les compare à 
un tiflu de joncs qu'on rouleroit diverfement , & 
dont on formeroit une pyramide. Cette mafle pyra- 
midale, ajoute-t-il , eft couverte d'une membrane 
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(a) M. Petit dans fes cours d’Anatomie , donne la même ex- 
plication Pefale, page 45e } 
(2) L'raité fur la ftruéture du cœur, Tom, I, pag. 24 & fuive 
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ès de même que la mañe des autres mufcles. ce 
> Dans la fubftance du cœur , ajoute Vefale , fonr XVI: Siccles 
# creufées deux cavités , l’une à droite & l’autre à 1543 
» gauche : leur farface interne eft raboteufe, treufée VEsAL». 
» par diverfes foflettes , ou enfoncemens ; mais ces 
> creux ne percent point la cloifon, Le ventricule 
” droit eft plus ample que le gauche, 

» Vers la pointe naïflent les colonnes ou les pi- 
> liers , felon Vefale, De ces piliers partent des fibres 
> qui vont fe rendre aux valvules. Ces membranes 
# font attachées aux embouchures veineufes du cœur 
» cles fortent du contour du cercle, & en avançant 
» elles fe divifent. Ces valvules font donc continues ° 
® felon Vefale, au tour de leur cercle ou de leur ra- 
» cine ; c'eft dans leur progrès feulement qu'elles fe 
»> féparent. | 

> Cet Ecrivain remarque qu'il n’y en a que deux 
s dans Je ventricule gauche , au lieu qu'il y en a 
> trois dans le ventrieule droit. Ces deux vaivules 
# font, ditil, plus fortes à leurs bords ; celles du 
+» ventricule droit font plus foibles : il en part des 
s fibres qui ne font point charnues, ce font les filets 
» que Galien avoit appellés tendineux, 

» Vefale à marqué exactement la différence de ces 
» valvules, & des valvules artérielles ; il compare 
» ces dernieres qui font dans chaque artere au nom- 
» bre de trois , il les compare, dis-je, à trois demi. 
» cercles ; il en fixe la pofition à la racine de l’artere 
>» pulmonaire & de l'aorre; elles ne viennent pas, 
» dit-il, d'un cercle comme les valvules veineufes 
» mais les demi-cercles adoflés forment des angles. 

» Enfin Vefale décrit les oreilletres, leur figure , 
» quand elles font vides, & quand elles font rem- 
» plies, les replis qu’elles forment, lorfqu’elles font 
» relächées la graïfle qui eft à leur furface externe, 
# Trois fortes de fibres, dit-il, entrent dansla ftiuc- 
» ture de ces facs. Le gauche, ajoute-t-il, eft plus pe 
» tit , il eft aufli plus fort dans les vieillards .. ... 
Le grand Vefale à donné un exemple prefqu'inimi- 
> table : ce n’eft pas trop dire que fa defcription du 
# cœur peat tre placée à côté de celle de M. Wins- 
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———— ; Jow ; mais elle eft la premiere , & un modele pets” 
AVI: Siecle. ., diférent de la feconde ». 
ALT 43 « La defcription que Vefale donne des poumons eft 
VesALE. trés détaillée , & l’Auteur entre dans nombre de dé: 
tails curieux : je me fuis déja étendu fur le larynx, 
Ici Véfale parle du méchanife de la voix, il nie que le 
fon foit produit dans le larynx ; comme dans une 
flute. Larynx longè omnium fiflularum artificium vincit. 
Il dir un peu plus bas que l'air fait office d’ar- 
chet, plectrüm. Il n’admet que deux lobes aux pou- 
mons, & en cela il fe trompe grofliérement, Galien, 
Mundinus & Catpi avoient déja dit que le droit 
étont formé de trois, le gauche de deux & demi: 
Vefale auroit pu profiter des découvertes de ces grands 
hommes. L'mfpeétion feule du cadavre ne fuflit pas 
à un Anatomifte ; il faut confulter les ouvrages des 
grands hommes qui nous ont précédés : les uns fixent 
notre attention fur un objet, & les autres {ur un 
autre, & ce f'eft qu’en réuniffant les différentes 
defcriptions , qu’on apprend pour ainfi dire à lire 
dans le grand livre de la nature. Vefale à vraifem… 
blament tiré d'un chien la figure qu'il a donnée 
de l'aorte & de fes vaifleaux : elle eft trop droite, 
& il n’y a aucune proportion d'obfervée dans la diftri- 
bution des rameaux artériels. Vefale n’a point parlé 
du canal artériel, &c. ce qui eft furprenant, puifqu'il 
: connoifloit le trou ovale ; & cette découverte, faite 
à la vérité après Galien, devoit le conduire à l'autre. 
Ses recherches fur le péricarde ne font pas bien curieu« 
{es : notre Auteur en donne une courte defcription 3 
il réfute tout mouvement & toute efpece d'action 
de cette membrane fur le cœur C'eft un agent paitif 
qui met feulement le cœur à l’abri de la comprefhon 
que le poumon pourrait faire fur lui, ou qui borre 
 l’extenfion des ventricules & des orcillettes. Vefale 
déduit fes ufages de la ftruêture membraneufe du 
péricarde. Il favoit qu'il n'y a que les mufcles qui 
exécutent des mouvemens dans la machine huis aine, 
& que fans l'aétion mufculaire | toures les parties 
feroient dans un repos des plus parfaits. | 
Dépourvus des vraies connoiffances phyfiologiques; 
plufieurs Auteurs du dernier fiecle, Vallalva, Lau 
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cify , Vicuflens , Baglivi ont propofé un fyflême con- 
traire, & Mrs. Morgani , Senac & Haller ont réfuté 
viétorieufement ces réveries, Je les croyois profcrires 
pour toujours & plongées dans un éternel oubli, Lorf. 
que je les ai vu revivre dans les commentaires fur 
l'Anatomie de Mr,V erdier (a). 

Le crâne renferme le plus effentiel des organes 3 
Je cerveau, le cervelet, & la moëlle allongée, Le 
cerveau fupérieurement eft divifé en deux parties 
par une duplicature de la dure-mere ; il à deux 
fubftances , une extérieure qui eft cendrée , une 
interne qui eft blanchiôtre : celle-ci forme les nerfs. 
On obferve fur la furface extérieure des enfonce 
mens & des élevations : ce qui forme des fillons où 
fe trouvent nombre de vaifleaux. Le cerveau eft dix 
ou onze fois plus grand que le cervelet , & ils 
font liés par le moyen de la moëlle épiniere (a). 
Au-deflus du replis membraneux , ou de la faulx des 
modernes , la fubftance blanche de la partie droite 
du cerveau, fe joint avec la fubftance de même n22 
ture de la portion gauche. Les fibres s’entrecroifent 
& forment un corps dur : ( Vefale Le nomme calleux Je 
II y à par-deflus & au milieu une ligne médiane , 
fur lés bords deux fillons (4): au-deffous fe trouve 
un prolongement médullaire qui eft joint à une mem- 
brane qui forme une cloifon qui fépare les ventri- 
cules ; elle eft tranfparente à la clarté du jour. Vefale 


entre dans des détails ais curieux fur le féptum lu 
cidum. Je ne puis le { 


renvoie le lecteur. 


Il y a trois ventricules dans le cerveau & un dans 
le cervelet; il y en a deux au - deffous des corps 
calleux qui font très grands , recourbés en forme de 
cornes de belier, rapprochés, étroits en avant & 
en arriere , larges vers le milieu 5 il y à quatre 
paires d'éminences, &c. &c. &c. Vefale donne enfuite 
une très ample defcription des autres parties; il a 
connu les cinq éminences , la glande pinéale, les 
tefles & les nates. Le troifience & quatrieme venftle 


(z) Pag. 21. Tom, II. 
(D) Pag. 637. 
(£) Pag. 662. 
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cule ont leur canal de communication. Il a dit quef-. 
que chofe , d'obfcur à la vérité, fur l’hypocarpe: 
& fes produétions , fur l’appendice vermiforme, 
l'arbre de vie, &c. La defcription que Véfale donne du 
cerveau , eft enfin, pour le dire en un mot, digne: 
des plus grands éloges: on a très peu ajouté depuis: 


ÉIARCS RSS ss pe 
fa mort, & l’on ignore aujourd’hui vulgairemenr. 


beaucoup de points intéreflans que Vefale a faifis : 
il eft cependant tombé dans une erreur, en réfntant 
Herophile fur la membrane qu'il dit taper les 
ventricules. Cette membrane exifte réellement, & 
plufieurs modernes s'en font attribué la découverte (4;. 
Les ufages qu'il attribue à la-membrane, & les ca- 
naux excréteurs qu'il défigne , font chimériques (). 
Ses remarques fur les yeux font intéreflantes ; ïl 
décrit exactement les humeurs & les replis de l’uvée 
qu'il dit à vort être percée dans fon milieu. Il admet 
deux chambres ; il divife les membranes de l'œil 
de celles du cerveau, & il a mal à propos donné 
au nerf optique la même direction de l'axe de l'œil, 
êtc. &c. cc. , 

Avant que de finir cet extrait, je dois avertir que 
Vefale donne, après la defcription de la partie, le 
moyen de la préparer & de la démontrer. Cette ad- 
miniftration anatomique eft prefque en tout fupé-: 
rieure à celle que les modernes propofent dans leurs 
livres d'Anatomie. 

Voilà un tableau des connoiffances que Vefale avoit 
de l’'Anatomie Elles font , comme on voit, très éten- 
dues. Je fuis entré dans un ample détail , afin d'avoit 


dans CEE ouvrage un point fixe auquel on puifle Tap= 


porter la plupart des découvertes que beaucoup de 
modernes fe flattent d’avoir faites. 

Les connoiflances érendues que Vcfale ävoit en 
Anatomie, l'ont fouvent conduit dans la partie chi- 
rurgicale de la Médecine : il a traité avec fuccès 
plufieurs plaies à la tére. On lit dans fa Chirurgie 
la guérifon d’une fiftule pénétrante dans la poitrine, 
dont le Grand Duc de ‘Terre-neuve étoit attaqué 
depuis très long-temps. Il a guéri plufieuts perfonnes 


(a) Voyez notre Hiftoire fur Hérophile. 


(b) Voyez Schneider. : 
qui 


“x 
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ui avoient des épanchemens confidérables fur 1e comes 
; Aupheiens Il n’a point ignoré que chez les enfans XVI. Siecle. 
des épiphifes fe féparoient quelquefois du refte du 1545. 
corps de l'os. Cependant il faut avouer que fa Chi- Vasaas. 
rurgie n'eft pas écrite avec le même foin, & n’eft 
pas aufli intéreflante que fon Anatomie, Plufieurs 
Auteurs, & fur-tout Vanhorne, penfent que la Chi- 
rurgie de Vefale n’eft qu'une compilation , fou 
vent même uñe traduétion des anciens Chirurgiens : 
Guy de Chauliac fui-couc s'y trouve d'un bout à 
J'autre. | 
Vefale a fait plufieurs expériences fur les animaux; 
il a connu l'extrême fenfibilité de la moëlle épiniere ; 
il a aufli lié Les arteres, & a vu que la partie la 
plus proche du cœur continuoit à battre, au lieu 
que la plus éloignée fe vuidoit & n’avoic plus aucune 
pulfation (a. Il n’a pont ignoré que c'étoit du cœur, 
ue le fang éroit pouifé dans les afteres, & qu'elles ne 
fe dilatoient que par la force du liquie, Il s'eft encore 
convaincu que le poulmon n'avoit plus aucun mou- 
Vement le la poitrine étoit ouverte ; que l’ani- 
mal perdoit la voix quand on lioit ou qu'on coupoit  - 
les nerfs récurrens (). Une expérience plus curieu£e 
que Vefale a propofée, c’eft de foufler dans les pou- Re. 
mons d'un animal immédiatement après fa mort, 
afin de reffufciter les mouvemens du cœur, &c, 
&c. &c. 

On trouvera dans notre extrait de l'’Anatomie de 
Columbus nombre de détails qui ont du rapport avec : 
lhiftoire de Vefale. 

Horman ( Guillaume) de Sarisburi en Angleterre, Hérmax. 
mourut en 1535. Nous avons de lui, 

Anatomia corporis humani 2 lib. 

I n’y a que Mr. Douglas qui en parle, & je n'ai 
pu trouver cet ouvrage dans les meilleures biblio+ 
theques de Paris. : 

Bifianus Landas parle d'un certain Hyllus s Mée Hritvs, 
decin d'Angleterre , & il le dit Auteur de plufeurs 
€Commentaires fur Galien. Douglas eft le feul qui 

(b)Page 655. 

() Voycz Galien & Mundinus , &c. à 

$ 
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eme En Ait fait mention (4). Je n'ai pu meprocurer cet où 
xV1. Siecle. vrage, | ri 
1543: Fortius ( Angelus) Médecin de Venife, vécut dans 
Fonrius. Je commencement du feizieme fiecle. Il nous a laïffé 
un livre intitulé : | 
De mirabilibus vite humana naturalia fundamenta. 
Veneriis 1543, m-8°. 1555, in8°. 
- Cet ouvrage n'eft pas mal vu; l’ordre y eft aflez 
obfervé ; la latinité eft claire, & l'on y trouve 
nombre de defcriptions anatomiques aflez intéref= . 
fantes. | 
Dronmrsius. … Dionifius (Paul) Médecin de Vérone, a vécu 
dans le commencement du feizieme ficcle. Il nous 
à laiflé un traité fur la ftruture de l'œil en vers 
hexametres ; il eft intitulé: 
+ De materià oculi & ejus partibus, 1543 (b). Apho- 
rifini Hippocratis verhbus reddit. Werone 1599 , 
in-4, (c). LEE 
) = L'Auteur £eft plus occupé à remplir les regles de 
la profodie, que celles de la Philofophie qui exige 
une expoñition claire & fuccinte des objets fenfbles : 
quand on a lu cet ouvrage , on eft aufli avancé 
w’on létoit avant de le connoître : beaucoup de 
dactiles & de fpondées, mais point d'Anatomie ni de 
er ou du moins ce qui s'y trouve eft peu 
exact. 4 


ÿ 


Drivigne,  Driviere, connu fous le nom de (Jerome Thri- 


yicre) Profeffeur en Médecine dans l'Univerfité de 
Louvain , naquit au commencement du feizieme 
fiecle dans un Village nommé Brakela , près de 
Grand-Monr: Il s'atquit beaucoup de réputation par 
fon favoir & par fes ouvrages. Les Auteurs ne s’ac- 
cordent pas fur le temps de fa mort; Eloy (d) la 
fixe en 1554: Wanderlinden (e), Manget (f) & Dou- 
las (g), difent qu'il mourut en 1558. Nous avons 


(a) Pag. 247. 
(b) Douglas Bibliog. Anatom. fpecim. 
(e) Vander-Linden, dé fcrip. Med. & Manget ; Bibliothecæ 
fcriptorum Medicorum,, pag. 181. | 
(d) Di&. Hift. de la Med, tom. I, p. 302+ 
(e) Defcript. Med p.432: 


J (f) Biblioth. fcripr. Med. Tom IV. p. 3774 


{(g) Bibliog: Anatom. fpecimen , pag. 90+ 
| 
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_ Beaucoup d'ouvrages de lui fur différens objets, Voici 
celui qui nous intérefle, | | 
Difceptatio cum Ariflotele & Galeno, fuper na- 
turä- partium folidarum. Antuerpie 1543 , in- 8°. 
On ÿ a, ajouté pluficurs argumens fur lefquels on 
établit certains paradoxes jufqu'ici ambigus ou in- 
connus. | | 
Haller (a) cite de cet Auteur un difcours adreff£ 
aux Etudiants en Médecine ; il roule fur les deux 
 feétes des Médecins, & fur leurs différentes méthodes; 
on le trouve encore cité dans plufieurs autres en- 
droits de l'ouvrage de Haller : on peut l'y voir. 
Burres (Laurens) Chirurgien du feizieme fecle, 
a donné un ouvrage de Chirurgie imprimé à Erfarrt, 
1544, in-49, (dj. Il eft écrit en allemand. 
Ingraflias ( Jean Philippe) Médecin.célebre de Pa- 
Jerme, naquit à Rachelburg (c) en Sicile en 110, 


XVI. Siecles 
die 


BURRES, 


1$44e 
INGRASSIAS, 


& fleurit vers l’an 1546 (à). Ii étoit contemporain. : 


de Vefale, d'Euftache , de Columbus , de Fallope & 
de Cananus. Il. fur Profefleur en Médecine à Pa 
doue , enfuite à Naples ; il devint Philofophe & Mé. 
decin du Roi de Sicile, & enfin parvint en 1563 
a la place de premier Médecin de Philippe II, Roi 
d'Efpagne : il remplit tous ces emplois avec hon- 
heur & diftincion. Lorfqu'il profefloit, fes cours 
étoient fi. fuivis , qu'on ne favoit où loger les au- 
diteurs. L’Anatomie fit long-temps fa principale occu- 
pation ; mais il s'adonna dans la fuite à la pla 
tique de la Médecine qu'il enfeigna en même temps : 
moyen unique de faire de bons Ecoliers ; car non 
feulement il étoit à même de leur faire part du 
fruit de fes letures, mais encore de fes obferva- 
tions : ainfi il pouvoit , d'après fa propre Cxpé- 
tience , donner du poids à Hippocrate, à Galien, 
à Aus Oribafe, &c. &c. qu'il poflédoit à fonds, 
& les critiquer lorfqu'ils en étoient fufceptibles. In 


- (a) Hift. Med, p. 062. 
 (b) Haller. Meth. ftud. p. 722, 
. (c) Rachelburgi. 
(&) Cette anecdote eft virée de fes ouvrages même : Frañçois 
Baronius ledit de Palerme , mais il eft dansl’erreur. 


E ci 
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raffias ne fut point l'efclave, mais le Juge éclairé 


XVI Siecle. de ces grands hommes. 


1544. 


On mir en fa faveur , fur les murs de l'Univer- 


INCRASSIAS. ré de Médecine de Naples , cette épigraphe. 


Philippo Ingrafie , Siculo, qui veram Medicine 
artem , atque Anatomen publicè enarrando, Neapoli 
reflituit , Difcipuli memorte causä. P, P. M. D. 

La grande réputation qu'il s'éroit acquife le fuivit 
par-tout où il porta fes pas A peine fut-il élevé 
au rang de premier Médecin du Roi d'Efpagne (a), 
en Sicile & aux Ifles voifines, qu'il jouit des pre- 
miers honneurs de fon étar. Il étoit comme le chef 
& l'arbitre des Médecins; c'étoit lui qui étoit le 
canal des graces & des récompenfes ; il faifoit fubir 
aux Candidats dès examens multipliés ; & à peine 
étoient-ils Docteurs en Médecine, qu’il les obli- 
gcoit à fe préparer à un examen de pratique qu'il 
leur faifoit fubir quelques années après. Cette ma- 
niere de procéder eft la feule qui puifle fournir à 
la patrie de (avans Médecins, & des Médecins pra- 
ticiens. 11 y a long-temps qu'on a formé en France 
un pareil A il feroit temps ; pour le bien public, 
qu'on l'effeétuûr. 

Cependant xs ajouta un nouveau luftre à 
fa gloire, en (oulageant les pauvres peftiférés. IL 
régna en 1575 à Palerme, & dans la plus grande 
partie de la Sicile, une pefte des plus terribles. In- 
grafias fur chargé de l'infpeétion des Médecins, & 
occupa la place de premier Confeiller de fanté, Ho- 
noré de la confiance du peuple , il fut jaloux de 
la mériter ; & Ingraflias prit un foin extrême des ma- 
lades, en guérit le plus grand nombre, & il eut 
une attention particuliere à prévenir la contagion, 
Ses foins ne furent point fuperflus; la Ville de Pa- 
lerme fut prefque garantie de cette cruelle maladie, 
tandis que fes campagnes en étoient dévañtées. En 
reconnoiffance de ces bienfaits, cette Capitale de la 
Sicile lui fit tous les mois une penfion de 250 écus 


(a) Voyez Douglas, p.185, & Manget, T. III. Biblioth. 
fcript. Med. 
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d'ot ; mais Ingraflias qui favoit que la vraie félicité 


ne fe trouve point dans les richefles, les refufa ; 
il accepta feulement une fomme honnête pour faire 
réparer & orner la Chapelle de fainte Barbe qui 
étoit dans l'Eglife des Peres Dominicaims. Par fes 
confeils & fes inftances réitérées, il obtint de la 
République qu'on mettroit à fec un lac qu’il y avoit 
autour des murs de la Ville, & dont les exhalai- 
fons peltilentielles pouvoient avoir donné lieu au 
trifte fléau qu'on venoit de combattre. Pénétrés de 
de la valeur des fervices qu'Ingraflias avoit rendus 
à la patrie, on lappella prefque d'une commune 
voix l’Hippocrate Sicilien , Hippocrates Siculus. 
… On voit par ces traits recommandables, qu'Ingraffias 
“fut affable, humain, & doux dans la fociété ; il 
ne refufa jamais fon fecours à ceux qui le récla- 
merent ; & quoiqu'il fit fa principale occupation de 
Ja Médecine , lorfqu'il étoit chez lui 1 trouvoit 
le moyen de fe nourrir de la leéture des meilleurs 
Hiftoriens , des Poëtes grecs, latins & italiens : 
accablé de travaux & d'années, il mourut couvert 
de gloire le 6 Novembre 1580, à l’âge de 70 ans, 
& fut enterré dans la Chapelle de fainte Barbe, Les 
Médecins, Chirurgiens & Apothicaires de la Ville 
fe rendirent au convoi ; le public fuivit en foule, 
en verfant un torrent de larmes: & c'eft-là que 
peut-être pour la premiere fois on vit Les trois corps 
de Médecine fe réunir pour iouer & pleurer le grand 
homme qu'on venoir de perdre, & qui étoit éga- 
lement ci a chacun d'eux. Son nom a été célébré 
par le plus grand nombre d'Hiftoriens. On en trou- 
vera la :lifte dans la bibliotheque des Ecrivains en 
Médecine de Manger. 

Nous avons de lui plufieurs ouvrages : voici ceux 
qui font de notre objet. 


nager enesene 


XVL. Siecle. 


1S44- 
INGRASSIAS, 


In Galeni librum de offibus commentaria, Panormi 


1603 ,; in-fol. Venetiis 1604, in-fol. 

De tumoribus prater naturam. Neapoli 1 553 , in fol, 
Venetiis 1568 

Trattato affai bello , ed utile di due moffri nati in 
Palermo in diverfs tempi. 1558. Parormi 1560 , 
in-4°, TS 
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- Methodus dandi relationes pro mutilatis torquendis , 
XVI. Siecle. Gus à sorturé excufandis , pro deformibus, venenatifque 
1 "4% judicandis ; pro elephantiacis extra urbem propulfan- 
GRASSI AS. . . . : 
_ dis , five intus urbem domi fequeffrandis , vel fortaffis 
publice converfari dimittendis. 1578 , 1637, in-fol, 
Jatropologia. Venetiis 1544 , 1558, in-8°. (a). 
Ses remarques anatomiques fur Galien , ne roulent 
que fur les os. Il à commenté Galien , & fon ou- 
vrage cft divifé en vingt-quatre livres , qui font 
remplis de beaucoup d'érudition. Il a donné une 
exacte defcriprion de l’os fphénoïde & ethmoïde, I] 
a connu les finus fphénoïdaux (6) , & les trous, or- 
bitaire antérieur , & orbitaire poftérieur ; mais je 
ne crois pas que dans le détail de fes defcriptions 
il fe pare de la découverte des petites aïîles de l'os 
fohénoïde , ni qu’il les ait mieux décrits que l'a- 
voit fait Galen ; & j'ai tout lieu de m'étonner que 
Mr. Winflow, & autres Anatomiftes , aient don- 
né à ces petites aîles du fphénoïde le nom de perites 
aîles d'Ingraflias. Il y a en Anatomie nombre de dé- 
nominations qui ne font pas mieux fondées. Ingraflias 
me paroît être le premier Anatomiite qui ait parlé de 
l'étrier; Columbus s’en eft arrogé la découverte: auf 
Jngraflias n’a point manqué de la revendiquer , & 
de titrer Columbus de plagiaire. Fallope, moins 
ambitieux de gloire que jaloux de dire Ia vérité, 
fe dépouille de la découvèrte qu'il croyoit lui-même 
avoir faite, pour l'attribuer à Ingraffias ;-Coitier, qui 
vivoit en même temps, & qui étoit difciple de 
Fallope, la lui a aufli accordée (c) ; Euftache , fi cé- 
icbre par tant d'autres objets , ne fuivit pas la 
même route 3 11 décrivit l'étrier, & foutint être le 
premier qui l’eût connu; Véfale, dans fa réponfe 
a Fallope, dit avoir connu cet os à Rome , z1- 
j duffrié Romané : que défigne-t-il? Mr. de Haller 


— 


U 


(a) Haller , Merhodus fiud. Med. rrofe 

(b) Lifez les pages 75, 76, 77, 78. Edit. in-fol. Panormi 
F603. 

(ce) Hæc tria officula prifcis fuere incognita , duo à Jacoba 
Carpenti, unum à Johanne Philipo ab Ingraffia Siculo inven- 
tum , page 97. de auditus infirumento, | 
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veut que ce foit Euftache. Cependant fi l’on pefe 
tontes ces circonftances , & fi l’on fait attention au 
nombre prodigieux d’auditeurs qu'eutIngraflias quand 
il profefloit à Naples , au grand âge-qu'il avoit 
Jorfqu’il travailla à l’unpreflion de fes ouvrages , au 
témoignage de Fallope & de Goitier, l’on ne-dou- 
tera point que la découverte ne lui foit due à tous 
égards ; d'ailleurs comment Ingraflias auroit-il ofé 
la revendiquer , & accufer Columbus de plagiat 
Apparemment qu'il étoit für de trouver autant de 
témoins qu'il avoit eu d’Ecoliers qui lavoient 
entendu (a), Ingraflias parle aufli fort ‘au long de 
la cavité du tympan. Il à connu les fenêtres ronde 
& ovale , le cordon du tambour qui la traverfe, 


la plupart des éminences qui s'y trouvent, du ii 


maçon & des canaux demi-circulaires ; les: cellules 


maftoïdiennes font aufli extrémement bien décrites ;° 


& fi l'on en juge pat une de fes planches (8j,, il a 


(a) Quo autem modo id officulum primô nobis cognitum 
uerit , dum publicè Neapoli theoricam & praticam , ambas 
fl , dum publi p p ; 
medicinæ fic vocantur partes, atque, amatomen quoque pro- 
fitetuur ; id tertium non invenimus , fed reperimus ; ipfum 


enim minimè quætebamus , quia nullam de eo notitiar , ne- 


que fufpicionem habebamus. Scalpro autem , malleoque au 


ris ofla percutientes, ut internas cavernulas, & in iplis cou- 
tentas fubftantias circumflantibus fcholatibus noftris often.ic- 
remus , ubi jam duo priora officula demouflraveramus , te: 
tium id'ofliculum, nefcio quomodo in tabulæ p'ano , cafu 
potiùs infpeximus : quod infpe&um , confideratumque ac aca- 
muffim perpen{um , non ex accidenti, fed ex naturæ propo- 
fito fatum efle decrevimus. Unde autem refilierir , & quis 
ejus cflec ufus ignorabamus. Sratim igitur aliorum animaliuni, 
præfertimque boum divetfa capita, quæ in macellis non ce 
fuerant , diflecare aggrefli fumus , faciilimèque finguias oifis ia 
quo audits fit partes obfervando , alteri tandem, longisri 
fcilicet , tenui orique incudis cruri annexum , pendeutuue , 
id tertium officulum invenimus : indeque quâmprimuai &1 
humani éapitis difleétionem reverfi, perpetim illud velclaui 
fis oculis invenimus, cui quidem veftigando fapheæ priauim 
nomen impofuimus ; quia longe majorein fimilitudinem hoc 
officulum habet cum ftapha , feu ftapcde , quàäm alia duo © 
malleo & incude . . ., cum ramen a quibufdam noñris {chsta. 
ribus (ut compertiflimum habemus ) & rem , & nome, «tqs 
ufum , licer imperfetè hunc didicerint , p.7, 8. 

(8) Page 57. | 
Eeiy 


KVI. Sox. 


[ 
nn ES 


T4 44 


Juce 45 


Ü 


À 
54 


4. 
LPS « 


dt à 


| 


XVI. Siecle. 


1544. 
INGRASS: AS, 


44o HisTOoirx DE L'ANATOMIE 


connu le mufcle du marteau dont on accorde la dé- 
couverte à Euftache, RUA 
L'hiftoire des futures du crâne eft traitée fort au 
long , & même jufqu'au minutieux & au fuperfu. 
L'expofition des éminences des trous communs ou 
propres , fe trouve très détaillée dans le même ou- 
vrage, mais à la vérité d’une maniere peu claire 
& peu correcte : on trouve fouvent à la fin ce qui 
devroit être au commencement, Avant de finir fur 
les os même , nous ferons obferver qu'Ingraflias s’eft 
vanté d'avoir le premier obfervé que les fœtus 
n’avoient point de finus dans les os du crâne ou 
de la face, & que même ces finus étoient fort petits 
chez les enfans, mais qu'ils croifloient avec l’âge. 
Fallope avoit déja fait cette remarque avant que 
l'ouvrage d’Ingraflias fût publié & 1l y apparence 
qu’elle lui appartient : il auroit cité Ingraflias comme 
il l'avoic fait à l’occafion de l’écrier, Ingraflias ne 
lui rend pas le même fervice. Parmi nombre d’ufages 
qu'il affigne ‘à ces finus , il leur attribue celui de 
fervir à la voix, en la rendant plus forte & plus 
pleine ; les enfans l'ont très petite & très haute, 
parcequ'ils ont ces finus petits ; les adultes l'ont plus 
pleine, parceque chez eux ces finus font amples : 
il en eft , dit Ingraflias, à l'égard de ces finus, 
comme des inftrumens à corde ou à vent qui rendent 
un fon d'autant plus grave, qu'ils ont plus de ca- 
pacité. Ariftote avoit eu une idée à peu près pareille. 
Ïl y a du pour & du contre dans cette explication ; 
ce n'eft pas ici Le lieu d'en apprécier le vrai & d'en 
combattre le vicieux ; je me contenterai de dire que 
cette explication a été adoptée telle qu'elle eft par la 
lupart des Auteurs qui ont furvécu à Ingraflias ; on 
A trouvera fur-tout très détaillée dans l’Anatomie 
de Mr. Deidier , ancien Profefleur en Médecine de 
Montpellier. L'hiftoire des dents préfente auffi quel- 
ques particularités ; l’Auteur a connu leur germe, 
les nerfs, arteres & veines qui vont fe diftribuer 
dans leurs cavités ; il a admis quatre dentitions, 
une qui fe fait chez le fœtus contenu dans la ma. 
trice ; Les autres trois {e font dans le cours de la 
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vie: il a connu la membrane qui couvre le germe 
de la dent. Ingraffias a fait graver dans fon ouvrage 
quelques figures ; mais elles ne font point originales: 1644 
on les trouve dans Les ouvrages de Vefale ; il a aufli INeRassiA5e 
parlé des véficules féminales. Ingraflias a obfervé 
que les femmes avoient les fefles plus dodues & 
plus larges que les hommes (a), & cela provient, 
felon lui , de ce qu'elles ont le baflin plus ample que 
celui de l'homme ; les femmes ont aufli les os des ifles 
plus larges , leur épine eft plus renverfée en dehors, 
& leur cavité moyenne eft plus bombée extérieu- 
rement. Les os pubis des femmes different de.ceux 
des hommes par deux endroits ; leur extrémité ans 
térieure eft moins grofle , & leur apophyfe plus di- 
varicante, ce qui rend l'arc antérieur du baffin plus 
grand : il y a une plus grande diftance des tubéro- 
fités de l'ifchium entr'elles chez les femmes qu'il n’y 
ena chez les hommes. Ses remarques anatomiques fur 
les autres os de la charpente , fe trouvent dans les 
ouvrages dont nous avons déja parlé ; c’eft pouquoi 
je n’entrerai point dans des détails ultérieurs. 
La Chirurgie d'Ingraflias renferme quelques parti- 
cularités curieufes ; 11 y parle d’un abcès au cerveau, 
d'un décolement du col du fémur qu'on avoit pris 
pour une luxation, d'un empyême guéri en appli- 
quant trois cauteres : il a fait mention d’une dartre 
au cœur (b) qu'on trouva à l'ouverture du cadavre: 
il dir avoir guéri un hydrocéphale (c) par le moyen 
des hydragogues La Chirurgie d’Ingraflias eft rem- ÿ 
plie de citations tirées des Auteurs Grecs & Arabes; 
11 les a combinés les uns avec les aurres , & fouvent 
forcé pour ainfi dire leur texte pour l’accommoder ki 
au fien ; il n'y a prefque point dé chapitres dans 
tout cet ouvrage, quoiqu'infolio : ce qui en rend la 
lecture fort difficile, Dans plufeurs endroits , In- “ 
raflias paroît avoir été fort fuperititicux : il parie 
de diables qui fe font oppofés à la cure de piufeurs 
maladies , &c, &c. 


XV1: Siecle. 


(a) Pag. 246. 
(b} Schol. p. 544. \ 
€) M. de Haller a indiqué la plüpart de ces objets; 


XVI. Siecle 


7544: 
Caius. 


HeuLiLier, 
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_Caius (Jean } né en Angleterre l'an 1510 dans {a 
Ville de Noïfoleck, fe diftingua beaucoup dans la 
Médecine ; il étudia dans fon pays , & puis dans 


l'Uuiverfité de Padoue, fous le célebre Jean-Baptifte . 


Montan. Il reçut le Bonnet de Doteur à Cambridge, 
& par fon mérite il s'acquit l’eftime générale : on 
Je nomma en 1547 Médecin du Roi Edouard VI; 
il devint enfuite fucceflivement celui des Reines 
Marie & Elifabeth. Ce grand homme avoit plu- 


ficurs belles qualités ;: entr’autres , il éroit fort gé- 


néreux , comme on peut le voir par les édifices 

D »! Fer A , LA. / = 

publics qu'il fit rétablir à fes propres dépens. Il finit 

fes jours l'an 1573 ; il étroit âgé de foixante-trais 

és SES LE B F, 

ans, Nous avons de lui plufieurs ouvrages fort efti- 
més : voici ceux qu’il a donnés fur l'Anatomic. 


Commentarius in libros Galeni de adminiftrationibus * 


Anatomicis ; item in ejufdem librum de motu mufcu- 
lorum ; in Üibrum de offibus ad ryrones ; in Anatomiam 
La “ Fr») A Le] 
Hippocratis, &c, Bafiles 1544, LE AR 5 
Il a remis ces livres dans leur ancienne intégrité ÿ 


il y a fait quelques correétions , & les a décorés de! 


fes remarques. 


Nous avons encore de ce.grand homme fi heu- 


reux & fi laborieux à éclaircir les écrits des anciens, 


un fragment qui manquoit au feptieme livre de Ga-" 


lien fur l’ufage des parties. Il à encore traduit fort# 
beureufement plufieurs ouvrages de grec en latin.“ 


De plus, 1l a donné ane defcription fort exacte de 
la fievre qui fit de fon temps tant de ravages dans 
l'Europe. Ses oùüvrages contiennent peu d'Anatomie, 
1l m'eüt pas trouvé place dans cette Hiftoire fi M. 
de Haller ne l'eût infér 


ré dans fon Recueil. 
Houdlier ( Jacques 1 


" 


è 
/ 

É 

Médecin célebre de Paris, qui 
florifloit vers le milieu du feizieme fiecle, étoit d'Ef 
tampes , Ville de France dans la Beauce. Il fit une 
étude particuliere des anciens Médecins, far-tour des 
ouvrages d'Hippocrate., dont il nous a laiflé un com- 


i 


mentaire. Il exerça la pratique de la Médecine avée 


lébrité : ce qui le mit à même d'ac- 
es richeffles & de fe faite une répu- 


beaucoup de cé 
1des r 
rillantes, Il eur plufieurs enfans qu'il 


quérir de grai 
À €2 


! 
d 
tation de$ plus b 


g 
EE dé = A 


plaça très honorablement : il y en eut un Confeiller à 
la Cour des Aides de Paris , qui fe diftingua par 
fon génie & par fon goût exquis pour les fciences : 
c'eft à ce fils que nous fommes redevables de-la 


plupart des ouvrages de Jacques Houllier , dont nous 


| 
| 
| 
| 
| 


ES EE DR >" rende RE En enEes 


joutflons aujourd'hui ; il préfida lui-même à l’édi- 
tion de plufeurs que fon pere n’avoit pu ou n'avoit 

as voulu faire imprimer de fon vivant. Les {oins 
pénibles de la pratique de la Médecine n’empecherent 
pas Houllier de profefler fes différentes parties 3 1l 


s’adonna fur-tout à la partie chirurgicale, & 1l ‘aida 


Tagault dans fon commentaire fur Guy de Chau- 
liac 3 il ajouta même de fon chef un traité de ma- 
tiere médicale qui a été fort goûté. Il remplifloit 
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XVI. Siecle. 


. 1544. 
HOUELIER: 


les devoirs de fon état avec un zele extrême : aufh 


a-t-il fait du bien au public, & par lui-même, & 
par les bons Médecins qui fortoient de fon école, 


& dont piufieurs fe rendoient recommandables , fur- 
tout Louis Duret, Ce favant commentateur d'Hip- 
_poctate , Jacques Houllier, mourut l'an 1562 (a). 


Nous avons de Jui plufieurs ouvrages : VOICI CEUX 


qui font de notre objet. 


De materiàä Chirurgic& libri tres. Parifiis 1544, 
in-fol. 1552, 1610, in-fol. Lugdunt 1547, in-8°. 
Francofurti 1589 , in-12. cum T agaultio & in collec. 
tione Gefnert 1555, in-fol. 

La matiere médicale d'Houllier eft divifée en qua- 
torze chapitres ; dans le premier il traite des réper- 
cuflifs ; dans le fecond , des remedes attirans ; dans 
le troifieme , des réfolutifss dans le quatrieme, des 
émolliens ; dans le cinquieme, des füppuratifs ; dans 
Je fixieme, il expofe les moyens d'ouvrir les abcès ; 


(4) De Thou dans le trente-quatrieme Livre de fon Hifloire 
parle de lui en cestermes : » c'étoit un homme, dit il ,illuitre 
# par la Lhilofophie , & par la Médecine. Comme il étoit riche. 
». & qu'il ne fe foucioit pas du gain, qui eft fort confidéraible 
» pour ceux de cette profeflion dans cette grande Ville; il ap- 
>» porta dans la Médecine un jugement fi élairé, par ure pro- 
» fonde méditation , qu'il guérifloit heureufement les maladies 
» défepérées , que les autres qui ne faifoient que fatiguer leurs 
» mules, en courant de malades en malades, ne connoifloient 


3 pas 3 e 


y 
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144. 
HOULL:IER. 


NViLLICH. 
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dans le huitieme , il traite des farcotiques ; dans le 
peuvieme, des dépilatoires ; dans le dixiemg , des 
agglutinatifs ; dans le onzieme, des efcarotiques ; dans 


le douzieme ,_ il s'occupe de la douleur, & indique . 


les remedes calmans ; dans le treizieme , il s’agit de 
lhémorrhagie & des remedes qu'il faut employer 
pour l'arrêter; dans le dernier livre , l’Auteur in. 
dique les remedes qu’il convient d'employer dans la 
plupart des maladies des os. 

Cette matiere médicale externe eft en général 
bonne, L’Auteur a ramaflé dans ce traité ce qu'il y 
avoit de plus connu , & qu’on avoit écrit {ur cette 
matiere. Il a évité la confufion qui regne dans les 
écrits de la plupart des anciens , & il à éprouvé la 


plus grande partie des remedes qu'il indique Ce qu'il 


dit fur les abcès & fur [a maniere de les ouvrir , 
mérite d’être confuité. Dans toutes fes defcriptions, 
l’Auteur donne des marques de fon profond favoir en 
Littérature & en Médecine. Ce livre cft par-tout écrit 
avec beaucoup d'ordre & de clarté : j'en confeille la 
lecture. | 

Willich (Joflé) néàRefel en tso1, ville de la Pro- 
vince de Varmeland danslaPrufle, fe diftingua beau 
coup parimi les Médecins de fon temps ; 1l fut d'abord 
reçu Maïtre ès Arts à Francfort fur l’Oder ; il expli- 
qua enfuite publiquement dans cette Ville les bucoli- 
ques de Viroile, & fit imprimer des commentaires qu'il 
avoit faits fur cet ouvrage. Moreri , au lieu de Franc- 
fort, dit Erfort (a). Linden (b) dit qu’il n’y profeffa 
que pendant quelque temps. Et 1524 il fut nommé 
Profeffeur de grec dans l'Univerfité de cette Ville; 
on dit même qu'il fut Recteur. L'an 1541 on le 
reçut Doéteur & Profefleur en Médecine dans la 
même Univerfité ; il étoit pour lors âgé de quarante 
ans ; 11 mourut onze ans après l'an 1552, & le cin- 
quante-unieme de fon âge. Il avoit excellé dans toute 
forte de fcience ; il s'étoit fur-tout appliqué à l'in- 
terprétation des. œuvres d'Hippocrate; & l’habileté 
qu'il montra dans ce genre d'écrire, auroit fufi 

(4) Diion. Hift. ÿ 

(8) Pag. 707. de fcript. Med, F 
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pour lui gagner l’eftime de tout le monde, s'il ne — 
fe la fût pas déja acquife par mille autres belles XVI: Siecle, 


qualités. : 


144. 


I laiffa en mourant un fils de fon nom, qui Wituien. 


fat comme lui, grand Philofophe & Médecin cé- 
lebre ; il mourut à Francfort fur l'Oder le $ Juillet 


1590. Nous avons du pere un ouvrage anatomique , 


intitulé 


Commentarius Anatomicus , feu diligens omnium 
- partium Corporis humani enumeratio | cum dialogo de 


docufhs. Argentor, 1544, in-8°. 
Cet ouvrage, felon Mr. Haller, eft extrait de 


ceux de Galien: en voici une notice; on pourra les 


comparer. L'épitre dédicatoire qui eft à la rête de ce 
commentaire, fait un détail des écrits qu’il a compo- 
fés ou qu'il doit publier ; il y promet de donner dans 
la fuite, fur l'Anatomie, des ouvrages plus exaéts 

ue fon commentaire. Je doute fort qu’il ait tenu 
na parole , ou du moins s’il l’a fait, nous ne con- 


noiflons point ce qu'il a écrit. 


Le commentaire contient une fuccinte defcription 
de toutes les parties du corps humain, par demandes 
& réponles. Il eft divifé en quatre livres. L'Auteur 
examine d’abord quelles font les parties du corps; 
combien il y en a, ainfi que de cavités, & com- 
ment il faut divifer la baffe région du ventre ; il 
pafle enfuite à la defcription des mufcles de l’abdo- 
men , traite du méfentere, du péritoine, des in- 
teftins , des reins , du foie , de la rate, de la veflie, 
de la verge, des tefticules , des vaifleaux de la fe 
mence des hommes & des femmes, & des énve- 
loppes du fœtus. IL compare la veine - cave à un 
aqueduc, d'ou le fang fort par de petits tubes pour 
aller fe diftribuer à toutes les parties du corps ; il 
pañle enfuite au cœur qui eft divifé en pointe & 
en bafe; il fait l'énumération des côtes , il traite du 
fternum , des cartilages & des membranes de la 
poittine , du médiaftin , de la plevre ; il donne la fi. 

ure des poumons & indique quelle eft leur fub… 
- & les vaifleaux qu'ils ont, On trouve encore 
vers La fin de ce commentaire quelques notes fur l’âpre 


L] 


f 
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sms artere , &c. & le chemin qu’elle fait pour aller au cof 
XVI, Sieclé. te à l'épine. se 
1544: Cet Auteur ne manque pas de donner quelquefois 


qu'obfcurité dans fon ouvrage , qui , comme l'a 
| dit Mr. de Haller , eft un extrait pur & fimple de 
ae 1ç4s Ceux de Galien. 
| Bucca-Fer-  Bucca-Ferrei, ou Bocca-di-Ferro ( Louis ) de Bou- 
RE: logne, célebre Philofophe, qui-vivoit dans le fer- 
zieme fiecle , étudia fous Alexandre Achillini, & 
s’attacha à la Médecine ; il fut engagé à enfeigner 
la Philophie , & il le fit avec tant de fucces , qu’on 
le regarda comme le plus grand Philofophe de fon 
fiecle, Deux Cardinaux de la maiïfon de Gonfague, 
fes écoliers & fes amis, lui procurerent des bénéf- 
ces, & lui perfuaderent d'aller à Rome; ce qu'il fit 
fans héfiter , & y fut très bien accueilli ; il y en- 
| feigna depuis l'an 1521 jufqu’en 1526 que cette ville 
fut prife par les Impériaux. Il retourna à Boulogne 
| où il reprit fes exercice, aimé, eftimé & honoré de 
tout le monde. Il y mourut le 3 Mai 1545 , âgé de 
foixante-trois ans. Nous avons deïcet Auteur, 
| Oratio de principatu partium corporis. * L 
1 Ce difcours fe trouve dans l'apologie de François 
Puteus , pour Galien , contre André Vefale, 

Il fe trouve encore dans le traité de Gafpard 
| \ Hoffman, intitulé, pro veritate , imprimé à Paris en 
| 1647. Il.n’a que trois pages & demie in-4°. & ne 
| contient rien de particulier, 

Paulus Juliarius , Médecin célebre de Verone, 


PAULUS ; à : ... 
Re * de lui deux ouvrages de Chirurgie, intitulés : 


De vulnerum capitis curatione libellus. Werona 1587, 
in-4°. in-12. Wenetiis 1549 , & fe trouve à la bi- 
bliotheque du Roi. De lepra & ejus curaïione. Veronz 
In-12. 1$45$. 

Ce traité n'eft point annoncé dans les ouvrages 
de Vanderlinden; il fe trouve, comme le précédent ; 
2 la bibliotheque du Roi. 

L'ouvrage des plaies à la tête ne contient que cinq 


, WiltiCH. dans certaines explications puériles qui mettent quel- . 


forfloit vers le milieu du feizieme fiecie. Nous avons : 


| 


pages ; l'Auteur y expofe en abregé Les principaux M 


éemx. 


LT : ; 
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fymptomes qui furviennent à la fuite des fradtures 
du crâne. Il ordonne l'opération du trépan , dans XVI: Siecle, 
de cas de fraéture avec épanchement, & le profcrit 154$- 
dans toute autre circonftance : le contact de l'air eft . Paurus 
dangereux au cerveau & à la dure-mere , & il ne 
faut expofer des parties à fes influences que dans des 
cas de néceflité abfolue. | | 

Les Auteurs qui ont écrit fur la lépre étoient, felon 
lui, peu au fait de la queftion, comme dans la 
plupart des autres maladies : ils ont écrit fans trop 
favoir ice qu'ils faifoient ; la plupart ont fait con- 
difter , c’eft toujours Paulus Juliarius qui parle , leur 
mérite à publier de gros volumes dans lefquels le | 
Lecteur fe perd (a). Les Arabes feuls ont fait tant 
d'efpeces de lépres, & fe font fervis d'un fi grand 
nombre de termes pour les caractérifer , qu'ils ont 
mis de la confufion dans les chofes les plus fimpless 
4) 


Gf 
quoique l'éléphanriafis fût une maladie différente 
‘la lépre, ils l'ont regardée comme une & même 
maladie. On s’attendroit à ce débur, que Paulus Jw- 
liarius va donner des fignes caraériitiques de cha 
une de ces maladies; mais il fe perd dans des rai- 
fonnemens faftidieux : l’une vient, fuivant iui, de 
Ja bile , l’autre de la mélancholie : par une autre 
inconféquence , il prefcrit un même traitement à 
deux maladies qu’il croit différentes ; Les faignées , 
les purgations & les emplâtres qu'il indique, font 
les remedes qu’il prefcrit fans choix & prefque fans 
dñdications, Ce traité n’a.que fix pages. Si l’Auteur 
| fe für rendu juftice , il auroit du craindre qu'en con- 
-damnant au feu les ouvrages des plus grands hommes 
:qui l'avoient précédé, il ne prononçät lui-même (a 
“condamnation ; car fon livre n’eft point digne d’être 
.à côté de ceux même qu'il a condamnés aux flam- 
mes. 
Gortis ( Jean de), en latin Gorreus, Médecin céa G 
ps de ; ORR1$: 
slébre , fleurifloit dans le feizieme fecle, néen 150 1 bre 


(4) Ego vero artis prolixitatem cognofcens , longiorem efG« 

- ere non erubefcerem , eoque magis quod me palam dicen- 
tem audierint , longè meliüs fururum pro humanä falute f 
Præter Hÿppocratemñ & Galenum , paucis dumtaxat exceptis, 
"omnes libri qui de medicinà editi funt igne comburerentur, 


DE 


| 


mass smtité 


XVI. Siecle. 


134$ 
GORRISe 


GEMINI. 


. 
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éroit de Paris, & fils de Pierre de Gorris de Bourges ;; 
Médecin. On peutdire, dit Scevole de Sainte-Marthe ;, 
qu'il pofléda parfaitement. les deux chofes les plus: 
néceflaires pour former un excellent Médecin ; car: 
il favoit très bien le grec, & avoit une parfaite cons. 
noiflance des fecrets de la nature. On la regardé com. 
me un des plus grands Poëtes Latins ; il traduifit les: 
Œuvres du Poëte Nicandre de grec en latin , & y 
a ajouté fes noces; 1l publia les définitions de la Mé-. 
decine. Il avoit préparé d’autres ouvrages dont il 
auroit enrichi cette fcience ; mais un facheux acci-. 
dent qui lui arriva le détourna de fon objct. Des: 
foldats armés qui arrêterent un carofle dans lequel. 
il étoit, lui firent tant de peur, qu’il en devint comme: 
tout perclus de fes fens. Ce favant homme vécut: 
plufieurs années dans cet état déplorable , & mourut 
en 1577 , âgé de foixante & douze ans. Nous avons 
de ce célebre Auteur, 

Hippocratis Coï medicorum principis de genttur4 & 
naturä puerz libellus, Parifiis 154$ » 1564, in-4°. 
page 83. | 

Il a donné avec cet ouvrage de favantes remarques 
en grec & en latin, dans lefquelles il tâche d’expli-. 
quer pourquoi la mere eft en général deftinée à ac: 
coucher au bout de neuf mois, &c. La feule entre- 
prife de l’Auteur fera regarder fon livre plutôt comme 
un roman que comme un ouvrage de Médecine. 

Definitionum medicarum lib. 24 , litteris gracis 
diflinéti, Parifiis 1564, in-fol. Francofurti 1578, 
1601. 


Ce dernier ouvrage , qui a été admiré de tous ceux 


qui l'ont vu, & qui probablement ne le fera pas 
moins de ceux entre les mains defquels il rombera. 
dans la fuite , eft un lexicon des termes de Médecine ,. 
dérivés du grec , avec une explication & comparaifon 
des autres Auteurs claffiques. | 
Gemini (Thomas) s'établit à Londres , étroit un 


ouvrier étranger qui gravoit avec beaucoup d’in= 


duftrie, Il grava le premier fur du cuivre les figures 
d'André Vefale, qui deux ans auparavant avoient 


paru en Allemagne fur du bois. Cet homme poflé-\ 


doit l’art de graver dans une grande perfection ; DS 
i 
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3 s'eft rendu très blâmable en fupprimant le nom 
de Vefale, & en aflurant que les deffeins étoient 
de fon invention (a). Il donne dans fes tables une 
defcription de toutes les parties du corps humain 
qu'il a virée de l'épitome de Vefale : à ajouté la 
même explication que lui, & doit en remercier Mr. 
Udel & d’autres Dodeurs qui lui ont fervi de pé- 
dagogues , car il écoit aufi ignorant dans l'Anato- 
mie que dans Îe latin & l’anglois, dont il n’avoie 
“aucune connoiflance, 

Il y a eu trois éditions de cet ouvrage : [a pre- 
miere parut en latin fous le regne de Henri VIII; la 
feconde , qui fut donnée fous Edouard VI, étoit 
écrite en anglois ; la troifieme , aufñli écrite en an- 
glois, parut du temps de la Reine Elifabeth, Cet 
ouvrage eft intitulé : voyez les ouvrages de M, Eloy. 

Cornpendiofa totiûs Anatomiæ delineatio ære exa- 
rata per Thomam Geminum. Londini 1 $4$ , in-fol. 


page 140. 


Il fut traduit en anglois à Londres en 1 $53in-fol, 


& en 1559. 
Riviere (Charles, de la) Chirurgien qui vivoie 
vers le milieu du feizieme fiecle, a donné une tra- 
_duétion des ouvrages de Charles Etienne fur la dif. 
feétion des parties du corps , a compofé les planches 
qui s’y trouvent , & y a ajouté quelques réflexions 


| anatomiques. 


Gomezius (Alphonfe) étoit Chirurgien de Seville ; 
il naquit vers le commencement du feizieme fiecle, 
Nous avons de fui un livre intitulé : 

De tumorum preparatione. Hyfpali, 1546, in-12, 

Ce livre eft fort rare ; je n'ai pu me le procurer, 

Bucoldianus (Gerard) eft l’Auteur du traité fai- 
vant. 

De puellä qua fine cibo & potu vitam tranfigit , 
brévis narratio, Parifiis 1547, in-8°. 

Fleflelle (Philippe ) étoit Docteur en Médecine de 


la Faculté de Paris, dont il foutint vivement Jes 


droits contre tous ceux qui oferent les enfreindre, 
Nous avons de lui un ouvrage fur la Chirurgie, 
intitulé : ; 
(2) Ditionnaire de l'Encyclopedie, p.413. Tome I. 
F 
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RIVIERES 


1546 
GOMEZIUS* 


1547 
BucoLpiAS 
NUS. 


FLESSELLE, 
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RER Chirurgie rationelle. À Paris, in-8°, 1553. Cette 
IX VE, Siecle.… 1... c s 5 CAE 
édition eft connue de tous les Hiftoriens. Il y en a 
£ 1547: une autre plus ancienne à la bibliotheque du Roi; elle 
LESSELLE. , . 
cft de 1547, chez Jacques Gaulteror, Cet ouvrage 
eft dédié au Cardinal Chatellan , & l’épitre dédica- 
toire eft en latin , quoique l'ouvrage foit en fran- 
çois. Cet ouvrage eft de peu de conféquence ; l'Au= 
teur l’a rempli de définitions des tempéramens & des 
humeurs; tantôt c’eft la mélancholie ; tantôt c’eft de 
la bile qui domine, &c. &c. Cet ouvrage peut donc! 
tout au plus être rangé parmi les livres inutiles. 
Mr. Fleflelle étoit communément confulté dans 
tous les cas chirurgicaux ; & en effet, il avoit des 
connoiffances dans cette partie. Ambroife Paré (4) 
rapporte de lui un fait fingulier. 
» Mr. Fleffelle, dit-il, Doéteur en la Faculté de 
55 Médecine , homme favant & bien expérimenté , 
me pria un jour de l'accompagner au Village de 
»> Champigny, deux lieues près de Paris , où il avoit 
“une petite maifon ; où étant arrivé ; cependant 
| qu'il fe promenoit en la cour, vint une grofle 
| Ù wgarce , en bon point , lui demanda l’aumône 
| sen l'honneur de M. Saint Fiacre , & levant fa 


»cotte & chemife , montra un gros boyau de lon- 

| »gueur de demi-pied & plus, qui lui fortoit du 

| »cul, duquel découloit une liqueur femblable à de w} 

la boue d’apoftême qui lui avoit teint & bar- 

»bouillé toutes fes cuifles, enfemble’ fa chemife , M, 

» devant & derriere, de façon que cela étoit fort 

| » vilain & des-honnète à voir. L'ayant interrogée 

| » combien il y avoit de temps qu’elle avoit ce mal , 
» elle lui fit réponfe qu’il y avoit environ quatre ans : h 
» alors ledit Fieffelle contemplant le vifage & lha- 
» bitude de tout fon corps , cognut qu'il étoit im 
>» poflible, (érant ainfi grafle & feflue), qu’il put 
» fortir telle quantité d’excrémens , qu’elle en devint 

; »émaciée, feiche & hectique : alors d’un plein faut M 
» £e jétta de grande colere fur cette garce, lui donnant 


O . 
» plufieurs coups de pied fous le ventre, tellement 


à 
\ 
d 
‘4 


| (a) Page 669 , édition de Lyon, année 1641. Hiftoire d’une 
| Cagnardiere feignant être malade du mal de S. Fiacre , & luim 
fortoit du cul un long & gros boyau fait par artifice. 


FR TIDELAICHIRUTRCTE AST 
qu'il l'arrêta & lui fit fortir le boyau hofs de fon 
wfiege avec fon & bruit, & autre chofe, & la con- 
straignit lui déclarer l’impofture : ce qu'elle ft, 
»en difant que c’étoit un boyau de bœuf noué en 
» deux lieux , dont l’un des nœuds étoit dans le cul, 
»& étoit ledit boyau rempli de fang & de laict 

_ s mélés enfemble, auquel elle avoit fait plufieurs 
trous , afin que cette mixtion s’écoulât; & de rechef 
# cognoillant cette impofture , lui donna plufieurs 
autres coups de pied deflus le ventre , de forte 

“qu'elle feignoit être morte. Lors étanr entré dans 

à maifon pour appeller quelqu'un de fes gens, 

5 feignant envoyer querir des Sergens pour la confti- 


Ee 


tuer prifonniere ; elle voyant la porte de la cour. 


# ouverte , fe leva fubit en furfaut , ainfi que fi elle 
n'eut point été battue, & fe print à courir, & 
wjamais plus ne fut vue audit Champigny ». Ce 
fait donne un idée du caractere bouillant & impétaeux 
de M. Fleffelle. 
 Goupil (Jacques ) de Luçon, Médecin célebre 
dans le feizieme fiecle , étoit d’une bonne famille ; 
alliée de celle de Tiraqueau. Il étudia dans l'Univer- 
fité de Poiuers , d’ou il alla en Saintonge , où il fe 
chargea de l'éducation de quelques enfans nobles de 
la Province ; il vint enfuite à Paris, y écouta les 
leçons que Pierre Danes faifoit fur la langue grec- 
que au College royal. Par fon afliduité & par fes 
talens perfonnels , il mérita l’eftime de cet iiluftre 
Profefleur , & celle de fon collegue , Mr. Touflin, 
fon zèle augmenta en fréquentant ces deux Rhéteurs, 
il étudia la Médecine , & fut fait Licencié en 1548, 
& reçut le bonnet de Doëteur quelque temps après. 
Yves Rofpeau , fon Panégirifte , dit dans des vers 
latins qu'il fit à fa louange , qu'il excella dans la 
Médecine , & qu'il fe diftingua dans l'éloquence 
& la poëfe. Son mérite le fit connoître de Henry I], 
qui le nomma en 1$54 (a) pour remplir la chaire 
de Profcfleur en Médecine au College royal que 
Jacques Sylvius ou Dubois venoit de laiffer vacante 
par fa mort. Avant qu'il eût été nommé à cette pla« 


(2) Duval , livre intitulé , le Collége Royal > P: 65e 
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ce , il avoit donné de bonnes éditions de quelques 

Médecins Grecs, qu'il avoit enrichies d’obfervations 

pour en rendre la lecture plus facile & plus utile. 

| Dès 1548, il mit au jour douze livres d’Alexañdre 
| de Tralles fur la thérapeutique , & il y joignit un 

traité de Rhazes fur la pefte. Goupil exerça fa charge 

| avec beaucoup de diftinction jufques vers l'an 1568 

| (a), quoiqu'on life dans Moreri qu'il ne vécut que 

| jufqu'en 1564. Ce grand homme mourut du chagrin 

| de ce qu’on avoit pillé fa bibliotheque compofée d'un 

gtand nombre d'imprimés & des manufcrits qu'ilavoit 

raflemblésavec beaucoup de foin & de dépenfes. Voici 
un ouvrage analogue à notre objet, qui eft forti de 
fa plume ; il contient peu de Chirurgie , c’eft cepen- 

dant le feul qui lui ait mérité une place dans notre 

Hiftoire. 

Aéëluarii Joan. Fr. Zacharia de aitionibus & affec- 
tibus fpiricés animalis gracè edidit, Difputatio de partu 
cujufdam infantule Agennenfis. 

On trouve ce dernier ouvrage dans la fixieme 

artie de ceux de Jacques Sylvius, in-fol. : 

Vicary (Thomas) naquit à Londres vers le com- 
mencement du feizieme fiecle. Goëlicke (8) le dit 
| premier Chirurgien de l'Hôpital Saint Barthelemi de 
| Londres, & Douglas affure qu'il fut le premier à 
| écrire en anglois fur l’Anatomie, Ce titre, dit Mrs} 
Eloy (c) , eft la circonftance la plus remarquable 
de fa vic: fon livre eft intitulé: The Anglifman's | 
treafure , or the true Anatom y of mans body. Len 
trélor d'un Anglois, ou la véritable Anatomie du. 
corps humain, Il fut imprimé à Londres en 1548 ,4, 
ibidem en 1577, in-8°. ibid. 1587, in-4°. ibidell 
1633. ‘à 
PS Antoine Mollinius vivoit vers Je milieu du fei-» 
x zieme fecle. On ignore fes qualités & le pays où ils 


REASON RE EE PERES 


XVI. Siecle, 
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VICARY. 


MOLLINIUS: ; 
a’vÉéCcU. 


Nous avons de lui, 
De diverfa hominum natura cognofcenda , prout &% 


À 
: 


L 


(a) Duval, Liv. intir. le Colleg. Royal. 
(b) Introduétio in Hiftoriam litierariam Anatomes, &c. 
(c; Lag. 448. Tom. Il. Diétion, Hiftorique de la Médecinee 


| 
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weteribus Philofophis ex corporum fpeciebus reperta eff. 


1549 , in-8°, 
Nous ne fommes pas plus inftruits fur l'hiftoire 
de Fortunatus Affaitat ; nous favons feulement qu’il 


eft l'Auteur d’un ouvrage intitulé : De hermaphro- 


ditis. Venetiis 1540. | 

L’Auteur admet leur exiflence, & il rapporte, 
pour la prouver , nombre d’obfervations qu’on lui a 
communiquées , ou qu’il a lues; il fe cite très peu 
lui-même. On comprend afflez ce que peut valoir 
un ouvrage qu roule fur un objet chimérique. 

Cornax ( Mathias) Médecin , difciple de Nicolas 
Mafla, fut Profefleur à Vienne , & vivoit dans le 
feizieme fiecle. Nous avons de lui, 

Hifloria quinquennis fere geflationis in utero, & 
guomodo infans femiputridus , refe&& alvo, exemp- 
sus Jit , © mater curata evaferit. Venetiis 1550, 


‘n-4°, 


Hifloria 11 quod eadem fœmina denud conceperit 
© inrerierit, Ibid. Eadem cum multis appendicibus 
fimilis argumenti prodiit , cum ejus confultationibus 
medicis, Bafileæ 1564, in-4°. 

Ses ouvrages méritent d’être fcrupuleufement exa 
minés : il y eft queftion d'une femme enceinte, 
qui, après le terme ordinaire de la groffefle, fen- 
tit les douleurs de l’enfantement : elles furent ex- 
trémement vives , & l’on entendit un craquement 
(a) dans le ventre de la mere : cependant lés fym- 
tomes devinrent moins urgens ; quoiqu’ils ne fuflent 
point calmés, la malade vécut quatre ans avec le 
ventre diftendu , des douleurs & un écoulement pu- 
rulent par la vulve. Il furvint pendant cet efpace 
de temps un abcès vers le nombril, par lequel il 
s'écoula une grande quantité de matiere purulente, 
& il en fortit plufieurs fragmens offeux. Un autre 
abcès s'étant formé à quelque diftance de celui-ci, 
Le péroné du fœtus en fortit en entier avec des por- 
tions de quelques autres os. 

Les fymptomes venoient de plus en plus fâcheux, 


(a) Fragot quidam increpuit : À la feconde page en fe donnant 
foi-même la peine de les compter, car il n’y a point de numéro 


aux pages. 
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me &. J'on n’avoit qu'à attendre une mort prochaine ; 
XVI. iecle. ; L + Cp SALE Ve JA Rs 
lorfqu'on pric le parti de faire l'opération céfarienne : 

1550. avant d'y recourir , l'Auteur & Îles confultans furent 

CORNAX: Jono-temps dans l'embarras ; mais enfin ils céderent : 
aux confeils d'Hippocrate , extremis morbis, extrema 
remedia. On confulta les parens de la malade ; on. 
leur repréfenta le danger de la maladie, & celui de 
l'opération ; mais ils ajouterent qu'il n’y avoit de ref- 
fource que dans l'opération : ils acquiefcerent en con- 
féquence , pour fe conformer à l’opinion commune, 

Mathias Cornax fit faire l'opération en préfence de 
deux Docteurs en Médecine ; Jean Enzianez & Ma- 
thias Cornax, Cette opération confifta à aggrandir la 
plaie qui s’étoit déja formée auprès de l’ombilic, en di- 
rigeant l'incifion vers le côté droit , lelong des muf- 
cles droits , de l’étendue d’un demi-pied & deux 
pouces environ. Notre Doéteur en traça la route, 
& le Chirurgien la fuivit (a). L'ouverture faite, ïl 
s'exhala une odeur des plus fœtides 3 on retira tout 
de fuite l'enfant contenu dans la matrice : il étoit: 
à demi pourri, & urès petit; la tête feule parüten« 
aflez bon état. 
Pendant l’opération la femme montra un courage 
héroïque , & ne fentit aucune foiblefle: on travailla” 
enfuite à l'appareil, & on s’occupa à prefcrire un ré- 
gime approprié a la circonftance. Les futures ne fu-ul 
rent point mifes en-ufage (), cependant la cicatrice MW 
ne fut pas moins belle , ne tarda pas long-temps | 
a fe former , & la femme recouvra une parfaite 
fanté. | 

Le fuccès de cette opération , dit Cornax , doit. 
prouver aux femmes enceintes qu'il y a un Dieu qui 
a un foin particulier d'elles, & qui préfide à leurs 
couches. 

Dans le fecond ouvrage que nous avons annoncé , 
lJ'Auteur dit que cette femme devint enceintef de 
nouveau, & qu'elle accoucha heureufement. Cette 
obfervation eft très curieufe ; il eft furprenant qu’elle 


(a) Se&tio cum fummâ diligentià pa@a eft , Linea autem fec= 
tionis ex me defignatione duéta eft.... à Chirurgis undi- 
que liberacum eft & exemptus fœtus, &c. 

(è) Sine ullà futurâ, 


t à 1 
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foit inconnue à la plupart de nos Chirurgiens.…. 


Notre Auteur parle dans fon premier ouvrage de 
: ER abcès à la bafe du cœur , qu'on trouva 


dans un fujer qu'une mort fubite venoit d'enlever. 


Cette ouverture fe fit en préfence des Doéteurs Jean 


Newman, Jean Enzianez, Martin Stainpeifl, Uni- 


clhelmo Pilinger , George Tafter, Simon Lucez, 
Leopold Jordan, Jean Gaftgeb , Uldaric Fabri, Jean 


Haen. Il y avoit deux Chirurgiens ; favoir , Maître 


Wolfangus & Maître George. Nicolas Maffa avoit 


déja parlé d’un pareil abcès au cœur ; mais avec cette 


différence , que le fujet qui en étoit mort n’avoit 


fenti aucune fyncope , au lieu que l’homme qui 


fait le fuier de l'obfcrvation de Cornax , y fut fré- 
2:$ 
quemment fujet avant fa mort. 
La Ville de Fribourg en Brifgau vit naïîtreen 1s0t, 
ns l'enceinte de fes murs e célebre Médecin 
dans l’ te de f . le célebre Méd 


Jacques Milich , il reçut le jour d’un pere diftingué 


dans la magiitrature , qui lui donna une éducation di- 


k D 


4 gne de fa nailfance. Milich commença fes études dans 


a patrie , & allales continuer à Vienne, ou il lia une 
étroite amitié avec Erafine, Philippe Melancthon , 
Joachim Camerarius , & quantité d'autres grands 
hommes qui florifloient de fon temps. Notre Au- 


teur étudia avec beaucoup de foin les Mathé- 
matiques ; on affure qu'il fut le premier avec Vol- 


mare à les introduire à Wittemberg : il vint en 


1524 dans cetre Ville, & y fut nommé Profefleur. 


en Médecine , qu’il enfeigna pendant plufieurs années, 
il l’exerça même avec tant de fuccès, que quand 
les Princes d'Enhal étoient indifpofés , ils n’avoient 
bas d'autre Médecin que lui. Cet Auteur célebre, 
qui nous a donné quantité d'ouvrages excellens , 
mourut d'apoplexie, âgé de cinqante huit ans , en 
1559. Voici le titre des ouvrages analogues à notre 
artie, 

Oratio de fludio dottrinc Anatomis. Wittemberge 
2550, in-8°. 

On trouve encore ce difcours dans le tome fecond 
des déclamations choifies de Philippe Melanéthon, 
page 385. Bafileæ 1542. 

| Ffiv 
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“=  Oratio de partibus & motibus cordis extat. ibid 
XVI. Siecle. page 201. 
1ÿ$0. Oratio de pulmone & d'fcrimine arteria trachee & 
MitiCK.  2fophagi ext. ibid, page 679. * 
Je n'ai pu me procurer ces ouvrages, & les Hifto- 
| riens ne m'ont rien fourni: c’eft pourquoi je me 
; borne à l’expofition de leurs titres. 
CurRTIUS. Curtius (Mathieu) Médecin de Pavie, florifloit 
en Italie vers lan 1$30 ; il fe diftingua principa= 
lement à Boulogne , à Padoue, à Florence & à Pife ; 
il fixa fon féjour pendant un certain temps dans cha 
cune de ces Villes, d’où il fat appellé dans prefque 
toutes les autres d'Italie ; il fut plufieurs fois con- 
fulté par le Pape Clément VII; & le fuivit à Mar- 
_ fcille dans un voyage. Les grandes occupations de 
la pratique ne l'empêcherent pas de compofer plu- 
fieurs ouvrages, Après une longue fuite de travaux , 
il revint dans fa patrie , & y mourut à l'âge de foi- 
xante & dix ans. Cofme de Medicis, qui avoit la 
plus grande eftime pour Curtius, lui fit élever un 
tombeau fur lequel on grava cette épitaphe. 


Matth. Curtio Ticinenfi , 

Qui Hippocratis Galenique Vindex , faluris augurium egit ; 
Medicinamque exercendo & Colendo ipfe valens femper excoluit: 
| Monumentum hoc amplius quam F. F. T. P. I. 

Cofimus Med. Florentiæ Dux 11. ære {uo , p. c. 
Anno 1564 
Vixit annos LXX. 


Nous avons de lui plufieurs ouvrages d'Anatomie : 
entrautres, un commentaire fur Mundinus : on n'y 
trouve rien qui défigne le grand homme: il y a appa- 
rence que fes occupations dans Ja pratique de la Mé. 
decine l’ont empêché de fouiller dans les cadavres : 
feul moyen d'apprendre l’Anatomie, Quoiqu'il ait 
commenté Mundinus , j'ofe aflurer qu'il n’en favoir 
pas autant que lui. Dans Je texte de Mundinus on 
teconnoît un obfervateur zélé & véridique: dans le 
commentaire de Curtius l’on ne trouve qu’un rai- 
fonneur qui veut doriner la caufe de la caufe » qui 


1.5: 
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gite à tort & à travers Galien (a), dont il vénere 
jufqu’aux erreurs, Averrhoës qu’il fuit dans toutes 
fes maximes , Avicenne qu'il imite dans fes defcrip- 
tions les plus vicieufes, Curtius étoit, à mon avis, 
un très mauvais Anatomifte , & je ne fais pourquoi 
on l’a tant préconifé. J'efpere que ceux qui liront fes 
ouvrages, en lui rendant la juftice qu’il mérite, feront 
de mon avis. É | 
Ses ouvrages font, ë1 Mundini Anatomen explica- 
20. Papie 15ç0. Lupduni 1551, in-8°. De feptimeftri 
partu , confilium ; ‘extat inter opufcula infcripta de do- 


fibus traëtationis medicinalis. Wenetiis 1562, in-8°. 


Textor ( Benoît) célebre Médecin qui florifloit vers 
le milieu du feizieme fiecle , naquit au Pont-de-Vaux 
dans la Brefle , & fe diftingua par nombre d'ouvrages 
de Médecine. Voici ceux qu’il nous importe d’an- 
noncer. 

De cancro & ejus naturä & curatione. Lugduni 
Iso, in-8°. or 

Ce traité, fuivant que l’Auteur nous l’apprend, 
eft extrait des meilleurs ouvrages qu’on avoit déja 
donnés en ce genre : felon lui on ne trouvoit dans 
l'un que le diagnôftic, dans l’autre le prognoftic : 
quelques uns s’étoient contentés d'indiquer les moyens 
curatifs fans prefcrite les cas qui en autorifoient l’u- 
fage, ou qui les profcrivoient ; ainfi dans tous il 
y. avoit quelque chofe de défeétueux. Textor a pris 
le parti, à ce qu'il dit, de combiner ce que chacun 
a écrit fur cette maladie, & d'en compofer un ample 
traité (b). On croiroit à l'entendre qu'il parle d’un in- 
folio , ou du moins d’un gros volume, Son ouvrage 
ne comprend que quarante-cinq, pages in-12, gros 


XVI. Siecles 
160, 
CURTIU Se 


TEXTORS 


caractere , encore y trouve-t-on nombre de formules 
? 


extraites des ouvrages de Paulus, d’Avicenne , de 
Guy de Chauliaé, de Tagault, &c. Il faut cepen- 
dant avouer que cet ouvrage eft écrit avec beaucoup 
d'ordre & de clarté. L'Auteur a diftingué le cancer 
dans fes’différens états , & il a ordonné les remedes 


| (a) Nunquam autem perfe@è adeo habita fuit Anaromiæ 
cognitio ac Galeni temporibus, &c. p. 5. Præminm in Com- 
amentaria in Mundinum. | 

| (b) Voyez fa préface, 
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qui leur conviennent dans toutes les circonftances *} 
&C.. 5@ 

En fuivant l’ordre chronologique des éditions, 
nous devons citér Jean Lonicerus, Auteur de l'E-. 
rotemata in Galent de ufu partium librum 17. Franc-. 
fort 1650, in-8°.- Il n'y a que Mr. de Haller qui! 
ait parlé de cet ouvrage en traitant de l’hiftoire de: 
l’Anatomie. 


pi 
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CHAPITRE XVI. 


Des AnATOomMiIsTESs ET DES CHIRURGIENS 
qui ont vécu depuis Paré jufqu'à Eufache. 


ÉPOQUE INTÉRESSANTE À LA CHIRURGIE. 


AMEBROISE PARE 
Reëtius feciflet . . fi folas obfervationes edidiffet, neque 


auxiffet librum alieno labore ; nihil tamen inde deces 
. dit magni viri meritis. 


| V'an-Horne , Mirotech , p. 526, & Haller, meth. ftud. p.722. 


É A Chirurgie françoife regardera toujours Am 
broife Paré comme le reftaurateur de fon art; on 
trouve dans fon ouvrage la plupart des découver 


tes des anciens & des modernes. Ambroife Paré fut 
un de ces hommes rares qui ne négligent rien pour 
leur inftru@ion , & emploient tous les moyens 
honnêtes pour avancer l’art qu'ils profeflent. Il na- 
quit à Laval au Pays du Maine, vers le commen- 
cement du feizieme fiecle. Ses parens ne jouirent ni 
d'un état diftingué , ni d’une fortune brillante : ce 
qui leur fit entiérement négliger l'éducation de leur 
fils. Paré fut prefque livré à lui-même pendant fa 
jeunéfle. L'étude des Belles-Lettres lui fut donc to- 
talement étrangere ; cependant fon goût le fixa à 
la Chirurgie ; il fuivit différens Maîtres de qui il 
apprit une méthode particuliere de traiter lès plaies : 


| nous en rendrons compte dans la fuite, Ambroife 


Paré fit de rapides progrès dans l'état qu'il venoit 
d'embrafler , & s’acquit une grande réputation. Il 
vint à Paris & y exerça l’Anatomie dans les Ecoles 
de Médecine : cette étude ne lui fuffit point ; la pra- 
tique feule de la Chirurgie lui parut digne de fes 
travaux ; il fuivit long-temps les armées , & c’eft- 
à qu'il eut occafion de faire un nombre prodigieux 


{ 
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d’obfervations qui ont fervi de bafe à fa prati- 
que, & qui l'ont mis à même d'établir pour jamais 
de fürs & véritables préceptes , dont les Chirurgiens 
ne peuvent s’écarter fans commettre des fautes grof- 
fieres. 

L'armée fut donc l’école la plus falutaire pour Am- 
broife Paré ; il y appliqua aux corps vivans la plu- 
part des préceptes qu’il n’avoit mis en exécution que 
fur les cadavres: éclairé des véritables principes, 
il ne put qu'être heureux dans fa pratiqne, fi lon 
peut appeller bonheur ce qui dépend entiérement du 
profond favoir. La réputation dont il jouifloit déja 
s’accrut au point, que Henri Il, Roï de France, 
l'adopta pour fon premier Chirurgien , il fut encore 
celui de François II , de Henri IIT & de Charles IX. 
Ses travaux lui avoient acquis le plus grand crédit 
dans l'Etat. Charles IX ne crut pouvoir mieux ré- 
compenfer fes fervices qu'en le mettant à l'abri des 
perfécutions qu’on préparoit aux Proteftans , parmi 
lefquels étoit Ambroife Paré. Tout le monde fait 
que le jour de Saint Barthelemi fut indiqué pour ce 
carnage , dont le fouvenir offenfe l'humanité: Am- 
broife Paré fut du petit nombre de ceux qui en furent. 
fouftraits (a). Ce grand homme parvint à une ex- 
trême vieilleffe , & mourut, fuivant le fentiment le 
plus reçu, le 22 Décembre de l’année 1590 (6). Son 
corps fut inhumé à Saint André des Arts, au bas de 
la nef, près du clocher, comme le portent les ré- 
giftres de la Paroifle, 

Riolan aflure que l'ambition de tranfinettre fon 
nom à la poftérité, fut le mobile de toutes les aétions 
d'Ambroife Paré , il lui fait dire : z0on omnis moriar, 
magnaque pars mei vitabit libitinam (c) ; maiscomme 
j'examine le phyfique plutôt que le moral de l'homme, 
loin d'entrer dans toutes ces difcuflions , je me bor- 
nerai à l'examen des ouvrages d’Ambroife Paré. 

Nous en avons plufieurs de ce grand homme, 


- . D 
renfermés dans un feul volume intitulé : 


(«) Charles IX difoit qu’il n'étoit pas à propos d'avancer la 
mort d’un homme qui pouvoit conferver un monde entier, 

() M. Devaux fixe fa mort au 23 Avril 1592. 

(e}P. Antrepol.pag. 31. 


L 


} 
Les Œuvres d’Ambroife Paré, &c, in-fol, À Paris 
1561. Guillemau en a donné un traduétion fous le 
titre fuivant, { 
Opera à Jac. Guillemau elimata, novis iconibus 
elegantiffimis 1lluffrata & latinitate donata. Parifiis 


ET DELA CHIRURGIE 467. 


XVI. Siecles 
195$ 
PARÉ. 


1561, 1582, in-fol. Francof, 1612, in-fol. novis 


conibus 1593, in-fol. Francof. 1584, 1610, Il fut 

imprimé à Lyon en françois en 1641 , in-fol. 1652, 

in-fol, Il à été imprimé à Leide en langue flamande 
en 1604, à Amfterdam en 1615, 1636, 1649. La 
plupart des traités qui font contenus dans ce grand 
ouvrage , ont encore été imprimés féparément. 

4 Maniere de traiter les plaies par arquebufes , fleches, 
Gc. Paris 1551, in-8°. Brieve colleëtion de l'admi= 
niftration Anatomique. Paris 1549 , in-8°. 

Ce grandouvrage (a) eft divifé en vingt-huit livres $ 
on y trouve près de trois cents planches avec plus 
de cinq cents figures, tant de l’Anatomie que de 
la Chirurgie ; elles font aflez mal gravées ; celles 
de l’Anatomie font extraites de l'ouvrage de Vefale 

celles des machines de Chirurgie , des ouvrages d’O- 
ribaze , des bandages de Soranus (4) , celles des monf- 
tres du livre de Ruef , Chirurgien Suiffe ; on en trov= 
ve cependant quelques figures qui lui appartiennent. 
Mais en petit nombre le premier livre fert d’introduc 

tion à la Chirurgie ; on y trouve fa définition, Selon 
notre Auteur , » la Chirurgie eft un art qui enfeigne 
s> à méthodiquement curer, préferver & pallier les 
# maladies , caufes & accidens qui arrivent au corps 
» humain , fur-tout par l'opération manuelle; on 
» trouve dans ce même livre l’hiftoire d’une fonde qui 


(a) Ingens illud volumen quod ipfius nomen in fronte gerit 
à Medicis larifienfibus elaboratum ac concinnatum fuit , am- 
plam exemplorum Chirurgorum fegetem fuppeditante Pareo, 
! quibus illi formam induerunt , imô utin majorem molem opus 
excrefceret multa fuperflua & à Chirurgo inftituto aliena adjun- 
xerint. Profe&to melius expertus ille vir fuæ famæ confue 
liffer fi fingulares curationes & variorum affe&uum obfervas 
tiones , atque remedia infallibili ufu & tot annorum experien 
tia ipfñi comprobata parvo volumine comprehenfa in ucem 
edidiflect. 7’an-Horn. 

M. de Haller penfe de même, on ne peut qu’adherer aux 
fentiments de cesgrands hommes, À 

(b) Galien , commenté par Chartier, Tom. XII, 


\ 
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XVI. Siecle, Seigneur , fi Ambroife Paré n'eût eu foin de la re- 


I$$Ie 


PARE. 


plier par le bout extérieur (a). Il définit les èlémens , 


& les met au nombre de quatre, favoir, l’eau, l'air, : 


- le feu & verre ; c’eft de ce mélange , plus ou moins 
complet, en proportion égale ou inégale, que dé- 
pend la diverfité des tempéramens. La plupart des 
maladies y font définies , & les définitions roulent 
plutôt fur les effets que fur les caufes : maniere 
de procéder différente de celle de fes contemporains. 
Ces définitions préliminaires conduifent notre Au- 
teur à donner des préceptes fur la gymnaftique & 
fur l’ufage des alimens : ainfi il parle des chofes na- 
turelles & non naturelles, &c. &c. 

Pour qu'un Chirurgien puifle fe conduire avec 
füreté dans la pratique de fon art, Ambroife Paré 
a fait graver dans fon ouvrage une table fur les in- 
dications , & une autre fur la maniere de connoître 
les maladies par les cinq fens. Pour les indications, 


Ambroife Paré prefcrit de faire attention à la force. 


du tempéramment , à l’habitude , à l’âge, au pays, 
& à la maniere de vivre du malade: chacun de ces 
points eft confirmé par des exemples fournis par fa 
pratique, ou par celle des plus grands Maîtres : en 
voici un tiré indiftinétement de cette table. » Autant 
» il y a de pays , autant il y a de manieres de guérir : 
“une plaie à la tête eft plus difficile à guérir à Paris 
» qu'à Avignon, & les ulceres aux jambes font plus 
s dangereux à Avignon qu'a Paris.»Cette remarque eft 
déduite des ouvrages de Guy de, Chauliac. {Relative- 
mentau tempéramment , il fait remarquer qu'il faut 

traiter » les gens délicats, comme ceux qui font oififs 
» & nourris à leur aife, différemment des robuftes, 
» comme charretiers, crocheteurs, mariniers, Soldats, 
>> & laboureurs»., Cette remarque, ditAmbroife Paré, 
conduit fi fort à la pratique, qu’il y en a quelques- 
uns qui ne font point purgés ou émétifés par les 
remedes les plus violens , tandis que d’autres, après 
» avoir pris de la tifane, pomme, fole, perdrix, eau, 
>» ou autres chofes , vomiflent (b). 


(a) Page 16, édition de Lyon, in-fol, 1641. 
(b) Pag. 2. 


21 
x 


3 | 
11 


feroit entrée tout-à-fait dans la veñlte d’un grand. 
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#11 faut faire un libre ufage des cinq fens dans =—"" 
l'examen des maladies : par la vue on confidere la XVI: siecle 
couleur du malade , on voit celles des urines & des 3551. 
matieres fécales , fi la couleur du malade eft jau-  PArÉ.] 
nâtre ,-& principalement la partie des yeux qui eft 
naturellement blanche , on le jugera iétérique ; fi 
l'urine du malade eft rouge , enflammée , on con- 
noît qu'il'a la fievre ; fi l'urine eft boueufe , on foup- 
conne un ulcere aux reins , à la veflie , ou aux 
parties voifines ; s'il y a du pus mêlé avec les 
matieres fécales , il y a à appréhender un ulcere 
aux inteftins : fi d'un ulcere extérieur & placé au- 
deflus d’un os , il en fort une fanie noirâtre & 
fétide, la carie eft à los; s’il en fort un pus blanc, 
l'os eft fain. Ambroife Paré, comime la plupart de 
fes comtemporains, penfoit différemment de nous 
{ur l'origine des tumeurs : fi une tumeur eft rouge 
en couleur, difoit-il, on connoîtra qu’elle fera pro- 
duite par le fang ; fi elle eft jaunätre, par la bile ; 
fi elle eft bache , par la pituite ; fi elle eft livide 
ou plombine , par la mélancholie; par la vue, on 
s'affure encore de la mauvaife conformation d’un 
membre ; la forme en eft changée s’il y a luxa- 
tion, & on connoït fi un bras ou une jambe font 
 Juxés en les comparant l’un à l’autre : d’un côté on 
voit une tumeur formée par l'os déplacé, & de 
Pautre une cavité qui répond à l'articulation que 
l'os a abandonné : fi los de la cuifle eft hors de fa 
cavité, on verra La jambe plus courte fi la luxa- 
tion eft en dehors, & plus longue, fi elle eft en 
dedans. On s’aflure encore par la vue fi un malade 
eft plus ou moins éloigné de la mort ; fi le malade 
\à les yeux caves, les temples abattus, & le nez 
pointu, on connoît qu’il eft proche de la mort. 
Il n’eft point hors de propos d'examiner fi le ma- 
|lade exécure des mouvemens déréglés. Lorfqu'un 
malade amañle tout à lui, ou qu’il penfe amafler 
de petits fétus, il y a à craindre pour fes jours ; 
fi un malade, dit Ambroife Paré, » fait beaucoup 
s de fingeries , vacillant dans fes faits & paroles, & 
#pete devant d’honnètes perfonnes, fans honte ni 
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» vergogne , on connoît qu’il eft malade de l'enten#t 
» dement. 

L'ouie eft d’un grand fecours, dans le traitement: 
des maladies. Si quelques luxations, & principale-: 
ment celle de RÉRÈBIE ou cuifle eft réduite, on la: 
connoît par un fon qui fait cloc ; fi on fonde la; 
veflie, & qu'il y ait une pierre, on entend un fon: 
qui fait sac ; s'il y a de la boue où autre humeur: 
contenue au thorax , on entend un fon comme celui! 
d'une bouteille à demi-pleine qui gourgouille ; fi. 
quelqu'un parle rezault | on connoît que le palais eft: 
troué , ajoute notre Auteur ; quand on entend fortir! 
d’uné plaie faite au thorax un fon avec filement ,, 
on connoît que la plaie eft pénétrante ; fi on entend. 
des vents contenus au ventre inférieur , on juge que: 
c'eft. une colique venteufe ; réduifant une hernie , fi. 
on entend des vents comme. un gourgouillement , 
on la juge inteftinale ; on juge que quelqu'un a. 
l'imagination troublée , quand il dit tantôt une chofe, 
& tantôt une autre. 

. L'odorat vient encore au fecours ; c'eft par lui. 
qu'on s’aflure qu'une perfonne eft punais, s'il y 4. 
putréfation ou gangrenne à une partie , fi la carie: 
eft aux os , file pus eft d’un bon ou mauvais ca-. 
ra@ere , fi Les fueurs , urines & autres excrétions font 
naturelles. 

Par le goût , le malade diftingue s’il eft furchargé | 
de matieres putrides, &c. &c. 

Par le taét on connoît le pouls , & par celui-ci on. 
connoît fi le malade à la fievre ou non ; on connoît” 
encore par le taët s’il eft fort ou foible ; fi un abcès*. 
eft fuperficiel ou profond par la pulfation ou le fifle=* 
ment qu’on fent à une tumeur, on s’aflure que c’eft, 
un anévrifme , &c. 

Dans ces deux tables les faits font rangés en colom= 
nes chacun dans leur ordre , &'dans leur rang ces ta 
bles ne font pas nouvelles ; vlufieurs Auteurs , & 
principalement Guy de Chauliac', en avoient donné 
une efquifle ; cependant il faut l’avouer , elles font 
dans Ambroiïfe Paré bien au-deflus de celles qu'on 
avoit données avant lui, & on y reconnoît le pro-# 


fond 


Ru 
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_ Fond favoir de fon Auteur fur les maladies chirur- n 
“Sicales ; je les ai rapportées afin que le leéteur puifle xyr. Siecle. 
“en juger. | 
.. Lestumeurs en général font le fajet du premier livre p 
de Chirurgie, quoiqu'il foit le feptieme de fon grand ou 
‘Vrage : les premiers traitent de phyfiologie. On peut les 
Tegarder comme un rêve que l’Auteur a pris là peine 
de tranfcrire ; ‘on trouve des détails intéreflans dans 
prefque tous les points de Chirurgie qu'il traite, 


IST 
AR Ëe 


“Voici ce qu'il dit fur la manicre & le temps d'ouvrir 
des abcès. Il faut, (a) 1°. > que la feétion foit faite à 
> l'endroit le plus mol qui s'enfonce fous les doigts , 
_& fait fouvent une pointe ; 2°. qu'elle foit faite aw 
plus bas lieu de la tumeur , afin que la matiere 
# Contenue ne croupifle & fe puifle mieux écouler ; 
53°. qu'elle foit faite felon les rides du cuir & re&i- 
»tude des mufcles; 4°, qu'on évite les grands vaif- 
sfeaux , comme veines , nerfs & arteres ; f que 
#la matiere ne foit point vuidée tout à Coup ; prin= 
> cipalement ‘aux grands abcès, afin que ne s’en- 
5 fuive débilitation de la vertu , paf la trop grande 
5 évacuation qui fe pourroit faire des efprits avec la 
# matiere ; 6°. que le lieu foit traité doucement, fans 
» exciter douleur le moins qu’il fera poflible ; 7°. qu'a- 
“près l'ouverture, le lieu foit mondifié , incarné, 
# confolidé & cicatrifé. Après telle apertion coutu- 
> miérement , refte encore quelque portion de la tu- 
» Meur, laquelle n'aura pas été du tout fuppurée ; 
_#& partant le Chiturgien doit avoir égard qu'il y 
” a complication de difpoftion ; à favoir, tumeur 
» & ulcere. L'ordre de curation, c’eft de guarir pre- 
# miérement la tumeur que l'ulcere , car elle ne peut 
métre guarie , que la partie ne foit rendue en fa 
# nature : donc tu continuras les médicamens fuppu- 
mratifs, &c. &c. (b). » Notre Auteur décrit enfuite 
les divers topiques dont il faut fe fervir , & détaille 
fort au long , & dans des chapitres particuliers, les 
fÿmptomes qui font la fuite des tumeurs inflam- 


(a) Pag. 167. L’Auteut a principalement puifé dans les ouvras 
ges de Bertapalia , les fignes carattcriftiques de l’abcès, com- 


mençant & formé, &c. ArsChirurgica, p. 267. 
(b) Bertapalia , page 168, 
Gg | 


AVI. Siecle, 
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matoires ; il avoue qu’il doit la plupart de fes cor 
noiflances aux Médecins : comme j'aime à rendre 
à chacun ce qui lui appartient 3 je rapporte fes 
propres paroles: » de la nature & curation defquelles 
njai diré ici briévement ce que j'en ai appris de 
% Mrs. nos Maîtres les Docteurs en Médecine , avee 
5 lefquels j'ai hanté & pratiqué (a). ù 
L'hiftoire de l’anévrifme eft fort exacte ; l’Auteur 
ÿ rapporte plufeurs obfervations curieufes ; ils peu- 
vent fe former dans toutes les parties du corps, 
& ils font produits par anaftomofes, diapédefes , 
ruptions , érofions , & plaies, ils furviennent fré- 
quemment à la gorge des femmes qui ont fouffert 
quelque accouchement laborieux : la refpiration trop 
Jong-temps fufpendue produit des dilatations dans les 
asteres qui fe rompent. » Puis le fang & l'efprit 
“iortent pétit à petit, & s'amaflent fous le cuir. 
» Les figñes font tumeurs grandes ou petites, avec 
>» pulfätion, couleur, comme la peau étant en fon 
»tempéramment naturel, molle au toucher, qui 
» cede & obéit quand on la prefle avec les doigts; de 
» façon que fi la tumeur eft petite, elle fe perd du 
mtout, à caufe que l'efprit & le fangt entrent au- 
» dedans du corps de l’artere; puis ayant ôté les 
5» doigts de deflus , on fent un bruit ou fiflement ; 
»#imais aufli fans compreflion , qui fe fait par 
» l'impétuofité de Pair fpirituel qui entre & fort 
#par la petite ouverture de l’artere ; mais és ané- 
> vrifmes qui fe font par une grande ruption de l'ar- 
wtere , on n'entend aucun bruit ; car tel fiflement 
» vient par l’anguftie & petite ouverture. Si les 
»anévrifmes font grands, étant aux aiflelles , aînes 
» & autres parties , où il y grands vaifleaux , ne re- 
#ÇCoivent curation, parceque les incifant , en fort 
» fubit une grande abondance de fang & d'efprit 
5 vital qui caufe fouvent la mort du malade», Am- 
broife Paré confirme cette pratique par plufieurs ou 
yertures de cadavres: il parle d’un Prêtre de Saint 
André des Arcs qui périt tout d’un coùp par la rup- 
ture d’un anévrifme qu’il portoit fous l’aiffelle : 11 


(4) Page 167, 


L! 
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lui avoit prefcrit l’ufage d’un emplâtre aftringent, men 
d’une lame de plomb; quelquefois 11 lui failoit ap- XVI. Siecle: 
Pliquer des comprefles trempées dans du jus de mo- 2552: 
elle , & de la joubarbe mélée avec du fromage frais; PARÉ: 

il ui avoit défendu tout exercice violent , & mème 
Le chant: le Prêtre indocile ft peu d'attention à 

l'avis de notre Chirurgien ; la tumeur augmenta ; le 

Prêtre fe confia à un Barbier qui lui confeilla d'ou- 

Vrir Ja tumeur, & lui appliqua en conféquence un 

cauftique qui en peu de temps perça la tumeur & 

T'artere , & occafionna une mort fubite. Cet exemple 

fait conclure à Ambroife Paré qu'il ne faut pas ou- 

vuir les gros anévrifmes. » Partant je confeille au 

s jeune Chirurgien qu'il fe garde d'ouvrir les ané- 

> Vrifmes, fi elles ne font fort petites, &en parties 

»non dangereufes, coupant le cuir au-deflus, Je | 

» féparant de l'artere, puis on paflera une aiguille 
> à féton , enfilée d'un fort fil; par fous l’artere aux 
æ deux côtés de la plaie , laiffant tomber le fil de 
# foi-même; & ce faifant, nature engendre chair, qui 
mfera caufe de boucher lartere ». fl ÿ a encore un 
autre anévrifme , & qui eft le plus dangereux 3 
<eft celui qui arrive intérieurement: on ne peut 
nullement le guérir par aucuns remedes. \ 
: Les tumeurs font l'objet du huitieme livre (a) , 
&elles ÿ font rangées par ordre depuis la tête juf- 
qu'aux pieds. Les enfans font fujets à une hydro 
pifñie de la tête; les Grecs l'ont nommée hydrocé- 
phale (8); il yen a de plufieurs efpeces , & elles 
fe tirent de l'efpace que l’eau épanchée occupe :-ainfi 
il ya des hydrocéphales dans lefquels l'eau occupe 
l'intérieur du crâne, d’autres où. elle eft ramañlée 
au dehors : les premiers font internes , & les autres 
font externes. Parmi les internes l’eau épanchée peut 
avoir {on fiege dans les ventricules entre le cerveau 
ou le cervelet & la dure-mere , entre la dure-mere 
& le crâne. Parmi les hydrocéphales externes, Paré 


(a) Voyez le Traité des Tumeurs de Galien ; Ambroife Paré 
extrait une partie de fon ouvrage, de tumoribus præter natu- 
alibus, pag. 313, Tom, VIIL. édic. de Chartier : voyez auffi 
ui de Chauliac. 
(&) Pag, 186, Je 
Pre Gg ij 
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 coï‘npte céllés où l’eau réfide entre le péricräne #1 
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* 


+ XIV. Siecle. Je crâne, entre le péricrâne & la peau. Dans l'hys 


Ent LIRE 
PARÉ, 


1 


drocéphale interne , les malades ont les fens hébétés.. 


Chez les enfans les futures font lâches & féparées;; 


Je crâne eft élevé, mol ; s’il eft externe, le ma-- 
lade reffent des douleurs , la tumeur eft plus grande;, 
8z le malade conferve un libre ufage de fes fens.. 
Notre Auteur n’admet de traitement que dans l'hy-- 


“drocéphale externe, encore ne le regardoit-1l ques 


palliatif : lce traitement confifte en une fimple 11 CI == 


ion qu'il fait aux tégumens ; il confeille de rem=- 


‘plir enfuite la plaie avec de la charpie. Il s'eft aflurés 
-par l'ouverture de plufieurs cadavres, qu'on trou 
voit fur ceux qui étoient morts de cette maladier,, 
le cerveau très petit , & prefque mucilagineux. Less 
anciens & les modernes ont été plus loin qu'Am*: 
Hbroife Paré fur le traitement de cette maladie. Hippo=- 
crate failoit l'opération du trépan (a), & Mr. lee 


:Gat fait aujourd'hui la ponétion au crâne dans l'hy= 


‘drocéphale interne (B): 

Il y a cinq efpeces de polypes (cc Y53 lavoir, 
J'efpece membraneufe , molle , longue , mince ;, 
qui fait ronfler le malade en dormant, & parlert 
d'une voix caflée qui fort hors du nez dans l’expi=s 
ration, & rentre pendant l’infpiration, charnue, duret 
au toucher, qui gêne la refpiration & la parole il 
>» aucun d'iceux , ajoute-t-il, font ulcérés , les autresk 
snon; & de ceux qui font ulcérés, fort une faniee 
» puante , infedte , & de mauvaife odeur. Il ne fautt 
» mettre la main à ceux qui font douloureux, durs: 
»avec rénitence, ayant la couleur tirant fur le livides 
“ou plombé, parcequ'ils tiennent de Ja nature dut 
#chancre, & fouvent dégénerent totalement. Toutes 
» fois à caufe de la douleur , on pourra ufer des mé=- 
» dicamens adouciflans (4). 4 

La parotide eft une tumeur de la glande qui 44 
fon fiege au-deffous de l'oreille ; il y en a de cris 


(a) Voyez l’article d'Hippocrate, 

(b) Voyez l'article de M. le Cat. 

(c) Pag. 186. \ 

(d) L'Auteur a puifé dans les ouvrages de Roger plufieurs pat 
ticularités relatives aux poiypes : V. Ars Chirurgica , p. 366 | 
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Tiques & de fymtomatiques : les enfans y font plus 


fajets que les vicillards : fi la tumeur devient ex- 
trêmement grande à caufe des nerfs de la cinquieme 
paire (7eme des modernes), il furvient une dou- 
leur infupportable ; leur terminaifon eft ordinaire- 
ment par fuppuration. Quand la tumeur eft pro- 
duite par une matiere critique , il faut bien fe gar- 
der d'appliquer les répercuflifs ; lon recourra au 
contraire aux maturatifs ; fi elle eft fymptomatique, 


on pourra au commencement avoir recours aux ré- 


percuflifs ; » & s'il eft néceffaire à faire , apertion 
5 fera faite, & l’ulcere traité comme il convient. 
Les épulides (a) , ou tumeurs des gencives, occa- 
fionnent de fâcheux accidens , lorfqu’elles deviennent 
trop grofles; elles viennent fouvent à la fuite des 


caries des dents, & elles acquicrent quelquefois la : 


confiftance d'un cartilage. » J'en ai amputé qui 
> éroient fi grofles , que partie d’icelles fortoit hors 
»>la bouche, qui rendoit le malade fort hideux à 
voir, & jamais Chirurgien n’en avoit ofé entre. 
» prendre la guérifon à ceux que ladite excroiffance 
» étroit de couleur livide : & je confidérois, outre 
»cette lividité, qu’elle n’avoit point ou peu de fen- 
»timent: donc je pris la hardieffe de la couper, 
> puis cautérifer, & le malade fut entiérement guari; 


»non toutefois à une feule fois, mais à plufieurs, 


#à caufe qu'elle repulluloit, combien que je l'eufle 
» cautérifée. 

 Ambrtoife Paré confeille de traiter la grenouillette 
par le moyen du cautere aétuel, & il propofe en 
conféquence un inftrument propre à incifer les amig- 


dales , fans intérefler les parties voifines : cet inftru- 


ment , dic-il , eft préférable à l’ufage du biftouri , ou 
de lalancetre , qui ne procurent qu'un effet palliatif, 

Les amigdales grofliflent (#) quelquefois. à un 
tél point, qu'elles intercepteroient le paflage à Fair 
& l'empécheroient de pénétrer dans- les poumons 


.(a) Pag. 188. 

(b) Ambroife Paré a prefque copié Gui de Chauliac mot à 
mot, & celui-ci Guillaume de Salicet , mais avec quelques mo 
dications , p« 19. B.'Ars Chiturgica , Venethisa ç46.* 
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fi l'art ne :vénoit au fecours de la nature, & cé! 
XVI: Siecle. ce fecours confifte à faire une ouverture à la tra= 
1$5r.  Chée-artere ; l’Aureur défend d’intérefler les carti=. 
PARÉ. [ages dans l'opération | & recommande la future :. 
je ne fais par quel moyen il feroit venu à bout 
de la pratiquer ; un tel précepte me paroît chimé- 
rique. L'Auteur eût dû être plus hardi dans l’opé- 
ration d’après les obfervations favorables qu'il avoit 
fur la réunion des plaies de la trachée-arrere. 
La luerte fe gonfle & gêne la refpiration & la 
déplutition ; elle eft quelquefois deuloureufe , rou- 
eàtre , ou d'une couleur plus foncée, d’autres fois 
indelente , blanchâtre ; fi ce cas exifte , il ne faut 
point y toucher, crainte d'augmenter l’inflamma- 
tion, où même d'y attirer la gangrenne; s'il n'y 
a, aucune marque d'inflammation , il faut ufer de 
répercuflifs & aftringens ; fi ces fecours ne fufifent 
pas , il faut en venir à l'opération manuelle, ou 
Ja cautérifer avec de l'eau forte ; & fi ce fecours 
eft encore infufifant, il faudra en venir à Ja li- 
gature & à la fection de la tumeur: pour faire la 
Higature, Ambroife Paré confeille l'ufage d'un nou- 
vel inftrument dont il donne la defcription ; il donne. 
- encore celle d’un autre qui eft propre à ouvrir la. 
| bouche : je renvoie à l’Auteur. | 
| _. Lefquinancie trouve fa place dans l'ouvrage | 
d’Ambroife Paré; mais comme il ne dit rien à ce. | 
fujet qui lui foit propre , je paflerai cet article fous | 
filence. 

Le goître dont quelques Auteurs modernes parlent 
fi fuccintement, & fur lequel ils difent peu de chofe 
d'utile, eft traité avec exa@titude dans les ouvrages 
d'Ambroife Paré. » Or ce mot de bronchocele eft, 

_ »wdit-il, commun en général ; mais il a plufieurs 
- »efpeces & différences, car aucunes font mélice- 
| » rides, autres ftéatomes , aucunes athéromes, les 
| “autres anévrifmes 3 en aucune eft trouvée une. 
| » chair ftupide , c’eft.à-dire, avec peu de douleur , 
» & fouvent fans douleur, toutes lefquelles feront 
| #connues par leurs fignes , & celles qui font cu- 
| s rables où incurables; aucunes font petites , au- 
“cunes font grandes qui occupent quañ route la 
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: gorge; aucunes ont un kift ; les autres n'en ont 

#point ; en icelles qui fe peuvent curer, on fera ou- 
S verture, foit avec le cautere aétuel ou potentiel ,ou- 1$$1- 

ælancette ; puis feront ôtés les corps "étrangers tout PAR 

5 d'un coup, s'il eit poflible ; & où on ne le pourra 

» faire, feront ôtés à plufieurs fois, avec remedes 

s propres; puis l'ulcere fera confolidé-& cicatrifé. 

A la fuite de la pleuréfie, il fe forme fouventun 

épanchement purulent dans la poitrine: Ambroife 

Paré recommande l'ouverture de la poitrine pour 

donner iffue au pus; felon lui, cette opération fe doit 

faire entre la troifiéème & la quatricme des vraies 

côtes (a): il prefcrit, pour faire l'ouverture, le 

cautere aduel ou potentiel, ou le biftouri à deux tran- 

chans : il recommande dans leur application dé s’é- 

loigner du bord inférieur de la côte, de peur d’ou- 

vrir l'artere intercoftale ; il prefcrit même, fi le cas 
Le requéroit, après le conf@il d'Hippocrate, de tré- 
paner la côte, &ec. &c. &c. 

- Dans l'hydropifie afcite (8), confirmée & ancienne, 
après un ufage des remedes internes indiqués , 1l faut, 
dit-il, recourir à la paracenthèfe , quoi qu'en ait dit | 
Erañftrate, Avicerne & Gordon. La bleflure que l’on 
fait au bas-ventre dans cette opération, eft de très 
peu de conféquence ; le péritoine fe cicatrile faci- 
lement avec les mufcles, & les plaies des membranes | 
ne font point dangereufés. Pour faire l'opération de 
là paracenthéfe , il faut fituer le malade fur le côté 
droit , fi on prétend faire l'incifion au côté gauche, He 
& le fituer fur le gauche fi on veut la faire au côté 
droit ; puis le Ch urgien avec fon Aide pincera la à 
peau du ventre avec le pannicule charnu, afin de 
l'élever en haut : il coupera en travers jufqu’aux 
mufcles ; après cela il tirera la partie fupérieure qu'il ; 
aura incifée , aflez haut vers l'eftomac, afin que la | 
peau retourne mieux deffus, quand on voudra la: 
conlolider ; il fera .enfuite une petire incifion aux 
mufcles & au péritoine, en prenant bien garde de 


marne ER 


XVL: Siecles 


(a) Guillaume de Salicet ordonne de faire l’euverture de la 
poitrine au même endroit qu'Ambroife Paré, pag: 335$. A8 
Chirurgica. 
(b) Pag. 1944 
Ggiv 
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toucher à l'épiploon ou aux inteflins. I faudra À, 


romanes 
XVI Siecle, 


HAE 
VESALE. 


continue notre Auteur, mettre dans la plaie une tente . 


d’un tuyau de plume d’oie, & de Ja longueur d’un . 
demi-doigt , ou environ ; cette tente doit avoir la 


tête aflez large, de peur qu’elle ne tombe dans la 


capacité du ventre ; & pour empêcher que cette tente 
ne tombe, elle doit avoir à fa partie extérieure deux 
petits trous dans lefquels on pañlera deux petits ru— 
bans qu’on attachera adroitement au milieu du COrps, 
de façon qu'elle ne puifle fortir de la plaie que 
quand il le defirera, L'ufage de cet inftrument eft 
d'évacuer l’eau au moyen d'une éponge qu'il con-. 
tient, & qu'on Otera toutes les fois qu'il faudra. 
faire {ortir l'eau renfermée dans le bas-ventre. » L'eau 
> ne doit étre tirée tout à coup pour la réfolution & difz 
> fipation des efprits qui fe feroit en fi grande quanti= 
> té dont s’enfuivroit mort fubite (a) », Ce précepte, 
quoique falutaire , avoit été oublié des Médecins ju{- 
qu'à Mr. Mead, fameux Médecin de Londres , qui 
l'a remis en ufage (à). > 
Les hernies jouent un grand rôle parmi les ma= 
ladies chirurgicales ; Ambroife Paré a fenti limpor- 
tance du füujer, & l'a dignement rempli, Les *argnes , 
dit le pere des Chirurgiens François , font ainfi 
appellées , parceque ceux qui en font attaqués font 
coutumiérement harenieux. Cette maladie confifte dans 
une tumeur furvenue à la circonférence du bas-ventre : 
& produite par le déplacement de quelques vifceres , 
ou par une colleétion de vents, d'os, de fang , de 


chair, où autres maticres ; elles fe forment commu 


nément à l’ombilic, ou aux aines, & les vifceres 
qui fe déplacent font l'épiploon & les inteftins ; dans 


(4) Ambroife Paré a puifé cette derniere maxime des Ot- 
vrages de Brunus, & celui-ci a imité Hippocrate ; voici les pa. 
roles de Brunus : Et cave ne extrahatur ex cà plufquam oporter 
in horâ unâ tantum : quoniam fertafle morietur infirmus PrOp+ 
ter refolutionem fpiritûs animalis: vel fuperveniret ei fyncope 
& appropinquaret morti ; fed evacuetur ex eÀ fecundum quan- 
tifatem virtutis infirmi, deinde » eXtrahe canellum & opila 
fôramen , alter vero die intromitte canellum & extrahe, 4, . 
Page 126. Ars Chirurgica. 


{b) Voyez l'Eflai far l'Hydropifie de Monra 


d'or ou d'argent cannelée & courbée , de la groffeur .: 


y 
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les hernies , le péritoine eft rompu ou relâché: la 
premiere eft connue fous le nom d'épiplocele, l’autre 
porte le nom d’enrérocele : »fi les deux vifceres y 
» defcendent enfemble, enteroepiplocele ; fi c’eft 
»leau, hydrocele, où aqueufe; fi c’eft le vent, 
» phyfocele, ou venteufe ; s’il y a du vent & de l'eau 
» Enfemble , comme il arrive ordinairement, prendra 
> femblablement le nom des deux, & fe nommera 
>» hydrophyfocele , c'eft-àcdire, aqueufe & venreufe ; 
> S'il y a excroiffance de chair dans la fubftance du 
>tefticule , ou autour d'icelui, telle hargne fe nom- 
_» mera faréocele ou chäarneufe ; s'il y a veines grofles 
> entortillées ou dilatées, circocele ou variqueufe ; 


_»fi ce font humeurs, la tumeur prendra 1e nom de 


> l'humeur dominante , & fera dite phlegmoneufe, 
_» œdémateufe, & ainfi des autres, comme nous avons 
dit au chapitre des apoftêmes (4) ». Les hernies à 
laïîne font complettes & incomplettes. Tous ces dé. 
placemens viennent à la fuite des exercices violens ; 
les femmes qui ont porté de gros & pefans enfans , y 
partie aura la couleur de la peau, & fera molle au 
toucher , & avec peu de douleur; ellerentre facilement 
dansle bas-ventre , fans faire aucun bruit : outre ces 
fignes , fi ce font les inteftins qui font déplacés , 
Ja tumeur eft plus inégale ; & quand on la preffe on 
fent un gargouillement ; fi c’eft une carnofité , la tu. 
meur fera plus dure & nerentrera ni par la pretlion, 
ni par les diverfes pofitions qu'on fera prendre au 
malade ; fi c’eft de ventofité, la tumeur fera molle 
& fe remettra tout de fuite dans faplace après la com- 
preflion , quoique Îe malade fe mette à la renverfe , 
& fi l’on frappe deflus l’on entend un bruit fem 
blable à celui d’un petit sabourin ; » fi c'eft aquofité, 
» la cumeur eft femblablement molle ; mais elle n’o- 


> béit pas quand on la prefle , fans diminuer ni aug- 


slvide; & fi le fang eft artérial , les fignes feront 


5 femblables à ceux des anévrifimes ». Pour la cure 
de ces hernies, on fera coucher le malade, & on 


(a) Page 135, 
. (b) Pag. 195. 


\ 
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>» menter ; fi c’eft effufion de fang , elle fe montre 


CPR" 
XVI Sieclee 


l 
I$SE. 
PARÉA« 


font fujettes (8). Si l'épiploon fait la tumeur , la 


Le 
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“cs. procédera à la réduétion. On obfervera s’il s'agit d'un 


RVI.Siécle, Does inguinale (a), de faire baïfler La têre au fujet., 
ses. & de lui relever les fefles ; +» cela fait, on tiendra: 
| PAR, 12 peau où étoient contenus les inteftins & l'épi-- 
L | + ploon , & on paflera à travers une groffe aiguille: 


senfilée d'une petite ficelle affez forte ; on fera dess 
> Incifions autour affez profondes, afin que ladite peaui 
fe réaglutine mieux, puis de rechef on repaflerai 
= Jadite aiguille deux ou trois fois , ou plus, felon: 
sque Île cuir aura été étendu en grofleur , longueur: 
» & largeur , & fera ferrée la ficelle affez fort ;; 
» puis de rechef on liera la totalité vers le ventre 3: 
s & en ce faifant, la peau qui aura été diftendue,. 

4 » tombera avec lefdites ligatures; & pour bien faire, 
» lorfque la peau aura été fort diftendue, on la: 
> pourra amputer aflez près de la ligature extérieure. 
= puis l'ulcere fera traité & cicatrifé , ainfi qu'il ap-. 
mpartient, La venteufe fera curée par remedes ci- 
» deffus efcrits aux tumeurs Ras celle qui eft 
> faite d’humeurs aqueufes, fera vuidée , faifant pe- 
ætite incifion , la tenant ouverte tant qu'il fera 
» befoin (b) >». L'inteftin réduit, & l'opération pra- 
tiquée , on appliquera par-deflus , d’après le confeil 
d'Ambroife Paré , un emplâtre aftringent ; l’Auteur 
en recommande plufieurs efpeces, & rapporte nombre. 
de formules qu'il feroit fuperflu d'extraire sil prefcrit 
auf des remedes intérieurs auxquels nous n’ajoutons | 
pas grande foi. Ces précautions prifes, Paré décrit 
plufieurs bandages, & indique les moyens de les ap-. 
pliquer : on les trouvera repréfentés dans plufeurs 
figures de fon ouvrage. 

Ces moyens font bons à fuivre iorfque la hernie 
peut fe réduire facilement ; mais lorfqu’il arrive que 
la tumeur ne peut étre réduite, foit qu’elle foit trop 
gtoile pour paller par les ouvertures ordinaires, foit ‘ 
qu'elle ait contraété des adhérences avec les parties. 
voifines , il faut néceffairement recourir à une opé- 
ration des plus dangereufes: >» pour obvier à un tel. 
ma accident (è) , faut venir à l'extrême remede, plutèt: 


(4) Pag..196. 
(b) Pag. 196. 


(c) Pag. 198. 
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b que laiffer mourir le malade fi vilainement: ce qui 
mfe fera par l'œuvre de la main en cette maniere, 
 #Le malade fera fitué , comme avons dit ci-devant, 
» fur une table ou fur un banc, puis lui fera faire 
æincifion en la partie fupérieure du fcrotum, fe 
> donnant bien garde de toucher les inteftins ; après 
> faut avoir une canule d’arcent, groffle comme une 
> plume d'oie, ronde d’un côté, cave de l’autre» ; on 
lenfoncera dans la production du péritoine qu'on ou- ue 
vrira par le moyen du biftouri ; en portant la pointe EE 
dans la canule de la fonde, on augmentera ainfi la voie 
Fe laquelle le vifcere doit paffer pour pénétrer dans 
e bas ventre, &c. &c. on fera immédiatement après 
la gaftroraphie , &c. cependant on aura une grande 
attention à n'opérer que ceux qui ne font point 
épuilés par la maladie. Notre Auteur prefcrit plufieurs 
méthodes de faire cette opération, & donne dans 
une planche la figure de trois inftrumens néceffaires : 
Je voudrois pouvoir le fuivre dans tous fes détails qui 
font réellement curieux & intéreffans ; mais l’ordre 
que je me fuis prefcrit dans cet ouvrage, m'empêche 
_ de m’étendre plus au long fur ce fujer. ; 
Dans la hernie aqueufe (4), il faut dabord ufer 
de réfolutifs & defliccatifs, &c. » & ce pour la trop 
» grande quantité, ces remedes ne font fuffifans , 
æfaut venir à l'œuvre manuelle, en appliquant un 
» feton au travers du fcrotum & des membranes 
» où €ft conrenue laquofité , & pafñler une aiguille 
»aflez grofle qui ait la pointe en triangle, enfilée 
w de fil de foie en huit ou neuf doubles, la pañfer 
»( dis-je) promptement au travers, des trous des te- 
» naïlles à feron , fe gardant bien de toucher ia fub- 
wftance des tefticules ; ce fait, on y laiflera le fil, 
» Jequel fera remué deux ou trois fois Île jour, afin que 
æleau foit évacuée peu à peu ; & s’il y furvenoic 
“grande douleur ou inflammation , à caufe dudit 
sfeton, fubit fera Ôôté, & la propre cure délaifée , 
pour fubvcnir aux accidens (4) >, Pour la hernie À 
venteufe , notre Auteur recommande l’ufage des fo. 
mentations rélolutivés & carminatives, & l'applis 


(a) Pag, 201. 
(0) Mème pag. 
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| cation de l’emplâtre de Vigo , cum mercurio & de: 
\ AVESkce occlcitheos., diffous dans un vin fpiritueux. Le: 
1$s.  farcocele mérite aufli de grandes attentions de la 
ARE, part du Chirurgien, La cure ne peut fe faire que: 
par l’amputation ; mais le Chirurgien doit avant de: 
l'entreprendre, bien examiner fi le cordon n’eft pas 
affecté trop haut, car fi cela étoit, il ne pourroit 
point l'emporter en entier , & le mal qui furvien- 
doit feroit pire que le premier ; » mais fi la tumeur 
> n'eft que petite ou médiocre, le Chirurgien la pren- 
» dra avec le tefticule & le proceflus, & fera incifion 
> jufqu'à ladite tumeur, & la féparera du ferotum ; 
> cela fait, il pafleta une aiguille enfilée d'une ficelle: 
» forte au travers du proceflus, au-deflus du tefti- : 
» cule charneux ; puis fera retournée, par le milieu 
» Même par où on l'avoit pailée ; lors le bout du fil, 
#qui n'a point pailé, & l’autre où eft l'aiguille, : 
»feront noués enfemble , en comprenant l'autre. 
» moitié du proceflus : le tout ainfi noué, faudra 
>> couper & entiérement amputer ledit proceflus avec 
le tefticule , & laiffer les bouts de la ficelle dont : 
on aura fait la ligature , aflez longs , fortant hors . 
> la plaie: dedans la plaie on mettra un digeftif fair 
> de jaune d'œuf, térébenthine & huile rofat ; après . 
»On y appliquera des répercuflifs fur la plaie & - 
parties voifines , avec bandes & comprefles, &c. : 
». &C. (a), S | 
La hernie variqueule exige un autre traitement. 
| Pour la guérir entiérement, il faut faire, dit Paré, 
| une ouverture au fcrotum , par-deflus la varice , dela 
| grandeur de deux doigts , ou à' peu près ; on pañle 


enfuite par-deflous une aiguille enfilée d’un fil que : 


| l’on nouera le plus haut de la varice qu'on pourra, 
| afin de la lier vers fa racine ; on paffera à la partie 
| baffe l'aiguille , en laiflant l’efpace d'environ un doigt 
| entre Îes ligatures 3 » mais premier qu’étreindre le M 
» fil de la derniere ligature, faut ouvrir la varice 
| en l'efpace moyen, comme fi on vouloit faigner, 
afin d'évacuer le fang contenu au fcrotum , ainfi 
»que l'avons pratiqué ci-devant en la cure des va- 
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(a) Pag. 202. 
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Érices ; puis fera la plaie traitéé. comme l’art le com- 2 
$smande, laiffant tomber les filets d'eux-mêntes, & XVI Sieciné 
& procurant qu'il s’y fafle une cicatrice & callofité 155r. 
-#au lieu où on aura lié la veine variqueufe , par PARK 
“ce moyen le fang ne pourra plus couler au tra- | 
“> VEIS (a). | | 
En traitant de la hernie humorale, notre Auteur 
-fait une remarque judicieufe ; il dit que /es tefficules 
‘s'arrêtent | quelquefois chez lesenfans , aux anneaux 
“des mufcles du bas-ventre ; qu'ils y produifent une 
tumeur accompagnée de douleurs très vives, &c. 
‘maladie qu'il ne faut pas confondre avec une hernie, 
“Ce que dit Ambroife Paré eft confirmé par une ob- 
fervation; noùs y :renvoyons le Icéteur curieux de 
‘s’inftruire, 
L'ordre conduit notre Auteur au traitement des 
‘fiftules à l'anus, & des hémorrhoïdes ; il y fait ju- 
_dicieufement remarquer qu'il ne faut point perdre 
ætop de temps pour le traitement ; en conféquence il 
.prefcrit d'ouvrir les abcès dans ces parties, avant 
qu'ils foient parvenus à leur degré de maturité. Hip- 
pocrate l’avoit dit, & notre Chirurgien fe pare de 
fon autorité | | 
Le panaris formé doit être ouvert ; mais avant d'en 
venir à l'opération , Paré veut qu’on plonge le doigt 
malade dans de bon vinaigre , dans lequel on aura 
diflous de la thériaque, &c. (2) : ce topique adminiftré 
au commencement, diflipe la maladie & fouftrait le 
malade à l'opération. 
Les articulations font fujettes à des tumeurs humo- 
rales ; notre Auteur défend d’y faire des incifions ; 1f 
préfere l’ufage des fangfues, & prefcrit intérieure- 
ment les phlegmagogues(c). Le dragonneau n’eft point 
formé par un amas de vers, ni par des varices, comme 
quelques Auteurs anciens l’avoient avancé (d), 
Ambroife Paré n’omet rien de ce qui peut rendre 
fon ouvrage recommandable ; il donne une hiftoire 
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(4) Même pag. 

(b) Page 203. 

(c) Pag. 204. 

(d) Voyez l'Hifloire que nous ayons donnée de Léonide, page 
137 de cet ouvrage. 
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—— trés judicieule des plaies ; les généralités précédent 4 
ZVI. Siecle, defcription de chacune d'elles, dont il traite dans des 


35 7. 
PAR&. 


chapitres différens. Dans ces généralités on trouve 
la defcription des plaies ; on voit quelle eft leur diffé. 
rence ; l’Auteur les à rangées dans un table particu- 
ere ; il en a indiqué les caufes , les fignes, & a 
porté un jugement fur chacune d'elles, a prefcrit 
la cure qui leur convient : fes préceptes font appuyés 
fur fa propre expérience, & fur les obfervations 
d'Hippocrate & des plus grands hommes qui l’avoient 
précédé. Quoique Paré fut fans Lettres , il a fu très 
bien fe faire entendre, & je doute que nos meilleurs 
Auteurs modernes, avec leur belle diction , décrivent 
mieux une opération chyrurgicale que notre Chirurgien 
l'a fait, 

Pour la réunion , il parle de trois ligatures ; »1a 
» premicre eft dire glutinative , ou incarnative ; la 
» feconde , expulfive ; la tierce , rétentrice (a). La 
» premiere convient aux plaies récentes ; la feconde, 
maux ulceres fanieux ; & la troifieme , aux parties 
»”qui ne peuvent être trop fortement ferrées fans 
» qu'il ne furvienne diverfes douleurs , &c. | 

Les plus grands Maîtres condamnent de nos jours 
l'ufage des tentes ; Ambroife Paré les a prévenus; 
il en a défendu l’ufage , à moins qu’il n’y ait quelque 
çorps étranger d'engagé dans la plaie, qu'il foit né- 
ceflaire d'extraire (2). Il y a cinq efpeces de futures ; 
notre Auteur les recommande toutés ; mais en divers 
cas ; »la premiere, dit-il, eft bien faite en laifiant 
» la diftance d’un doigt entre les points, & eft propre 
“aux plaies récentes faites aux parties charneufes 
» qui ne fe peuvent joindre avec les autrés, & quand 
» ii n’y a rien d'étrange en la plaie. Voici la maniere 
» dont il convient de la traiter ; il faut avoir une 
» aiguille enfilée , unie , ayant là pointe triangu- 
» laire, afin qu’elle entre plus facilement en la chair; 
»1l faut que l'extrémité de la tête foit cave , afin 
“que le fil fe cache; ainfi faifant, ladite aiguille 
» pouflera plus librement ; pareillement faut avoir 
une canule feneftrée , fur laquelle fera appuyée 

(4) Page 100. 

(6) Voyez notre extrait de la Chirurgie de Vigo, pag. 257: Ce 
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Évuné partie de la lévre de la plaie, afin qu'elle ne 
#tourne ne çà ne là en pouffant ladire aiguille, 
= & qu'on 

fera pañlée, pour la tirer avecque le filet , en 
wappuyant la lévre, de peur que lor{qu'on tire le 
fl, elle ne le faive; & ayant ainfi pañié les lévres 
> de la plaie, foit fait un nœud, & fera coupé le 
2 fil allez près d’icelui, de peur que Île refte du fit 
sn'adhere contre les emplâtres, qui, en les ôtant, 
® pourroient induire douleur ; & faut noter qu'il 
» faut faire le premier nœud au milieu de la plaie, 
» & le fecond au moyen efpace , en faifant qu'il y 
» ait entre chacun point la diftance d’un doigt , & ne 
» faut joindre du tout les lévres l'une près de l’autre, 
» afin que le pus fe puiffe vuider, & éviter infamma 
tion & douleur; car fi on joint ies lévres enfemble, 
wau temps que le pus fe fait, furvient tumeur à 
#la partie , laquelle diftend les Jévres , & étant 
# diffenducs , le fl les coupe : femblablement ne faut 
s prendre la chair fuperficiellement , ni trop profon- 
#dément; car fi on la prend fuperficiellement, ne 
“tiendra pot, & fi on la prend trop profondé- 
# ment , induit douleur & inflammation, & rend la 
# cicatrice laide. Vraï eft, quand les plaies font pro- 
# fondes, au travers des gros mufcles , qu'il faut Pre 


#la couture profonde ; c’eft-à dire, prendre beau. 


»coup de chair , afin que les points ne fe rompent, 
Or quelquefois les plaies fe font en tel lieu, qu'il 
# faut avoir canon & aïguille courbe, autrement ce 
» feroit impoffible faire la future, comme défirerois. 
# La feconde future eft faite en maniere que les pelle« 
» tiers coufent leurs peaux, & eft propre aux plaies 
|» des inteftins, craignant que les matietes ne fortent, 
» & tombent hors par la plaïe : la troifieine eft faite 
»en paflant une où plufieurs aiguilles enfilées au 
> travers des lévres de la plaie, puis remplier & tourner 
» le fil autour d'icelles , ainfi que font les écoliers 4 
#lorfqu'ils veulent garder leur aiguille dans leurs 
» bonnets ; & telle future eft appropriée aux lévres 
» fendues , foit par nature ou par art, comme nous 
#montrerons ci-après , t'en donnant le portrait: la 


L. 


uiffe voir par la fencftre, quand l'aiguille 
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» quatrieme eft dite gaftroraphie ,. qui eft appréi 
» priée feulement aux grandes plaies des mufcies des 
» l’épigaitre , avec incifion du péritoine , laquelles 
» {era déclarée én fon propre lieu : la cinquieme eff 
»la future feche qui s’accommode feulement auxx 
» plaies de la face, laquelle nous décrirons en fon pro-- 
pre lieu. 
À la fuite des plaies il furvient des fymptomess 
fâcheux ; reis font l'hémorrhagie | la douleur ,- le: 
fpafme , la paralyfie, la fyncope & le délire ; chacum 
y cit traité dans de chapitres particuliers. Les def. 
cripuions qu'il donne de ces fymptomes, & les re. 
medes qu'il indique pour y remédier , font affez: 
exaëts, mais ne lui appartiennent point : j'ai déja: 
indiqué la plupart de ces procédés curatifs dans di-. 
vers endroits de cet ouvrage, Le chapitre fur l'hé-. 
morrhagie eft le feul qui mérite quelques difcuflions 3, 


Ambroife Paré y prefcrit l'ufage des fliptiques , la. 
ligature & la fcétion du vaifleau , S'il n'étoit point: 


totalement coupé; mais ce dernier fecours ne vaut 
qu'autant qu'on ne peut faire la ligature: ces trois 
moyens de s'oppofer à la fortie du fang hors de fes 
canaux, étoient connus des anciens ; la ligature même 
avoit été recommandée, & Ambroïfe Paré n’a jamais 
prétendu s'approprier la gloire de la découverte : 

uclques Auteurs modernes » UR peu trop complai. 
fs » Peut-être pour faire honneur à un de leurs 
confreres , peut-être par impéritie ou par vanité lui 
ont adjugé la découverte en entier. On reçoit avi- 


dement tout ce qui nous flatte 5 Ambroïfe Paré a eu | 


beaucoup de panéviriftes, & peu ont été dignes de 
chanter fes louanges : feateurs aveugles des préju2 
gés de leur maître, la plupart ont admiré jufqu’à 
{es fotifes, & n’ont point fu apprécier fes travaux ; 
ils l'ont loué des erreurs qu'il avoit commifes, & 
n'ont fait aücune mention de plufieurs remarques, 
intéreflantes qu'il a faites dans (on ouvrage; la plu 
part des écrivains l'ont loué d'avoir le premier lié 
les vaïfleaux ; je dois être véridique , & dire dans cer 
ouvrage ce que je fais pour & contre un Auteur ;5°jel 
réfufe completement la découverte à Ambroile Paré, 


êc 


| CURE JDE LASCOHTEUR OA TS 431 
& je l'accorde aux Arabes: c’eft chez eux que je 
Jai trouvée décrire en premier lieu ; Albucafis (a) 
en a parlé d'une maniere très intelligible, Mais AE, 
peut-être, me dira-r-on, fi Ambroile Paré n'a PARE- 
pas l'honneur de la découverte, du moins eft-il le 

Premier qui s’en foit fervi , & qui en ait renouvellé 

l'ufage rotalement oublié de fon temps : le paflage 

Que j'ai extrait des ouvrages de Vigo; & que j'ai 

rapporté en faifant fon hiftoire, prouvera clairement 

le contraire (b). La méthode de lier les vaifleaux 

s’eft confervée en Italie pendant une longue fuite de 

fiecles, & vraifemblablement é’eit-là qu'Ambroife 

Paré l'a apprife, où qu'il a pu l'apprendre lorfqu'il 

ÿ accompagna l'armée françoife ; il auroit encore 

pu lextraire des ouvrages de Ferrius qui l'a dé: | 
crite fort au longs (c) : cet ouvrage parut avant celui ce 
d'Ambroife Paré, & Ferrius. étoit fort vieux lorfqu'il 
- publia fa méthode. | | : 

_ Les plaies de la tête ont été la pierre d’achop: 

‘pement des plus grands Chiurgiens : Ambroife 

Paré a profité de leurs fautes, & en a déduit des pré 

ceptes curatifs très falutaires: ces plaies font en très 

grand nombre ; les unes n’attaquent que les tégu- 


Conan om 4 
XVI Siecle. 


* (4) Ligetur arteria , cum filoligatione forti. Voyez l’Hiftois 
re d'Albucafis , p. 161 de cet ouvrage. Fast 

(by Modus autem ligationis, &c V. p.264 de notre Hifloite. 
& p.36 des ouvrages de Vign. #e 

(c) Quod fi hæc remedia fanguine Vihcantur , ad venæ, 
vel arter æ illaqueationeni deveniendum eit, quod hot mo 
do fr: fit, exempli gratià | tranfverfum vylaus in rafeta ma- 
nûs, tum fupta ejus junéturain , tribus , aut quatérnis digitis 
vena, vel arteria acu deprehendenda eft ; quæ fanè acus fet- 
rea fit, longa femipalmum ; tum recufis lacerious quadrata , 
ñe in tranfeundo intercidat , ac rééta nifi prope culpidem ; qua 
parte falcatam ac retorcam ad bafis foramen efle oporter. 
- Æa itaque duplex filum ducente venà {olüm , fine arteria 
prehendacur ; in quo plurium juverit Anatomica cognitio : 
deinde duobus hinc inde fili capitibus pulvina plurima dapli-  , 
gatione conftantém , feu plures alterum alteri impoñtos , fu 
pernè ac ftriim , non mimio tamen cum doltre compre- 
hendendum eft, nec dimicreridum ufquam dum venæ. vel ar- 
£eriæ conglutinationem faétan exiftimes , atque eo prohibiturma 
 fanguinis profluvium , &c. Alphonfus Ferrius, de iclopetor. 
 vulneribus, lib 2. in collectione operum Chirurgorum a Gcf. 


| pero edita, p. 294. 
| 5 H h 
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—— mens, fans intéreffer le crâne ; les autres portent 
XVI. Siecle. Jeux impreflion, & fur les parties molles, & fur les 
ter. parties dures : celles-ci font au nombre de cing 3 
Parz”.  Hippocrate l'a dir & l'a prouvé, & notre Auteur fe 
rend à fon témoignage, Pour rendie la queftion plus 

facile à faifir, il a fair graver une table où chacune 

de leurs efpeces eft gravée en fon lieu & place. J'entre- 

rois volontiers dans quelque détail à ce fujer, fi je 

ne m'étois déja très érendu fur cette partie de la Chi- 

ruigie dans les articles d'Hippocrate, de Celfe & de 

Paul d'Egine : cependant Ambroife Paré n'eft pas 

fimple compilateur ; il a confirmé les préceptes de 

ces trois grands hommes par nombre d’obiervations 

| intéreflantes ; il y prefcrit fortement la faignée (a) , il 
| _défendid'extraue avec trop de violence les efquilles (8), 
1 ordonne la ligature lorfqu’on ouvre (c) quelques 
vaiffeaux (d , & donne la defcription d'un nouveau 
trépan, afin d'éviter les inconvéniens d’une trop rude 
dépreflion , accident qui furvient communément lorf- 
qu'on fe ferr du trépan des anciens: »or, quant 
_æaà la trépane , plufieurs en ontinnové à leur plaifir ; 
#de forte que maintenant on en trouve de plufeurs 
» & diverfes façons ; mais je te puis bien aflurer que 
» cefte-ci, qui eft par moi inventée , eft plus fe 
| “que nulle autre, ( au moins que j'aie connu), 
| _æpour ce qu’elle ne peut nullement enfoncer dedans 
nle crâne, &'par conféquent bleffer les membranes 
» & le cerveau , à raifon d’une piece de fer appellée 
> chaperon , lequel fe haufle & fe baifle du tour. 
| | »à ta volonté, & garde que le trépan ne pénetre 
| » & pale outre ce que feulement tu prétends couper 
| » de l'os, lequel (comme nous avons dit) n'eft d’une 
même grolieur , épeñleur & dureté; & par ainfi. 
* nulle trépane ne peut être faite de certaine hauteur 
5 # ou peritelle:, fans icelui chaperon, lequel fe hauflant 
» & baiflant, fait tel arreft à ladite trépane, qu’il” 
ste plait ; voir & fuft de l'efpefleur d'une ligne. 


(ai Theodoric lui a fourni plufieurs préceptes dot ila profité, 

Liber 1. De vulneribus capitis. … 

) (d) Page231. 
(c) Page 217 


u | (4) Pag. 236. 
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# Etle danger de pénétrer fon trépan aux membranes re 


#& au cerveau, n'emporte feulement que la vie du XVI. siecle. 


#patienc: ce que j'ai vu advenir plufieurs fois , non 
 feulement-pat la faute des jeunes Chirurgies, mais 
sauf de ceux qui plufeurs fois avoient trépané, 

* L'opération faite, la nature travaille à la forma. 
tion du cal, pourvu que l’on tienne le malade à 
‘un bon régime, & qu’iln'ait point de vice particulier 


dans le fans ; cependant elle eft lente dans fon OpÉ- 


tation ; & comme il pourroit en furvenir quelqme 
fâcheux accident , fi le cerveau étoit comprimé 
Par un corps extérieur ; il eft bon de couvrir la 
tête , afin de mertre le cerveau à l'abri de l'altéra- 
.Uon, Ambroife Paré raifonne d’après l’ohfervation 3 
Voici fes paroles (a): » & pour cefte caufe fis faire 
#a un laquais qui fe trouvoit dans le cas un bonnet 
# de cuir bouilit , pour réfifter aux injures externes, 
“qu'il porta jufqu'a ce que la cicatrice fût bien fo- 
mlidée , & la partie fortifiée: or, il y a d’aucuns foi: 
sdifans Chirurgiens, mais plutôt font de ces abu- 
æfeurs , coureurs & larrons, que lorfqu'ils font 
»appellés pout traiter les plaies de tête , où il ÿ 
saura quelque portion d'os amputé , fontaccroire au 
s malade & aux afliftans, qu'au lieu dudit os, leur 
# faut mettre une piece d’or; & de faiten la pré 
s»fence du malade l'ayant reçue | la battent & la 
sirendent de la figure de la plaie, & l’appliquent 
deflus ; & difenc qu’elle y demeure pour fervir au 
“lieu de l'os & de*couverture au cerveau 3 mais 
» toit après la mettent dans leur bourfe , & le len- 
demain s'en vont laiflant Le patient en cette im- 
sspreflion : les autres difent que par leur induftrie 
pi& grand favoir , ils font coalefcer une piece de 
»cougourde defléchée au lieu de los amputé : & 
sainfi abufent les ignorans qui ne cognoïfient que 
stant s'enfaut que cela fe puiffe faire, que nature 
»ne peut fouffrir un petit poil enfermé en une plaie, 
pQU AUTE petit Corps étranger, ; si 

La faignée eft néceffaire dans le cas de commôtion 
u cerveau : notre Autenr rapporte plufieuts cas dans 


ñ) Page 241 & 242: j 
(4) Page 241 & 24 Khi 
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lefquels elle lui a bien réuffi. La perte de fubftance dut 
cerveau , fans altération dans les fonctions vitales ai 
été révoquée en doute pendant une longue fuite de fie 
cles, quoique plufieurs Savans euffent rapporté nom-- 
bre d'obfervations contraires au préjugé : Ambraile: 
Paré eut la même peine pour difliper les préjugés de: 
fon fiecle; une parue de la fubftance du cerveau fortitt 
par la plaie d'un malade qu'il traitoit avec un autre: 
Chirurgien; celui-ci foutint que c'étoit de la graiflez 
qui s'éroit fait jour au travers de l'ouverture du 
crâne: pour décider la queftion , il fallut en venirr 
à l'expérience chymique (4): car je cenois que fi 
»c'étoic graifle , elle nageroit fur l’eau ; au con-- 
wtraire, que fi c’eftoit de la fubftance du cerveau, 
» qu'elle iroit au fond : davantage, fi c’eftoit graifle,, 
nen la mettant fur une pefle chaude, elle fondroit ;; 
» & fi c'eftoit du cerveau, il fe defleicheroit & de=« 
» meurercit aride comme parchemin , fans fe fondre: 
“ou liquéfier , & promptement brufleroit, pour ces 
» qu'il eft gluaut , humide & aqueux : & furent faitess 
s telles épreuves, dont fut trouvé mon dire être vrai:: 
s & combien que ledit Page eût telle portion de la 
» fubftance du cerveau perdue, il guarit ; refte qu'ill 
# demeura fourd. | 
La future doit être employée dans toutes fes plaies: 
-à la face (6) son pañlera l'aiguille à travers le: mu£= 
cles & la peau, & l’on épargnera les cartilagesi 
Dans le cas d'inflammation ou de plaie à l'œil , le 
«premier fecours que le Chirurgien doit porter a la 
partie, eft d'extraire les corps étrangers, s’il ÿy en a.. 
Ambroife Paré a décrit & fait graver un inftrumentt 


propre à tenir les paupieres écartées ; c’eft le /pecu=. 


lum oculi. Le féton eit un des plus puiflans remedess 
Jorfqu'il eft. appliqué à la nuque ; on trouvera less 
inftrumens qu'il faut employer repréfentés dans unes 
planche particuliere, Je renvoie a l’Auteur pour Les 
xefte du traitement des plaies ; le lecteur judicieux 
voit déja aflez par l'extrait que j'en ai fait, quelles 


. (2) Page 243. 

tb\ Théodoïic a pofé le même précepte , & s’eft fervi à-peusl 
près des mêmes termes qu’Ambroife Paré, en traitant des plaiesi 
des paupieres , p. 147. B. 


| RAPDE ER CHIRUROCIE +. HE 
peut être la méthode de l'Auteur. L'hiftoire & le 
traitement des maladies des os fe trouvent prefque 
d'un bout à l'autre dans les ouvrages d'Oribafe, 1$$1e 
- Ambroife Paré traire fort au long des maladies Pare”. 
Chirurgicales de la veffie : il fuit pour la taille la mé- 
thode de Jean da Romanis, & l'a prefque copié d'un 
bout à l'autre (a) en y adaptant en leur lieu & place 
plufieurs obfervations intéreffantes. Dans l'hydrocele 
il a fait ufage du feton ,& en a retiré de l'avantage ; 
il parle fort au long de l'opération céfarienne , & don 
ne quelques préceptes relatifs aux accouchemens. Il 
veur que dans l'amputation d’un membre, on faffe la 
fection dans la partie faine (4) ; il fe frt d’un grand 
coûteau courbe pour faire la premiere incifion , d’un 
plus petit pour couper les chairs qui fe trouvent en- 
tre deux os ; d’une fcie, d'une pince à bec à corhin 
pour faifir les vaifleaux , & d'un fil retor. 
Voici la maniere qu’il prefcrit pour faire cette opé. 
ration : » Les chofes ainfi faites, s’il advenoit puis 
5 après qu'aucun defdits vaiffleaux fe déliâc, ti te 
5 faut reiier le membre de ta premiere higature, 
5 comme a été dit ci-devant ; ou au lieu de ce faire 
#5 ( ce que je floue davantage , & qui eft trop plus | 
» aifé & moins douloureux) qu’un ferviteur prenne 
>» le memoire à deux mains , preflant fort de {ts doigts 
» fur l'endroit du chemin defdits vaiffeaux : car en ce 
> faifant, il empêchera le flux de fang. Cependant 


É É Ce) 
> tu prendras une aiguille longue de quatre pouces 


» ou environ, quarrée & bien tranchanre, enfilée de 
3 bon fil en trois ou quatre doubles, de laquelle tu e 
» reliras Îles vaifleaux à la façon qui s'enfuit : car 

sx alors le bec de corbin ne te pourroit fervir. Tu 

»> paileras ladite aignille par le dehors de la plaie, 

>» à demi-doigt au plus , à côté dudit vaiffleau , juf- + 

» ques au travers de la plaie, près l'orifice dü vaif 

> {eau : puis la repafleras fous ledit vaiffleau , le’ 

> comprenant de ton fil, & feras fortir ton aiguille. 


XVI, Sicoles 


(4) Voyez notre extrait fur Mariana. 

() Il n'eft point l’Auteur de cette méthode, ceux qui la Jui 
tribuent tombent dans lerreur la plus yrofliere ; pluficurs A 
eus l’avoisar ecommandée ayant lui, 
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m———— y en ladite partie extérieure de l’autre coté ‘dudit: 


XVI. Siecle. 
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» vaifleau , laiffant entre les deux chemins de la. 
» dite aiguille, feulement l’efpace d'un doigt, puis: 
: tu liras ton fil aflez ferré fur une petite comprefie: 
» de linge en deux ou trois doubles de la groffeur+ 
» d'un doigt, qui en gardera que le nœud n'entres 
» dedans la chair , & l’arréteras fürement, Ladite li. 
» gature retirée entierement dedans la bouche &: 
» l’orifice de la veine ou artere , avec lefquelles aufli, 
» cachées & couvertes des parties charneufes adja2t 
 centes , fe reprend aifément ledit orifice. Je te puisk 
«> affeurer qu'après telle opération, on ne voit for=: 
» tir une goutte de fang des vaifleaux ainfi liés ; &# 
» ne faut travailler d'ufer des fufdits moyens d’ar-s 
» rêter le fang aux petits vaifleaux : pour ce qu’ai=+ 
53 fément il fera fupprimé par les aftringens que nouss 
» t'ordonnerons ci-après. Tu pourras trouver cette 

»# maniere d'opérer affez obfcure & mal intelligi=, 
s; ble : mais tu peux confidérer que c’eft chofe très: 
s difiicile de mettre clairement & enticrement pat 
écrit la Chirugie Manuelle ; car elle fe doit plus 
« tôt apprendre par imagination & en voyant be=" 
e: fongner de bons & expérimentés maîtres ,-fi tu en 


_ ss as le moyen : ou bien l'effayer fur des corps morts * 


5 comme j'ai plufieurs fois fait (a) ». FT 
Dans le cas d'amputation aux extrémités, Am 
broife Paré pofe pour regle générale de ne jamaisA 
couper dans l'article ; cependant il s'eft écarté de“ 
cette regle dans quelques cas particuliers , 1l rap 
porte une obfervation des plus curieufes fur une am 
putation au coude (à) qu'il fit à un Soldat. Le traites 
ment qu'il indique pour les fiftules en' général eft pa 
reil a celui qu'on prefcrivoit généralement trente ans 

* avant lui; celui qu'il prefcrit pour la fiftule à l'anus efls 
_ à-peu-près le même que celui de Vigo (c). Comme cettem 
méthode a été extrêmement négligée, quoique bonngm 
à plufieurs égards, & que quelques modernes veulent 
la faire revivre fans en faire honneur à leurs Auteurs ss 
F2 


L& 


(a) Pag, 307. 
(b) Pag.23 
(c) Œuvre d'Ambroife paré , R. 33. denotte Hifloire, 


LP | utrete 0 2 = . 3 rs « 


pe” 
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PPCHE TA CRIEURETS: Ex 
je confeille la leture de ce paffage (a), qui contient 
nomore de détails très utiles. L’Auteur y vante. 
lufage des efcarotiques, afin-de réduire la fiflule à 
l'état de plaie fimple 3 il prefcric l'ufage du cautere 
actuel ou potentiel , s'il y a carie à quelques os : ce- 
pendant comme le cautere n’eft pas toujours fuffi- 


fant , fur-tout lorfque la canc eft profonde , il re- 


commande encore d’autres remedes : » or, dit-il, 
5 quand la fiftule vient à caufe de l'os altéré & 
5 pourri, on doit confidérer fi le vicé eft en la fu- 
» perficie , où profondité , ou s’il eft du tout corrom- 
& pu : & s’il n'eft qu’en la faperficie, 1l fera raclé & 
5 ruginé feulement : & fi la carie eft profonde , on la 
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5 doit ofter avec un trépan exfoliauif: & fi la core 
» ruption eft communiquée jufqu’a la moëile : elle, 


» fera oftée avec une tenaille imcifive pour y faire 
>» plus ample ouverture, y appliquant premieremenr, 
s fi befoin cft un petit trépan , pour donner pailage 
5 à ladite tenaille ; & s’il eft du tout corrompu , il 
5 fera parcillement du tout coupé , comme en l'os 
5 d'une jointure du doigt , du rayon, du coude, de 
5 l'os de la grêve ou tibia. Mais advenant ce mal à 
5 la boifte à la hanche , ou en la tefte de l'os de la 
» cuifle, ou à une vertébre , ne faut entreprendre la 
# cure, non plus qu'a autre quelconque fiftule qui de 
» foi eft incurable , quelles font celles qui pénétrent 
s jufqu'aux membres principaux , ou fe rencontrent 
5 aux parties veineules , arterieufes ou nerveufes : 
# ou qui adviennent à perfonnes délicates, qui choi- 
» firoient plutôt de mourir avec leur mal , qu'en- 
» durer Îe tourment de l'opération : ou bien aquänd 
» de l'incifion doit furvenir autre plus fâcheufe in- 
>» difpofirion ; comme convulfion en fiftule de par- 
> tie nerveufe : en tel cas le Chirurgien ne doit cher 
» cher l’entiere cure & parfaite, ainfi fe doit con: 
2 tenter de la palliative », 

Ea Chirurgie du Barreau a fort occupé Ambroife 


Paré; de fon rems les Chirurgiens étoient plus fou- 


vent confultés par la juftice qu'ils ne le font aujour- 
d'hui; c'eft ce qui a fait qu'ils ont pour la plupart 


(a) Pag. 314 à 325$. 
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négligé ce genre d'étude. L'Auteur PAIN les diffés 


XVI. Siecle. rens cas qui peuvent fe préfenter en juftice : en voici. 


IST. 
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| 


quelques-uns qui peuvent fe préfenter , l’Auteur en. 


donne la folution ; s’il s'agit d’un enfant qu’on foup- 
çonneavoir été étouffé : » Il y a grande apparence que 
» le petit enfant mort, aura été étouffé par fa nour- 
» rice qui fe fera endormie fur lui en l’allaitant, ou 
» autrement par malice + fi ledit enfant fe portoit 
» bien, & ne fc plaignoit de rien au précédent, s’il 
» à la bouche & le nez pleins d'écumes : s’il a le 
» refte de la face non pâle & blaffarde , mais vio- 
» Lette & comme de couleur de pourpre : fi ouvert eft 
# trouvé avoit Îles poulmons pleins comme d'air 
#» efcumeux (a) ». 

S'il s'agit d’un homme qu’on ait trouvé pendu, 
ou couvert de bleflures , & qu’on veuille favoir sil 
a été pendu ou bleffé avant ou après fa mort, il faut 
faire attention aux fignes fuivans. « Si les plaies’ lui 
s> ont été faites pendant qu'il vivoit ; elles feront 
» trouvées rouges & fanguinolentes , '& les levres 
» d’icelles tuméfiées & plambines. Au contraire.fi on 
» les lui a données après la mort, elles ne feront 
» rouges , fanglantes , ni tuméfiées , ni livides. .., 
» S'il a été pendu vif, le veftige du cordeau à la cir- 
» conférence du éol , fera trouvé rouge, livide & 
# poirâtre, & le çuir d'autour amoncelé, replié & 
» ridé pour la anpeiton qu'auta fait la corde ; & 
» quelquefois Ie chef de Ja trachée-artere rompu & 
» lacéré , & la feconde vertébre du col hors de fa 
» place. Semblablement les jambes & bras feront 
» trouvés livide , & toute la face ; à raifon que tous 
© les efprits ont été fuffoqués tout-a-coup : aufhi pa- 
# réillement il fera trouvé de la bave en la bouche 
» & de la morve iffant du nez: au contraire fi le 
» perfonnage à été pendu étant mort, on ne trouve- 
» ra les chofes telles; car le veftige du cordeau ne 
» fera rouge, ne livide , mais de couleur des autres 
» parties du corps : pareillement la tête & le thorax 
» font trouvés pleins de fang » (b). 

S'il eft queftion d'un homme qu’on ait trouvé dans 


(4) Pag, 771. 
{b) Pag. 772. 
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l'eau ; & qu'il faille décider fi on l'y a jetté étant 
mort ,ousil ya péri; l'on examinera s'il a de l'eau 
à l’eftomac ou dans les inteftins : s'ila dela morveau  xgçr 
nez & de l'écume à la bouche ; il aura été noyé : fl  Pans" 
ces fignes nc fe trouvent pas, l'homme aura été jetté ” 
dans l’eau après fa mort. | 

Ambroife Faré parle immédiatement après de ceux 
qui auront été en dauger d’être érouffés par la va- 
peur du charbon : il recommande pour en prévenir les 
fâcheux effets, lorfque les fymptomes commencent 
à fe manifcfter , de fritionner l'épine & les extrémi- 
tés avec des fpiritueux , d’adminiftret les violens 
purgatifs & l'émétique ; c’eft en fuivant cette ma- ; 
xime , qu'il ditavoir tiré plufieurs perfonnes du plus 
grand danger. L'Auteur a obfervé que cette mort étoit | À 
occafionnée par un manque de refpiration auquel {e 
joignoient les fymprômes d’une véritable apoplexie. . si 

Mais voici un modele de rapport qu'on trouve 
dans Ambroife Paré , & que le lecteur ne fera pas fa- 
ché d'avoir fous les yeux ; il s’agit de déterminer fi 
une fille eft vierge ou non. « Or quand à faire fi une 
5 fille eft pucelle ou non, cela eft fort difficile : tou- 
# tefois les Matrônes tiennent pour chofe affurée, 
» qu'elles le peuvent cognoiftre, parcequ’eiles di- 
» fent trouver une ruption d’une taye qui fe rompt 
> au premier combat vénérique (a) ; mais cette taye 
» n’exifte pas : la preuve gift en l'expérience & à la 
» grandeur, ou anguftie du col de la matrice; mais 
» elles peuvent être bien déçues & trompées ; cat 
» felon la grandeur du corps & l’âge de la fille, 
» l'ouverture fera plus grande ou plus petite : parce 
» qu'une grande fille doit avoir fon ouverture plus | 
5 grande qu’une petite : car toutes Îles parties de no. À 
» tre corps fe doivent rapporter les unes aux autres; 
» une âgée de quinze ans l'aura plus grande qu'une 
» de douze. ... aufli celle qui aura mis quelquefois 
» fon doigt bien profondement au col de fa matrice, 
» pour quelque prunit qu’elle y anroit, ou y auroig 
» imis quelque peflaire où nodulus , à caufe de la ré- 
» tention de fes mois , ou autre indifpoñuion , & que 
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» par ce moyen fon ouverture lui für trouvée pluss 
» grande , feroit-clle pour cela moins pucelle ? N’en-- 
» ny: parcequ'il n'y aurà différence entre y avoir thiss 
+ un peffaire ou le doigt , ou autre chofe de la grof 
5 feur de la verge virile, qui puifle remarquer cess 
5 différences : par quoi il me femble qu'on ne peur ài 
» la vérisé juger du pucelage d’une fille Davantage: 
» les Matrones ni C arurgiens ne peuvent juger unes 
s fille n'être pucelle , à laquelle on trouvera avoir dut 
# fait aux mamelles », 

Les remarques qu’Ambroile Paré a faites {ur lan 
faignée méritent quelque confidération: des connoifz- 
feurs. Pour procéder à l'opération, on fera afléoirt 
le malade dans une chaife, de maniere que le joufr 
donne fur la partie qu'on veut piquer ; un Chirur=- 
gien la frottera avec fa main ou linge chaud « puiss 
» fera une ligature un peu au deflus dudit vaifieaut 
# qu'il voudra ouvrir , & renvoira le fang des par-- 
» ties inférieures vers la hgature , & empoignera le: 
# bras du malade avec fa main gauche , fi c'eft le: 
» bras droit & fi c'eft le bras gauche, le prendra de lat 
>» droite, mettant le pouce un peu pius bas que le: 
# vaiffeau, afin qu’il le tienne & ne vacille ça & la 
> le fera élever à caufe du fang qui aura été envoyé 
æ cela fait, de fon ongle marquera le cuir qui ferai 
> fur la veine à l’endroit où la voudra incifer , puis4 
» fubit prendra une petite goutte d'huile ou de beurré 1 
# frais, & frot'era le lieu marqué par l'ongle, afin 
# de rendre le cuir plus liffe & l’amolir, & par ces 
» moyen fera plus facile à couper , & fera moindre 
# douleut au malade, à raifon que la lancerte entreraw 


» plus doucement. Or le ‘hirurgien t'endra la lan 


> cette du pouce & du doigtindex, non crop loin niv 
5 trop près de la pointe, & de fes trois autres s’ap 
» puyra contre la partie, & d'abondant mettra les“ 

iots fufdits defquels il tient la lance fut! 
» deux doigts fufdits defquels il tient la lancette , fui 
» le poulce , pour avoir davantage fa main ferme & | 
# non tremblante : alors fera incifion un peu oblique 
» ment au corps du vaifleau , qui foit moyenne , non 


5 trop grande ni trop petite felon le corps du vaif” 
> feau , & le fang gros & fubuil que l’on aura conjec# 
 turé y étre contenu ». Il ne bornoit pas les faignéess 


|" 


ou 
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aux feuls vaifleaux veineux ; il faifoit quelquefois 
ouvrir l'attere temporale , & cette méthode lui a 
réufli dans plufieurs maladies de la tête. : 

En habile Praticien, Ambroife Paré indique les 
dangers de la faigné., & prefcrit les remedes qu'il faut 
leur oppofer. « Ét fe faut garder de toucher l'artere 
#5 qui eft fouvent couchée {ous la bazilique , & fous 
5 la médiane un ñerf, ou le tendon du bireps, & 
» quand à la veine céphalique ; il n’y a aucun danger; 


XVI: Siecle. 
[1$$Le 
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ss il fera tiré du fang felon qu'il fera befoin, puis 


» défera la ligature , & en fera une autre fur le corps 
> de la veine, pour arrêter le fang , avec une petite 
» compreffe : la ligature ne fera trop làäche ni trop 
» ferrée , de façon que fe malade, pourra plier le bras 
5 à fon aife 3 & pour faire comme il appartient, 


» faudra à l'heure que l'on la voudra faire , com- 


» mander au malade de plier le bras ; car fi on je 
5 bandoit étant droit, il ne pourroit après plier +. 
Lorfque le tendon ou l'aponévrofe eft piquée , Am- 
btoife Paré recommande les embrocations & les fo- 
rhentations des liqueurs fpiritueufes & des huiles 


. éthérées, &c. (a). 


Le Traité des plaies d'armes à feu d’Ambroife 
Paré, contient nombre d’obfervations intéreflantes , 
& de préceptes judicieux confirmés par la longue ex- 
périence que l’Auteur avoit acquife dans les Armées , 
mais déduits pour la plüpart des ouvrages de Lan- 
gius*, de Ferrius, de Rota & de Botal : le lecteur 
judicieux pourra s'inftruire de la vérité , s'il fe donne 
Jui-méême la peine de recourir aux originaux. | 

Le Traité des monftres d'Ambroife Paré eft un des 
Le mauvais ouvrages qui foit forti des mains des 

ommes; c'eft l'opprobre du génie humain, & il n'y a 
qu'un Auteur ciédule & fuperftitieux qui l'ait pû met- 
tre au jour. Tous les fpeétres que l'imagination 
troublée préfente aux enfans dans leur fommeil , 
font exprimées dans autant de planches & de figures 


particulieres : l’Auteur à fait peindre & graver des 


. # " { Cr 
êtres qui davoient exifté que dans fon idée , ou 


dans celle de gens aufli crédules que lui, Les belles 


(a) Pag. 770: 
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produétions de Ruef, Chirurgien Suifle, à qui M. 
Garengeor vouloit attribuer la découverte de la cireu- 
lation , y font repréfentées à côté de celles de plu- 
ficurs autres Auteurs auxquels Ambroife Paré a ajouté 
de très longs commentaires, L 

L'Anatomie d'Ambroile Paré n'eft pas à beaucoup 
près aufli exacte qu’il auroit pu la donner , S'il eut 
poffédé fes Auteurs d'Anatomie , comme il poffédoit. 
ceux de Chirurgie, Il n'a point connu Les véficules 
féminales, mile veru-montanum; il n’a eu aucune. 
idée fur la circulation ; fur la ftru@ture des nerfs 
optiques, fur Le limaçon & le labyrinthe , &c. objets 
qui avoicnt tous été décrits avant que l’Auteur pu- 
bliât fon ouvrage ; cependant ce Traité d'Anatomie 
eft dans le fond aufli exact, quoique dépourvu de 
découvertes originales , que l'ont été ceux qu'ont 
publié les Auteurs médiocres du feizieme fecle ; les 
planches qu'on y trouve font extraites des ouvrages 
de Vélale, mais elles font plus mauvaifes qu'elles 
(a) ne font dans l'original , fouvent même elles y 
paroiflent tronquées : celles que l'Auteur y a ajoutées 
font ridicules , du refte il a nié l'exiftence de la mem 
branne allentoïde après Mafa , Sylvius, Vidus Vi- 
dius & Franco. Sa façon de penfer fur la ftru@ure des 
dents & de la dentition , eft affez conforme à celle 
qu'on a aujourd'hui, Ambroile Paré rapporte quel- 
ques obfervarions par lefquelles il p'ouve qu'une dent 
replacée dans l'alvéole bientôt après qu'une autre en 
eft {ortie, peut s'y reprendre & s'y fixer, Il avertit que 
Je péritoine n'eft point percé par les vaifleaux fper- 
matiques , &c. Il a connu la vraie pofition des condy- 
Je de lhumérus. Quelques-uns lui accordent l'honneur 
d'avoir découvert le premier la membrane commune 
des mufcles , feroit-ce du tiflu cellulaire ou du muf{- 
cle cutané, je ne fais trop fur quel fondement ; les : 
plus anciens Anatomiftes en avoient parlé , & l'a- 
voient indiquée aufli clairement que la fait Ambroi- 
fe Paré. 

La Ville de Wembdingen , dans les Etats du Duché 
de Baviere, vit naître en 1501, dans l'enceinte de 
fes murs, Leonard Fuchfius, ou Fufch , qui fe ren- 


(2) Miferè tamen depravantur , Douglas, p.118, 
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dit célebre dans la Médecine par fes vaftes con- | 
noïflances : il eut pour pere Jean Fufch qu'il euc le XVI: Siécle, 
malheur de perdre dès fa plus tendre enfance, Sa 
mere , originaire d'une famille diftinguée, le fit éle- 
ver avec tout le foin pofible ; elle l'envoya à l’âge 
de dix ans au College d'Hailbron, Ville impériale 
du cercle de Souabe. Le jeune Fuchius ne fur pas 
long-temps à fe diftinguer dans fa clafle; par fes 
travaux & fon application à l'étude il s’acquit l'af. 
feétion de fon Profefleur : cependant il ne refta pas 
long-temps dans ce College , car fes parens l'en- 
voyerent bientôt après à Tubinge, où les fciences & les 
arts florifloient. Il s’avança dans les langues grecques 
& latine. Orné de toutes ces connoiflances, Fuchfius 
s'appliqua à l'étude de la Médecine , & reçut le bonnet 
de Docteur en 1524; bientôt après fon doétorat il : 
“époufa Anne Fuidpergera (a) , fille qui à.{a hau- 

te naiflance réunifloit tous les talens extérieurs | 

il en eut quatte garçons & fix filles. La réputation 

qu'il s’éroit acquife le fit rechercher de plufeurs Uni- 
verfités pour lui donner une chaire de Profeffeur ; il 
“en occupa une à Munich & à Ingolftadt ; il remplit les 

devoirs de {a charge avec beaucoup de diftinétion : 

& mettoit tant de clarté & de politefle dans fes 
Jeçons , qu'il attiroit les Ecoliers de tous les cô- 

tés; il paffa pour un des plus habiles Médecins de 
l'Europe. Fuchfius ne borna pas-là fes travaux, il 
S'apphqua beaucoup à la pratique de la Médecine: 

les fucces qu'il avoit dans les maladies qu'il traitoit, 
lui firent donner le nom d'Æginere d’ Allemagne. 

Côme, Duc de Tofcane , lui offrit cinq cens écus 
d'appointemens pour l’obliger de remplir une place 
-de Profefleur de Médecine dans l'Univerfité de Pife, 
L'Empereur Charles - Quint l’annoblit pour lui té. 
moigner l'eftime qu'il faifoit de fon mérite & de 
fes connoiffances en- Médecine. Fuchfus , après 
avoir. eu tant d'honneurs & dignités, mourut à Tu- 

bingen le 10 Mai 1566 , âgé de foixante-cinq ans, 
Il a laiffé un grand nombre de bons ouvrages ; nous 


1551 C2 
FucHsiUS 


(4) Voyez la vie de Fuchfius qui eft à la tête de fes Quvrages, 
dans l’édition de 1604. 4 
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ms NC parierons que de ceux qui nous concernent, & 


XVI Slecle.. 


1651. 


Eé 


qui font, 
ÆEpitomes Anatomi 


De fanandis rotius hurmant corporis affettibus. Ba- 
filea 1542, 1568. Lugdunt 1547, in-16. 

L'Atteur annonce dans fa préface que fon ouvrage 
n’eft qu'un extrait de ceux de Vefale; & pour don- 
ner plus de valeur à fon livre , il fait un éloge des 
plus complets de ce grand Anatomifte ; il le mer au- 


deffus de Galien (a) ; il faitun reproche à un Médecin 


de fon temps de négliger l'Anatomie, & il critique 


expretlément les Médecins d'Ailemagne. Selon lui, 
depuis Mundinus jufqu'à Carpi , & depuis Carpi 


ju{qu'à Anderwach, il n'y a eu aucun Anatomiite 


» ve A ‘d’é À eg 2 . il 1l 
ui méritat d'être cité ; mais, ajoute-t-1l, quelle 


différence de ceux-là au grand Vefale, qui eft un 


prodige de la nature. 

L'ouvrage de Fuchfius fur l’'Anatomie eftun abregé 
court & fuccint, mais exact ; l’Auteur y a fcrupu- 
leufement fuivi Vefale ; il s’eft même fervi le plus 
fouvent de fes dénominations caraétériftiques , ainfi 
que de celles des anciens ,: comme de premiere , de 
feconde & de troifieme paire des mufcles , &c:; 

On trouve dans les cinquieme, feptieme & hui- 
tieme livres de fon grand ouvrage, de curandi ratione, 

luficurs: réflexions chirurgicales fur les plaies & 
ulceres , fratures & luxations , &c. Fuchfius, avec 
fa candeur ordinaire , avoue qu'il n'y a rien ajouté 
du fien, qu'il. a puifé dans les ouvrages de Galien, 
de Paul, d'Aëtius , & de Guv de Chauliac, & il 
aflure que Tagault lui a aidé à écrire fon livre, 
Un tel aveu caractérife l'honnête homme, & ne di- 
minue en rien la grande réputation que Fuchfus 


s'éroit-acquife dans toute l'Allemagne: 1} vaux mieux 


favoir d'autrui de bonnes chofes , que d’être l’Auteur 
de fyftémes hardis & éloignés de toute vraifem- 
blance. - | 


(a) Cujus , Vefalii, Anatomica tantum abeft ut conteme 


menda purem ut illum omiibus aliis Galeno etiam ipf præ- 
feräm. In præf, pag. 278 , édit. in-fol, Exancof, 1604 


æ. Tubingæ 1551, in-8e. Lugd, 
FucHSIUSe jé5ç, in 8°. Francof. 1604, in-fol $ 


dd ers doute val 1e 5 art. 
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. Douglas parle d’un certain Albert Novocampianus 
qui a donné les ouvrages fuivans. . XVI Siecles 
Annotationes in fabricationem homints à Cicerone 1551. 
cb, 2 de naturd deorum defc iptam. s Novocams 
Difertatio utrum cor an jecur in formatione fœtus NS L 
sonfiftat prius. Cracoviæ 1551, in-8°. 
Je n'ai pu me procurer cet ouvrage ; Mr. de Haller 
’eft contehté de l’ännoncer fans en donner l’ana- 
lyfe; il y a aparence qu'il manque dans fa biblio- 
cheque. | : S 
On trouve aufli dans les ouvrages qui traitent de  Opoxiuss 
l'hiftoire de l'anatomie le livre de ÜUrinrs de Odonius ;. 
je l'ai parcouru; mais je n'y ai rien trouvé d’ana- 
omique ; il n’y a que des analyfes chymiques. L’Au- 
teur donne des moyens de connoitre toutes les ma- 
ladies par l'infpeétion des urines ; ce livre eft intitulé = 
De urinis 1551 3 il eft imprimé avec ceux d'Henri 
Martines. | F 
Coïtier cite Odonius comme un amateur zélé & 
un favant en Anatomie ; il l’a connu à Boulogne : ‘ 
ainfi Odonius devoir vivre vers le milieu du feizieme - 
fiecle. | 
Porta (Simon) naquit à Naples en 1496 5 il fur 
difciple de Pomponace de Mantoue; on croit qu'il 
fuça de lui la plupart de fes faufles maximes fur ' 
l'immortalité de l’ame ; on le foupconne de foutenir, 
ainfi que fon maître, qu’on ne pouvoit proùver cette 
immortalité par la raifon naturelle , d’une maniere 
démonftrative. Porta expliqua long-temps la philofo- 
phie d’Ariftote a Pife, s’'adonna beaucoup à l'hiftoiré 
raturelle, & y acquit beaucoup de connoiflances : 
il étoir fur le point de faire imprimer un ouvrage 
fur certe partie, lorfqu'il reçut celui que Guillaume | 
Rondelet avoit compolé fur les mémoires de Mr. 
Pellifier , Evêque de Montpellier. Cette nouvelle 
le fit défifter de fon entreprile ; il mourutà Naples 
l'an 1553. Nous avons de lui divers traités de Phy- 
fique médicinale ; tels font ceux de dolore , de colo- 
ribus oculorum , de rerum naturalium principiis , de 
mente humanä. Gefner dit que ce dernier ouvra 
eft plutôt digne d’un porc que d'un homme raifon- 


e 


nable.. 
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Re Rodrigues (Jean) de Caftelblanco , c'eft-à-dirés 
AVI: Siecle. je Château-blanc , vulgairement connu fous le nomit 
1551. d'Amatus Luzitanus , fleurit en Portugal vers l’am 
AMATUS 1550, il y exerça la Médecine & la Chirurgie, par:: 
AA ITANDS ic qui, comme l’on fait, ont une fi grande ana. 
logie , qu'on ne peut bien favoir l’une d'elles qu'au-- 
tant qu'on excelle en l’autre. Il étudia à Safamanque,, 
ÿ prit fes degrés en Médecine , y exerça cette fcience ,, 
& s’y acquit une des plus brillantes réputations. Ce 
pendant Amatus Luziranus comptant pour très peu 
la gloire qu'il s’étoit acquife dans un pays fi igno-- 
rant & fi fuperititieux, quitta fa patrie, voyageai 
en France, dans lés Pays-Bas , & en Italie, il s’arrêtan 
à Ferrare pour y enfeigner la Médecine ;* mais foitt 
par inconftance ou par quelqu’autre raïfon que: 
j'ignore , il n’y demeura pas long-temps ; Ancone: 
Jui parut digne de fon féjour ; il s'y retira & .yr 
exerça la Médecine avec célébrité. Son nom parvintt 
dans toutes les principales Villes de l'Europe. Le Roit 
de Pologne & la république de Ragufe voulurentt 
l'atrirer dans leurs Etats ; peu fenfible à leurs invi-- 
tations, Amatus Luzitanus porta fes pas dans desi 
contrées tout-à-fait oppofées ; 11 fut à Theflalonique: 
ou Salonicki, célebre Ville de la Turquie européenne, 
où il fe fit Juif: pour cacher {a démarche & fa con=# 
duite, il quitra le nom de Jean Rodrigues pour prendréx 
celui d’Amatus Luzitanus. Il féjourna dans la Tur-i 
quie un certain nombre d'années , & il y finit fesi 
jours, fuivant le fentiment des Auteurs. È 
Amatus Luzitanus étoit un homme inftruit, in=. 
génicux & grand obfervateur ; il avoir beaucoup lun 
& converfé avec la plupart des Savans de l'Europe 5# 
à Anvers il connut Louis Vives, à Ferrare, Jean. 
Baprifte Cananus & Antoine Muza Brafavole ; à 
Venife, Didacus Mendofa ; à Pife il fut extrêéme-" 
; ment lié avec Guidon Embaldus , Duc d’Urbin, 
‘homme connu par fon profond favoir. Nous avons 
de lui, + 
Curationum medicinalium centuriæ feprem. Florent. 
15$1 in-80, Wen. 1654, in-12. Burdig, 1610, 
in-4°: Barçin. 1618. Lupd, xçéo, 158e, in-112 
Francof. 1646 , in-fol, . 
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* On trouve dans cet ouvrage un nombre prodigieux mas DES 

‘ d'obfervations intéreffantes fur divers points de Chi- XVI: Siecle. 
rurgie; lAuteur y traite fort au long de la chûtede 1551. 
J'urérus : accident qu'il dit avoir guéri par le moyen, AMATUS. 
des ventoufes appliquées fur l'ombilic , d’un peflaire HU ITANMSS 
fait avec de la toile roulée , Couverte d’un emplâtre 

aftringent , &c. &c. (a), 

On lit dans la même centurie différentes obferva- . NT. 
tions fur les ulceres de la bouche (4) , & fur celles des Le 
extrémités contre lefquelles il recommande l'ufage (c) + 
des fcarifications ; l'hiftoire d’une contufion à la tête ; 
guérie par le moyen des ventoufes & des ee aftrin- 
_gentes (d), d’une imperfotation du gland , contre 
laquelle Cananus propofa un trois-quart particulier 
de fon invention (e). On trouve dans le même ou 
_vrage la defcription de plufieurs monftres, de plufieurs 
“moles, &c. (f). 

Les grands Médecins ne perdent aucune occafion 
‘d’obferver les phénornenes de la nature : l'Auteur a 
éte lui-même le fujet d’une obfervation ; il eut une 
tumeur à la cuiffe qui le géna dans fa marche : elle étoit 
fans fievre, quoique trés douloureufe ; cette tumeur 
“vint bientôt à fuppuration , dir notre Auteur ; patile 
moyen d'ün cataplafme fait avec la mie de pain, 
par l'application des raifins écrafés , des figues, de 
l'huile rofat , de différentes graifles , du blanc d'œuf, 
 &c. &c. &c. Amatus Luzitanus penfe que cet affec- 
tion chirurgicale eft la même que celle que les Ita- 
liens appellent bocnon, les Catalans diviefo , les 
Portuguais lecenfo. La defcription de cette maladie 
fe trouve dans une lettre qu'Amatus Luzitanus à écrite 
à Cananus fon intime ami ; l'Auteur termine cette 
: lettre par ces paroles , ea litieris mandare Jucundius 
ef quam ea pati (2). 

L'Auteur parle de quelques cancers suéris par divers 


(a) Pâg. 121, Centurie premiere , édition de Lyon, 1580, 
in-8°. 

(b) Page 142. FT 
(c) Pag. 145. 

(4) Pag. 148, 

(e) Page 168. 

(f) l'age 174. 

(g) Pag. 189, 
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topiques, principalement par les fuppuratifs (a); d'une 


inflammation des plus vives furvenue au doigt à la 


fuite d’une piqûre d’épingle qu'il guérit par l'inct- 


fion, en oignant l'extrémité avec de l'huile rofat , & 
en appliquant par-deflus la plaie un liminent fait 
avec le blanc & le jaune d'œuf brouillés enfemble (b); 
d'une angine guérie par l'application d’un nid d’hiron- 
delle fur la partie antérieure du col par le moyen 
du fuif de chandelle (c) ; d’une ifchurie produite par 
deux pierres engagées au bout du canal de ir 
fous le gland , guérie par une incifion faite au canal 
par-deflous la pierre ; d’une maladie des yeux, guérie 

ar l'application d'un féton à la nuque (d) ; d'une 
tumeur au genou, extrémement douloureufe , & 
accompagnée des fympromes de l’apoplexie qui en- 
leverent le malade (e) ; d’un abcès furvenu à la 
mammelle, guéri par l'application de plufieurs cau- 
teres actuels (f). 

La vérole & fes principaux fymptomes font dé- 
taillés dans nombre FT Res l’Auteur y par- 
le de pluficurs enfans venus au monde avec cette 
maladie , qui en ont infecté leurs nourrices, & 
celles-ci leurs maris, dont plufieurs font morts (g). 


‘Un enfant portoit en naïflant une corne {ur fa tête ; 
un Chirurgien ordinaire veut la couper , & l'en- 


fant meurt pendant l'opération (k). Fondé far des 


connoiflances anatomiques, Amatus Luzitanus croyoit, 
que dans la pleuréfie 1l convenoit de faigner {a veine. 
axillaire du même côté (4) : il étoit partifan de l’em-* 
pyême , & il ordonne qu'on fafle cette opération. 
routes les fois qu'il y a épanchement de pus danss 
la poitrine; il vouloit qu’on la fit avec l'inftrument: 
sranchant, ou le fer chaud pouflé entre la fecondes 


(4) Pag. 100. 

(b) Page 239. 
| (e) Pag. 143. Tom. I. & Tom,.Il.p.112, 502, 617. 

(d) Page 253 

(e) Page 255$: 

(f)Pag. 267. 

(g) Pag. 266. Tom. I. On trouve quelque chofe d’analogue 54 
pag. 432, Tom. Il, p, $70. | 

(hr) Pag. 167. 

(5) lag. 268. 
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St la troifieme des vraies côtes (a). L'Auteur à diffé- 
-qué à Ferrare avec le frere de Vefale un fujet fur 
Jequel il avoit fait l’opération ; ilne trouva aucune 
altération au diaphragme , & il conclut qu'il falloit 
faire l'opération entre la feconde & la troifieme ; 
& non entre la troifieme & la quatrieme , ou encore 
moins entre la quatrieme & la cinquieme des vraies 
côtes (4): cette remarque eft intéreffante ; je vou- 
drois que l’Auteur nous eût appris de quel côté il avoit 
fait cette opération ; les Anatomiftes modernes favent 
que le diaphragme eft plus élevé du côté droit que 
du côté gauche, | 


. On lit avec plaïfir dans les ouvrages d'Amatus Lu- 


zitanus l'hiftoire d’un jeune enfant attaqué d'un hy- 
drocéphale depuis quelques tems, guéri par le moyen 
d’un onguent compofé de différens toniques (c). On 
trouve dans le même ouvrage plufeuts confultations 
fur les ulceres chironiens {d), des ulceres au gofier (e), 
de la tumeur connue fous le nom de taupe (f) , d'une 
chute de cheveux que l’Auteur dit avoir arrêtée avec 
une décoction aftringente & par l'application de plu- 
fieurs baumes (#1. | 

Perfonne n'ignore les mauvais effets que produit 
la matiere d’un abcès lorfqu'elle rentre tout d’un 


-coup dans les voies de la circulation. Amatus paile 


d'une jaunifle furvenue pen de temps après qu'un 
abcès à la cuifle eut di'paru de lui - même ; d’une 
galle répercutée qui produifit des ulceres au vifage, 
& qu'on ne guérit que par le moyen du lait (4) ; 
J’Auteur recommande contre cette maladie un on- 
guent fait avec égale partie de graifle | & de racine 
d'énula campana Dans le même volume Amatus 
Luzitanus traite d'une luxation incomplette d’une ver- 
tebre qui avoit rendu une jeune fille boflue (à); 


(b) Page 299. 
‘* (b) Pag. 303 , Tom. I, 
(c) Pag. 523. 
(d) Pag. 332. 
(e) Pay. 328 
(f) Pag. 335« 
(g) Pag. 348. 
(h) Pag. 467. 
(5) Pag, 343: 
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‘d'une chüte du re&tum, guérie par la rédudion, & 
par le moyen d'un fuppofñiroire aftringent (a). Eà 


lépre des anciens (D, la galle, les dartres & les 


verrues font aflez bien décrites. Amatus Luzitanus 


LUZITANUS. fifoit, après la réduction de l’entérocele, l'opéra- 


tion de la caftration , fe fervoit de la ligature, & 
ufoit du cautere aêtuel (c ; il fe fervoit du cautere po- 
tentiel dans l'hydrocele. Le même Auteur parle d'une 
plaie au cerveau qui pénétroit dans le ventricule , 
& dont le malade guérit (4). À la fuite d’une plaie 
à la poitrine au - deflous de la ciavicule , il furvint 
des fymptomes facheux , comme difficulté extrême 
de refpirer, &c. &c. &c; on craignoit pour la vie 
du malade : un Chirurgien hardi, dit Amatus Lu- 
zitanus , fit une ouverture entre la troifieme & la 
quatrieme des faufles cotes ; il tira plufieurs caillors 
de fang contenus dans la poitrine (e). Il n’y a point, 
felon lui, de meilleur reniede contre la brülure, 
que les feuilles de laurier mifes en cendre, en ver- 
fant {ur elles de la graifle bouillante, ; la graifle fe 
réfroidit , & il en réfulre un onguent dont on doit 
frotter la partie malade, 

L'Auteur préfente dans le fecond & dans le troi- 
fieme volumes, fousde nouvelles formes, la plupart 
des obfervations que j'ai indiquées. Ce qu'il a de plus 
particulier dans ces volumes , roule fur les plaies de la 
têre : il a fait appliquer le trépan à la partie pofté- 
rieure de l'endroit qui avoit été frappé, parceque 


* 


les fymptomes ne cédoient point aux remedes ordi-. 


“naires (f) : il failoit trépaner fur les’ futures & fur 
‘Pos occipical : il vante comme un remede fouverain 
contre les hémorrhoïdes un onguent fait avec la 


“pulpe d'orange, de l'huile rofat & des femences de 
Javande. La plupart des obfervations que je viens den 


rapporter dénotentle génie & le favoir de l’obfervateur, 
On trouve cependant parmi ces faits intéreflans nom 


(a) Pag. 395. 

(b) Pag. 536 ; 537 & 542 

(e) Pag. 6,0, 

(«) Pag. T66. 

(e) Pag 269. 

Cf) Pag 261, Tora, IL, p, 46j 


| 
| 


-ETDELACHIRURGIE... sol 
bre de puérilités : Amatus Luzitanus parle d’une fille 
qui devint garçon (a) ; ii croit qu'une femme plon- 
gée dans un bain où un bommea répandu fa femence, 
peut devenir enceinte (2), De-telles hiftoires feront 
plutot regardées par les gens qui ont du bon fens 
comme des chimeres que comme des réalités. 

On trouve dans le même ouvrage quelques re. 

marques anatomiques ; 1l a admis l'exiftence des 
valvules dans la veine azigos , &c. & il a parlé du 
tron du cartilage kiphoïde : ce qu'il dit fur les ac 
couchemens n’eft pas digne de remarque, 
. J'ai en général rapporté tout ce qu’on trouve dans 
cet ouvrage qui a du rapport à la Chirurgie, & qui 
mérite artention ; & fi je fuis entré dans des détails 
circonftanciés, minutieux, c’eft pour donner une 
idée plus exacte d’un ouvrage qui mérite d'être connu 
& confulté dans l'occafon ; il eft plutôt le fruit de 
J'obfervation que du génie, 

Vega ÉCheiaphes , Médecin Efpagnol , naquit 
à Alcana de Henarez , Ville d'Efpagne , dans la- 
quelle Ville il profefla la Médecine avec beaucoup 
de célébrité: fa réputation parvint jufqu’au trône; 
Je Prince Charles , fils de Philippe Il, Roi d’Ef- 
pagne , Îe choifit pour fon Médecin , & lui don. 
na une entiere confiance. Quoique Vega eût été ex= 
trémement occupé de la théorie &. de la pratique 


de fon art , il trouva le loifir de compofer plufieurs. 


ouvrages de Médecine, dans lefquels on reconnoît 
le Médecin théoricien & le Médecin praticien, 

Parmi plufieurs ouvrages de Médecine , voici le 
feul qui foit de notre objet, : 

.De curatione caruncularum, À Salamanque 152, 
À Alcala 1553. | | 

On lit cet ouvrage avec plaifir ; ia diétion de 
l'Auteur eft claire & exprefive , fans être trop diffu-- 
fe. Les préceptes que Mariana & Ferriys expofent 
dans leurs ouvrages de Lacuna , fe trouvent copiés 
dans ceux de Vega : l'Auteur y a cependant sos 
quelques obfervations particulieres : il feroit feule- 
ment à fouhaiter qu'il eût rendu plus de juftice aux 


(a) Pag. 553. 
CE Pag. 473. Tom, EL. 
Ei if 
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mm Auteurs qui lui ont fourni des réflexions utiles à fox 
XVI. Siecle, objet. 

1552. Magoi ou Maggius ( Barthelemi) vécut vers l'an 
Maccius, 1541, & florifloit à Boulogne fa patrie : 1l s'acquit 
: une fi grande réputation, que le Pape Jule HI l'ap- 
__ pella pour fon Médecin. Cette nouvelle dignité Jui 
fit quitter fa patrie pour aller à Rome: fair de cette 

Ville ne lui fut point favorable; ce qui l’obligea 

de retourner à Boulogne fa patrie. Le Pape lui donna 

toutes les marques d’attachement; mais il ne put 
s’oppofer à fa retraite, la caufe en étant fi légitime. 

Maggius paffa le refte de fa vie à Boulogne ; il y 

mourut l’année 15523 il fut enterré dans l’Eglife 

de Saint François, & l’on mit fur fon tombeau l'é- 

pitaphe fuivante, 


D. ©. M. 
Bartholomæo Maggio Bonon. 
: Philofopho ac Medico præclaro , cujus 
Mira virtutum facultas Julio If. Pont. Max. 
Henrico Galliarum Regi totique orbi notiffima fuerat. 
Qui vixit. an. LXXV. Menf. VII. D. XXII. 
Obiit VII. Cal. Aprilis. Johan. Bapt. Maggius 
Fratri, B. M. P. M. D. LII. 


Le livre de Magsius eft intitulé : 
De fclopetorum & bombardarum vulnerum curatione 
liber. Bononte 1552 ,in4°. Weneriis 1566 , in-8°.. 
Le même ouvrage fe trouve dans la collection de 
Gefner , page 243. À Zurich en 155$ in-fol. 
Ce que cet ouvrage contient de plus eflentiel , 
roule fur les amputations d'un membre: je fuivrai 
- J'Auteur dans ces détails , parcequ'il y propofe une 
méthode nouvelle pour opérer. Si le mal, dit-il, a déja 
tellement vicié la partie, qu'il ait affecté la chair , les 
nerfs & les os même, & qu’il les ait privés de leurs 
efprits animaux , naturels & vitaux, au point qu'il, 
n’y ait aucuné efpérance de pouvoir parvenir à une 
cure complette & parfaite ,. ni même efpoir de 
pouvoir conférver la partie, & d'empêcher que celles 
qui font voifines ne foient infeétées , 1l fauc , pour 
prévenir des effets fi funeftes , en faire cefler la 
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#aufe en amputant le membre; puifque pour em- 


pêcher un membre fain de fe gâter par la proxi- XVI: Siecle, 


mité ou le contact d’un autre qui eft infecté , l'am- 
putation eft l'unique remede & la vraie méthode 
qui foit feule fuffifante. 

Les inftrumens néceffaires font la fcie & un cou- 
teau en forme de faulx ; il y en a encore un autre 
qui a la forme d’un couteau. Voici la façon indi- 
‘0 pour remédier à la putréfaétion d’un membre 
Hans on pour fé férvir de la lisgarue”" #7, 
ou fi l’infeétion fe communique à une partie qui 
n'eft nullement viciée , il faut tremper cette partie 
dans de l'huile bouillante fimple ow mêlée avec du 
foufre liquefñié , ou la traiter par le moyen des cau- 
teres actuels. Cependant pour agir avec plus de pré- 
caution , on arrofera l'endroit où le membre aura 
été coupé avec de la poudre de colcan que les Arabes 
nomment colcotar ; & arrétant l'effufion du fang , on 
appliquera un médicament lénitif ou adouciflant, Les 
modernes fe comportent autrement dans l’'amputation; 
voici leur méthode : dans un feul & mème temps, & 
avec un inftrument qui a la forme d’un grand couteau; 
ils coupent le membre & brülent la chair, les veines 
& les arteres, fans faire attention aux inconvéniens 
qui en réfultent. Pour nous, nous coupons les paï- 
ties d'une autre maniere ; nous croyons avoir in- 
venté cette méthode , & nous fouhaitons que Îles 
raifons que nous apportons pour l’appuyer puiflent 
convaincre tout le monde de fon efhcacité. Après 
avoir lié le membre, j'examine fi la corruption eft 
éloignée de l'articulation , f élle en eft proche , ou 
fi enfin c’eft l'articulation même qui eft affe@ée ; 
fi elle eft près de l'articulation , on coupe le mem- 


bre tranfverfalement , comme l’a penfé Hippo- 


crate. 

Si on faifoit l’amputation dans une partie fai- 
ne, & qu'on la fit fur le genouil ou far le coude, 
elle deviendroit dangereufe à caufe des grands vaif- 
feaux qui y font; c’eft. pourquoi je n'oferois pas 
faire cette opération fur les articulations & par- 
ticuliérement fur le genouil , à moins , ajoute-t-il, 
que je n'y fufle forcé. Après ces CR : 
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quand il s’agit d’en venir à l’'amputation d'une parties 
foit aux extrémités fupérieures , foit aux inférieures 
M 19520. 11 faut d'abord couper toutes les parties molles avec 
AGGIUS. : 2 
un bon rafoir, enfuite avec l’inftrument fait en forme 
de faulx qué l'on inférera dans la plaie; il faut 
bruler les parties divifées , afin de s’oppofer à l’effu- 
fion du fang , & féparer enfuite la partie gâtée de 
la faine en fciant l'os; après cela avec des fers chauds 
qui ont à leur extrémité un figure d'olive ou de 
globe , on brüle le bout des vaifleaux , & l’on ré- 
pand fur la plaie du colcant pulvérifé avec de [a 
gomme propre a refermer les plaies, & qu'on nomme 
| en latin farcocolla, Pour confolider le bout de la 
partie qui a été coupée , & lui donner plus de fo 
lidité & de confiftance, on applique deflus une efpece 
| de ciment fait avec de la bourre de lievre trempée dans 
des blancs d'œuf, du bol d'Arménie , de la poudre d'a. 
Joës & autres chofes fembables ; on fe fert d'étoupes 
| enduites de ce même emplâtre, qu'on met deflus, 
Ce topique. procure de grands avantages ; non feu- 
lement il arrête l'hémorrhagie, maïs encore il con- 
ferve quelquefois les parties faines , en les préfer- 
vant de la corruption: au bout de trois jours on 
Jeve cet appareil après l'avoir humecté d'oxicrat ou 
du gros vin, afin de le féparer plus aifément de la 
plaie , & on met deflus des tentes & des couflins 
trempés dans un onguent fait de cire, de graifle,. 
de réfine & de poix , pour faire tomber l'efcarre & 
faire ceffer la douieur & l’inflammation : on ne doit 
pas aufli oublier de mettre fur l'orifice des vaifleaux 
coupés de la poudre d’aloës hépatique & du bol 
d'Arménie , qui, par leur nature emplaftique, non 
feulement arréteront l’efufion du fang , mais encore 
mettront à J'abri de la putréfaétion les nerfs, les 
tendons & les vaifleaux. . . . . | 
. Quand il n’y a plus de fymptomes fâcheux, on 
néttoie l’ulcere avec le médicament déterfif dont je 
viens de donner la defcription ; on pañle enfuite aux 
farcotiques, & infenfiblement on obtient la guérifon 
fadicale & parfaite. 
_ En füuivant cette méthode il ne furvient aucun in- 
£onvénient , {oit de la part de la fcie, foi de la 
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part du malade, foit enfin de celle des Aides, Pour 
obvier à l'hémorrhagie , j'arrête le fang avec l’inf. 
trument en forme de faulx avant de couper l'os ou 
de le brüler ; car fi je le coupois & brülois en même 
temps comme le font mes contemporains, je m’é- 
carterois du fentiment de Celfe ; Je contredirois 
Galien lui-même , & je démentirois Hippocrate, le 
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pere de la Médecine , & je ne fatisferois pas à l'in. 


dication ; c’eft pourquoi, pour fuivre & imiter les 
gélebres Auteurs que je viens de citer , pour ne nuire 
à perfonne , & pour éviter de tomber dans l'erreur 
dans laquelle vivent les modernes de notre fiecle, 


je ferai toujours l'amputation ainfi que je l'ai dé 


1: ONE 

Si quelqu'un, continue-t-il, ofoit m’objecter que je 
fais faire l’amputation dans la partie faine , contre 
Jes principes de Paulus qui difoit qu'il la falloir 
faire entre la partie faine & la partie viciée, aiffant 
la faine dans toute fon intégrité , je lui répondrois 
que je ne confeille pas de fuivre cette méthode en 
toutes fortes de cas. 
. Après l'incifion circulaire à la peau, j'ordonne 
à mes Aides de la tirer, autant qu'ils le peuvent, 
vers eux ; enfuite je fais la ligature & coupe un 
peu au-deffus ; & quand l'opération eft faite, je 
me fers du fer chaud pour arrêter l’effufion de {ang 
qui fort en grande quantité par les arteres & les 
veines 5. je fais relâcher la peau & la chair qui 
avoient été relevées ; quelquefois elles recouvrent 
d'elles-mêmes toutes fa jointure , auffi bien que fi 
on les y appliquoit avec la main, & pour lors il 
meft point befoin de cautere , ou du moins de peu 
pour arrêter l'hémorthagie ; car la peau qui re- 
couvre les vaifleaux , en ferme tellement les ori- 
fices, que le farg ne peut plus en fortir ; cepen- 
dant pour mieux appliquer la peau fur les vaifleaux 
ouverts, on peut l’attirer un peu avec les doigts, 
& on fait quelques points de future comme on les 
doit . . .. obfervant toujours de couvrir toute l'exe 
trémité du bras ; quand on a ainfi procédé , on ape 
plique fur la plaie les emplâtres décrits. ... 
Les Licteurs de Venife n’ont pas ignoré [4 méthode 
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d'amputer les membres, que je viens de rapportef 
ces Licteurs , dis-je, devant couper la main à quel! 
qu'un qui avoit commis quelque forfait, faifoientt 
relever la peau vers le haut , comme je viens de It 
dire ; & après l’amputation , la coufoient exaétemeni 
autour de la jointure. Pour arrèter l'hémorrhagie: 
ils appliquoient fur la plaie le ventre d’une poult 
mourante qui empêchoit aufli-tot le fang de couler: 
Cette méthode ne differe pas non plus de celle ddl 
Galien qui dit qu'on peut arrêter le flux de fang en 
mettant la propre peau fur ia plaie. Maggius, p. 4. 
On trouve dans le même ouvrage plufieurs maxime 
intéreflantes au traitement des plaies ; le Jeéteur nu 
fe repentira pas de la peine qu’il prendra de les 
confulter (a). : 
Belon (Pierre), Doéteur en Médecine de Fa Fa: 
culté de Paris , étoit de la Province du Maine , 
d'un hameau nommé la Soulletiere, près de la Fouillee 
Tourte , en la Paroifle d'Oifé. Il florifloit à Paris vers 
le milieu du feizieme fiecle. Après avoir parcourt 
Jes principaux pays du monde, comme la Judée: 
l'Egypte, la Grece & l’Arabie; fon goût pour l'hifl 
toire naturelle le mit à portée de faire plufieurs dE 
fervations intéreffantes qu'il a rendues publiques dant 
divers ouvrages ; celui qui nous intérefle traite de 
moyens qu'il faut employer pour conferver les cas 
davres ; c’eft cet ouvrage qui lui donne une place 
dans notre hiftoire. De Thou le foupçonne d'avoii 


pillé quelque ouvrage de Pierre Gilles d'Alby ; que 


qu'il en foit Belon s'acquit une réputation des plus 
étendues , les Rois de France, Henri II & Charles 
IX l'honorerent de leur eftime , & il eut beaucouÿ 
de part dans l'amitié du Cardinal Tournon , gran 
amateur d’hiftoire naturelle, digne juge & proteët 


teur magnifique des talens, mais fur-tout des Auk 


teurs en hiftoire naturelle, il en donna une preuvi 


(4) Les ouvrages de Jean d’Argentier, célébre Médecin ;, Of 
paru la même année que ceux de Magpius ; je les pafle cepen: 
dant fous filence , puifqu'ils ne contiennent prefque rien qu 
foit de notre objet ; Douglas & Goëlicke n'en ont point par 
lé: M. de Haller n’a cité dans fon Hiftoire de l’Anatomie qu} 
l'ouvrage de calido innato , je Vai confulté , mais je »’ai rie 
trouvé qui eût de rapport avec l'Anatomie. | b 


9 ET DELA CHIRURGIE. so7 
@n prenant Rondelet pout fon Médecin & en Île com- 
blant de biens. Les belles prérogatives & les grandes 
qualités de Pierre Belon, ne le garantirent pas d’une 
trifte fin ; 1l fut affafliné en 1,64 dans les environs de 
Paris. 

De medicamentis nonnullis fervandi cadaveris vim 
obtinentibus libri tres. Parifiis 1553. 

_ Ces médicamens font les réfines, baumes & efprits 

de différens pays. L’Auteur a pris à contribution toutes 
les parties de l'Europe pour en obtenir des moyens 
propres à conferver les cadavres ; mais fes peines 
ont été fuperflues ; nous nous fervons encore au- 
jourd'hui des mêmes drogues , & nous avons le regret 
de voir nos préparations devenir la proie des vers 
peu de temps après qu'elles font forties de nos 
mains. 

Philologus (Thomas) étoit de Ravenne ; Vilie 
d'Italie dans l'Etat eccléfiaftique , où il naquit vers 
le milieu du quinzieme fiecle ; il étudia la Méde- 
cine dans l'Univerfité de Padoue, & y reçut le bonnet 
de Docteur ; de-[a il vintà Ferrare & enfuiteà Venife 


où {on érudition lui attira l’eftime de tout le monde, 


& ou il acquit des richefles confidérables, En 1496 
il obtint une place de Profefleur dans l'Ecole de 
Padoue, ou il moutut , fuivant l'hiftoire, enrçsr, 
âgé de plus de cent vingt ans ; aufli compofa-t-il 
un ouvrage dans lequel il donnoit des moyens pour 
parvenir au-dela de cent ans; &c il en fut d'autant 
plus cru , qu'il donnoit lui-même l'exemple. 
De vitä hominis ultra centum annos producendé, 
Ziber elesantiffimus. Veneriis 1553 , in-4°. 
De modo collegiandi. Veneriis 156$, in-4°. 
De Microcofmt affeéfuum , maris, fœmine , hermae 
phroditi , Gallique miférid. Venetiis 1575 , in-8°. 
[y a dans ces ouvrages quelques détails d’anato- 
mic mais rien d’original. 
Adrian l’Alemant , Docteur en Médecine, vivoit 
à Paris vers le milieu du feizieme fiecle. Cet Auteur 
eft peu connu ; aucun des Hiftoriens que j'ai con- 
fultés, Mrs. Douglas, Goelicke & Haller , &c. n’en 
ont point parlé : nous avons de lui un livre intitulé, 


Dialeilique en françois pour les Barbiers & Chirur- 
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L'Auteur vit à fon grand regret que les Chirur 
giens François , qui n’avoient pas fair leurs études, 
ne raifonnoient pas bien conféquemment fur touss 
les objets de leur art, & que cependant ils avoientt 
la manie de difputer ; »laquelle chofe ne fe peutt 
» commodément faire fans la connoiflance de la Lo=- 
#gique, ditnotre Auteur: à cette caufe, ajoute-t=« 
sil, me fuis mis en devoir d'écrire compendieufe.. 
» ment en françois, non pour ceux qu'ont l’intelli-. 
>» gence des Lettres latines, mais pour les autres quil 
»ne laiflent pas de cognoitre qu'ils ne foient infti.. 
ntués auxdites Lettres», C'eft à la vérité une chofe: 
bien finguliere à entendre, dit Adrian : qu'un Chirur…. 
gien qui parle & qui ne fait pas pouiler un AQU 
ment ; pourra-t1l dans cette méthode perfuader l’aue. 
diteur & déterminer un malade à l'opération 2 

Pour donner une connoiflance plus étendue de: 
ce livre, car il eft unique dans fon efpece , nous; 
fuivrons notre Auteur dans quelques détails: cet ou-. 
vrage eft divifé en trente-deux chapitres. Voici des: 
modeles d'argument, 

», La premierc figure a quatre modes, defquelles. 
lc premier, par deux univerfelles affirmatives ,, 
»> Conclut une propofition univerfelle affirmative., 
» Exemple. | 

,, Toutes tumeurs contre nature demandent abla=. 
5, tion, = 

» Toutes inflammations font tumeurs contre na+. 
3 ture. | 

,, Par quoi toutes inflammations demandent abla< 
>» tion, 

» Le fecond , par une majeure univerfelle négas 
tive, mineure afhirmative univerfelle conclut une“ 
,» univerfelle négative. 

.,, Exemple. Nul chancre occulte eft curable, 

,, Toute Iépre confirmée eft chancre occulte. 

,, Pat quoi nuile lépre confitmée eft curas 
Die | 

»» LC tiers par une majeure univerfelle afirmative,. 


ThepepE ti CHTÉGRETT |. Se 


$,8& une mineüte particuliere affirmative | conclut 


#une particuliere affirmative, 
_ ,, Exemple. Toutes chofes aïneres efchauffent, 

» Aucuns médicaments font amers , par quoi 
%, aucuns médicainens efchauffent , &c. 
Cette façon de raïfonner eft finguliere ; l'Auteur 
Ta propofée dans un fiecle moins éclairé que celui- 
ci, & cependant elle ne lui réuflit pas. On regardera 
aujourd'hui cet ouvrage comme le produit d'une ima- 
gination crédule , remplie des préjugés de l’école, 
‘& digne d’un Pédant de College. | 

 Scaliger oz Lefcale ( Jules Cefar ) ,un des premie 
Savans qu'ait produit le feizieme fiecle , naquit en 
1484 au Château de Ripa, dans le territoire de Ve- 
rone : il parcourut les différentes provinces d'Italie, 
y écouta Îes différens Maîtres qui y enfeignoient 
‘avec célébrité , & étudia avec ardeur les diffé 
rentes fciences qu’ils profefloient, L'Hiftoire Natu. 
relle fut cependant la partie à laquelle il s’'adonna 
Je plus, & comme cette partie étoit extrêmement 
goutée des grands de l'Europe , il mérita l'amitié de 
plufeurs ; 1l étroit extrêmement connu en Italie, lorf. 
qu’il fe retira dans la Guyenne. Les Hiftoriens ne 
‘mous apprennent point les raifons qui lé détermi- 
_nerent a quitter fa patrie ; les trouveroit-on dans les 
conteftations vives & répétées qu'il eût avec nom- 
bre de Savans d'Italie , notamment 2vec Nyphus 
qui le critiqua fur fon oftentation & fa vanité à fe 
parer d'une nobleffe chimérique. Scaliger prétendoit 
defcendre des Princes de Lefcale, maîtres de Vero- 
ne & de plufieurs autres places de l'Italie ; il n’a 
rien négligé pour le prouver. Ce n’eft pas feulement 
en vantant {on origine , que Scaliger a donné des 
marques de fa fatuité , il publia dans divers écrits fes 
actions , tant dans la littérature que dans les armes : 
à l’entendre il étoit le premier Militaire & le pre- 
mier Savant qui eût exifté ; tant de fufhfance eft in- 
fupportable dans un Savant qui fe paroit du titre de 
Pfilofophe, Scaliger eut peu de femblables dans le 
tems où il vécut, s’il eut exifté dans notre ficcle, 
il eut trouvé plufieuts Emules. Parvenu en Guyenne 
al fixa fon féjour à Agen , il y pratiqua la Médecine 
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mm 2 VC c fuccès ; & quoiqu'il fut déja d'un âge très avan=- 
XVI: Siecle. c£ il époufa Andiere de Rocques Lobejac , fille 
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d'un rang diftingué , qui m'avoit que treize ans ; il! 
continua après ce mariage l'exercice de fon art & eutt 
plufieurs enfans. Le nom de quelques-uns s’eft tranf-- 
mis jufqu’à nous, nous en connoifions quatre ; le pre+ 
mier portoit le nom de Conftant , & comme il étoitt 
emporté , vif & vindicatif , il fur furnommé le Dia 
ble ; fes excès le conduifirent à une fin des plus tragi-- 
ques , il fut affafliné en Pologne. Léonard fon fecondi 
frere eut le même fort a Laon , 1l y a apparence qu'il 
ne menoit pas une vie plus réguliere , & qu'il donna, 
par fa conduite , lieu à cette facheufe cataftrophe. Le 
troifieme eut un fort plus heureux , il portoit le nom 
de Sylvius , il exerça la Médecine avec célébrité, & 
mourut dans le fein de fa famille. Jofeph Jufte Scaliger;, 
étoit le quatrieme de fesenfans,c’eft celui qui s’eft rendu 
recommandable par divers ouvrages de littérature. 
Quoique Jules Cefar Scaliger füt né danse lieu où 
la Religion Catholique étoit dans la plus grande vé-- 
nération , on l'a accufé de n'avoir pas toujours eu des: 
fentimens bien orthodoxes , & on en trouve la preu-- 
ve dans fes ouvrages ; cependant fes partifans, per-- 
fuadés du contraire , foutiensent que ce qu’il y a dét 
réprékenfible dans fes écrits a été ajouté par les Cal 
viniftes , qui ont même fupprimé de fes ouvrages des 
Poëmes qu'il avoit compofés en l'honneur des Saintsi 
Il mourut à Agenle 22 Décembre 1558 , dans la 75° 
année de fon âge : il fut enterré dans l'Eglife des Au 
guftins de cette Ville, où on voit encore cette épitas. 
phe qu'il compofa lui-même. 
Julii Cæfaris Scaligeri quod fuit , 
Obiit M. D. LVIII. 
Kal. Novembris, 
Ætatis Jud.LXXV. 
Extulit Italia , eduxit Germania , Julii 
Ultima Scaligeri funera Gallus babet. 
Hinc Phœæbi dotes , hinc duri robora Martis 
Reddere non potuit nobiliore loco. 
Nous avons de Jui : 
Difputatio de partu cujufdam infantuli Agenenfis, an 
ft Septimeftris an novem menfium extat Op. J. Sylvini 


ETPELACHIRUREGIEX . SIT 
Æolor, 1630 , in-fol, Ariffotelis hifforia de animalibus Sr do | 
Julio Caefare Scaligero interprete , cum ejufdem com- Fe 
mentariis. Tolofz 1619 , in-fol, 1743 
Les preuves fur lefquelles Scaliger s’appuye pour SRAEISRR 

“établir le terme de l'accouchement font .conjeéturales 

pour la plüpart, il les déduit d'un fyftême quil s’eft 

formé fur le méchanifme des accouchemens ; iltire 

fes raifons du rapport que le pere & la mere lui font 

fur le terme de la conception, & quoiqu'il eût pu, 

pour donner de la valeur à fon fentiment , déduire 

pluñeurs preuves de l’Anatomie ; il n’a rien emprunté 

de cette Science. | 

. Valleriola ou Variola (François) florifloiten Fran-  :454 

ce du temps de Gefner, c'eft-à-dire vers l'an 1540, VARIOL4. 
& mourut à Turin vers l'an 1580, après y avoir 

profeflé la Médecine avec beaucoup de diftin@ion. 

Voici à peu près le titre de fes ouvrages. 


Obférvationum Medicinalium libri 6. Lugduni 1533, 
in-fol. 1588 , in-8° 
Commentarii in lib. Galeni de confhiturione artis 
-Medice. Geneva 1577, in-8°. 
De re medicä oratio. Venetiis 1548, in-8°. 
… Commenrarit in [ex lib, Galeni de morbis & fymp- 
tomatis, Lugduni 1540, in-8°, Weneriis 1548, 
An-8°. | 
Enarrationum medicinalium libri 6. Ytem refponfio- 
aum liber unus.“Lugdunt 1554 , infol. 
Ces ouvrages contiennent quelques détails fur la 
Chirurgie, mais en petit nombre, & de peu de 
 conféquence. | 
Rucf florifloit à Zurich vers le milieu de feizieme  Ruzx: 
fiecle : les Auteurs ne font point d'accord fur fa pro- 
feflion , Douglas le fait Médecin & Chirurgien ; Goë= 
Jicke Ie dit fimplement Chirurgien (a); cependant 
au titre de l'ouvrage, l’Auteur prend la qualité de 
Chirurgien ; Mr. Lafaye, Chirurgien de Paris (4) ,- 
revendique ce titre , & nous le lui accorderons 
fans peine. Ruef eft un des plus mauvais Ecri- 
Vains qu’ait fourni ie feizieme fiecle; il a fait re-. 
vivre la plupart des contes puériles que les bonnes 
“femmes débitoient fur les accouchemens & fur les 


. (a) Pag. 107. Medicus 8 Chirurgus folertiffimus. 
tb) Splanchnologie de Garengeot , pag. 156 & 157. Tom, II." 
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monftres. Ce que fon divre contient (a) de bon, cell 
extrait de Rhodion, & ce bon eft noyé dans an ff 
grand fatras de paroles inutiles , qu'on a toute 4: 
peine à l'y reconnoître. 

Cet ouvrage eft divifé en fix livres ; le premiet 
traite de la femence ; l'Auteur y examine fon catac-- 
tere, fa qualité, fa propriété ; il recherche la cauf& 
de fa formation : la femence provient, dit-il , en press 
mier lieu des alimens , & on peut la regarder commet 
un réfidu préparé dans les différens couloirs du corps: 
notre Auteur entreprend d'en faire l'énumération :; 
mais il fe perd dans fa route , & raifonne on ne: 
peut plus inconféquemment ; dans le même livre fe 
trouve l’expofition anatomique des enveloppes du 
fœtus , & du fœtus lui-même : l’Auteur n’a rien ajou.-- 
té de particulier , & a omis plufieurs faits inréreflanss. 

Le fecond livre contient la defcription des parties: 
génitales de la femme , Ruef y a fait graver trois: 
planches on ne peut pas plus mauvaifes ; les ovaires: 
Sont attachés à l'aorte ; la matrice eft diftendues 
comme un balon, les ovaires ont la figure d'une 
frambroife ; la veine - cave couvre l'aorte vers les 
diaphragme ; le rein droit eft plus élevé que le 
rein gauche, &c. je ne finirois pas fi je voulois dé. 
tailler tous les défauts anatomiques qui fe trouventt 
-dans ces planches : l’Auteur eft-il excufable d’avoir 
commis des fautes fi groflieres ? Non fans doute ; il) 
auroit pu les éviter en confuitant les ouvrages dei 
Charles Etienne & ceux de Vefale qui avoicnt parus 
dix ans avant qu'il publiàt le fien. 

Dans Île troifieme & quatrieme livre l’Auteur aï 
fait repréfenter dans plufeurs planches les différentes: 
-politions que l’enfant prend dans la matrice: je défier 
aux partifans de Ruef d'ofer dire qu'il y en ait une feules 
de paflable ; cependant parmi toutes ces incpties on 
trouve la defcription & une planche d'un forcepss 
qui peut avoir donné aux modernes quelque idées 
avantageufe pour conftruire celui qui eft aujourd’hui 
en vogue. 


(a) Parum utilis author. . .. monet Mercurialis compilafer 
Eucharium Rhodionem , Haller , p 383. 


L'Auteur! 


ETDÉÈLACHIRURGIE, si 
L'Auteur croyoit à l’aftrologie judiciaire 3 il a er à 
© déduit des conftellations , la caufe de la forma- *71-Sieciès 
> ce Pi 
tion des monftres ; & pour donner une idée de leurs ER 548 6 
différentes efpeces , il a fait repréfenter l'enfant RÜGRe : 
fous toutes fortes de formes : il 4 mis tous les | 
regnes de la natüre à contribution ; tantôt on le voit 
{ous la forme d’un poiffon (4), où d’un oifeau (8;3 
leur figure eft quelquefois analogue à celle de plu- 
ficurs animaux, par la reflemblance de différentes 
parties : ainfi l’on en voit un qui a la tête dur 
finge & ie pied d’un bœuf (c) ; un autre quia àfon 
muleau , la trompe d'un éléphant ; à fes oreilles , les 
‘ ouies d'üh poiflon (d); rien de plus commun que 
de voir des enfäns à deux têtes (ë), à quatre bras CP 
à trois ou quatre jambes , {ans bras , fäns mains; 
fans jambes, &c. On voit par cette énumération + 
quelle éroit la fimplicité du Chirurgien Ruef; mais 
ce qu'il ÿ a de plus humiliant pour l’efprit humain ; 
c'eft qu’il croÿoit que la naiflance de ces monftres 
Étoit toujours fignalée par quelque cataftrophe, foit 
dans l’orbe célefte, foir fur la terre: Uéi, dit-il j 
Mofes eis aphorifinis particula 23 fic feribit , in Sicilia 
accidit éclipis folis magna, & illo anno mulieres filios 
deformes ac bicipites peperere. L'Auteur y ajoute foi, 
Ruef términe fon ouvrage par quelques préceptes 
telatifs à l'avortement, & autres maladies des femmes 3 
il indique une foule de rémedes dans tous les maux 
Î & il les propoie fous différentes formes. 
J'ai donc, à ce que je crois, prouvé qué cet Au- 
teur eft un des plus mauvais qui aient écrit dans le 
feizieme fiecle ; car il n’y a pas d'erreur qu'il n'ait 
foutenue , & fi quelqu'un doutoit de la force de ma 
_propofition , il n’auroit qu’à {e donner lui-même {4 
peine de faire le parallele : c'eft cependant à cer Au: 
teur, que MM. Garengeot & Lafaye ont voulu attri: 
buer l'honneur de la découverte de la circulation: 


(4) Päg. 48. 
(b) Pag. si. 

(c) Pag. 48, 

(4) Pag. 49. 

(e) Eadem, page 

(f) Pag, ço. 

(2) fte 
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(LOMME ON accufe les Médecins de mauvaife foi, 2 
HR l'égard des Chirurgiens, il eft bon de les juftifier 


dans l’occafion qui fe préfente : voici le fujet de la. 
conteftation , il eft tiré de la Splanchnologie de M. 
Garengeot. FAT 

,, Veut-on encore favoir ce que c'eft que la cir- 
» culation , & fa véritable époque ? il faut conful- 
» ter Rueff (a), célébre Chirurgien, qui a fait im- 
» primer plus de cent ans avant Harvée , les mou- 
» vemens du cœur & des arteres, & la matche que. 
» tient le fang du cœur aux différentes parties du 
» corps, & de celles-ci au cœur ; ce qui n'eft au-. 
» tre chofe que ce que nous appellons la circula-. 
> tion. 

:, En effet ce célébre Chirurgien a clairement fait: 
# connoître que le cœur, aufli méchaniquement conf. 
» truit que je viens de le décrire, jouifloit par force: 
» naturelle , du mouvement de fe reflerrer & fe dila-- 
» ter alternativement ; ce que nous appellons fiftole: 
» & diaftole ; qu’en fe reflerrant le cœur pouffoit le: 
» fang à cous les membres, par les arteres qui luii 
; font annexées , pour leur nourriture & autres fonc» 
5» tions que nous conneiflons mieux que les anciens 5; 
» & que ces dernieres fe reflerrant à leur tour, raz: 
» menoient le fang au cœur qui fe dilatoit alors pour 
» le recevoir, | 

» N'eft-ce pas là précifément la circulation bien 
» établie? je n'ai pas traduit le paflage de ce Chi=: 
3 TUIGIEN à la lettre ; parceque nos ancicus Arnato= 
x miftes nous ayant défriché la matiere, qui par 
» elle-même eft fort épineufe , n'ont pas pu alleri 
» plus loin, & fi nous fommes plus clairs aujoutss 
> d'hui, c'eft que nous avons l'avantage de travail= 
» ler fur d’excellens modeles : mais dans ce paflage,. 
» on y trouvera l'effentiel de ce que je viens d'avan= 
> cer >, Et faum in corde locum habet. Ea aute 
cor à quo per arterlas annexas vitalis fpiritus ad ons 
nia membra , naturali facultate difpofita, vivif cart=t 
da , cor atque arterias dilatando & confiringendo pros 
cedit. Dilatando , inquam , quia qua cord rm otiUah 


(a) M. Garengcot, fplanchnologie , &c.Tom, IL pag- 1564 
157 & 158, -1 0 
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Ofnnes extremitates dilatat ; conffringendo autem , quia XVI: Siecte. 


eadem vis cordis motum ab omnibus extremitatibus 
rur fum ad medium 1pfius collipit & conféréngit ( a ). 
5 Comme je ne fais point me parer des plumes dés 


# autres, ajouté le même Auteur ; voici les réflé- 


>» xions de M: Lafaye, très habile Chirurgien, & 


-® mon Collegue, écrites de {a main fur le ivre &e 


>» RucfF qu'il m'a communiqué. 
» Jacques RuefF étoit Chirurgien dans la Ville de 
» Zurich en Suifle ; & Lindenius Renovatus dans fon 


-» livre de Scriptis Medicis , n'a pas dit que cet 


> Auteur étoit Chirurgien. Pourauoi fupprimer ainf 


_» la profeflion d’un Auteur , quand Je titre y eft fi 


> formel ? ( Je ne doute pas que M. Lafaye ne fache 


le pourquoi ). » Harvée auroïit-il lu ce paflage impri- 
.» mé plus de cent ans avant lui à C’eft précifément la 


» circulation. 
 L'honneur de la découverte de la circulation que 
MM. Lafaye & Garengeor attribuent à Ruef S'eTE 
appuyé fur aucun fondement ; ces deux Auteurs ref. 
pectables d’ailleurs, & dont je fais un très grand 
cas , fe font plutôt laiflé conduire par des fentimens 
de jaloufie & de rivalité, que par ceux que dicte 
l'amour de la vérité : Server >; Vaila & plufeurs au- 
tres Médecins | qui ont vécu nombre d'années aupa- 
favant, s'étoient expliqués d'une maniere beaucoup 
plus claire & beaucoup plus conforme à l'idée que 
nous avons aujourd'hui de la circulation ; je ren- 
voye le Ieéteur, curieux de s'inftruire de la vérité ? 
à ces Auteurs dont on trouvéra l'Hiftoire un peu plus 
haut (2). En confrontant les paflages on verra que ces 
prédécefleurs de Ruef ont eu une idée claire de la 
circulation du fang dans le poumon, & que Ruef 
n'en a nulle connoiffance : On trouvera dans les ou- 
Vrages de Servet & de Vaffeus une expofition des ufa- 
ges des valvules , en tout conforme à celle que nos 
meilleurs Phifiologiftes donneroient aujourd'hui : 


> 
mais dans les ouvrages de Ruef on ne trouvera pas 


(4) Rucf, p. 6. 
() Servet publia fon ouvrage en 15315 & Valleus en 1540 ; 
Ruef eur dû les cirer. | 
Re RIDE N 
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même le nom de ces parties : M M. Lafaye & Garens : 
gcot font tombés dans une autre inconféquence dont : 
on ne peut trouver la raifon ; ils ont extrait des ou: 
vrages de Ruef , pour prouver la circulation, un paf. 
fage des plus obfcurs , quoique dans la même page : 
qu'ils indiquent on en trouve un qui eft beaucoup 
plus clair & plus intelligible, mais qui ne porte pas 
conviction (a); je l'ai extrait mot à mot afin de: 
mettre le ledteur à même de le comparer avec celui! 
que M. Garengeot a rapporté dans fon livre , il jugerai 
du bon goût dés panégiriftes de Ruef, 

On voit à préfent d’une maniete très claire que! 
l’Auteur n’a point connu le paflage du fang des ar-. 
reres dans les veines, mais qu'il le faifoit retourne! 
au cœur pat la même voie ; qu’il n’a pas eu une idée : 
auffi claire fur l’ufage des valvules & fur la circula- 
tion du fang dans le poumon , que les Médecins Ser== 
ver & Vafleus qui l'avoient précédé, & que MM.. 
Garengeot & Lafaye ont intenté un procès aux Méde.… 
cins hors de propos ; les Médecins vraiement favantss 


(a) Etrevera hic fpiritus fubtile quoddam corpus eft, caloriss 
vi generatum ; proptet fanguinem in hepate fcaturientem peft 
anhelitum & arterias attraétus ; indeque per venas ad omnias 
membra diffufus , corpora vivificans , promovendo motui s; 
mediantibus nervis & mufculis, inferviens. Hic autem , 1°. ad# 
hepar dirigitur hoc modo : calore exiftente in fanguine , ebuld 
litio quædam fit in hepate , unde fumus quidam vel vapotl 
prodir qui mox per venas hepatis depuratus in fubtilem quamsi 
dam aeream mutatur fubtañtiam , & fpiritus naturalis dicis 
tur, qui fanguinem fubiliat , & inde ad fingula membra di=» 
imititur. Inde ab hepate , inquam , idem ille fpiritus per 
venas quafdam ad cor tranfmittitur ; ubi motu partium COf# 
dis & agiratione mutuâ magis purus fit, & in naturam maÿjisl 


_ fubtilem convertitur , &c vitalis fpiritus efle incipit; eù quodi 


à corde per arterias ad totiûs corporis membra fe difundits, 
& naturalis fpiritus virtutem auget & adjuvac. Rurfüm autemi 
& à cotde idem ille fpiritus fursùm per arterias ad cerebrit 
cellulas penetrans , ibidem plus elaboratur ët in eflentiami 
animalis fpiritus qui omaium eft puriffimus ; tranfmutatut ; 
unde mox tursüm per fenfuum organa ad confirmandos illes 
aliquatenus dimittitur. Licet ergo idem ille verus fic fpirirüs s 
tamen propter diverfa in diverfis pattibus officia , aliter aëk 
que aliter intelligitur , ut in hepate naturalis , in corde viFah 
lis, in cerebro verd animalis dicatur , p. 6: B. 


(4) Page 6, B. 
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ne fe font jamais laiffé féduire par des fentimens de 
jaloufie & da rivalité ; ils ont rendu à chaque Au- 
teur la juftice qui lui étoit dûe, & s'ils n’ont point 
parlé de Ruef, ils ont agi avec trop de complaifan- 
ce 3 parceque cet Auteur étoit digne de la-critique la 

plus amere. 
_ Le Traité des tumeurs de Ruef eft de beaucoup au- 
deflus de celui qu’il a donné fur les accouchemens : if 
n’y traite prefque que des tumeurs enkiftées ; mais les 
préceptes curatifs qu'il propofe font fondés fur la 
pratique la plus confommée ; il propofe la ligature 
dans le cas d’une tumeur à pédicule grêle, lincifion 
& le cauftique lotfque la tumeur eft à baze laige, ou 
bien la compreflion par le moyen d'une plaque de 

lomb. | | 

Jean de Vigo avoit déja propol£ de pareils fecours, 
Ruef à puifé dans cette fource féconde ; il a ici le. 
mérite du choix. | 
De conceptu &generatione hominis , & 1is que circa 

hec potiffimèm confiderantur , libr. 4. Figuri 1554, 
in-4°. Francofur. 1580 , in-49. 1587 & 1588 , in-4°. 
© Libellus de tumoribus quibufdam phlermaticis non 
naturalibus, Tipguri 1556, in-4°. Amflelod. 1662, 
.1n-8°. : 

‘ Record ( Robert} Anglois, fleuriffoit vers l'an 
1564 (a). Nous avons de lui un Traité fur les urines 
& fur l’Anatomie de fes couloirs : il a été compolé & 
imprimé en Anglois. 


The urinal of phyfik , by Rob. Record. Doûüor of 


phyfik. London 1582 ,in-80. 1665. in-8°. 
” On trouve dans cet ouvrage , au rapport de Dou- 
las , une defcription & quelques figures-fur les reins , 

A ureréres & la vefle. $ | 

Selneccer (Nicolas) eft l'Auteur d'un Traité d’Ana- 
tomic., intitulé : 

De partibus corporis. humani, Witeb. 15 64, in-4°. 

Nous n'avons pu nous procurer cet ouvrage, & 
sous avons cela de commun avec la plüpart de ceux 
qui ont écrit fur l'Hifloire de l'Anatomie. Douglas . 


(4) Douglas , p. 248. 
Kk ii 
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XVL. Siecle. M, Haller m'en a fourni le titre (a). 
Rondelet ( Guillaume) , fameux Médecin de l'U- 
RONPELET: niverfité de Montpellier, naquit à Montpellier le 


1554. 


27 Septembre 1507 de Jean Rondeler, Marchand 
épicier, & de Jeanne Renalde de Monceau, Il perdit 
fon pere lés premieres années de fa vre, & il n'eut 
pour tout fecours qu'une mere tendre qui veilla à 
la confervation de fa fanté qui étoit très délicate, 
Avant que de moutir fon pere lui avoit infpiré le goût 
de l’état monaftique, comptant fur les fecours d’un 
de fes oncles qui étoit Prévôt du Chapitre régulier 
de Maguelonne. Il fe flattoit fi fort que fon fils pren- 
dioit cet état, qu'il ñe lui laiffa que 300 livres de 
légitime ; & quoiqu'il eût plufieurs enfans , il fit fon 
ainé upique héritier. Le lien du fang qui eft très 
foible chez la plupart des freres & fœurs, fut une 
loi pour l'aîné de Rondelet qui l’obligea à fecourir 
fon frere ; en conféquence il lui fit faire fes études 
avec tout le foin poilible. Rondelet commença d'é- 
tudier à Montpellier , & vint enfuite à l’age de dix- 
huic ans à Paris pour s’y perfectionner dans fes Hu- 
manités ; il fit fa Philofophie avec la plus grande 
application , & y fit en très peu de temps de grands 
progrès. San féjour à Paris ne fut que de quatre ans ; 
il revint à Montpellier , étudia la Médecine fe fen- 
tant du goût pour elle ; il fe fit immatriculer le 2. de 
Juin de l’année 1529 (b);3 & fuivant l'ufage de ce 


temps-là, dit Mr, Aftruc, il choïfit pour fon parrain , 3 


en s’infcrivant , Gilbert Griff. Lorfqu'il eut acquis 
quelques connoiffances & qu'il eut confacré à l'étude 
de la Médecine le temps néceffaire , il prit le grade 
de Bachelier, & fut immédiatement.après exercer la 


Médecine en Provence ; on obligeoit pour lors (c) 


les Bacheliers de s'exercer à la pratique de la Mé- 


decine avant de recevoir de bonnet de Doéteur : fagem 
méthode & qui n'a plus malheureufement lieu au- 


jourd'hui; ce qui a fait que l’Univerfité de Mont- 


(b) Meth. flud. pag. 503. 

(by Extrait des Regiftres de l’Univerfité de Montpellier # 
voyez l'Hifloire dé l’univerfité de Montpellier, par M. Aftruce 

(£) Pag 236. 
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péllier à peuplé le Royaume de raifonneurs au lieu 
de praticiens ; cependant graces à la Philofophie du 
temps & aux foins multipliés des favans Profefleurs 
qui enfeignent aujourd’hui dans cette Univerfité, nous 
y voyons renaître le goût de Pobfervation & la théo- 
rie réduite à fa juite valeur. ; | 

_ La pratique ne fournit point aux befoins de Ron= 
delet; ce qui le détermina à enfeigner la grammaire 
aux enfans. {1 revint enfuite à Paris pour y étudier 
la langue grecque : comme il étoit perfuadé qu’il n’y 
avoit pas de meilleur moyen pour s’inftruire que celui 
d’enfeigner les autres , il éleva dans cette langue un 
jeune enfant: Moréri dit qu’il donna l’éducätion; 
a un de fes parens ; Mr. Aftruc aflure au contraire 
que c’étoit un fils du Vicomte de Turenne: ce qui 
eft plus probable ; vu les circonftances, car Ron- 
delet étant dépourvu de tous fecours néceflaires , 


il étoit naturel qu'il profität d’un moyen hon- 


mête pour fe Les procurer. C'eft dans ce fecond 
voyage qu'il eut occafion de voir Gonthier d’An- 
dernach ; ils lierent une étroite amité & cultiverent 
enfemble l’Anatomie ; tous deux avoient un talent 
extraordinaire pour cette partie. Rondelet eft devenu 
le plus grand naturalifte de fon temps , & Gonthier 
d’Andernach un des grands Anatomiftes qu’ait fourni 
Je fixieme fiecle. A juger par la différence de leur 
âge , il eft à préfumer que Gonthier fut le Profeffeur 
‘de Rondelet ; Gonthier avoit environ quinze ans de 
plus que Rondelet; ce qui fait une grande différence ; 
Mr. Aftruc voudroir les faire paffer pour condifciples ; 
il s'appuie fur un paflage de Joubert, qui dit, en 
parlant de Rondelet, quo cum Anatomia fcrupulo. 
-fius incubuit. On peut interpreter différemment les 
‘paroles de Joubert, &c. 

Rondelet , en revenant de Paris, s'arrêta quelque 
remps à Maringues, petite Ville d'Auvergne, où il 
exerca la Médecine avec fuccès. 

11 fut de retour à Montpellier en 1537, & ily priten 
‘arrivant le bonnet de Docteur fous la préfidence de 
Fean Faucon , Doyen de la Faculté, il femaria avec 
., Jeanne $Sandre, dont la fœur étoit mariée avec un 
Florentin nommé Jean Botegari, qui s'engages à 
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ER TANT" la nourrir avec fon mari & leurs domeftiques pen< 
® 7 " dant l'efpace de quatre ans : Botegari n'eut poing 
pe d'enfans Puf donna à Rondelet & a fa femme la 
PS RÉLErÉT+ moitié de fes biens, & lui aflura le refte après fa 
mort ; le Cardinal de Tournon le choifit peu de 
temps après pour fon Médecin, à la recommanda- 
tion de Jean Schyron , & Rondelet le fuivit dans Îles 
différens voyagés qu'il fit dans les ambaffades dont 
il fut chargé par le Roi; par ce moyen Rondelet 
féjourna long-temps en Italie (a). On croit que c’eft 
dans ces différens voyages que Rondelet acquit beau- 
coup de connoiffances {ur l’hiftoire des poifions. 

La place de Profeffeur de Médecine de Pierre Lau- 
rent venant à vaquer par {a mort, Rondelet en prit 
poffeffion en 1545. Ce nouvel emploi ne l’empêcha 
point de fuivre le Cardinal de Tournon dans fes 
éourfes, & de perfectionner fon traité fur Les poiflons 
qu'il publia en 1554. | 

= Rondelet traita le Cardinal de Tournon de plu- 
fieurs maladies graves ; celui-ci, pour lui témoi- 
gner fa reconnoiflance , lui aflura une penfon de 
+00 livres. 
_ Notre Auteur avoit un goût exceflif pour toutes Îes 
parties de l’hifloire naturelle, mais fur-tout pour 
FAnatomie ; c’eft lui qui a le plus contribué à l’é- 
tabliffement des caurs d'Anatomie & de l’amphitéatre 
qu'on voit encore dans l’'Univerfité de Montpellier ; 
‘on lit fur le frontifpice de cet édifice cette infcrip- 
tion: Curantibus Joanne Schyronio, Antonio Sapporta, 
Guillemo Rondelerio & J. Bocatio. L'amphithéätre 
fat conftruit aux dépens du Roi, & Rondelet fut 
défigné pour y démontrer. Après la mort de Jean 
Schyron, Chancelier de l'Umiverfité, Rondelet fut 
élu pour fon fuccefleur prefque d'une voix unanime , 
ce qui prouve , dit Mr. Aftruc : que les Profeffeurs fe 
choififloient eux-mêmes un chef. En 1566 Rondelet 
étant obligé d'aller à Touioufe pour des affaires par- 
ticulieres à fes beaux-freres, fut awaqué d'une diflen- M 
verie ; cette maladie ne l'empècha pas d'aller à Réal-"0 
mont voir l’époufe de Mr. Coras fon ami, qui étoit » 


(a) M. Aftruc, Hiltoire de l'Un'verfité de Montpellier, page 
33 LS it ie 25 RENNES 
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#angereufement malade ; ils partirent enfemble le 


20 Juillet, & arriverent [e lendemain, La fatigue du 
voyage ou la chaleur'de la faifon firent tant d’impref- 
fion er Rondelet , qu'il y tomba malade, Vraifembla- 
blement les fâcheux effets de fa diffenterie augmente 
rent. Rondelet fe livra aux Médecins du pays: Mr. 
Aftruc fait obferver qu’il ne fut point faigné , » quoi- 
qu'il eut une diflenterie violente avec tenfion & 
» douleur dans les entrailles , & qu’on lui laiffa man- 
» ger beaueoup de mauvais alimens, malgré la fievre 
» qu'il avoit, Quoi qu'il en foit, Rondelet fuccomba 
5 fous le mauvais traitement , ou fous les forces de 
# la maladie, & mourut le 30 Juillet 1566, le neu- 
æ viemc jour de fon féjour à Réalmont, petite ville 
» au Diocefe d’Alby , qu'il ne faut point confondre 
>» avec Montreal, quoique Laurent Joubert donne 
5 le nom de Repalis Mons, à Realmont. 

L'Univerfité de Montpellier a voulu éternifer la 
mémoire du favant Médecin dont je fais l’hiftoire , 
en faifant graver cette infcription fur le frontifpice 
des Ecoles de Médecine. Guillel, Rondeletius Mon- 
tifpeff. ingenii fœcunditate & doëtring ubertate , toto 
orbe clariffimus Univerfitaris Medicine xx1 annis Pro- 
feflor regius, x annis Cancellarius digniffimus , poff 
diuturnam in docendo & fcribendo navatam fedulo ope- 
ram, © edita raræ eruditionis non pauca monumenta , 
pluribus ex codicillo ad recognofcendum crediris fidei 
Laurent, Jouberti in regia Profeff. fuccefforis Jui , 
Tolofg rediens , obiir in Regal: Monte an. D. 1566 
die 30 menfs Julii, Vixic annos $8 menfes 10 , dies 4 
Laurentius Joubertus Cancellar, Precept. chariff. D. $. 
MH. R.C. 

Rondelet a beaucoup contribué à accréditer les 
eaux de Balaruc. On lit dans l’hiftoire naturelle du 
Languedoc (4) que Guillaume de la Chaume de Pouf. 
fans fut le premier à ufer de ces eaux du confeil de 
Rondelet. Ces eaux font aujourd’hui regardées comme 


fpécifiques pour la plupart des paralyfies ou des rbu- 


matifmes ; elles guériflent aufli plufieurs maladies 
chirurgicales ; ce qui me donne lieu de m'étendre 


Ça) Parc. Il, chap. 1. pag, 293 » 2949 
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ne cet objer. Il avoit un zele outré pour J'Anatos 
‘mie; on aflure qu'après la mort d'un de fes enfans, 
15$4- il [e fit porter dans l'amphitéâtre des Ecoles pour. 
RONDELET. Cn faire l'ouverture. 

Notre Auteur a été plus loin. Pofthius fon dif- 
ciple nous apprend que Rondelet pria inftamment 
Fontanus fon collegue , dangereufement malade , de 
fe laifler ouvrir après fa mort (a). 

Les Auteurs accordent à Rondelet une grande fa- 
gacité & une mémoire prodigieufe ; Goelicke , avec 
plufieurs autres, lui attribuent la découverte des 
véficules féminales dans l'homme ; Morgani (6} 
obferve qu'elles ont été reconnues & décrites par 
Hippoctate , & en rapporte les propres paroles : 
femen porro velut favus ab utroque vefice parte eft: 
La defcription que Rondelet en donne eft plus claire. 
Le Baron de Haller (c} dit que Rondelet les a décou- 
vertes dans le Dauphin ; mais en lifant fonlivre de pif. 
cibus , p.461, on voit qu'illes connoïfloit dans l’hom- 
me. Ces véficules, quoique décrites par Hippocrate, 
n'étoient nullement connues du tems de Rondelet : 
Vefale n'en a point parlé : cependant Rondelet femble 
partager la gloire avec Carpi (d) qui les connoifloit 
avant 1523, Rondelet n'étant âgé que de feize ans , 
& avec Vidus Vidius qui a profeffé au College royal ! 
avant que Rondelet vint à Paris. LE | 

La découverte de la valvule du colon doit être | 
adjugée à Rondelet ; Pofthius qui l'a décrite, dit” 
la connoître de Rondelet qu'il a fuivi dans les cours. 
d'Anatomie qu'il faifoit à Montpellier (e). La def= 
cripuon que Graaf donne des véficules féminaires ,M) 
paroït être copiée de Rondelet; mais à fon tout 
celui-ci a êté fervilement copié par le bon Palfin 
Rondelet a aufli parlé de la poulte de l'œil (f) , 8m 
fon ouvrage fut publié avant-celui de Falloppe, M 


' 
| 
À 
À : 


(a) Poftihus , p. so7. 

(b) Epiftola primâ , auétorishiftor. hepatis, $. 88, 

(c) Præleét. Acad. 1. Tom.IV.pag. 177. 

(d) Iagog. pag. 18. Boëtho. pag 18. LS 

(e) Kondelet a vécu avant Gafpar, Salomon, Albert , Bauhim y" 
& EAU Varo!i auquel plufeurs attribuent la découverte de l& 
valvule, | 


(f) Riolan , Antrope pas, 740. Edit, 16494 
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"” Rondelet doit donc tenir une place honorable 
dans cet ouvrage, tant à caufe du goût exquis qu'il 
âvoit pout l'Anatomie , que par les découvertes qu'il Ms 
y a faites. Il a donné plufeurs sayrages , entr'autres  “ONPEFE 
ceux-ci: De pifcibus libri 18 1n quibus viva pifcium 
imagines expreffæ funt. Lupd. 1554, in-fol. Univerfæ 
aqguatilium hifforie pars altera , cui vivis ipforum ima- 
apginibus. Lugd. 155$, in-fol. 
Cet ouvrage a été traduit en françois & imprimé 
à Lyon en 1,58. On croit que Laurent Joubert eft 
le traducteur de cet ouvrage , De materiä medicinatt 
& compofitione medicamentorum, Patav. 1556, in-8°. à 
 Methodus curandorum omnium morborum corporis 
human, in tres libros diféinita. Lugd. 1583, 1585, 
in-8°. Francof. 1592, in-8°. Monfpel. 1601. Il y en 
à nombre d’autres éditions. 

De morbo Gallico in-fol. traduit en françois par 

Etienne Manuel, A Bordeaux 1576. 
. Michinus (François) de Saint Archangeli, eft Micminus, 
l’Auteur des ouvrages fuivans. sie 
- Obfervationes Anatomica. Wenetirs 1554 , in-4°. 
los Anatomie de perverfis locationibus aut fraitro- 
nibus corporis humant, 

Ces ouvrages font fort rares ; je n'ai pu me les 
procurer. Marcellus Donatus vante les réflexions de 
J’Auteur fur la ftruéture de la veine azigos. 

Montan ( Mathurin ), naquit à Périgueux , Ville © -15$$« 
de France, vers le commencement du feizieme fiecle : .MONTAK. 
il étoit Jurifconfulre & Médecin ; nous avons de lu1: 

Genialium dierum commentarit in praclarum Judrz 
Pauli refponfum, Ub. fept. de flatu hominum. Parif, 
J$55s,1in-8°. 

Ce livre eft un extrait des plus mauvais qu’on ait 
fait en ce genre. D Ed “ 

Collado ( Louis) de Valence en Efpagne , difciple Corrapo. 
zélé de Véfale, & Profefleur en Médecine, a pu- 
blié un commentaire fur l'oftéologie de Galien, à 
Jaquelle il à ajouré une expofirion des os de Ia tête, 

Ce livre a pour titre: 

In Galeni librum de offibus ad tyrones enxrrationes. 

Valentie 155$ , in-8°. page 78 3 à la fin on trouve, 
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Offium capitis foraminum & finuum ad tyrones brevis 
defcriptio , page 8. 

Cet ouvrage ne contient rien de remarquable, & 
eft mal écrit. 

Heénnerus (Réné), Médecin de Lindaw , Ville 
d'Allemagne, difciple de Fuchfius, vivoit vers l'an 
1555.35 il a donné, 

Apologia adverfus Jacob: Sylyi depulfionum Ana. 
tomiçarum calumnias pro Andreä Vefalio, in qué pra 
cipuè totius penè negotit anatomici controverfiæ expli« 
cantur ; il a ajouté, Jacobi Sylvii depulfionum li. 
bellus, Venetiis 1555, in-8°. 

L’Auteur a choifi un noble fujet d'écrire : il faut 
défendre la vérité Jerfqu’elle eft opprimée , fur-tout 
quand c’eft par la calomnie qui patt d'une ame baffe 
& jaloufe du fuccès, parcequ’elle n’en eft pas l'Auteur: 
Sylvius eft rabaïflé dans cet ouvrage , & Vefale y a 
les éloges qui lui font dus, &c. L’Auteur a déduit 
des ouvrages même de Vefale les plus fortes raifons 
contre Sylvius fon adverfaire, L'Univerfité de Mont- 
pellier applaudit aux travaux de Réné Hennerus ,. 
quoiqu'il eût févi contre un de fes membres. La vé- 
rité a des charmes auxquels on ne peut fe refufer. 
Cette époque fait honneur à la Faculté de Montpellier : 
je fuis furpris que fes panéguriftes n’en aient point 
tiré le parti convenable, 

Rota (Jean-François), Médecin céicbre de Bou- 
logne, profefla avec diftinétion La Chirurgie dans fa 
patrie, & mourut le 7 Mai 1558. Nous avons de, 
Jui un livre de Chirurgie intitulé : 

De tormentorum vulnerum natur& & curatione liber,.M. 
Bonon. 1555 , in-4°. Francof. in-4°. 1515 , cum 
traëtatu de vulneribus fclopetorum , ferrt , in Ferrir G@M 


Boralli quofdam libros. Venetiis 1566. ! 
On ne trouve dans cet ouvrage rien de particu- 


lier ; l'Auteur regarde les plaies d'armes à feu commen 
envenimées , ou comme des brülures , & 1l les traite 
en conféquence..Il a copié Ferrius dans plufieurs en#u 
droits ; cependant il n’a pas, comme lui, parlé de. 
Ja ligature des vaifleaux. Cet ouvrage eft d'ailleurga 
écrit avec éloquence ; on y trouve nombie de vers 
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fatins puifés de différens Auteurs , ou qu font propres 
à Rota. Les effets phyfiques de la bombe font admi- XVI. Siecles : 
tablement bien décrits (a). | 155$ 

Haultpas ( Nicolas de, ) Médecin , 4 publié l'ou- Hauzrras 
vrage fuivant. | 
De contermplatione hurñänæ nétura nempe de forma- 
tione fœtus in utero. Luieria 1655, in-8°. 
Ligæus (Jean) ; Médecin , eftl'Auteur d'un Traÿé LiGÆUSà 
d’Anatomie en vers, intitulé : 
De humani corporis harimoniä libri quatuor, Lutet, 
1655 ,in-4°. 1556, 1-49. | 
L’Auteur donne d'abord en vers héxametres l'expo. 
 fiion anatomique des extrémités , & détaëile fort au 
long leurs ufages ; il paffe de là à ceile des capacités ; 
il donne une defcription générale des parties, & indi- 
que enfuite leurs ufages: ce’ qu'il a dit de la paume 
de la main mérite réflexion (8). Sa defcription du 
cœur approche de la naturelle (c) , & les ufages qu'il 
afligne à ce vifcere fe rapprochent de ceux que Co 
_Jumbus lui a attribué. Du refte cet ouvrage eft écrit 
avec clarté , le lecteur en jugera par les vers fuivans 
que j'ai extraits mot à mot de l'original. 


Sed cor fcrutemur generofum & nobile vifcus 

Quafque faculrates habeat , quem præbeat ufurf 

Parribus humanis , methodo expediamus eadem 

Ilud in humano calidi vitalis origo elt. 

Corpore fons etiam fécundus fpiritus omnis 

Ac velur eft toto fol author in orbe caloris 

Omni parens , quo fit , fœcundaque multum; 

Cor ia præditi fons eft & origo caloris, 

Cujus tota fuo fubftantia fpiffa tenore , 

Et compaéta probè eft ; diverfis condita Hbris , 

Affiduè quibus afficitur motu que cietur , 

Multiptici, hinc læris, hinc criftibus obruta rebus ; 

Unde omnis fedes affeétus jure vocatur. 

Peétoris in medio pofitum cor efle videcur ; 

Non nihil in partem fed vergit. : .. finiftram 
(it) Pag. ç. édit, de Francfort. 


(b) Pag. 7. 
(c) Pag. r6, 
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IV. Sie de Éfigiem coni referens ubi bafis apetta, 4 DS 


Amplior & gibba eft, thalami ficut apta duobus 
155$: 


De quibus , offci f: j ica. 
| LiGÆus. De q bus , offic o pate ao cordis agemica. 


& e 4 L] é e s AS 2 e 


_ De duobus cordis ventriculis. 

Sunt cordis thalami due , ventriculi , que finus que 

st Quodam difcreto medio , fpatioque minuto : 
Venaque ventriculum tranfcendens , concava dextruna 
Hepatis adducit largum à cavitate cruorem. . . . 
Altera , ventriculum prædi&um , vena fubintrat 
Cordis ab infpeta ducens exordia bafi 
Que , quia fubrilem defert per membra cruvorem, 


Cætera duricie fextuplà vafcula vincit. 


Nobilior fupereft thalamufque , finufque finifter. 
Qui velut arx vitæ eft in quo fit fpiritus ille 

Vivus , ab adve@o per debita vafa cruore ; 

Huic duo fubrepunt præftantia vafcula . .. &c. &c. 

1556 
Franciscr.  Francifci (Jean), de oculorum fabrice & coloribus 
carmen. Vitteb. 1556. 

Franco (Pierre) , né à Turtieres en Provencé ,# 
s’adonna avec fuccès à la Chirurgie , qu'il exerça w 
long-tems à Lauzanne , à Berne & à Orange. Il für 4 
ferupuleufement attaché aux devoirs de la Religion 
| Catholique , 1l acquit de grandes connoiffances 1 

dans lAnatomie & dans la Chirurgie; il fit plu- M 
fieurs préparations curieufes pour ce tems, entran-M 
tres, un {quelette dont il fit préfent à la Bibliothe- 

} que de Berne ; il a enfcigné à Fribourg & à Lau- 

zanne. : 

Nous avons de Jui ur Traité contenant une des par-% 
ties principales de Chirurgie, laquelle les Chirurgiens Ÿ 
Rerntes exercent, A Lyon 1556, in-8°. (a). 

Traicé des Hernies contenant une ample déelaration 
de routes leurs efpeces , & autres excellentes parties de 
la Chirurgie ; à favoir, de la PIERRE, des CaAtA-# 
RACTES des yeux © autres maladies . . j.. avec leurs 
caufes , fignes ; accidens ; Anatomie des parties affec-# 

(«) Method. flud. de Haller ;'p. 456. 

\ (b) Douglas pag. 256. 
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“êces , & leur entiere guérifon. À Lyon 15671, in-8°. 

On trouve dans le dernier ouvrage nombre de par- 
ticularitées intéreffantes ; l’Auteur traite des hernies. 
Son livre commence par une expoftion très longue 
& très détaillée des parties qui peuvent fe déplacer. 
L'Hiftoire du péritoine contient quelques détails cu- 
rieux (a) : » il eft compolé , dit-il, de deux tuni- 
» ques, 1l prend fon origine des vertébres des lom- 
» bes (4) , defcend aux tefticules pour les couvrir : 
> & avec [ui defcendent les vaiffeaux fpermatiques 
 préparans ; & par la même voie remontent les éja- 
>» culatoires , ou expellans. Aucuns difent que ledit 
» péritoine eft percé en ce lieu. Or il n’y a nulle ap- 
» parence ; mais fait un proceflus , ou voie comme la 
» cavité d'un doigt de gant, & par-là defcendent les 
» inteftins ou zirbus ( épiploon ) qui font les rélaxa- 

‘wtions, comme enterocele , épiplocele, bubonoce- 
le , qui arrivent par la dilatation ou ruption dudit 
» péritoine en ces parties bafles, pour ce qu'il eft 
» plus foible , comme a été dit, & fe dilate fort, 
» quand Les inteftins defcendent jufqu’à l’oceon eu 
» fcrotum ; car lefdits inteftins le font dilater à caufe 
» de leur péfanteur : tout ainfi, comme une veflie 
» s'enfle & fe dilate, quand on foufle dedans. Or de- 
» puis qu’il entre en le fcrotum , il eft appellé dartos 


- XVI Siecles 
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æ & érythroïdes , avec lefquelles tuniques defcendent | 


» les varfleaux fpermatiques. 

Il n’eft point le premier qui ait obfervé que de 
péritoine n’étoit point percé. Nicolas Mafla , Fer- 
nel, Sylvius & Vidus Vidius l’avoient déja écrit , & 
Von n’y avoit pas fait d'attention ; après lui les Ana- 
tomiftes ne profiterent pas davantage de fes réfle- 
xions ; 1] n’y a eu que Douglas qui en ait pour ainf 
dire renouvellé la découverte. 

Dans fon expofition des refticules , il releve un 
préjugé dans lequel on étoit de fon tems (a). » Quel. 
» ques-uns ont voulu dire que , d'autant que le vaif- 
» feau fpermatique feneftre vient de la veine émule 
».gente, que le fang eft encore impur , excrémen- 

(a) Page 6. : 
(&) Eadem pag. & feq. 
(c) Pag. 17 & 18. 


# 
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» teux & féreux, & qu’il eft reçu au tefticule gaua 
» che des mâles, & aufli du côté feneftie de la ma= 
» tiice des femmes. Pour cetté caufe veulent prouver 
# que au côté droit s’engendrent les mâles, & au. 
3 côté feneftre les femelles ; ce qui eft faux : car j'en 
5 fais très bien la vérité , en ayant pänfé plufieurs 
>» du gauche, & avoir plufieurs fils & filles, & pa- 
5 reillement de l’autre côté. Il eft bien vrai, quand 
» on 4 Ôté les deux tefticules ; n’y a plus efpérance 
# dé génération : & aufli qu’ils perdent aucunement 
5 la force & courage. Et quand ils font couppés de 
» deux côtés ; étant grands , la barbe fe diminue, & 
» vient plus déliée & plus claire, & leut vifage cft 
5 efféminé ». 
_ Après ce détail Anatoinique, notre Auteur entre 
ên matiere. | | 

Il y cite plufieurs efpeces de hernies , &cc. La Chi- 
turgie feule peut les guérir , & il eft ridicule , dit- 
il , de chercher des fecouts dans la Médecine. 
Franco fecommande l’ufage du point doré, & dit 
s'être toujours bien trouvé de cette méthode (a) ; 
5 ayant fait l'incifion au lieu qui a été dit au chapitre 
# précédent , & ayant tiré le didyme de fuffance ; 
» en obfervant toutes les chofes qui ont été dites au- 
» ditchapitre : faut mettre la tenaille figuréeau cha- 
5 pitre précédent ; ayant tiré le didymé , comme & 
5 été dit, Et puis après l’avoir mife , la tenir moyen- 
5 nement ferme : mais il convient en premier lieu ap- 
>» prêter & préparer un fil d'or de ducat , ou autre, 
>» or femblable , de la longueur de plus d’un doigt ; 
# en prenant en long ( toutefois felon la grofleur. 
5 du didyme , ce qui gît à la difcretion du maïtre ) 5" 
» & de la groffeur d’une groffe efpingle ; ou environ; 
5 lequel fl fra pointu d’un des bouts; & après 
% faut divifer en fon efprit la largeur du didyme en 
» quatre parties égales , comme avons dit, & pailer 
s le fil par la premiere partie , & commencement dé 
» la feconde , en le repaffant par la fin de la troifie- 
# me, & commencement de la quatrieme partie , fe 
3 donnant garde de piquer , ou percer les vaifleaux, 


(s) Pag. 594 
 fpermatiquess 
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ETDELACHIRURGTE ÿ2g 
..«® fpermatiques, Cela fait le faut repañler de techef ms 
_# par la fin de la premiere partie : & outre ce , ille XVI Siecles 
> faut repañler quelquefois par-deflus le premier fil es nn 

» comme fi des deux on vouloit faire un anneau FRANCO, 

# tors, Puis le faut repañler par la fin de la troifieme 

# partie, comme a été dit par le pertuis même, & le | 

# pafler par-deflus l’autre fil en le torfant rellemenr : 

>» qu'on comprend avec le fil , la moitié du didyme, 

5 he à ce qui eft au milieu. Combien qu'il n’y a 
# point de danger d'en comprendre davantage, En 
# fomme , pour plus facilement l'entendre , il n’em- 
# porte rien , encore que le fil d’or für plus épais & 
» pointu d’un côté & de la longueur d'un doigt ou 
* plus ; car on en Ôte s'il eft fuperfus : toutefois 
> fera meilleur qu’il en y ait de refte. Ayant apprefté. 
» le fil, il le faut pafler affez près d’un des côtés du 
# didyme , & puis faire du même en l'autre côté. 
# Puis rejoindre le fil, en rélargiffant un peu Ja te- 
> naille pour ce qu'icelle tient la didyme large, Ayant 

> rejoint les deux bouts du fil ; la plupait du didy- 
» me demeurera enclofe dedans le fil d’or , & mé- 
» me prefque tout , fi l’on veut, hormis quelque peu 
» de chacun côté pour empefcher le fil de coller & 
> reculer, Et faut que le didyme ne foit point preffé, 
> afin que les vaifleaux fpermatiques puiffent faire 
# leur action , ou office de génération. Ayant fait ces 
# chofes, faut prendre les deux bouts dudir fil & les 
>» cfocher enfemble , comme font ceux qui font les 
5 chainettes, Or, après qu’ils feront tepliés Fun avec  ! 
» l’autre bien ferme , avec des tenailles propres à 
# cela, comme font celles de ceux qui font les mail- 
» es ; il faut après en limer bien fort les deux bouts 
» du fil d’or ja courbés, à celle fin qu’ils n’ulcerent 
# la partie, quand ils feront remis dedans, & con- 
» vient que la lime foit douce. Après ces chofes fai. 
#tes, faut mettre le didyme dedans , & procéder au si 
S refte, comme a été dit ci-devant ; & alors l’ulcere 
» fe .confolidera, & le fil tiendra ferme. L'un des 
# bouts du fil pourra être replié avant que celui qui 
>» n’eft point pointu. Il ne faut craindre que ledit fil 
» donne douleur , comme j'ai expérimenté : avec 
>» qu'il cft ami de nature comme le plomb > pourvu 
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» qu'il foit bien limé, & que les bouts ne pañent. 


XVI. Siecle. ;; point, Je trouve cette façon plus propre ë futé 
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» que la précédente ; d'autant qu’il ne faut craindre 
» que les vaifleaux foient coppez, comme il eft dif- 
» ficile que autrement advienne en la précédente : & 
» avec ce qu'il ne faut point coupper du didyme , ne 
” cauterifer , lefquelles chofes peuvent être faites en 
moins de douleur. Il faut entendre que plufieurs 
» maîtres de notre art ont trompé & trompent en- 
» core aujourd'hui plufieurs , leur donnant à enten-. 
> dre qu'ils leur feront un point doré , & cependant 

5 font fi effrontés qu'ils ofent bien paffer un fil de 
» chanvre, ou lin, ou foie, & comprendre tout le 
» didyme , ou la moitié, ou plus ou moins. Aucuns 
> incifent , comme avons dit , & lient le didyme , le 
» remettant après dedans ; autres fans incifion en pre- 
> nant fur le pénil paflent une aiguille courbée par- 
» deffus le didyme , de forte que l'aiguille forte de 


>» l’autre côté après avoir enclos le didyme : & ayant 


-» comprins à tout fon filet bien fort, ils lient fort & 


» roidement les deux bouts du nœud , en le tirant 
> tous les jours, jufqu’à ce que ledit fil ait coppé 
» tout le didyme , & ce qui eft comprins dans icelui. 
> À raifon de quoi faut que le tefticule, & vafes 
5> fpermatiques flécriffent, n'ayant plus de nourriture 3 
>» car le paffage d'icelle eft ofté. Tels gens ne fe fou- 
» cient , pourvu qu'ils ayent argent ; car, à vrai dire l 
» font prefque brigands tant effrontés, qu'ils n’au=\ 
> ront honte d'y procéder devant gens favans , & leur” 
> donner entendre que c’eft vraiment le point dorées 
> Un petit enfant n'en jugeroit-il pas que le point à: 
» doré ne fe peut faire que de fil d'or, qui eft 128 
» caufe qu'il eft appellé doré ? Ayant donc procédés 
» en la premiere façon, & avoir feulement lié le dis 
» dyme, & coppé le bout des fils & confolidé 14. 
» plaie, ne faut-il pas que le fil de chanvre fe pour= 
»rifle, environ trois fepmaines ou un mois , Ou plus” 
» ou moins ? lequel étant pourri les inteftins defcen- 
> dent comme auparavant ; mais ils ne s’en foucient 
» pourvu qu'il tienne jufqu'à ce qu'ils s'en fgient. 
» allez, Telles chofes appartiennent bien à beaucoups 


.» degensqu'ilya, d'autant qu’ils peuvent bien pen=m 
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» fer que le fil de chanvre , ou autre pourrit : ce que : 


+ ne fait pas le fil d'or ; & avec ce qu'il eft plus dou- 
# loureux, Je dis ceci expreflément afin d'avertir les 
» hommes de fe garder de tels afffonteurs, 
Après l’expofiion de fa méthode , Franco dé- 
cit celles qui étoient en ufage ; mais aucune felon 
lui , n’eft comparable à la fienne ; pour én conftater 
la validité, notre Auteur rapporte nombre d’obfer. 
vations qui font favorables à fa méthode: Fertile en 
reflources; il traite l'hydrocele de plufieurs maniecres, 
l'incifion & l'application du feton fontindifpenfables : 
il faut faire, dit il, l'incifion à la païtie la plus déclive 
du fcrotum ; emporter le tefticule , s’il eft vicié, ou 
le laifler en place, s’il eft fain. “ | 
 Cepeñdant cette méthode ne réufht pas toujours ; 
dit notre Auteui ; » l’eau reroune au bout de cinq 
+ ou fix mois ou plutôt : l'ufage du féron emporte 


n 


XVL Siecles 
165$ 65e) 
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» plus fréquemment la caufe de la maladie, Il expofe 


aflez au long la maniere d'apoliquer le féron ; mais 
il avoue que cette méthode n'eft pas eñcore la 
meilleure (4). » Je trouve que la maniere & méthode 
» qui s'enfuit eft plus propre : à favoir de faire ou= 
» verture au didyme avec lancètte ou rafoir , envi 
# ron deux doigts près du tefticule , en allant dou- 
# cement , de peur de bleffer icelui & les vaifleaux 
» fpermatiques , & faut que ladite ouverture foit de 
» trois ou quatre doigts de lông ; toutefois felon la 
> grandeur de la hernie & du perfonnage. Après cela à 
» il faut mettre une tente de charpie , ou étoupe ou 
» linge , ou efponge , qui eft bien propré pour tenir 
» la plaie ouverte auüx premiers jours. Ladite tente 
» pourra être large plutôt que ronde, comme le longs 
» de la plaie , afin d’empefcher la glutination d’iceile, 
» en la trempant premierement en huile rofat un peu 
» Chaude , puis rettre deflus des reftrin@ifs propres 
» à cela Pc | # | 
L'ordre conduit notre Auteur au traitement du far 
cocele ; il en rapporte les fignes &- les caufes d’une 
naniere très claire & très concife ; il condamne l’u- 


age des corrofifs , & pour preuve de fon fentiment, / 


x) Pag. 8% 
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mme} | rapporte nombre d'obfervations qui en conftatent : 


ç32  HILTOIRE DE L'ANATOMIE 


XVI Siecle. [à danger. L’extraction feute lui aroît indiquée dans 
A P q 


1556. 
FF ANCO. 


cette trifte maladie ; mais pour la faire avec fuccès , 
il ne faut pas que la tumeur monte au-deflus des an- 
neaux ; une des conditions des plus favorables à cette 
obfervation , c'eft de pouvoir emporter toute la partie 
altérée (a); » mais fi en tâtant en haut du didyme, on 
> pouvoit tIOUVET la fin de ladite chair , il faut pro- 
» céder , comme s'enfuit, Ayant coppé le fcrotum 
» vers la plus haute partie , il convient lier le didyme 
» au plus haut de ladite hernie , tant qu'on pourra ; 
>» puis Le copper & cautérifer , & procéder , comme a 
été dit en hernie inteftinale, ou rupture. Mais fi 
» ladite chair étoit adhérente audit ferotum ( com- 
» me le plus fouvent advient aux grandes hermies 
charneufes } ,il vaut mieux partir l'œuvre en deux 
» fois , afin de n’affliger tant le patient , en liant 
» feulement le didyme la premiere fois fort étroite- 
» ment, pour lui faire perdre Île fentiment defdites 
» parties , en le laiffant ainfi par quelques jours ,juf 
» qu'à La mortification de ladite chair, & puis le 
» copper auprès du fil , & cautérifer , fi l’on voit qu’il 
» foir befoin , & après féparer la chair du fcrotum : 
» ou fi l'on veut, incontinent avoir été lié, le cop- 
» per & cautérifer , puis quelques jours après que l'on 
» fera afleuré, que ne vienne inflammation , que 
5 pourra être dans fix ou fept jours, & que ne rece- 
>» vra fentiment & vie que par le moyen du fcrotum, 
» on pourra defcharner & féparer l'excroiflance du 
» fcrotum. Et s’il appréhendoit par trop la douleur , 
» & que l’hernie füt grande & ficheufe, on pourroit 
» attendre davantage, ou le laïfler venir à fuppura- 
ption & maticre, & lui aider à ce, fi befoin étoit : 
» encore qué ce moyen foit plus long : car en faifant 


U 
ee] 


» tout-à-la-fois, principalement quand les hernies 


» font grandes , où quand je patient eft foible, avec 
»cequiya aflez grande abondance de fanié ,qui 
» eft la caufe que la plaie n’eft pas fitôt confolidée , 
» comme de rupture pourroit advenir quelques fà- 
» cheux accident ; & étant tout fait, on procédera, 


(a) Pag. 87. 
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> comime aux autres ulceres & médicamens des her 
5 nies , comme fera montré ci-après, 
La cure du varicocele eft encore décrite d’une ma- 
niere très peu connue, & quoiqu’elle mérite beau- 
coup d’être divulguée ; comme le langage de notre 
Auteur eft aflez précis & intelligible , & que le lec- 
teur fera bien aife d'avoir une parfaite connoiffance 
de loriginal , voici ce que l’Auteur en dit (a): » Le 
» malade préparé , il faut faire bonne ouverture en 
+ Jong au fcrotum , depuis le milieu d’icelui en haut, 
» puis tirer aflez fort le didyme, afin de prendre la 
» Varice tant haut qu'il fera poflible au didyme, pour 
» empêcher qu’elle ne redefcende en bas : & au plus 
> haut que fera poffible , on paffera une aiguille d’ar- 
» gent, ou autre un peu pliée , comme eft figurée en 
» ungula, & enfilée de fil afflez fort, un peu oint 
» d'huile rofat. Elle pañlera par-deffous la varice, 
» afin de la lier | & cela fe ha en deux lieux pro- 
» chains lun de l'autre. Puis convient copper en- 
> tre deux entraves la varice. Or devant que de ref. 
.» treindre le filet , il faut laiffer fluer le fang qui eft 
.» contenu en icelle , & mefmement celui qui eft en 
» la partie fupérieure , une grande partie , s'il vient : 
>» étant le patient fitué comme demi droit | & après 
.» reftreindre le filet afin qu'il ne flue plus. Quand à 
» celui qui eft en bas au didyme , on le doit tout 
» faire fortir , en levant le tefticule en haut, & puis 
> reftreindre le filet, comme deflus & faire ainfi à 
» toutes les varices., fi meftier eft. Ayant relteint les 
» filets, on pourra cautérifer lefdites varices avec 
x cautcre actuel , ou huile rofat bouillant , comme 
.» avons dit ci-deflus, car fuffit autant que lefer, 
» avec ce qu'il n'y a pas tant d'appréhenfion ; puis 
_» faut laifier les bouts des filets un peu longs , afin 
» qu'ils fortent dehors, & procéder à la guérifon , 
» comme des autres ulceres, Si par ce moyen, on ne 
» pouvoit garir , ou qu'il y eût une grande douleur ; 
» il faudroit copper le didyme & procéder comme a 
» été dir en la rupture , &c. ». 
Cette méthode eft confirmée par l’obfervation heu- 

reufe que Franco a faite fur divers fujets. 
(a) Pag. 82 & fuivantes, 
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La nécellité excite l’induftrie des perfonnes judi+ 


cieufes ; c'eft dans une pareille circonftance que 


Franco a donné des marques de fon génie : il avoit . 


entrepris de faire l'opération de la taille par le grand 
appareil ; mais il trouva la pierre fivolumineufe qu'il 
nc put jamais l’extraire par cette méthode quelqu’éftort. 
qu'il fit; cependant pour ne point abandonner le ma- 
lade à fon trifte fort, c'étoit un enfant de deux ans, 
Franco eut recours pour extraire la pierre aune mé- 
thode différente de toutes celles qu'on avoit exécutées 
avant lui. Je récitérai, dit Franco avec fa naïveté 
ordinaire ,» ce qu'une fois m'eft advenu (a). Voulant 
»tirer une pierre à un enfant de deux ans ou envi- 
» ron, auquel ayant trouvé la pierre de la groffeur 
» d'un œuf de poule, ou à peu près ; je fey tout ce 
>» que j'ai peu pour la mener bas , & voyant que je 
» ne pouvois rien avancer par tous Mes efforts , avec 
» ce que le patient étoit merveilleufement tourmen- 
» té, & aufli les parens défirant qu'il mourüt plutôt 
» que de vivre en tel travail : joint aufli que je ne 
» voulois pas qu'il me füt reproché de ne l'avoir fou 


p tirer ( qui étoit à moi grande folie ), je délibéras 
# avec l'importunité du Fe , mere & amis, de cop- 


> per ledit enfant par-deflus l'os pubis, d'autant que. 
» la pierre ne voulut defcendre bas, & fut coppé fur 


s le pénil un peu à côté , & fur la pierre. Car je le- 
a vois icelle avec mes es qui étoient au fonde- 
ment, & d'autre côté en la tenant fubjette avec les 


5 mains d’un ferviteur qui comprimoit le petit ventre 


» au-deflus de la pierre, dontelle fut tirée hors par 
» çe moyen, & puis après le RS fut guéri ( no- 
>» nobftant qu'il en füt bien malade) , & la plaie con- 
#» folidée : combien que je ne confeille à homme 
5 d’ainfi faire : ains plutôt d’ufer du moyen par nous 
» inventé : duquel nous venons de parler , qui eft 
» convenant , plutôt que de laiffer les patiens en dé- 
# fefpoir , cemme cette maladie porte ». 

Cependant cette méthode qui a été célébrée dans 
Ja fuice, ne mérita pas l'approbation de notre habrle 
Chirurgien ; il crut trouver dags la méchanique des 


(<) Pag. 159 & 140 


* 
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Moyens propres à l'éviter & dont il pourroit fe fer- 
vit, en taillant par le grand appareil , inventé par 
Jean de Roinanis ; il imagina différentes tenailles in- 
cifives pour couper la pierre dans la veflie : on trou- 
vera la defcription & la figure de cet inftrument dans 
fon ouvrage (a). | | 
On s’étoit peu occupé jufqu'à lui à tailler les fem- 
mes & à che une méthode qui fût propre > 
cette opération : l'on füivoit en tout la méthode de 
‘Mariana, de forte qu’on pratiquoit chez'la femme le 
grand appareil , comme on Le pratiquoit chez l'hom- 
me. Franco entrevit dans cette fäçon de procéder des 
inconvéniens , & pour les éviter , il imagina un dila- 
_tatoire , à la faveur duquel il introduifoit par le ca- 
nal de l’uretre des tenailles | & rctiroit la pierre , 
fans faire aucune incifion (4). MConfidérant aufli que 
> le col de la vefie des femfies eft plus .court & 
> plus large que celui des hommes; lefqueltes chofes 
_» fe pourront faire fans incifion avecle dilatoire, tel 
+ qu'il eft ici figuré. Ayant mis le dilatoir dûment 
>» ouvert felon la pierre, faut aller prendre icelle 
>» avec telles tenailles que deflus ou autres, Or, ce- 
> pendant qu’on fait l'opération , il eft requis tenir 
> là par derriere avec les doigts au col de la matri- 
» ce, fi c'eft femme: & au fond, fi elle cft jeune., 
® afin qu'elle ne recule, & auffi pour la tenir plus 
» ferme contre l'inftrament , & quelque ferviteur 
» tiendra le dilatoir ouvert ; & le maître de l'autre 
» main tiendra la pierre avéc les tenailles comme eft 
» dit, & la tirera hors tout beliement, en branlant 
> çà & là : je trouve meilleur tenant ainfi ia pierre 
s fubjette , comme avons dit, prendre la canule & 
» tariere , laquelle eft propre pour tenir la pierre, 
» quand elle eft à la verge, fuivant ce-qu'en a été dit 
» en fon lieu , pour mettre ladite canule au col, où 
» conduit de La veflie, jufqu'a ce qu'elle touche la 
> PICITE », 
Franco eft encore l’Auteur d'un gotgeret & d'une 
tenette différente de celle dont on fe {ervoit avant lui : 


elle eft compolée de deux branches qui s'ouvrenrdans 


(2) Pag. 134 & 135, ri ; 
(b} Page 143 & 144 
Eliv 
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la veffie parle moyen d'un reffort particulier logé 
dans une canule. IL faut jetter un coup d'œil fur ia 
He figure pour s’en faire une véritable idée. Cet inftru- 
RAN20e  ént donna lieu, dit notre Chirurgien ,' à un de 
{es coufins d'inventer une autre tenette à quatre bran- 
ches qui s'ouvrent dans la veflie par le moyen d’un 
reflort logé dans une canule , comme il eft dans l’inf- 
trument précédent : je renvoye le lecteur à l'original 
même. Franco confeille d'attendre que la fuppura- 
tion fe fafle pour extraire la pierre fi elle eft un peu 
trop groffe pour pañler par l'ouverture : Il ne veut 
point en taillant les hommes qu'on fafle feulement 
l'incifion avec le rafoir ; il faut, felon lui, légere- 
ment entamer avec cetinftrument le col de la veilie, 
introduire les tenettesincifives , les ouvrir & achever. 
la fection de la veflietfiles retirant au-dehors, &c. 
Franco parcourt JéSka fférentes maladies de la vef- 
fe, & pañle enfuite à celles des yeux : 1l traite de 
chacune d'elles en particulier , & ce qu'il dit à leur 
égard mérite d'être confulté par les Amateurs de la 
Chirurgie. Ambroife Paré n’a point méconnu ce trai- 
té ; il en a puifé nombre de defcriptions intéreffantes, 
& n'a pas toujours cité la fource d'ouil les avoit ti- 
rées La cataracte y eft fur-tout bien traitée : l’Au 
teur la croyoit toujours membraneufe , comme tous 
ceux de fon tems; mais cette faufle hypothèfe ne l’a 
pas empêché de propofer une aflez bonne cure pour le 
tems. | 
La ftructure , les fonétions & les ufages de la matri- 
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ce font détaillées dans le même ouvrage. On n'y trouve 


rien qui foit digne d'être noté. En fuivant un ordre 
différent de celui qu'ont fuivi les Auteurs qui ont 
écrit fur la Chirurgie, Franco parcourt les différen-« 
tes maladies chirurgicales , comme maladies cuta- 
nées, plaies , ulceres , fraétures.. Iuxations , &c. 
# Paxman( Henri), a donné l’ouvrage fuivant : 
Propofitiones de partibus humani corporis & mé- 
Vazverna.thodo, Witteberg. 1458 , in:8°. (a). 
Valverda (Jean), Médecin, Anatomifte célébre! 
d'Efpagne, fut furnommé Hamuftenus ou de Ha-k 
mufco, nom de fa patrie, au Diocèfe de Palenza M 


(4) Douglas, pag 109. 
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dans fa vieille Caftille : il eur un goût exceffif pour 


Ja Médecine, & principalement pour l’Anatomie : 
mais fon ardeur pour ces deux fciences lui devenoit. 
inutile dans le pays qu’il habitoit, Par un zele malen- 
tendu on interdifoit en Efpagne toute forte de diflec- 
tion fur les cadavres humains ; le Cardinal Tolet, 
Archevêque de Saint Jacques, dont Valverda étoit le 
Médecin, lui fournit une occafon favorable pour 
contenter fon zele , il le prit à Rome en qua- 
Jité de fon premier Médecin. Outre fes grandes con- 
noiflances en Médecine , Valverda avoit fait une 
étude fuivie des ouvrages de Vefale , à l’aide de fes 
planches il s'étoit formé une idée aflez jufte de 
l’homme ; mais il lui manquoit l'exercice de l’Ana- 
tomie fur le cadavre ; il en difléqua plufieurs fous 
le célébre Columbus , & c’eft dans l’école de ce 


, 


grand homme qu'il puifa fes connoïffances en Anra- 
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VALVER DA 


tomie. .Ïl revint en Efpagne, & y apporta le vrai 


gout de cette fcience ; nous avons de lui : 

Hifloria de la compoficion del cuerpo humano. Ro- 
m4 1556 ,in-fol. 5560 ,in-fol. 

Anatome corporis humani. Wenet. 1589 , 1607, 
in-fol. 

L'ouvrage d'Anatomie de Valverda eft prefque le 
même que celui de Vefale ; il y à feulement ajouté 
quelques remarques peu eflentielles, & il a fait gra- 
ver fes planches fur le cuivre, ce qui les rend plus 
belles à la vue , fans leur donner plus de juftefle : au 
contraire en plufieurs endroits, Valverda leur a ôté 
de leur exactitude en les compliquant par des objets 
étrangers à l’Anatomié, Ainfi l'on y trouve des cada- 
vres cuiraflés , armés d’un bouclier & d’une épée, 
&c, ornemens bien étrangers à l’art, Dans l'édition 
(a) que Columbus dirigea , il y à quatre planches 
far la Myologie qui font de beaucoup inférieures à 
celles que Vefale avoit données fur cette matiere. . 
Parmi ces différentes defcriptions empruntées deil’ou- 
vrage de Vefale, on trouve les principales objec- 
tions que Columbus faifoit à cet Auteur. Ainfi Val. 
verda n’a fait que combiner l’un avec l’autre. 


(a) Pag. 206 , édit. 1607. 


s. 
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Caftrillo ( François-Martin de), eft l'Auteut d'un 
AVI Siecle. ouvrage fur la dentition. Nous n'avons pu nous Île! 
1657: procurer 3 il eft intitulé, | ë 
Casrirro.  Colloquium de dentitione & ordine quo dentes pro. 
deunt (a). Pincie 1557 ,in-8°. Marrit, 1570, in-8°.. 

Rosrinis.  Roftinis ( Pierre-Louis), Médecin Italien. 
Compendio di totta la Chirurgia. Venetiis 15572, 
hPI SOS 1630, 1N58T | 
MoLiKaA. Molina (Roderic), eft l'Auteur de cet ouvrages, 
Infhitutio' Chirurgica. Grenade 1557. 

MONTANUS  Montanus , Monti ou Montan (Jean Baptifte),, 
naquit à Verone en 1498 ; il étoit de ia noble fa-- 
mille de Monti en Tofcane, qui s’eft rendue fi re-- 
commandable par les grands hommes qu'elle a pro-- 
duits. Il fit fes premieres études avec la plus grande! 
exactitude , & fe diftingua dans {es Humanités &c: 
dans la Philofophie avant de fe livrer à l'étude de: 
la Médecine, dans laquelle‘il fe rendit fi célebre dans: 
la fuite. Otné du grade de Docteur en Médecine, il! 
parcourt les différentes Villes d'Italie, & y exerça far 
profeflion avec éclat. Inftruit dans la théorie & dans: 
la pratique de la Médecine , il occupa d’abord une: 
place de Profeileur dans l’Univerfité de Naples, d'o& 
il paffa à Rome pour remplir le même emploi: ce-. 
pendant comme il étoit accoutumé de voyager , ïll 
ne put fe fixer dans cette Capitale ; il brigua la placei 
de Profeffeur à Boulogne , & l'obtint, Cette dernierei 
dignité ne remplit pas fon ambition ; de Boulogne ll 
fut à Padoue pour y enfeigner la Médecine. Sa répu=» 
_ tation Îe fuivoit , ou même le devançoit par-tout oùi 
1} portoit fes pas : il trouva dans toutes ces Univer=# 
fités un nombre prodigieux d'amateurs prêts a l'en=k 
tendre & à profiter de fes leçons: chacun emporta 
au loin le nom de fon maître, & ainfi fucceflivezt 
ment Montanus aggrandit tellement fà réputation sk 
qu'il fut regardé comme l'Hippocrate de l'Italie, Pas 
doue fut le terme de fes courfes ; il y demeura À 
malgré les invitations réitérées que lui firent Char 
les V, François I & le Duc de Tofcanc qui vous 
loient l’attirer dans feurs Etats, I! profcffa l'efpace de 


sh 
i, 


(a: Douylas, Page 1094 
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wingt ans dans cette célebre Univerfité : on difoit 
de lui dans cette Ville que l'ame de Galien étoit 
pañlée dans fon corps. Caflé de travaux plutôt que 
de vieillefle , il fentit fes forces diminuer fenfible- 
ment vers l'âge de cinquante ans ; peu de témps après 
il fut attaqué de la pierre, Il crut qu'il lui feroit 
favorable de changer d'air ; il fe fit tranfporter à 
Terrazo dans le territoire de Verone, où il mourut 
le 6 Mai 1551 à l’âge de cinquante-trois ans (a), 

On lit fur fon tombeau l'épitaphe fuivante, 


Dum mediä , Montane, doces ope vincere fata, 
Et, Lachefiinvitä , vivere poffe diu, 

Letheo indignans preflit te Parca fopore , 
Et fecuit vitæ grandia fila tuæ. 

Sic animas & tu Æfclepi dum fubtrahis Orco, 
Te quoque fævorum perdidit ira Deûm. 


Nous avons de lui nombre d'ouvrages dans lef- 
quels on trouve plufieurs détails anatomiques ; voici 
entr'autres celui qu’il eft bon de confulter. 

Opufcula varia ac praclara. Bafilee 1558, in-8°. 
156$, 1n-8°, 

Lallament (Jean) , Médecin d’Autun , s’eft rendu 
célebre dans le feizieme fiecle par fon profond fa- 
voir, principalement par fes connoïflances dans les 
Mathématiques. 

Nous avons de lui deux ouvrages de Chirurgie, 
intitulés , de mora partus in utero , & fe trouve 
dans les commentaires fur Galien , de diebus decre- 
toriis, Lugd, 1599, in-4°. 

In Hippocratis librum de feptimeftri & odimeftri 
partu comment. Geneva 1558. 

Moftella ( Thomas) publia la même année un 
livre intitulé : | ; 
 Syzopfis arteriarum & venarum ex Vefalia, Witte- 


(4) Manger & Douglas qui le font vivre 63 ans, tombent en 
eontradidtion avec eux-mêmes en le faifant naître 1458 , & 
mourir en 1551 , il y a dix ans de mécompte; M. Eloi qui a 
voulu les concilier en le faifant mourir en 1561, & qui dit 
que. Facaftor fit fon épitaphe ; tombe encore en contradidion 
aveç lui même ; Fracaftot MOULUT ED 1653+ 
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mm Det, 1958 ; in-8°. Je n’ai pu trouver cet ouvrage ; 
AVI. Siècle. Mr, de Haller dit qu'il répond à fon titre (a). 
1568. Sufius (Jean-Baptifte) Médecin de Mantoue, à 
Susius. ” publié les ouvrages qui ont pour titre: 
Libellus de miffione fanguinis, Bafilea15$8,1571;. 
in-8°. Roma 1628, in-12. 
De venis è direéto fecandis libri tres, Cremone 1559,: 
1n-4°. . 
x5(9. Vallefio (François) , connu de quelques-uns fous; 
Vazzesro, le nom de Valles, Médecin célebre d'Efpagne , &: 
premier Médecin de Philippe IT, &c. qui florifloit: 
vers la fin du feizieme, a publié nombre d'ouvrages: 
en Médecine, dans lefquels on trouve quelques dé-» 
tails d'anatomie , mais en très petit nombre. Cet Au-: 
teur doit plutôt trouver place parmi les Ecrivains de: 
Médecine que parmi ceux d'Anatomie & de Chirur-- 
gic; c'eft pourquoi je n'entre pas dans de plus longss 
détails : je renvoie aux Hiftoriens de la Médecine. 
u Douglas cite le livre fuivant. 
Traétatus medicinales, Lugd, 1559 , in-8°, Colon. 
1592, 1594, in-fol. | 
Cet Auteur à donné un grand nombre d'autres: 
ouvrages , mais qui ne font point de notre objet. 
&Kossus.  Rupeus (Jerome) de Touloufe, Médecin , a écrite 
un ouvrage qui contient plufieurs points de Chirur- 
1e 
Paradoxa & theoremata rei medice.que in quadri=) 
plci funt differentiä , de his que ad Medicum , quæk 
ad Chirurgicum , qua ad Pharmacopolum , qua adi 
Obfletrices fpectant. Omnia oëoginta tribus propofis 
tionibus contenta. Tolofe 1559 , in-4°. x | 
Columbus (Realdus) , Médecin célebre d'Italie, 
toit de Cremone, petite Ville dans le Milanez. Son! 
pere étoit Apothicäire de Leonicos, 11 fur difciple dek 
Vefale, dont il remplit la place de Profeffeur (b}. 
pendant fon abfence, & après qu'il fut nommé à 
celle de premier Médecin du Roi d'Efpagne. Colums 
bus s'acquitta dignement de fon emploi : les Etudians} 
vinrent de tous côtés pour entendre fes leçons, 8e 
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# 
(4) Pag. 428. Meth. ftud. R 
(b) Tiré des ouvrages même de l’Auteur , pag. 60 ; Douglas 

rapporte le même pañlage ; pag. 113. D. 
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“porterent au loin le nom de leur maître. Il fut appellé 
à Rome pour y profeffer l’Anatomie ; Columbus n'eut 
point de peine à fe rendre à la propofñition qu’on lui 
fit ; il quitta la place de Profeifeur qu'il avoit dans 
l'Univerfité de Padoue pour aller enfeigner dans le 
College de Rome. La réputation qui lavoir déja 
devancé ,: s’accrut à fon arrivée ; le Pape Paul IY 
ui donna les plus grandes marques de faveur: Co- 
lumbus , par reconnoiflance , lui dédia fon ouvrage 
de re Anatomica ; il eft divifé en quinze livres ; l’Au- 
teur y traite différens points d'Anatomie, Columbus 
a eu en vue de donner un fapplémenc aux ouvrages 
de Galien & de Vefale ; il 1e dit lui-même dans {à 
préface ; on y trouve en général nombre de re- 
marques curicufes ; on peut cependant lui reprocher 
de les avoir publiées avec trop d'emphae & d’orgueil; 
il s'eft copié lui-même dans un portrait qu'il fait 
des Charlatans. Cette conduite lui attira plufieurs 
ennemis : Carcanus en parle en termes injurieux (a) ; 
mais il exagere autant dans fes reproches, que Co- 
Jumbus étoit outré dans les éloges perfonnels qu’il 
fe prodiguoit : cer excès d'amour propre lui fie cri 
tiquer avec trop de chaleur Vefale fon maître, quoi. 
qu'il Jui dût la plus grande reconnoiffance , puifqu'il 
tenoit de lui la plupart’ de fes connoiffances en ana- 
tomic. 

L'ouvrage que Columbus nous à laiffé, ef, 

De re Anatomicä libri 15. Wenetiis 1559, in-fol. 

Parif. 1562, in-8°. 1572, in-8°, Francofurei 1590, 
1593 , avec les obfervations de Jean Pofthius, Mé- 
decin. 1599 , in-8°. Lugd, Batavorum 1667, in-8°. 

. Columbus traite des os dans le premier livre de 
fon ouvrage ; le fquelete cft à l'homme ce que la 
charpente eft à un édifice ; notre Auteur en foutienr 
la comparaifon par plufieurs exemples ; & comme, 
quand on conftruit un édifice, on commence par la 
charpente , de même on doit commencer la defcrip- 
tion de l'homme par celle des os qui le compofent : 
les modernes , & fur-tout Mr. Vinflow , out adopté 
cette comparaifon,, & l'ont foutenue. 


(a) Cette remarque appartient à M de Haller > PaGe 273e 
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ae LES OS n'ont par eux-mêmes aucun fentiment dans 
XVI: Siècle. pese de fanté ; c'eft le périofte feul qui les recouvre, 
iso. il eft fenfible (a) ; & ce qui le prouve, c'eft qu’a- 
CoLumsus près avoir découvert l'os de fon périofte ; l'animal 


ou l’homme ne fent plus âucurie douleur, quoiqu’on 


le coupe en le fciant, en le ruginant, en le piquant, 


uoiqu’on le brûle, &c. Columbts expofe enfuite 
les différences des os, & y reprend Galien & Ve- 
fale d’avoir dit que les petits os n'ont point de 
moëlle. 

Vefale auroit dû coñnoître les différens trous & 
les différens conduits qui pénetrent leur fubftance ; 
Columbus les décrit, il donne fa defcription com- 
me une découverte (#); cependant il s'en faut qu'il 
puifle & doive fe l’approprier 3 Charles Etienne 
en avoit déja parlé fort au long : à la vérité d’une 
maniere plus vague 3 Columbus a décrit les vaif- 
feaux qui fe plongent dans leur fubftance , & 
leur a attribué l’ufäge de porter aux os le fuc nour- 
ricier (c) : les appendices font ftriétement jointes 


aux os ; outre le cartilage intermédiaire , il y a dans 


les épiphifes une réception mutuelle de cavités & 
” & d’éminences : cette réflexion eft jufte ; les mo- 

dernes y ont fait peu d'attention 3 Mr. Duverney 
et le FR qui ait bien décrit ces avances & ces 
cavités (d); mais il n’eft point le premier , puifque 
Columbus l’avoit précédé de plus de cent cinquante 
ans. 

L'union réciproque qu’il y a naturellement entre 
ces pieces, rend la rédu@tion des épiphifes très difi- 
cile, Quarn luxationein numquam aut fumma cum diffs 


cultate curari pole crediderim , propter finuurn uc tue! 


berculorum multitudinem , quibus utraque pars tum 
appendicis quam offis abundat. 


L'apophife (e) eft à l'os ce qu’une branche d'arbre. 


(a) Pag. 3. De re Anat.in-fol. édit. de Venife »559. 

(b) Voyez l'article de Charles Etienne. | 

(c) Voyez ce Mémoite de M. Duverneÿ dans les premiets Ven: 
fume de l’Accadémie Royale des Sciences. 

(d) Anat. de Duverney , Tomepremier , pag 3764 

e) Columbus, de re Anatomia , p. 7. 


ET DE LA CHIRURGIE $43 


€ à fon tronc (a); elles peuvent avoir des Épiphifes mt 


“Comme celles - ci peuvent avoir des apophifes : Mr. 
Winflow s'eft (ervi des mêmes expreflions : voyez aufñli 
le tome premier de l’oftéologie de Bertin. 

Les apophifes ont différens noms; ils font tirés 
de leur figure, de leur volume, de leur fituation, 
de leur direction , de leur dureté & de leurs ufages, 
Columbus parcourt & explique éesdifférens points en 
failant l'application de chacun à certaines apophi- 
{es déterminées ; Mr. Winflow à adopté cer otdre , & 
l’a fuivi d’un bout à l’autre ; Columbus n°a pas eu le 
bonheur d’être cité. L'ordre ramene notre Auteur 
à l’explication des éminences , à celie des cavités:(b) s 
il fait appercevoir avec beaucoup d'ordre & de clar- 
té, qu'il y en a de profondes & de fuperficielles ; 
ii donne à chacune d'elles un nom particulier & ufité, 
car il a averti qu'il ne changeroit jamais la déno- 
mination des parties, crainte de rendre l'étude des 
noms plus longue & plus difficile que celle des faits. 
On trouve dans fon ouvrage une table fur les arti: 
culations (c): le fyftême qu’il propofe eft différent de 
celui de Vefale & de Galien qui définifloient la fynar- 
throfe une articulation dont le mouvement eff très 
obfcur , & enfuite l'appliquoient aux os du crâne qui 
n'ont aucune mobilité : l'Auteur fair remarquer plu 
fieurs contradictions pareilles, mais qui ne font pas 
de grande importance, Ses obfervations fur l'os occi- 
pital ont leur mérite particulier ; il dit que la partie 
fupérieure eft plns épaille que l'inférieure ; ce qui 
le met en état de réfifter au choc des corps exté- 
ricurs (d) : il à aufli obfervé que cet os cit compolé 
dans les enfans de quatre pieces offeufes. 

L'os fphénoïde eft bien décrit dans les ouvrages 
de Columbus ; on peut feulement reprocher à cer 
Auteur de n'avoir point rendu à Vefale le tribut 
d'éloges qu'il lui devoit , d'avoir le premier mié l’exif- 
tence des conduits que Galien avoit décrits dans la 


(4) Voyez l'Anatomie de Palfin , au chapitre des éminen 
ces , &c. 
(b) Pag. 7. 
(c) Voyez l'Hiftoire de Pefale, 
fd) Pog. 239 
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mm felie du turc : Columbus lesréfute, mais il femble s'en 
XVI. Siecle. approprier la découverte ; il critique Galien fans dire 

-s5$3- un mot de Vefale : comment donc pouvoir le croire. 
CoLuMEUS* quand il critique ce grand homme, sil lui refufe 
ici les éloges qu'il méritoit à tous égards. 

Il a connu les trois offeletsde l’ouie ; il ignore quels 
font les Auteurs qui ont découvert le marteau & 
l'enclume ; pour l'étrier, il s'en attribue [a décou- 
verte (a); voici ce qu'il dit: As tertium accedit, 
nemini , quod féiam, ante nos cognitum. Jacet hoc 
vel Latet potiùs in cavernacula quâdam ferme rotunda , 
inter finem auditorium exfculpta ; quo fit ut ad organt 
audits fabricam non pertinere non poffit. Cavum eff &, 
perforatum  egregiè ferret inftrumenti naturam quo fta- 
pham novo vocabulo nuncupamus , In quo equorum Jellis 
pedes fiffunt (b). 

Sans s’en douter , Columbus a auf connu l'os 
lenticulaire ; il le regarde comme une apophife de 
l’enclume: voici encore les propres paroles de l’Au- 
teur. Una re tamer. ftapede differt , quod caret eo fo- 
ramine in quo lora immittuntur ad flapedem [elle utrin- | 
que alligandum , & hujus loco capitulum extat (B). On 
trouvera des détails ultérieurs fur cette matiere dans 
l'hiftoire de Falloppe & d’Ingraflias ; nous y ren- 
voyons le lecteur. #| 

La machoire fupérieure , quoi qu’en aient dit les 
anciens Anatomiltes , eft compofée de treize os 54 
Galien & Vefale fe font trompés en n’en admettant 

que douze : ego tredecim ; dit Columbus , Jemper cha 
férvavis & en cffet, il le décrit aflez exaëtement ; il | 
fe Battre d’avoir découvert l’os vomer ; mais en celas 
notre Auteur eft dans une erreur grofliere ; Charles” 
Etienne & Fernel en avoient déja parlé (c) ; Colum=« 
bus eft cependant le premier qui l'ait comparé au“ 
foc d'une charrue, & c'eft de lui que lui eft venus 
le nom de vomer: hujus forma aratri vomer imitaturs 


imagine ; cultré fervat praterquam quod & manubrian 


(a) Voyez l'Hifoire de Fallope. é: 
(b} Eadem pagina. ‘à 
(c) La premiere édition de diffeéhione partinm , &c. de Charles 
Etienne parut en 1536 , la feconde en 1545 , & la premiere édis 
tion de l'ouvrage de Columbus ne fur publiée qu’en 1559: à 
careln 


À | ET DELA CHIRURGE. sas de 
taret © finuofa, atque inæquali exiffit arie (a). Notre ms 
Auteur donne de cet 6s une defcription fort exacte ; AVI. Siecle. 
1] a connu fa jenttion au crifté-galli de l'os ethmoïde, 1569 
& fa réception dans la raînure des deux os maxil- Corumsys, 
laires, &c, Dans l’homme comrmie dans 12 plupart 

des autres änimaux ; il n'y a que la machoire in- 

féricure de mobile ; la fupérieure refte dans un repoë 

parfait pendant la maftication : cette regle eft gé- 

rale chez les animaux ; il y a cependant quelques 
exceptions; le crodile meut Ia machoire fupérieure , 

& n’a aucun mouvement dans l'inférieure ; le perro- 

quet jouit par-deflus l'homme & le refté des ani- 

Maux, d’un avantage réel ; il meut l’une & l’autre 
machoire (6) : les dents ont une fenfibilité extrême , 

ë& cette fenfibilité leur provient des nerfs qui s’in- 

finuent dans leurs racines & vont y aboutir en fe 
dépouillant de leurs enveloppes dans une cavité par- 

ticuliere gravée dans la fubftance de la dent ; outre 

les nerfs ; les vaifleaux fanguins s'infinuent par ces 

mêmes canaux ; il entre dans chaque canal une veine , 

une artere & un nerf (c). Pour combattre un pré- 

jugé, notre Auteur tombe dans un autre: c’eft à 

tort; dit-il, que quelques-uns penfent que les dents 

fe forment dans les alvéoles peu de temps avant 

qu'elles en fortent: j'ai, c'eft toujours Columbus 

qui parle , examiné pluficures machoires de fœtus 

ou d'enfant, & j'ai toujours apperçu les dents ren- 

fermées dans leurs alvéoles : nam dentes in ipfo ma- 

dr£s utero efformari certo comperi ; aufli dès que la dent 

eft fortie , il ne faut l’arracher qu'avec beaucoup de 
circonfpeétion , parceque c'eft d’une portion de la 

racine qui refte dans l’alvéole que doit naître celle 

qui lui fuccédera (4), La queftion que Columbus fou- 

tient eft éloignée de toute vraifemblance ; aufli les 
Anatomiftes qui lui ont furvécu ne l'ont point épar- 


(4) Pag. 31. 

(h) Eadem pagina. 

(c) Page 36. - 

(d) Sed accuratiffimè radix ipfa quoad ejus fieri potelt, fer- 
vati potelt, fervari debet ; in eo enim , veluti in femine quos 
dam , ipfus dentis regenerandi fpes refidet, coque radicitus 
evulfo dente, dentes non amplius vel ratifimo renafcuntur. 


Pag, 36, 
M m 
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mm gné , &c l'ont relevé plus d’une fois de l'erreur qu'il 
XVI. Siecle. Gyoit commile : Falloppe ne tarda pas à le com- 
1659. battre, & ce ne fut pas par des DE à fpé- . 
CoLumBUS. cieux, mais par l'expofition autoptique des pieces : 
il ouvrit plufieurs os maxillaires des fœtus où des 
enfans, & y trouva deux germes contenus dans Îes 
mêmes alvéoles : ce qui lui fit conclure que l'un étoit 
deftiné à fuccéder à l’autre, en fe développant dans 
des temps inégaux. | 
Le larynx paroît à notre Auteur tenir autant de 
la fubftance offeufe que de ja cartilagineufe ; chez 
les vicillards le larynx eft toujours oflifié; chez les 
enfans il eft cartilagineux (a): or, cette métamor- 
phofe fe fait dans tous les os; ainfi Columbus fe 
croiroit plutôt fondé de placer le larynx dans la clafle 
| des os que dans celle des cartilages : cette diftinion 
eft purement philofophique ; mais il n’a point perdu 
de vue la defcription des pieces qui compofent le 
larynx. Columbus avoit naturellement le génie ana 
tomique ; s’il s'écarte quelquefois de fon fujet, ilne 
le perd cependant point de vue ; il y revient & laifle 
peu d'objets à defirer dans fes détails. On reconnoit 
la main de maître dans prefque toutes les defcrip= 
tions que Columbus nous a données ; mais fur-tout | 
dans celle des vertebres : on y voit d’abord quels font” 
leurs caracteres généraux ; toutes ont un corps, fept | 
_apophifes; entre le corps & les apophifes eft uns 
trou ; les vertebres adoflées les unes fur les autres 
forment un canal; le corps eft plus ou moins grand. 
dans quelques-unes d’elles ; les apophifes font pluss 
ou moins srofles, plus ou moins inclinées, & c'eft 
de toutes ces différences que notre Auteur déduit leg : 
fignes particuliers aux différentes clafles des vertebresss 
& à chacune d'elles: il les décrit avec une précifion 4 
un ordre & une méthode admirables, Je ne fuivrai 
pas l’Auteur dans tous fes détails 3 j'y renvoie le : 
lecteur jaloux de s'inftruire ; il fe refufera un plaifi®é 
perfonnel s'il en néglige la lecture. Avant que 
de terminer cet article , je dois cependant faire” 
obferver que Columbus a décrit le trou qu'on voie 
derriere le corps des vertebres, Parmi les modernet 


(«) Page 47. | 


M] 
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Mais fans fondement Columbus l'a devancé Ontrou- 


. Ve dans la defcription que ces deux Auteurs donnent 
de ces conduits , plufieurs particularités qui leur ap- 


_Paruennent, & ce n’eft qu'en combinant ce qu'ils ont 


dit de propre qu'on peut en avoir une defcription 


exacte (a). 


Les côtes font communément au nombre de douze : 


. rarement la mature s'écarte-t-elle de cette regle ; ce- 


… pendant comme elle varie danstoutes fes productions, 
_€lle forme quelquefois treize côtes , d'autres fois 


clle n'en forme qu’onze, Columbus montroit aux 


_incrédules les variétés de la nature dans deux {que- 
_ Îetes différens (4). Dans le même chapitre de fon 


ouvrage il donne une defcription des plus exactes 


_& des plus complettes des côtes & de leur cattilage , 


du flernum & de fon appendice ; on y lit avec plaific 


des détails fur la pofition, la ftruéture & la conne- 


xion de ces os ; le flambeau de la clarté , de l'exac- 


- tittde & de l'évidence l'éclaire par-tout , & par-tout 


L'on teconnoît la nature dans fes defcriptions, 

Ce qu'il dit fur Les os des extrémités , eft au-deflus 
de nos éloges ; il n'y a pas de point eflentiel à ob- 
ferver que Columbus n'ait indiqué : dans quelques 


endroits il s'eft éloigné du fentiment recu par la 


plupart des Anatomiftes fes contemporains ; il ne 


» | (a) Vers le milieu de la face 


poltérieure de chaque corps des 
vertébres en général , l’on ob- 
ferve deux, ouvertures ( quel- 
quefois il n’y en 2 qu'une gran- 
x} ) Gblongues ,''partagées par : 
une cloifon offeufe, quelque-, 
£ois cette cloifon n’eft que liga- 
mentufe, Ces ouvertures don- 
ment paflage à deux artetes & 


deux veines, qui étant entrées 


dans le canal de l’épine fe plon- 


genc dans la fubftance du corpé 


de chaque vertébre; quelque: 
fois ces fentes ou ‘ouvertures 
réguliers ; ces ouvertur 
g#in, Tom. II. p. s. 


(4) Illud autem omnium ver. 
tebrarum dempta cervicis pri- 
ma commuñe fuerit quod in 
pofteriore cofporis patte , quam 
utique fpinalis medulla, par- 
te {ua anceriore.attingit, ade 
fiftir foramen patens ac per: 
vium fübintrantibus venis at- 
que etiam artetiis ut alimern- 
tum abbundè fuggerant Colume 
bus de offibus ; Liber primus, Ps 
55 fxb fine. 


Ont la forme de deux trots 


es font peu connues, Offéologie de Bexs 


_ (6) Columbus , de re Anat. pag. 64. 


Mn à 


PS | Ha 4 
M n'y a guere que Bertin qui en ait parlé ; plufieurs 
_ même lui ont accordé l'honneur de la découverte , 


XVL. Siecle, 
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mm croyoit pas que l’os facrum & les os pubis puiffent 
XVI. Siecle. exécuter aucun mouvement, encore moins s'écarter 
rss. pendant l'accouchement (a). L’hiftoire des cartilages : 
Corvmzus. eft aufli exacte que celle des os; prefque tout ce que 
l'Auteur dit eft vrai, & il y a peu à ajouter à fés 
defctiptions : je reviendrai fur cet objet dans la 
fuite. S 
Celles des ligamens eft encore plus complettæ:. 
cette partie a été extrêmement néghigée des Anato- 
miftes , je vais entrer dans quelques détails. 
Les os de l’épine font joints entr'eux par un nom- 
bre prodigieux de ligamens ; il y en a de courts & … 
de longs ; les courts vont du corps d’une vertebre 
à l’autre, & font plufieurs en nombre ; fur chacun 
de ces os il y en à qui s’attachent par leurs extré= 
mités aux apophifes articulaires ; les apophifes épi-u 
neufes ont aufli leurs ligamens particuliers : par- 
deflus tout cet appareil lon voit un grand ligament 
qui vient de la partie antérieure du corps de la pre- 
miere vertebre (b). à 
Deux ligamens qui s’attachent, d’une part, aux, 
apophifes ftiloïdes, & de l'autre, aux cornes de l'os. 
hyoïde, font l'office de deux chaïnes en tenant cet 
o$ fufpendu comme une pierre d’aimant foutient 
le coffre de fer dans lequel on croit que Mahomet 
eft renfermé (c). La langue , quoique très mobile , M 
eft cependant bridée dans fes mouvemens par un 
ligament particulier qui eft placé au-deflous de fa 
pointe: ce ligament eft quelquefois trop court, & 
gêne par-là la prononciation ; par un effet tout oppo- 
6, dit ailleurs le même Auteur, il eft quelquefois 
trop long , & ceux qui ont ce défaut de configu-2" 
ration , bégaient pour avoit trop de mobilité dans” 
Ja langue. _—  : 
Je ne fuis pas plus loin notre Auteur, quoiqu'il 
foit fort exact & fort détaillé dans fes defcriptions: 


| (a) Page 82 & 103. Quandoquidem dimoveri nullo modo 
pofle novimus cum fæpe non modico labote noftro cultrodiviss 
dendacuraverimus ; voyez l’article Bertin. | 
. (b) Pag. 105. 
(c) Inftar duarum catenarum fufpenfum detinent , quemadal 
modum Mahometti arcam ferream à magnetis , Vi atiraétam im 
acre aiunt fufpendi , p. 107. | | 


TA 


3 LR De LA CHIRUROrL Gus 
Na cependant emprunté de Vefale la plupart des 
aits, & afin de ne pas me répéter trop fouvent dans XVI: Siecle. 
mon ouvrage , je renvoie à l’article de Vefale, E$59. 
Columbus a fait aufli plufieurs remarques utiles Corumaus. 
far les mufcles 3 il en a découvert quelques-uns ; 
le frontal, felon lui, n’a point les fibres droites, 
- mais courbes & inclinées vers les temples: notre 
Auteur ‘fait à Vefale un reproche de leur avoir at- 
tribué une dire@ion toute contraire. Ces mufcles font 
les vrais moteurs de la peau qui revêt le front; on 
le favoit avant Columbus ; mais on ne le favoit que 
d'après le cadavre: la pratique de la Chirurgie a 
fourni à Columbus une occafon de s’en aflurer d'une 
maniere évidente : le Cardinal Ardingelius eut une 
_légere plaie au front , à la fuite de laquelle il furvint 
convulfion au mufcle ; on voyoit la peau qui recou- 
vroit la portion faine du mufcle, fe mouvoir à 
plufieurs reprifes , tandis que celle qui répondoit à 
la plaie n’avoit aucun mouvement. | 

Columbus à découvert les mufcles pyramidaux du 
nez (a), les fourcillers (4) , les genioglofles (c) ; il 

a décrit la vraie origine & Finfertion naturelle de la 
plupart des autres mufeles du corps ; mais ce qui parof. 
tra plus furprenant aux Anatomiftes modernes qui mé- 
prifent la lecture des anciens, c’eft que Columbus aic 
connu Îles gaînes céllulaires qui logentles tendons des 
mufcles , & qu’il leur donne, comme Mr. 4/binus , le 
nom de bourfe ; il en parle d'abord dans fes généra 
lités, & il indique plufeurs d'elles dans le détail, 

Le tendon de lobturateur interne eft recouvert 
par deux mufcles connus fous le nom de jumeaux ; 
ces mufcles adherent entr'eux & forment une efpece 
de gaîne. 

Mr. Lieutaud à faïfi cette véritable ftru@ure , & 4 
cru devoir changer la dénomination des mufcles jus 
meaux , & leur donner le nom de cannelé : Colum- 
bus s'étoit formé une idée à peu près pareille fur 
ces parties; aucun François, excepté Mr. Lieutaud, 
n'y avoit fait attention ; mas la nature ne perd pas 


(a) Pag. 120. 

(b) Pag. 1224 

(2) Pag. 128, 
M m ii 
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{es droits ; tôt ou tard quelqu'un de judicieux {4 
réhabilite. Bernardinus Genga, Anatomifte Iralien , 
a fait la même rem:cque en 1672 (a). Au refte, 
Columbus , en critiquant Vefale dans prefque toutes 
les pages de fon ouvrage, n'a pas laiflé que de le 
fuivre, & on peut même dire qu'il lui a fervi de 
modele dans la plupart de fes defcriptions des mufcles s 
il a parlé vaguement des mufcies pyramidaux , fans 
cependant les admettre : il y a, dit-il, quelques 
Anatomuftes de mon temps qui donnent dix Rte 
au bas-ventre, les huit connus & deux très petits | 
placés au-deflous des os pubis entre les mufcles 
droits : féd hi me hercle falluntur. Un tel langage dans u 
la bouche d’un grand Anatomifte n’eft point par- 
donnable : il n'y auroit rien d'étonnant qu'il eût M 
paffé ce mufcle fous filence ; il auroit partagé cette. 
anfortune avec les grands Anatomiites qui l'avoient 
précédé ; mais s'oppoler à la découverte & foutenir 
le contraire, c’eft une chofe honteufe, & qu'on ne 
fauroit lui pardonner. | 
Dans cet ouvrage la critique & la louange doivent 
paroître tour à tour quand l’Auteur s’eft rendu digne 


ponmantisthtiietniene— 
XVI. Siecle. 


1659°. 
CoLUMBUS. 


l’a voulu divifer. 


de l'un & de l’autre. Je 


(4) Decimus & ultimus fe- 
amotis mufculus interiore in 
parte eft qui foramen occupat 
quam primum tendinefcit, ten- 
dus que fubitantiam capere 
videtur , naturaftatim pruden- 
tiffima carneum marfupium pas 
œavic de induftria , in quoten- 


-dinem hunc collocat, ut tu- 


tus incedat , neque ab oflis 
duritiè ullo pa&o lædatur. Co- 
lumb. p. 148. 


Per caggione 
mufculofo otteratore interno 


ne , quañ turti 
fa, per ue mufcoli 
rarla in due mufcoli, 


Columbus eft blämable de 


(4) Le cannelé... ce mufcle 
eft creufé dans toute fa lon- 
gueur , par une goutticre qui 
recoit le tendon de }’obtura- 
teur interne avec lequel il fe 


confond. Cette efpece de di-" 


vifion a porté les Anatomiftes 


à en faire deux mufcles qu'ils” 
ont nommé jumeaux; mais fu 
lon prend la peine de déra= 
cher le t-ndon de l’obturateur 


interne & de l'enlever, on verræ 


que c’eft fans fondement qu'on 
Anat. de Lientand , p. $97 ; feconde édision. 

di quefta malla carnofa , d’alia quale quefto 
nel fuo tendine vien riceunto” 
como in una borfa & e detto ancora mufculo mafupiale fogliosw 
gli Anatomici affignar , quefta inafla Carno- 
de quadrigemini ; ma fe vogliamo fepa 
non peri farfi fenza laceratione, che 
percco cum Marcheti lo numerando per un folo mufculo , pew 
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383 , Anatomica Chirurgica di Bernardino Genga. In Rom 
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 M'avoir point admis les mufcles pyramidaux , mais 


on doit le louer ici de n’en avoit admis que quatre au 


bulbe de l’urethre , que nous nommons aujourd’hui 
les bufbo-caverneux & les ifchio-caverneux ; il les a 


‘ connus fous des noms différens , mais en a donné 


une defcription fort claire: on a mulriplié ces mufcles 
dans la fuite fans néceflité Columbus s’eft garanti de 
l'erreur (a). L’hiftoire des vaifleaux fanguins (8) eft 
aflez exacte ; l’Auteur commence celle des veines par 
l’expofition du foie ; il nie que dans l’homme il {oit 
divifé en plufeurs lobes ; la defcription du cœur (c) 
mérite l’attention des gens de l’art, & je ne faurois 
mieux faire que d'y renvoyer le lecteur, Les veines 


 & arteres. font aufli détaillées fort au long ; mais 


la plupart de ces defcriptions fe trouvent dans les 
ouvrages de Fernel ou de Vefale , &c. Columbus 
51 1e T2 e \ E 

s'étoit formé une idée très vraifemblable fur les 
ufages du cœur & des vaifleaux. Selon lui, lorfque 


le cœur fe'dilate, le fang tombe de Ja veine cave 


t 


: : © à £ 
dans l'oreillette droite, de celle-ci dans le ventri- 


cule droit, pénetre la veine artérieufe { l'artere pul- 
monaire}, de cette artere pénetre dans la veine ar- 
iéricufe ( veine pulmonaire) , & eft poité dans l’o- 
reillette gauche qui fe décharge dans le ventricule 


. gauche; celui-ci à fon tour ie poufle dans l'artere 


aorte; pour expliquer une telle marche du fang, 
il à fait exécuter aux valvules le même jeu que nous 
Îeur attribuons encore aujourd’hui ; les trois valvu- 
les tricufpides de l'oreillette droite | & Les deux 
mitrales fe baiffent dans le temps de la diaftole du 
cœur, ou lorfque le fang pénetre dans les ventri- 
cules, les figmoïdes font abaïflées ; cependant le cœur 
diftendu par le fang qui tombe dans fes ventricu- 
ies tâche de s’en délivrer en fe contraétant ; Les val 
vules figmoides fe relevent en s'écartant, & laiflent 
un vuide entr'elles ; les valvules des oreillettes fe 
relevent aufli, mais s’approchent & bouchent tout 
pañlage au fang ; celui-ci cédant à là force qui Le 

(4) Page 543. 

{b) Pag. 145. 

{«) Page 163. 
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vrac. Prefle » pénetre dans les ouvertures artérielles (a); 
AU ÉCS infinue dans les veines. L’Auteur fuit exactement 


1$$9. Île fang dans le poumon , & il lc ramene au cœur. 


COLUMBUS. bar la véritable voie; mais il fe perd quand il veut 
| expliquer la circulation dans les autres parties du 
corps. La nature a prefcrit des bornes au génie de 
l'homme qu'il ne fauroit franchir que par dégré; 
à peine fait-il un pas vers la vérité, que mille ob- 
ftacles l’en écartent. Columbus n’eft pas le premier 
qui ait afligné de tels ufages au cœur & aux vaifleaux 
qui en partent ; Servet & Vafla étoient entrés avant 


lui dans des détails à ce fujet; mais 4 faut avouer » 


qu'ils n'avaient été ni aufli clairs ni aufi exa@s que 
Columbus ; il s'explique d’une maniere très intelli= 
gible ; il eût feulement dû rendre aux Auteurs que 
je viens de citer , l'hommage qui leur étoit dû, & 
ne point s'approprier la découverte en entier: qguod 
nemo , dit notre Auteur, haclenus, aut animad= 
vertit , aut fcriptum reliquit, licet omnibus fit animad= 
vertendum (b). S'il eût lu les ouvrage des fes pré- 
décefleurs , il n’auroit certainement point. tenu un 
langage pareil ; cependant Columbus n’a bien connu 
la circulation que dans le poumon ; il fe contredit 
lui-même dans fon explication ; voici le témoignage 
que Mr. de Senac rend des travaux de cet Auteur (c). 


» La circulation du fang dans le poumon eft donc 
» exactement tracée dans les écrits de Realdus Co-" 


» Jumbus ; mais jufqu'ou a a-t-il pouflé fes idées 2° 
» a-t-il connu le retour du fang des autres parties” 
>» dans le cœur ? C'eft-là un point qu’il nous refte à’ 
> examiner. Or, pour cet examen nous n’aurions” 
» qu'a confulter notre Auteur fur l’ufage des vaifleaux 


» qui fe rendent au foie, La veine-porte, dit-il , 
» fe divife en plufieurs rameaux ; ceux qui font en-" 


“> voyés à l’eftomac font deftinés à lui porter la nout- 

» riture ,. car ce n’eft pas du chyle qu'il peut fe 

» nourrir ; Je quatrieme rameau va à larate, &il” 

e eft deftiné à porter dans ce vifcere le fang mé- 
(4) Pag. 17e 


(, Page 176. 
{) Traité du cœur , pag. 13. Tom. II. 


Soil ads ee bis bn ht ar me Shot | 2 Eee 


Een 0 ar ei + EN 


CEE ad Be 


ET DELA CHIRURGTE (IE 


CAoghité à. à, EM MER EE dt idee sr ire dise Ë FAN 


# lancholique qui vient au foic: l'ufage de la veine =) 


% porte & de fes ramifications , eft de porter le chyle XVI 


# dans le foie où il deit être changé en fang, & 
# de porter le fang qui doit nourrir le méfentere , 
» les inteftins, le ventricule & l'omentum. 

» Il eft donc évident que Columbus n'a pas re- 
# connu la circulation du fang dans le foie, & qu’il 
# n'a point marqué dans fes écrits que les veines 


> répandues dans le refte du corps reprifient le fang 


» des arteres & le ramenaïlent au cœur : il n’a donc 
# connu Îa circulation que dans le poumon : en lui 
# rendant le témoignage que méritent fes recherches F 


# on peut donc aflurer qu'il à moins penfé à la: 


» circulation qu’au paflage dans le ventricule gauche; 
# c'étoit un pañlage qu'il regardoit comme néceflaire 
» avec toute l'antiquité : les parois mitoyennes 
» des ventricules font trop épaifles pour que le fang, 
® puifle les traverfer ; il eft donc néceffaire"qu'il y 
#æ ait une autre voie qui le conduifé dans le ven- 
+ tricule gauche: lartere pulmonaire, par fon ca- 
® libre, par fes ramifications nombreufes, a paru 
# montrer le chemin que fuivoit le fang : c’eft donc 
» par ce chemin que Columbus & Seïvet ont cru 
# que le fang pénétroit dans le tiflu des poumons 
> & fe rendoit au ventricule gauche. Tout ce que 
5 Columbus a ajouté aux idées de Servet, fe réduit 
# à ne pas borner Jufage des veines pulmonaires 


# à prendre feulement l'efprit vital : c’eft tout le. 


# fang qui pafle dans ces veines : il eft atténué & 
® préparé dans ce paflage : ce font Les propres termes 
# dont fe fert Columbus : c’eft par cette préparation 
» que le fang devient fpiritueux ; il eft enfuite tran{. 
» porté au ventricule gauche & fe répand dans toutes 
» [es parties du corps, felon les idées de ce Mé- 
» decin. 

» Ce qui donne un nouveau mérite à ces idées , 
» c'eft qu'elles ne font pas dictées par une imagi- 
» nation qui ne confulte pas la nature, & qui ne 
» cherche que des hypothefes pour les appliquer à 
» des faits qui les démentent prefque toujours : c’eft 
» de la ftiuture de la machine animale , du nombre 
+ de vaifieaux pulmonaires, de la quantité de fang 
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» que reçoivent des vaiffeaux fubfidiaires qu'ontrouvé} 
» dans le fœtus ; c’eft enfin de l'ufage de routes ces: 
» parties & de leur affemblage, que Columbus a cons. 
> clu que le fang pafloit dans les arteres pulmonaires 
+ pour fe rendre dans le ventricule sauche du cœur. 
o Mais il eft vrai encore une fois que cette route. 
æ étant découverte dans le poumon & dans l'aorte 
e il n'eft pas diflicile d’en découvrir une femblable® 
» dans tous les autres vifceres, & dans les autres” 
e> parties de la machine animale. (à 

Le cerveau eft le fiege de l'ame , & eft confé= 
quemment l'organe le plus effentiel à la vie, quoi. 
qu'en ait dit Ariftote qui regardoit le cœur comme 
de premier des organes (a) : il eft dans un mouve- 
ment continuel comme le cœur ; il fe contracte & 
fe dilate. A entendre Columbus , on croiroit qu'ils 
a été le premier à l’obferver ; cependant la connoif 
fance de ce fait remonte plus haut; j'en ai déja. 
parlé plufieurs fois, Le cerveau eft recouvert de deux” 
membranes : une forte , épaifle & peu fenfible; c'eft 124 
dure-mere connue de tous les anciens (b) : une minces 
tranf{parente & très fenfible quand on la pique; Co. 
Jumbus la nomme la pie-mere ; elle étoit connue” 
avant lui. La dure - mere adhere , d’une part, au 
crâne, & de l’autre, produit plufeurs replis dans“ 
efquels font pratiqués divers canaux ....Ilyaun 
repli qui a la figure d’une faulx de moiflonneur * 
fgura ejusieff falcis in modum (c). La pie-mere s'en 
fonce dans la fubftance du cerveau, le foutient pre 
que fufpendu , l'empêche de s’affaifler & Le rend plus 


léger; elle contribue à la formation des anfra&uo 
fités. Quelques Philofophes, dit Columbus, regardent 
ces anfractuofités comme le vrai fiege de l’imagi= 
nation; mais cet ufage, dit-il, eft futile & ci] 
auroient l'imagination la plus brillante (d). Ce fyftès… 
1 

(4) Pag. 188. À 
(b) Page 150. | 4 
(c) Pag. 189. F 
(d) Non defunt fcriptotes , qui aliam caufam tot cere* tin 
circumvolutionum fe invenifle patent , ut fcilicer cercbrurm 
tnteligerer : at £ hæ circumvolutfoncs in cerebro incellcétioe 
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“me de Columbus n’a-t-1l pas quelque rappott AVEC =m——— | 
celui que Mr. Licutaud a expofé dans fes Eflais Ana- XVI. Siecles 
tomiques (a), 1669. 
| Les ventricules du cerveau font tapiffés par une Corumus. 
membrane ; elle fe replie au-deffous de la voute à 
trois piliers, & forme une cloifon qui fépare le ven- 
æricule droit d’avec le ventricule gauche (8).Notre Au- 
teur donne une affez exa@e defcription de ces ventri- 
cules, & de la plupart des éminences quis’y trouvent: 
3l a changé la dénomination des grands ventriculess | 
gvant lui on les appelloit ventricules antérieurs ; 
il a cru devoir les nommer ventricules fupérieurs, 
On fait que Mr. Winflow a été peu content de cette 
dénomination , & qu'il les a appellés ventricules 
Aatéraux (c). Columbus , ainf que Charles Etrenne,, 
a admis une cavité dans la moëlle épiniere ; mais 
“il eft allé au-delà ; il a déterminé fa figure & fa 
‘grandeur , en Îa comparant à une plume à écrire. 
Les circonvolutions du cervelet font différentes de 
‘celles du cerveau , l’on y voit des éminences qui 
ont lfigure d’un ver (4) ; fa fubftance n’eft pas plus 
ferme que celle du cerveau, comme Galien l'avoit 
“dit, & il eft faux qu'il y ait des nerfs qui en viennent: 
{e) : notre Auteur ne fe laiffe pas éblouir par l'autorité 
d'un grand nom. 
 L'expoftion des nerfs, quoique très étendue , n’en 
‘eft cependant pas plus exaëte ; l'Auteur a confondu, 
comme fes prédécefleurs , la branche ophtalmique 
de la cinquieme paire avec la troifieme paire, & a 


tionis caufa exiflunt, afini quoque cæteraque bruta anima- 
dia quorum cerebrum gyris hifce præditum eft, non intelli- 
gere non poflest , pag. 150- 
(a) Les différentes portions de cette mafle, qui par la ficua- 
tion du corps deviennent les plus inférieures , feroient affaiflées 
fous le poids de ce fardeau , fi la nature ne avoit rendu plus 
léger en le fourenant par des cloifons crès folides, &c. Ejjaix 
Anatom Pe 353 
: (b) Pag. 191. 
(c) Voyez Winflow , article cerveau. 
(4) Pag. 193. 
(e) Eadem pag. Nullum nervorum par a cerebello exoritur , 
fed a cerebro folum , quidquid Gallenus opinetur, a quo non 
unt omnia accipienda tamquam ab oraculo. 5 
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Ts regardé la maxillaire fupérieure , branche de la cin22 
9 


eme paire comme une branche nouvelle dont il s’ef 4: 
arrogé la découverte (a) : Charles Etienne , dont nous} 
avons déja parlé, avoit fu éviter cette erreur, 

Cependant Columbus entre dans des détails affez: 
exa@ts fur la premiere paire des nerfs (4), & fur: 
ceux de la quatrieme paire (ec); ces nerfs étoient des 
nouveau inconnus aux Anatomifies, parcequ’ils ne, 
lifoient plus les ouvrages de leurs prédéceffeurs, Selon! 
Columbus , la premiere paire naît de la partie ane. 
térieure du cerveau; les nerfs qui la forment font 
tous nombreux, & leur confiftance eft molle ; ils! 
pénerrent dans les trous de l'os ethmoïde , & chacun: 
de ces nerfs fe couvre d’une produétion membra= 
neufe qui appartient à la dure-mere dans l'intérieur” 
du nez. 4 

La quatrieme paire prend naiïfance des éminences" 
tefles : nates : Columbus s’attribue l'honneur de la 
découverte, mais fans aucun fondement (d). 2 

La moëlle épiniere , ajoute Columbus, n’a pas. 
la figure d'un cone, comme quelques-uns le difent 3" 
elle eft un peu plus groffe, à la vérité, au haut. 
près l’occipital qu’elle n’eft en bas ; mais depuis ce. 
bourfouflement jufqu’a fon extrémité inférieure Fa 
elle à à peu près la même dimenfion (e) ; fa fub= 
ftance n'eft pas homogene, elle ef, depuis l'occipital\ 
jufqu'à la derniere vertebre du dos, molle commen 
le cerveau, en un mot médullaire ; elle devient ici 
prefque membraneufe , & eft formée d'un nombre 
prodigieux de filamens nerveux ; la moëlle Épian 
niere eft recouverte par la pie-mere & par la dure" 
mere, & 1l ne faut pas, dit notre Auteur, con 
fondre cette membrane , comme l’a fait Galien 
avec le ligament interne qui revêt le canal verté-d 
bral. I] part de la moëlle épiniere , trente paires de 
nerfs ; Columbus les décrit tous fucceflivement less 
uns aprés les autres, Dans ce même chapitre il dés 


(4) Vag. 152. 
(b) Pag. 193. 

(c) Pag. 198, | 
(d) Voyez l'Hiftoire d’Achillinus. 
(ce) Pag. 200, 
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érit au le grand nerf intercoftal & la huitiome =. 
an fous des noms étrangers, & d’une manicré peu VVI: Siecles 


ntéligible ; on voitfeulement qu'il n’a pas confondu 
tes deux nerfs, &c. &c. &c. (a). $ 
- Les nerfs font enfin, conclut notre Auteut s les 
canaux par lefquels les mufcles reçoivent la force 
motrice, & il n'y a point de mufcle qui n'ait fes 
nerfs , quoi qu'en ait dit Vefale (4) qui vraifembla- 


blement à voulu plutôt terminer fes travaux que la 


difficulté (c}. : 

_ En décrivant les vifceres de la poitrine , notre 
Auteur donne une defcription du médiaftin affez 
£xacte ; il obferve qu'il eft formé par l’adoffement 
de deux facs de la plevre , & qu'il y à vers le fter- 
num un efpace rempli par de la graifle ou par le 
thimus , & que par maladie il fe forme des abcès 
très dangereux qu’on ne peut guérir qu’en trépanant 
le fternum : inter mediaffinum , id eff; hanc duplicem 
plevram , thoracem in duo fecantem , Materia aliqua 
colligt poteff que perforato flerno tuto Jatis extrahi 
poteft à dilisenti Chirurgo , reique Anatomice peri= 
tiffimo (d', Le confeil de Columbus n’a pas été fuivi ; 
On a laiflé périr nombre de malheureux fans ofer 
éprouver cette opération; bien. plus, quelques Chi. 
rurgiens de nom Font combattue. Mais la verité 
fe Pie jour tôt on tard ; elle perce les nuages les 
plus épais. Pénétrés de l'importance de cette OPÉ« 
ration, plufieurs Chirurgiens modernes l'ont décrite 
& la confeillent aujourd’hui dans leurs ouvrages : 
je voudrois feulement qu’on citat Columbus, & 
qu'on lui rendit ce qui lui eft dû ; je ne prétends 
cependant pas dire que Columbus foit le premier 
qui en ait parlé ; Galien & plufieurs Arabes ont pref- 
cris cette opération ; mais Columbus l’a fait re- 
vivre dans un temps ou elle étoit totalement tombée 
dans l'oubli. | | 

| 


Ha), Pas. 207. 

| (b) Page2r2. 

. (c) Eadem pag. Quæ mihi admirabilis effe vidétur cum feéan- 
20 deffefTüs eiler: {criprura reliquit mufculos aliquos abfque ner 
vis reperiri, 

| (4) Pag. 225; 
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L'anatomie de Colnmbus eft éclairée par le flam= 
beau de la Médecine pratique ; l’on y trouve nombre: 
159.  d'obfervations intéreffantes faites fur le malade; il: 

. ÉOLUMBUS. Fe (re fouvent de l'état contre nature pour établir. 
les ufages des parties: c'eit en fuivant cette maxime: 

qu'il ch parvenu à connoître que le principal ufage. 

de la luette étroit de modifier le fon & de concourif. 

à la formation de la voix : la preuve complette ,, 
dit Columbus , que la luette remplit ces ufages dans 
l'économie animale , c’eft que ceux qui l'ont coupée. 

ou rongée par quelque ulcere, ne peuvent prononcer, 

aucune parole bien intelligible (a). L 

La defcription des vifceres du bas-ventre eft aflezs 

exacte , quoique l’Auteur y ait fait peu-de nouvelles: 
remarques ; 1l y a cependant parlé des véficules fé=. 
minales, mais d’une maniere très obfcure & très” 
éioignée de la naturelle (6j. Selon lui, les veines. 
fpermauques s'anaftomofent avec les arteres (c) 5" 

les veines méfentériques ont dans leur intérieur &e 

vers lcurs racines, des cloifons membraneufes qui 
empêchent le fang derebroufler (d). Le même Auteur 

fait obferver qu'il y a une éminence oblongue placée 
auprès des canaux excréteurs de la femence 3 il parle. 
apparamment du veru-montanum ; cette éminence fe. 
trouve au milieu & au-deflus de deux glandes, dontiess 
canaux excrétoires s'ouvrent dans l’uretre & verfent 
la liqueur renfermée dans les glandes dans le moment| 

de l’éjaculation (e) ; ces glandes ne feroient-elles pas, 

les mêmes que, celles que Cowper dit avoir découss 
vertes ; il eft für que Columbus ne peut défigner less 
glandes féminales ni la glande proftate qui {ont plas 
cées beaucoup plus en arriere. J 
On trouve dans les ouvrages de Columbus uns 
catalogue des principales obfervations d'Anatomien 
ou de Chirurgie que l'Auteur a eu occafion de faire, 

pendant fa vie; il y en a pluficurs d'intéreffantes, 


XVI, Siecle. 


(4) Pag. 227. 
(b Page 237. 
(ej Pag. 237° 


{d) Pag. 133. à 
(e_ Cui duæ eminentiæ adftant glandulæ proftaticæ , hoc eft sm 
gffiftentes propterea duétor craflæ albæ , p. 234 À 
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Somme font celles des ulceres & des rumeurs‘ au 
cœur, des pierres dans le poumons, &c, &c. (a). 
= Delphinus Julius de Pavie, | 
Quaflionales medicinales. Venetiis 1559 , dans la- 
quelle fe trouve une differtation fur les cauteres. 
Botal (Léonard) né à Aft dans le Piémont, exerça 


la Médecine avec beaucoup de célébrité vers le milieu 


du feizieme fiecle ; il fut reçu Doéteur en Méde- 
cine à Pavie , d'où il pafla en France ; il s'y fit une 
des plus brillantes réputations ; le peuple, ainf que 
des grands , accoururent le confulter ; le Duc d'Or- 
léans le voulut d’abord pour fon premier Médecin 
1l devint enfuite premier Médecin de Henri II, Ce 
titre ne lui fervit pas peu à accréditer les opinions 
particulieres qu’il avoit fur plufieurs points de Més 
decine. La Faculté de Médecine de Paris avoit prefque 
pour maxime de purger dans toutes les maladies: 
Botal propofa une méthode tout-à-fait oppofée; il 
vouloit qu'on faignàt dans prefque toutes les mas 
dies : l'on ne fronde pas ainf les préjugés reçus 3 
Botal trouva prefqu’autant d'ennemis qu’il y avoit 
de Médecins. La Faculté de Médecine qui ne fe plais 
foit pas à prodiguer le fang humain, s’oppofa vi- 
vement au fentiment de Botal, Bonaventure Gran- 
ger, un de fes membres, entreprit de combattre æ 
nouvelle méthode dans un ouvrage qu'il publia fur 
la faignée ; il y conclut judicieufement qu'il faut 
ufer de la faignée avec modération : cette critique 
ft modefte & digne de fervir de modele à quelques 


Ecrivains de nos jours qui écrivent plutôt contre 


l'Auteur que contre fes maximes, Botal , dans fon 


ouvrage fur la faignée, à recherché prefque tous 


les cas qui peuvent fe préfenter en Médecine, & a 
fait voir par fes raifonnemens & par fes obferva- 
tions , plus ou moins mal faites, que la faignée étoit 
un remede univerfel ; il a dit qu'on pouvoit faigner 
dans tous les âges de la vie, plutôt même les vicilladrs 

ue les jeunes gens (4) ) ; qu'il n'y avoit point de 
ton où on ne püt faire la faignée ; qu'on pouvoi 
employer ce remede chez les femmes ençcintes comme 


| (4) Pag. 268. 
) Pa. 8. édit, Lugd. 1655, 
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#——— comme chez celles qui ne l'étoient pas (a): il &t 
XVI Siécle, borté plus loin les éloges de la faignée ; il prétend! 
1560. de les femmes enceintes doivent Rs e faire: 
_ Borar, faigñér que les filles : dans toutes fortes de toux, 
! .  fevres putrides, malignes, dans lés catharres, même: 
dans l'épuifement furvenu après un ufage ttop frés, 
quent des femmes , il n’eft rien , dit notre Auteur ,, 
de meilleur que d’ufer de la faignée (4), De telles: 
aflertions ne méritent point d’être réfutées; tout Mé:. 
decin judicieux en fentira aifément le ridicule. 1] 
Suivant Botal (c) il n'eft rien de plus finguliet que 
de choifir une veine préférablement à une autre pour. 
opération ; une faignée à la céphalique a le même. 
effet qu'une faignée à la ‘bafilique 3 omnis vena 
ajoute-il, v4fu manifefia aut que fenfu traités percis. 
pitur, in humanum ufum tundi poteft (4); on obfer2 ; 
vera feulement de préférer les grofles veines aux 
petites, parceque, dit-il , le fang épais en fort plus. 
facilement. 
Il n’y a parmi les arteres que les temporales qu'on 
puifle faigner, & l’on ne doit point négliger de 1e" 
faire dans les violens maux de tête, dans les in 
flammations opiniatres des yeux , dans le tintement 
d'orcilles ; car dans ces maladies, la faignée à la. 
temporale produit des efets furprenans (e). "| 
Notre Auteur expofe dans un chapitre particuliers} 
les différentes méthodes de faigner ; il dit qu’on peut 
attaquer les vaifleaux de trois manieres, oblique 
ment , tran{verfalement & longitudinalement ; & 
pour mieux donner à entendre ce qu'il a à dire de 
particulier , il a fait repréfenter ces objets par unew 
figure parciculiere, Botal parle de deux efpeces dè 
Jancettes ; une à reflort ; employée COncRSS | 
(4) Pag. 16. ci à. 
(b) Pref. .« . . Quæ profe&o non dubitamus futuræ medi* 
cinæ ftudiofis & reliquis mortalibus utiliflima , licet non æquà 
verbo ut corde ingratos homines fafluros minime dubitemuss 
Sed malumus muitis ingratis benefacere , quam paucos gratos. 
& innumeros alios quibus neque gratitudinis neque ingraticudi 
nis nomen convenit ; hoc benefñcio privarj. 
(ce) Pag. 191, 
(d) Pag. 190. 
(e) Pag ro. 
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en Allemagne ; & l’autre compofée d'une lame tran- 


chante des deux côtés & enchaflée dans un manche 
mobile & fait de deux pieces : c’eft ia lancette dont 
on fe fert en France. Botal dénne la préférence 
à la premiere efpece de lancette ; on peut par fon 
moyen graduer, pour ainfi dire, la grandeur de l’ouz 


 Vérture , & enfoncer la lame à un dégré convenable : 


€e qu'on ne peut faire avec la lancette françoile, 

Le traité des plaies d'armes à feu de Botal cori- 
tient peu de détails qui lui appartiennent ; Ferrius 
ÿ paroît fous un nouvel ordre ; l'Auteur la feule. 


ment contredit fur l'ufage de la faignée qu'il vou: - 


droit rendre beaucoup plus fréquent : cependant par 
une bizarrerie inconcevable, Botal n’a point parlé 
de la ligature des vaifleaux pour arrête: l'hémor- 
thagie : il 4 inventé un inftrument pour faire l’am 
Putation des membres ; cet inftrument eft foit com= 
pliqué, & dangereux dans la pratique ; c’eft pour- 
quoi on ne s’en fert plus en Chirurgie, fuppofé qu'on 
S'en foit jamais fervi : il ne croit pas à la brûlure 
ni au venin des plaies d'armes à feu : la contufion 
lui paroït le plus grand des défordres qu'elles ope- 
rent. 

. Quoique Botal n'ait eu qu'une connoiffance de 
Anatomie très limitée » la été aflez heureux pour 
donner fon nom à l’ouverture du feptum des oreil- 
lettes , à la faveur de laquelle le fang du ftus 
pafle en partie de l'oreillette droite dans l'oreillette 
gauche ; ce qui diminue la quantité de celui qui 
tombe dans le ventricule droit : Botal n'eft cepen- 
dant pas le premier qui ait décrit ce trou de com- 
Munication ; cette découverte remonte jufqu'à Ga- 
lien qui en a donné une defcriprion des plus amples, 
des plus claires & des plus exaétes : Ja plupart des 
Anatomiftes qui lui ont furvécu en ont parlé, Botal 
n'en dit qu'un mot ; à peine même peut-on l’en- 
tendre ; cependant quelques Anatomiftes qui lui ont 
fuccédé font fi fimples & fi peu inftruits de l’hiftoire 
de leur art, qu’ils lui accordent l'honneur de la dé- 
ouverte dont il étoit indigne à tous égards : ainf 
on nom qui devoit refter dans un éternel oubli, 
cit tranfmis jufqu'à nous par l'ignorance de ceux 
| | Nn 
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“droitsde leurs ouvrages. 


, pourquoi ne fouilloient-ils pas dans 


ceux de Galien ? ils euffent trouvé de quoi confon- 


dre leur impéritie. 


De célebres hiftoriens , 


Mrs. Morgagni, Senac, 


Haller, ont relevé cette faute dans plufieurs en- 


La vérité parle tôt ou tard; 


mais il nya que peu d'hommes qui puiflent Ja 


reconnoître & la faifir. L 


ignorance à toujours ur 


nombre prodigieux de viétimes 3 &c maloré les écrits 
de ces grands hommes , où la vérité paroiît dans tout 


fon jour , 


nombre d'Anatomiftes vivans , célebres 


dans leur art, qui fe piquent d’érudition, ignorent. 
ée fait f intéreflant pour l'hiftoire de l’Anatomie 
qu'ils cultivent, On lit dans leurs écrits, on entend 
dans leurs cours appeller le trou ovale (a) le trou 
de Botal ; cependant cette dénomination cft faufle; 
& pour dévoiler l'erreur & la mettre dans tout fon 


jour , voici 


donnée 


Extrait des ouvrages de 


Galien (b). 


AE cur pulmo in iis qui ête- 
ro geruntur fit ruber , non 
autem, ut in perfeétis anima- 
libus, fubalbus? Quia tunc nu- 
tritur ( quemadmodum reliqua 
vifcera ) per vafaunicam tuni- 
éarn & cam tenuem habentia. 
Ad ea enim ex venäâ cavà fan- 
guis pervenit , quo tempore 
fœtus utero geftatur , in natis 
verd occæcatur quidem vafé- 
rum perfotatio , 2er autem €o- 
piofiffimus tunc incidit, fan- 
guis verd pauciflimus , idem- 
que tenuifimus. Quin etiam 
pulmo tunc motu perpetto agi- 
tatur , animali nimirurh refpi- 


Ticini 1474. 
(b) Gahen, ch. 6, liv. 


(a) C’eft Carcanus qui lui a donné cette épichete, pag. 31 ; 
+ 


Nicolas Regius, donc on a donné l’Hiftoire , &c.pag. 
(c) Bocal. Opüfc. de mat. cord. &e fang, initios d) 


L 
15, de ulu partium, interprêté paË 


Ja defcription que Galien & Botal ont 
du trou de communication def orcillettess 


Extrait dés ouvrages de 
Botal (c). 


Diebué iis proxime perac* 
tis cum Galenum atque Co» 
lumbum diflencire viderem de 
vià per quam in cor fanguis,, 
qui in arteriis vagatur , fer= 
tut , aflerente Galeno huncin 
cbr transfundi per parva fo 
faminula cordis fepto infita # 
Coiumbo vero per alia ad ar-# 
teriam venofam , quæ ;, ef. 
fruftra perquiliverim , nupeth 
tamen denüd eidém inquifisn 
tioni me tiadens, vituli co“ 
dividere recepi , ubi paulèu 
fuprà coronatum ( quam fie 
phanoïdem appellant Græci JM 
fatis confpicuum reperi ducs 


} 
ï 
ñ 
| 
4 


BAS. 


ETDELACHIRURGTE, 


Æante : quo fit ut fanguis à 


 fpiritu atrenuatus motu dupli- 


Ci, altero quem ex attetiis ha- 


bec, altero quem ex coto pul. 


MONe acquirit , tentior adhuc 
fe ipfo & mollior ac veluti 
fpumofus efficiatur . ..., Ob 
éam igitur caufam in fœtibus 
Vena cava in arteriaiu veno. 
fam EST pPERFORATA. Cum 
autem hoc vas venæe oficium 
huic vifceri præftaret , necefle 
fuit altcrumi vas in arteriæ 
ufum tranfmutari quo circa 
Ratura id quoque in magnam 
artetiam, pertudit. Verum cum 
kæc vafa (venam intellige ar- 
teriofam & arteriam magnam ) 
inter fe aliquantulum difta- 
rent , aliud tertium vas, quod 
utrumque conjungeret , effecir. 
In reliquis vero duobus { nem. 
PE vena cava & arteria veno- 
{a ) cum hæc quoque mutuo 
fe contingerent , velut fora- 
fnen quoddam utrinque com- 
mune pertudit ; tum membra- 
Dam quamdam in eo inftar 
operculi eft machinata , quæ 
ad pulmonis vas facile refu 

Pinaretür , qu finguini à ven 
cavâ impetu afluenti cederer 
quidem , prohiberet autem , 
ne fanguis rurfum in venam 
cavam reverteretur. Hæc qui- 
dem omnia natutæ opera funt 
admiranda. Superat autem ont. 
em admirationem , prædi&i 
foraminis haud ita multo poft 


 conglutinatio. Etenim quam pr 
 éditum , aut ante unum, 
_ante quatuor aut quinque , vel 
 branam quæ eft ad foramen coalefcentem teperies, Cum au- 
tem animal perfe&tum fuerit, ætateve jam foruerit, fi locune 
hunc ad unguem denfatum infpexeris , 
fuifle tempus in quo fuerit pert 


Pari modo id vas 


augcantur , 


vel duos dies 
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Cum , juxta auriculam dextram mms 
qui ftatim in finiftram aurem XVI. Siecle 
retto tramite fertur : qui due- 1560. 

tüs , vel vena jure arteria- BOTAÿS 
fum, vitaliunmque fpiricuum 
nutrix dici poteit , ab id quod 
Per hanc fertur fanguis arte. 
rialis in cordis finiftrum ven- 
triculum & confequenter in 
Omnes afterias, non autem 
per feptum , vel venofam ar 
teriam, ut Galenus , vel Co- 
lurmbus putarunt : hæc autem 
via a me inventa in vitulis , 
fuibus, canibufque fatis gran - 
dis patenfque exiftit, In homi- 
ne vero paul minor eit, quæ 
etiam non æque teéta fertur , 
ut in prædi@is brutis , fed fle. 
xuofa & veluti valvulis utrin. 
que munita eft. Hinc fit me 
fanguis coaûtus in -fmiftro co& 
dis humaai ventriculv non of 
fendatur , in brutis verd fe- 
eus ob rcétitudinem magnitu- 
dinemque diéti canalis in iplis 
exiltentis ,..,..,, hocann6 
præterito repcri ego , quod im 
fine libelli mei de catarro de. 
claravi quâ vià fanguis a dex- 
tro côrdis ventriculo in finif- 
tfum feratur & confequenter 
in arteriis , quod pauci mo 
menti non eft in medicinà, 
Id tamen Galenum & quot 
ante no$ fuerunt latuiffe vie 
detut, | 


imüm animans-in lucem ef 
> in quibufdam vero 
honnunquam plures, mere 


négabis aliquande 


ufus, &c. 
quod magnam arteriam venæ 
tür ad pulmonem conrredit, cum aliæ omnes 
non modo non augetur , 


quæ fer= 
animalis particulæ 
verüm ctiam tenuiug 


femper eMci confpicitur adcd ur tempa@re procedeñte penitus 
tabefcat , atque exficcetur. Quod igitur hæc onitiia natuta affa 


brè faciac 
La 


» declarar fingulorun ufus. 


Inveniré 


e 


autem iphèg 
Naij 
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mm facuitatem qua hæc efficit humani ingenii captum fuperat s 
XVI. Siecle. &c. e 
rs Le même Livre VI. de ufu partium Chapitre XX. Adver- 
1640 tens natura pulmonem , qui utero etiam num geritur, fore 
BOTAL.  matur ac motu omni caret , non eamdem poftulare procura- 
tionem , atque is qui perfeäus eft & jim movetur ; alcerum 

quidem vas ( venam arteriofam }) validum , craflum ac denfum 

ad arterjam magnam : alterum ( arteriam venofam ) imbecil- 

lum , tenue ac rarum ad venam cavam anaftomofi applicuit. 

Ibid. Chap. XX!. Quemadmodum natura venam illam , quæ 

ab umbilico pertinet ad jecur , & arterias quæ funt ad fpinam , 

tandem exficcat & veluti funiculos quofdam teñues efficit; eum- 

dem in modum & prædidas vaforum quæ ad çor pertinent ». 

anaftomofes , in animali jam nato aboler. 


On voit clairement que ces deux Auteurs ne dif. 
ferent qu'en ce que Galien dit que le trou de com- 
munication fe ferme peu de jours après que l'enfant. 
eft né, tandis que Botal penfe que cette voie de 
communication refte ouverte un plus long efpace de 
la vie (a). On voit encore par les propres paroles 
de Galiem qu’il regardoit cette communication comme 
un trou ouvert chez les fœtus, & qui fe ferme chez 
les enfans par le moyen d'une valvule dont il a connu 
les véritables ufages. 

Botal ne s’étoit pas fait une idée aufli claire de 
cette ouverture que Galien : ce qu'il a dit fur la val< 
vule eft très obfcur , & par fa defcription il femble 
plutôt parler d’un canal que d’un trou. On peut donc 
conclure fans médifance , que Galien s’étoit formé 
une idée beaucoup plus conforme à Îa nature que” 
n'avoit fait Botal , & qu'il eft ridicule de donner à 
Botal la découverte du trou ovale qui appartient à 
tous égards à Galien , Auteur de beaucoup d’autresm 
découvertes. #3 

Nous avertiflons le Ieéteur de ne pas confondrem 
les ouvrages de Botal qu'il a publiés lui-même avec" 
ceux dont Van Horne a été l'éditeur : la figure qu’on | 
y voit lui appartient, Les ouvrages que Botal nou 
a laiflés fur l'Anatomie ou fur la Chirurgie, font: M 

Traétatus de curatione vulnerum fclope:erum. Lugds 
1560, in-89, 1565, 1n-16, Venetiis 1566 , 1n-8°%1 


La 


(a) M. Morgagni s’eft afluré depuisque le trou ovale reftoits 
quelquefois ouvert jufqu’au deinier âge de la vie. Av. rate 
V, E- RARE # 

»° "4: | 
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& ET DELA CHIRURGIE s6$ ; 
R$973 in-8°, Antuerpie 1583 , en allemand en 1 676, ———…— | 
in-8e. : XVI. Siece, | 
De curatione per fanguinis mmiffionem , fcarificatio 1v60. 
ñnem ; hirudines, Lugduni 1580 , in-8°. Antuerpiæ  BoTAL. 
1583. Lugduni 16$5,in-80, | 
Opera omnia, Leidæe 1660. On trouve dans ce 
secueil: | 
Obfervatio Anatomica de.monfrofo rene , page ç9. 
Obfervatio alia de ofibus inventis rnter utrurque 
éerebri vencriculum , page 65. | 
Alra obfervatio de vené arteriarum nurrice , page 66. 
Ratio incidenda vene ; cutis Jcarificande & hiru… 
Hinum applicandarum modus , page 74. 
De catharro commentarius , page 35. 
De lue venerea , ejujque curanda ratione liber à 
page 341. - 
e curandis vulneribus [clopetorum libellus ; page 
599. | 
… Sententia de via fanguinis in corde. Venetiis 1640, 
in-4°. Judicium Apollinis inea opinionem de via fan- 
gnIus , in-4°. 
Chaumet ( Antoine), Chirurgien, né à Veréefic Cuantuse: 
dans le Veley, après avoir étudié en Médecine pen- 
dant quelque temps dans l'Univerfité de Montpellier 
fous Guillaume Rondelet & Antoine Säporta , vint 
à Paris entendre les leçons de Jacques Sylvius, , 
Profefleur au College royal; il faivie auffi les cours! 
de plufieurs Chirurgiens ; il fut fur-tout à Mont- 
 pellier très exaét à fuivre la pratique de Guillaume 
Lothier ; il fit fous chacun de ces Maïñtres des re- 
cuüecils de ce qu'il avoit entendu 5 & foit qu’il man- 
_quât de fonds pour prendre fes dégrés en Médecine, 
_ Soit que quelqu'autre raifon l'ait détourné de prendre 
cet état , il fut exercer la Chirurgie dans fa patrie (a) 
Pour y gagner fon honnéteentretien. Sa fanté jufqu'ici 
avoit €té infirme ; mais à peine eur-il refpiré l'air 
| (4) Cæpi verd, poftquam plerifque in lecis Chirurgiæ Ma. 
| giftris inferviflem , tantum apud me cogitare, quam inutile 
ac laboriofum ( ne dicam iniferum ) femper difcurrer:& paffim 
_agari : ac tandem mihi locum aliquem efle deligenduia, in 
| quo ætatis meæ reliquum tranfigerem ac tunc reipublicæ infer- 
Viens, vi@um ex re Chirurgicä , honeftc mihi conquirerem , 
| PAG: de s 
N niij 
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e————— natal, qu'il acquit de nouvelles forces qui le mirenk 
XIV. Siecle. } même d'exercer fon état. Elevé dans le fein de la 
1560: Médecine , il n'eut point de peine à bien vivre avec 
CHAUMET. Les Médecins de fon pays; 11 les confulta dans les 
occafions, & fuivit fréquemment leurs confeils, Avec 
de tels guides , des talens & de la docilité , notre 
Auteur fut bientôt occupé à la pratique de la Chi- 
rurgie ; & comme fon efprit éoit formé à l’obfer- 
vation , il n'eut point de peine à trouver dans la 
pratique nombre de faits dignes de l’impreflion ; 1} 
les recueillit, & chargea Adam Fontanus , Docteur 
en Médecine, de les rédiger & de corriger fa diétion. 
Chaumet lui rend un témoignage de fa reconnoif- 
fance dans la préface de fon livre (a). 
| Cet ouvrage eft intitulé : 

Enchiridion Chirurgicum externorum morborum re< 
media, tum univerfalia , tum particularia, breviffimë 
commpleëtens ; quibus morbi venerei curandi methodus 
probatiffima accefit. Parifiis 1560, 1464, 1567» 
in-8°, Lugdunt 1570, 1588 ,in-12. addita infirumen- 
torum & ferramentorum delineatione. ibid. 1568, 
in-12, 1588-, in-12, Patay, 1593, in-8°. Baf. 
téat sin-8°, Orlean, 1621, in-8°. PL 1636, in-8°. 
&c. &c. 

Cet ouvrage eft écrit avec beaucoup d'ordre &° 
de clarté ; l’Anteur y a très peu ajouté du fien: c'eft | 
un précis de la Chirurgie pratique extrait des meilleurs 
ouvrages qu'on avoit donnés avant lui ; il a confulté 
les Grecs & les Arabes , & la plupart des autres Au-. 
teurs quiavoient écrit en Chirurgie. Guy de Chauliac 2 
fourni la plus grande partie des détails de cer ouvrage. 
Chaumet a quelquefois même fuivi l’ordre de cer. 
Écrivain. La plupart des formules contenues dans 
l'ouvrage de Vigo fe trouvent dans le précis dem 
Chirurgie que j'annonce ; ainfi notre Auteur eft ré- 
préhenfible à cet égard: quoiqu'il ait été contem- 
porain d'Ambrofe Paré, & qu'il ait publié fon ou- 
vrage vers le même temps, il ne l'a point cité ,. 
il a cependant parlé de la ligature dans les cas d'hé- 
morrhagie provenant de la fection des hémorraoïdes; 


‘ 
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en, 
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oici fes propres paroles : So/eo ramen minori labore 
& dolore acu aduncä & recurvä filum traducere fub 
vend , eamque ligare ac filurn relinquere | donec ex fe 
cadat (a). Il à fait un ufage fréquent du mercure 
dans la vérole, lorfque les remedes ordinaires ne réuf- 
fifloient pas, Dans on traité fur la vérole il le recom- 
mande fous différentes formes , & il dit s’en être tou= 
jours bien trouvé, 

Fallope ( Gabriel) naquit a Modene en 1513, Tho- 
mafini & Ghilini le font naître en 1490 ; mais ils fe 
trompent ; Fallope a été le difciple de Vefale ; il 
tiroit fon origine de la famille Fallopio , célebre 
dans l'Italie, I reçut de la nature tous les talens du 
corps & de l’efprit néceflaires pour faire des progrès 
dans les fciences. Il jouifloit de Ha meilleure fanté 
& fut doué d'un génie des plus pénétrans. Dès fa 
tendre jeunefle il étudia avec zele les Belles Lettres , 
 & il fit fes études de Philofophie au-deflous de l’âge 
ordinaire ; Fallope s’appliqua à toutes les parties de la 
Médecine , mais principalement à l'Anatomie pour 
laquelle il eut un goût prodigieux. Pour acqué- 
rir diverfes connoïffances , il parcourut nombre de 
Provinces de l'Europe, & il lia une étroite amitié avec 

lufieurs grands Anatomiftes , {ur-tout avec Barthe- 
demi Madius , Columbus , Canasus, Ingraflias ; il 
les confultoit dans les occafions (à) ; il faifoit un 
cas particulier d’un certain Capredon, Fallope s’acquit 
une fi grande réputation en Italie , qu'il fut furnommé 
l'Efculape de fon fiecle. L'Univerfité de Pife lui donna 
yne placede Profeffeuren1s48, & il eutenrssrle 
même emploi à Padoue. Il jouit peu de temps de cette 
place. Ce grand homme, digne d’une vie écernelle, ne 
parcourut pas même le terme ordinaire de la vie 
nc. il mourut à l’âge de trente-neuf à qua- 
rante ans, quoi qu'en difent Goelicke , Eloy d’après 
Thomafini & Ghilini qui le font vivre foixante-trois 
ans. Il fut enterré dans l'Eglife Saint Antoine ; l’on 
y voit encore fon tombeau avec cette infcription, 
Fallopi , hic tumulo folus non conderis : una 
Eft pariter tecum noftra fepulta domus, 
(a) Page 88. R, 
{p) Pag- 365 ; 
Naiv 
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Le L'hiftoire rapporte que la ville de Padoue, pour» 
* °C réparer la perte de Fallope, avoit de nouveau nommé 
| x;6z.  Vefale, quoique fort âgé , & qui revenoit de Jérufa- 
Faz1OPE, Jem. Le fort en décida autrement; fans cela on auroir. 
vu le Maître fuccéder au difciple. | 
Fallope a laiflé divers ouvrages dont nous ren. 
drons compte (4). 
Obfervationes, Anatomica. Venetiis 1561, Parifirs 
1561. Helmeftadii 1588. Colonie 1562 , in-8°. additæ 
operibus Vefaliis. Lugd. Batav. 1716. Expofirioin 
librum Galeni de offibus , cut accefferunt obfervationes 
de venis cum aliquot earundem figuris. Venetiis 1570, 
in-4°. Leitiones de partibus fimilaribus human cor 
poris ex diverfis exemplaribus à Volch Coitero col- 
leila, Noviberge 1575 ; in-fol. De humani corporis 
Anatome compendium. Patawii 158$ , in-8°. Venetirs 
1571. De ulceribus liber. Erphordia 1577 , in-4°. 
De parte Medicine, quæ Chirurgia nuncupatur. Ve- 
netüs 1571, in-4°. Libelli duo, alter de ulceribus, 
alter de tumoribus prater naturam. Venetiis 1563, 
in-4°, Opera genuina omnia. Venetiis 1584, in-fol, 
1606 , in-fol. 3. vol. 1600, 1606, in-4°. 
L'ouvrage du grand Véfale paroît avoir excité l’é- 
a mulation de Fallope fur l’Anatomie , & l'avoir dé- 
terminé à faire des recherches fur le corps humain. 
Fallope'avoit pour Vefale le plus grand refpeét ; mais. 
il fentoit que Vefale avoit laïflé beaucoup d'objets 
à découvrir dans l’homme. Fallope entreprit de les 
recueillir. Il y avoit long-temps qu'il s’occupoit à 
l'Anatomie, lorfque Vefalé publia fon grand ouvrage, 
/ ad quod quidem genus , dit Fallope (b) , 2nfhitutr non 
levi impellebar rarione dum abfolutifimum Andreæ 
Vefalii opus Anatomicum legerem , in quo mihi vide- 
batur nihil pole defiderart quod aut ad copiam expli. 
cationum, aut magnitudinem , aut fubflantiam , aut 
fpeciem , vel ufum , aut denique quod ad inteperrimam 
humani corporis pertineret, Hinc enim colligebam divi- 


(a) Opus ejus. .. a nemine anatomes cupido debet unquara 
ex occulis omirti. Haller ; method. flud, p. 504. | 
(b) Pag. 354. in-fol. Opera orania. 
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#tum hoc Vefalii monumentum perpecuo duraturum ee, ——— 
&c. &c. . 1 XVE Siecle, 
Malgré ce pompeux éloge que Fallope donne à 1561 
Vefale , pénétré de refpe& pour Galien il crai-  FAHOPE. 
gnoit beaucoup que la gloire du fameux commen- 
tateur d'Hippocrate , qui étoit pour lors l'ange de 
l'Ecole, n’en füt altérée, & que Vefale nepritle 
deffus fur l'efprit des Médecins. Fallope veut pefer 
le mérite d’un chacun & donner la palme à celui 
qui la mérite (a), Il paroît que de fon temps les 
Médecins étoient divifés, & que les uns fe difoient 
feétateurs de Galien & les autres de Vefalei F allope , 
après de longues & férieufes confidérations {ur le 
talent de ces deux grands hommes , embraffa le 
parti de Vefale, fed in maxima adverfus fententias 
rum parte pedibus etiam ipfis ego in fententiam divini 
Vefalii vent, atque nunc perfifo; quod optime mihi ceffiffe 
video. L'efprit humain eft bien fujet à des variations. 
Faïlope ne penfa pas toujours comme il le fait dans 
fa préface ; il critiqua Vefale fouvent hors de 
propos. Il fait d'abord des remarques en général 
fur les Anatomniftes ; il propofe dans le fecond ar- 
ticle une Anatomie abregée ; dans le troifieme , il 
traite très au long des os ; dans le quatrieme , des 
veines ; on trouve un peu plus bas après pluficeurs 
remarques chirurgicales , dont je parlerai dans ect 
extrait , un traité des parties féminales. 
Notre Auteur rapporte plufieurs faits curieux dans 
ces divers traités; c’eft pourquoi nous le fuivrons 
exaétement partie par partie. Pour donner plus 
d'ordre à notre extrait, & pour l’accommoder à l'u- 
fage reçu ; je parlerai en premier lieu de l’oftéo- 
gie de Fallope ; j'analyferai fucceflivement les autres’ 
parties de fon Anatomie. 
… L'os eft, dit-il, la partie la plus ferme & la plus foli- 
de du corps humain; c’eft par le moyen des os que tou 
tes les parties molles font foutenues dans leur place 


(4) Cûm quafi folidiores animi mei vires perfentirem, primum 
difquirere cæpi , arque etiam judicium meum intetponere ten» 
tavi inter Galenum & Vefalium ipfum , quifnam illorum 
magis ad veritatem acceflerit in maximis illis controverfis, - 
p.403. édit. Francof, 1600, y 


trace mes amdte 
XVL Siecle. 
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naturelle, & que les principaux vifceres font à couvettt 
des injures des corps extérieurs ; c'eft par les os que: 
l'homme eft tranfporté d'un endroit à l’autre à l’aide: 
des mufcles quiles meuvent (a) ; fans le fecours des: 
os nous ne pourrions point fléchir , plier les membres: 
a notre gré, ni par conféquent marcher, faifir les: 
corps qui peuvent être utiles ou nuifibles à la con. 
fervation de notre individu ; notre corps tire fa formes 
réguliere 8 majeftueufe des os ; fans le fecours de: 
ces puiffans leviers, le corps feroit unç mafle in. 
forme & irréguliere, 

Ils n’ont point de fentiment ; leur eouleur natu. 
telle eft d'un blanc tirant fur le rouge ; ils font: 
malades s'ils font ou trop blancs ou trop rouges;, 
s'ils font crop blancs, ils font caflans ; trop rouges ,, 
ils font re pour qu'ils fe maintiennent dans: 
leur intégrité , il faut que les voies par où pañfe la: 
matiere nourriciere , foient libres (4). Afin que les: 
mouvemens foient plus aifés , les os ont à leur ex-: 
trémités des portions ofleufes féparées du corps de: 
Jos par des cartilages ; Fallope les nomme épiphifes ;. 
ces épiphifes ne fe trouvent que vers les quatorze: 
premieres années de la vie; fouvent elles difpa-: 
roiflent avant la feptieme; ce qui prouve que l’offiz: 
fication n’attend point pour fe former le nombre des; 
années ; cependant, dit Fallope , il y en a qui s’offi. 
fient avec l’âge , & d’autres qui reftent pendant la, 
vic de l’homme tels qu’ils font dans l'enfance ; pour 
ne point les confondre , 1l faut les appeller appen= 
dices , au lieu de fe fervir du terme d’éminence qui 
eft trop vague (e) ; par le moyen de ces appendices 
l'enfant peut fe rouler en globe (d). Cette remarque : 
de, Fallope fur les parties molles qui doivent fe 
changer en es, mérite l'attention des vrais Anato- 


(a) Pag. 471. 

(ë) Ut habeant meatus opportunos tranfmittendi afimenti 4 
cûin ergo illi meatus aut non fint manifefti, aut non adfint, 
tunc afficiuntur præter naturam , p. 472. fol. édit. Francforg 
4600. 

(e) Plurimæ funt offium partes , quas ab Anatomicis procef# 
fus socari leges aur audics ; cdm ramen appendices finc , pagx 


é56: 
{d) Pag. 477 
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‘iniftes ; peu ont réfléchi qu'on donne le nom de ==» 
_ cartilage aux parties tout-à-fait différentes (4). XVI. Siecles 
Tous les os , excepté les dents , font recouverts 1161: 
d'un périofte ; pour ceux du crâne ii ne fe rrouve  FALLOP& 
_ qu'à leur furface externe, & manque à l’interne (8). 
 Certe remarque de Fallope, faite dans des temps 
_ fi reculés, fe trouve confirmée par les recherches 
. de Mrs. Nesbith , Haller & Bertin ; ces Anatomiftes 
ont même été plus loin ; ils ont fcié les os longs ‘ 
& n’y ont point trouvé de périofte interne. Les idées # 
des grands hommes , quoique vagues, font autant 
de germes de découvertes que des efprits judicieux 
font éclorre tôt ou tard. Le périofte foutient les 
_vaifleaux qui vont fe diftribuer à l'os ; & dès que 
par quelque caufe extérieure l’os en eft dépouillé , 
il n’eft plus nourri & s’exfolie. | 
Les bouts des os fraéturés fe joignent entr’eux par 
une matiere glutineufe qui colie les pieces offeufcs. 
Galien avoit deja fait cette remarque avant Fal- 
lope (6). 
Il y a plufeurs différences à établir dans les os; 
les unes fe tirent de leurs qualités comme la couleur , 
volume, grandeur, &c. les autres de leur pofition 
ou de leurs ufages : certains os font formés lorfque 
l'enfant vient au monde ; tels font le marteau, l'en- 
 clume & l’étrier (d) 3 d’autres fe forment avec l’âge 3. 
tel eft l'os hyoïde, &c, &c. 
* La nature ne s'eft point fervi des mêmes moyens 
pour lier les os ; les uns font joints avec moyen, 
d’autres fans moyen ; quelques-uns avec des chairs, 
d’autres avec des ligamens (e) ; .il y a des articula- 
tions par dyarthrofe , & il y en a par fynarthrofe, 


(a) Scribonius Largus dit, diflimilia nomina difimilibus. 
(b) Exteriustantüm galea tegitur , internis verd nullà mem- 
branä, p. 472. 

(c) Natura alimeñto quo nutriuntur offa, gignit materiam 
Jæfleam quæ callus dicitur, qui conglutinat os fractum. 

(d) Alterum fcilicer quod incudis habet figuram , alterum 
quod malleoli , nos rammen addimus , tertium quod fimile-eft 
illi ferreo , quod ab ephippio dependet , i# quo quiefit pes 
mod vulgo dicitur ffaffa , latini vocant fapedem. On verra plus 

as l’hiftoire de ces os. ‘ 

(e) Medio nervefo , aut ligamentofo, 


4 k:- : FO 
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Les ligamens qui affermiilent le fquelete ne sim 
plantent pas dans le corps de l'os chez l'enfant, maii 
dansles appendices ; ce qui leur donne un furcroir di 
force parcequ'ils fe combinent pius intimement, s’ii. 
dentifient pour ainfi dire avec eux 3 la nature fuit les 
mêmes regles dans l’homme que dans les autres oui- 
vrages qu'elle a formés ; elle fe fert, dir Fallope : 
d'un corps mol pour unir deux corps durs & folidess 

Fallope à donné une table longue & très raifona: 
née des articulations ; il a expliqué le fyftême de Gaa. 
lien ; & y à ajouté quelques particularités, commos 
l'articulation trochoïde, ginglifmoïdale (a). 

Les os contiennent un fuconctueux, appellé moëlle :; 
il ne fe trouve pas en égale quantité dans tous 3 il jy 
€n à même où on n'en trouve point; ôn croit qués 
les os des animaux féroces n’en ont point ; il efil 


2 
impoflible d'en trouver dans les os du lion. Fal.- 


lope fronde le fenriment de Galien fur lufage dée 
12 moëlle ; (elon lui, elle ne fert point à nourrir less 
os ; ils tirent, dit-il , leur nourriture du fang lui. 
même que les vaifleaux fanguins leur portent em 
abondance: les animaux qui vivent long-temps en- 
gourdis & fans faire aucun mouvement , Ont plus dee 
cervelle que ceux qui font de l'exercice. Pour établirr 
ces vérités, Fallope fe fert d’un langage peu intellisi… 
ble; la théorie la plus obfeure fait ici la bafe de fes: 
difcuffions, & ce n’eft qu’en écartant toutle fatras de: 
paroles , que nous avons pu extraire ce que cet Ana-- 
tomifte dit d’intéreflant au fujet de la moëlle ; j'em 
ai dit aflez pour y trouver le germe de pluficurss 
mémoires publiés dans le fiecle comme nouveaux. 

La tête a la figure d'une fphére applatie fur less 
cotés (2); elle eft par-là très ample & très forte :: 
il falloit qu’elle füc très ample pour loger le cerveaua 
de l’homme qui eft très volumineux ; qu’elle füt fortes 
pour réfifter aux chocs & aux chutes : fi un ennemi 
veut du mal à quelqu'un, & qu'il l'attaque , c'eft à lai 
tête, dit Failope, qu'il vife fon coup; fi l’on fait un faux! 
pas, c’eft la tête qui heurte contre terre, Pour pré: 

(a) Faïlope ; p.361. Haller ; Methodusftud. Tom. premier ;, 


Pag. 272. 
(4) Pag. S7. 
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enir les fra@urés , la nature n’a point formé la tête 
d'un feul os, mais de plufienrs qui font féparés par 
des futures ; entre ces futures eft un ligament qui 
joint les pieces offeufes (a) ; Fallope parle apparem- 
ment des crânes des fœtus ou des enfans : ces préten 
dus ligamens ne fe trouvent point dans un Âge plus 
avancé ; les futures empêchent l’a@ion d’un coup de k 
4e tranfmettre à la partie oppofée du crâne , comme 
cela arrive aux pots de terre ou de verre; chacun, 
dit notre Auteur, peut éprouver qu’en frappant lé- 
Den fur un globe de verre , on cafle toujours 

a partie oppofée au point qu’on a frappé, La théo= 
rie de Failope que nous ne pouvons difcuter ici au * 
long , eft fauile en beaucoup de points, & n’eft nulle. | 
ment applicable à l'homme; elle a été cependant 
adoptée dela plupart des Auteurs qui ont écnit fur la 
Chirurgie. Fallope a eu beaucoup de feétateurs pour 
fes erreurs , & il y a peu de perfonnes qui aient em 
braflé les vérités qu'il a propofées ; il eft vrai que 
les Anatomiftes fe {ont plus attachés aux raifonne« 
mens qu'aux faits. 

Failope n’ajoute point foi à la remarque d’Atiftote ; 

qui croyoit que les femmes avoient un plus grand 

nombre de futures que les hommes; s'il y a, dir 
notre Auteur , quelque différence dans les futures du 
crâne de l'homme & celles du crâne de la femme, 
elles difparoiflent avec l’âge; ce qui fait qu'il eft 
rare de les trouver chez les vieillards, comme ileft 
rate de ne pas les voir aux crânes des enfans. Les 
fupérieures font tes premieres qui difparoiflent; leg 
inférieures fubfiftent prefque toujours , principale- 
ment les futures temporales. Notre Auteur demande 
pourquoi les os pariétaux & les temporaux font 
amincis , pourquoi ils fe recouvrent mutuellement 
fans aucune union réciproque ; il répond à la queftion 
d'une maniere peu fatisfaifante ; on trouvera la ré 
ponfe à la demande dans un mémoire de Mr, Hul- 
naud , dont je rendrai compte dans les fuites. 

Ces réflexions générales conduifent notre Auteur 
à des defcriptions particulieures des os du crâne ; 


es 

XVI. Siecles 
1$61. 
FALLOPEr, 


(a) Natura disjunxit calvariam per futuras, per quas tranfit lie 
gamentum medium , pag. 87. 


| 
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il décrit d’abord l'os fphénoïde ; 11 lui donne plus. 
fieurs noms : fa defcription eft auffi claite que celle 
que donnent les modernes de cet os ; il a apperçtt 
Jes deux finus dans les os fphénoïdes de l’adalte (a), 
& 1l avoue qu'ils n’exiftent point dans ceux dun 
fœtus : les raifons qu’il donne de ce changement dée 
configuration , ne font pas farisfaifantes. 

Cette particularité intéreffante pour l’hiftoire duu 
fœtus, a été omife par Kerchringius qui à écrit ex 
profeflo fur cette matiere ; Mr. Morgagni lui faitt 
reproche d’avoir paflé fous filence un point d’Ana-- 
tomie des plus curieux (4). Quelques modernes quii 
n'ont vraifemblablement Îu ni Fallope ni Morgagni,, 
font aflez fufifans pour fe dire les premiers quii 
aient apperçu que les fœtus n’avoient point de finus ;; 
dans leurs longues lecons ils propofent des explica-- 
tions fades & puériles; pour rendre raifon de cete: 
métamorphofe , &c. Le fphénoïde eft compofé de: 
quatre pieces dans le fœtus ; ces quatre pieces fe réu-- 
niflent avec l’âge. 

Ses remarques fur la ftrature des os pariétaux: 
méritent d'être citées. Il y a, dit-il, dans la furface: 
interne de ces os plufeurs fillons qui logent desi 
Vaifleaux fanguins ; par le moyen de ces fillons,, 
ces vailleaux font à Fabri de fa compreflion que la: 


dure nrere pourroit exercer fur los, ou Fos fur la mem- 


brane ; cette preflion réciproque fait qu’on voit fur: 

la furface externe de la dure-mere des fillons qui 

répondent à ceux qui font dans les os pariétaux. 
Fallope à mieux connu lorgane de l’ouie qu'aucuæ 


de fes prédéceffeurs ; il a le premier décrit le canal 


par où pañle la portion dure de la feprieme paire ; 
il a auf indiqué les fenêtres ronde & ovale ; il & 
décrit , immédiatement après Ingraflias , peut-être en 
même temps , l’offelet de l’ouie, qui a la forme 
d'un étrier, & qu’on connoît fous ce nom. 


(a) Habent cavitates geminas & amplas quæ. occulata fide 
patent & videri poflunt , cum tales fint ut digitus maximus 
in has ingrediatur ; fed hoc parvi eft momenti : majoris mo 
menti eft cur in pueris fic denfum, ia aduluis & fenioribus ver 
€xculptum. . 

(5) Ad r1.$,69- 


| 
| 
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_bIl ya, dit-il, plufieurs cavités dans les os des == 


$s tempes, parmi lefquelles trois fe font diftinouer 
_ > par leur capacité & par lufäge qu'elles ont de 
_ contenir les nerfs de l'organe, l'air inné, & les 
_» autres piéces de l’ouie, 
_ » Les cavités ont été décrites très briéveinent par 
à les Anatomiftes ; d’autrés ont donné des defcrip- 
# tions faufles ; mais écoutéz-moi, Vous verrez 
# comme ces parties font conftruites, & vous faure> 
_# quelle eft la fituation de chacune d'elles (a), 
Fallope décrit én premier lieu le cerceau offég: 
“éartilagineux des ie ou des fœtus, & obferve 
que ce cerceau forme en fe prolongeant le canal 
auditif externé ; Fällopé croit qu’en s'étendant en 
différens fens , ce cercié peut donner à la membrane 
du tympan un degré de tenfion fuffifant pour que 
les vibrations de Pair puiflent s’y établir d’une ina 
_niere convenable : aufli bien que nos modernes , 
Fallope indique la véritable pofition de cette cioifon 
D raneule: elle elt, dit-il, placée obliquement 
de haut en bas, plus avancée en haut qu’en bas, 
& un peu tournée en avant, de maniere, dit-il, 
que la partie de la circonférence , qui eft près de 
 léminence zigomatique , eft plus poftérieuré que 
telle qui eft proche de l’apophife maftoïde {4) : ce 
grand homme dit que l’apophife maftoïde ne paroît 
point chez les énfans , mais qu'elle fe développe 
avec l’âge : combién d'Anatomiftes modernes qui 
ignorent ce fait curieux & intéreflant (c). | 
Derriere cette membrane (d) fe trouve üne ainple 
cavité ; je la nommerai , dit Fallope , tambour , par 
rapport à fa rellemblance (e) avec une caifle mili= 
taire ; elle eft placée entre l’apophife maftoïde & 
da cavité articulaire qui loge l'os maxillaire inféa 
tieur , & elle eft gravée dans les os pierteux. 
Il y a plufeurs objets à confidérer dans le tar 


(4) Pag. 349 

(b) Pag. 365$ 

{c) Pay 364. 

{#) Miringa à barbaris, pag. 365, n°. t. 

(e) Quæ tympanum femper à me vocabitur ob eami quañé 
Mabes qua milieari tymbamo Gmilicudinem, | 
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bour ÿ trois os; deux fenêtres (4), un corps en formee 
de fil ou de nerf; Fallope défigne la corde du tam. 
bour ; les trois offelets font très petits ; il font jointes 
par deux articulations qui ont des cartilages commee 
en ont les autres articulations du corps “humain. 

. Fallope adjuge Ia découverte du marteau & des 
l'enclume à Carpi ? on peut voir ce que j'ai dit furr 
ce point d’hiftoire en écrivant fur la vie & fur l’Ana-- 
tomic de ce grand homme, 

Le troifieme os à été découvert par Ingraffiass 
(): Cependant Fallope le démontroit avant qu'In- 
graflias eüt écrit : j'étois, dit notreilluftre Anato- 
mifte , occupé à faire une leçon fur l'oreille , & jes 
démontrois le troifieme os dont il eft ici queftion,, 
lorfqu'un jeune Doéteur en Médecine, dont je nee 
me rappelle point le nom (6), qui étoit très lié 
avec Ingrafbas, m'aflura qu'Ingraflias démontroirt 
depuis quelque temps le troifieme os de louie: jé 


_ crivis à Cananus, à Columbus, à Bartholomeus Ma=- 


dius 3 aucun d'eux ne connoïfloit l'étrier. Fallopes 
l'a ain appellé à caufe de fa figure avec les étrierss 
dont fe fervoient les anciens. Pour ce qui eft de: 
la découverre, Fallope la donne à Ingraflias : @: 
quamvis aliquando meum hoc dixerim , aliique ill: dt 
dem de je affirmarint , Deus tamen gloriofus fciet 
Jngrafias fuifle inventum. Quelle franchife , quelle: 
façon de penfer différente de celle de plufeurs des 
nos Anatomiftes modernes. Fallope décrit les articu=: 
lations de ces trois os ,. & mérite d’être lu fur toust 
ces points d’Anatomie : 

Le marteau eft placé le plus près de la membrane 
du tympan; l’étrier eft adapté à la fenêtre ovale 3 
l'enclume tient le milieu ; 1l a deux jambes, une 


. grofle qui eft adhérente à la cavité du tympan, &\ 


une mince & grêie qui fe joint à l'étrier. Le marteau" 


(a) In tympano tria funt obfervanda : primum , officula tria # 
fecundum feneftræ geminæ : tertitm, canales quidam veluti” 
aquæ duétus; quibus tanquam quarto in loco addi poflet cor- 
pus quoidam , quod veluti nerveum filum videtur, 

(b) Tertium (fi debita laude nolumus quemquam defrauda*à 
ti) inveniç ac promulgavit primus Joanues Ingraflias , Siculus 
Philofophus , &c. &c. pag. 365. 

(e) Doétoratus ornamentis jam infignis. di 


+ 


a 


î 
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UE a queue, ou fon pédicule attaché à la face 


În. nn 


trne de la membrane ; fa tête repofe fur la partie XVI: Siecles 


Ja plus évafée de l'enclume , & il ÿ a entre ces deux 
os une réception mutuelle de cavités & d'éminences ; 
les furfaces articulaires font incruftées de cartilage , 
&. leurs extrémités ont même des capfules articu- 


Jaires ; par cette union intime des offelets Entr'eux , 


& avec la membrane de Ia fenêtre ronde & du 


tympan , le mouvement imprimé par les rayons 


fonores à la membrane du tympan, fe cranfmet à 
la membrane de la fenêtre ronde. | £ 
… Quelle précifion & quelle juftefle dans le raifon- 
nement, Nos Phiyficiens Anatomiftes pourtroient-ils 
donner une expolition plus claire des ufages de ces 
parties ? Difons mieux , raifonnent-ils auf bien ? 
Le fecond objet , digne de contemplation , qu'on 
trouve dans le tambour, c’eft, dit Fallope , les 
deux fenêtres ; l’une eft élevée & placée au fond 
& prefque au milieu de la cavité ; elle eft ovale 
_& s'ouvre dans la feconde cavité ou dans le labyrin- 
che ; elle eft couverte du côté du tympan par l'étrier ; 
l'autre fenêtre eft plus bafle & plus poftérieure, & 
eft arrondie & s'ouvre dans le. labyrinthe & dans 
le Zmaçon : il n'y a aucun os qui bouche cette fe. 
nêtre, | 
Un troifieme objet intéreffant , & dont Fallope 
parie avec admiration, c’eft un canal qui pañfe par 
deflous le tympan; il s'ouvre d’une part dans Le crâne ; 
 & par l'autre extrémité, il aboutit entre l'apophife 
maftoïde & l'apophife ftiloïde (a) 5 il pañle dans ce ca- 
nal, dit Fallope , une branche de Ja cinquieme paire 
des nerfs ; les modernes, plus inftruits {ur cetre partie 
de la névrologie , la connoiffent fous le nom de 
portion dure de la feptieme paire ; ce canal n’eft 
point tortueux ni borgne comme le difoient les 
contemporains de Fallope ; mais il a » dit-il , la 
_ figure d’un aqueduc (4). 
(a } Canalis quidem offeus eft , qui teto hujgs cavitatis 
{ tympani ) quafi fubrenditur , exitque Extra Calvariam poft ra- 


_dicem calcaris inter illam ac mamillarem proteflum. Princi- 
pium autem ipfus eft intra calvariam > Pe 366. 


(8) Via igitur iftius nervi canalis hic ct, de quo loquor ; 
Oo 


& aquaduiinm à fnilitudine appelle. 
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Il y a une autre particularité intéréflante aux And 


. XVI. Siecle. iftes ; Fallope l'a décrire ; c’eff un corps fila= 


ISÉE. 
FALLOPE: 


menteux appliqué fur la furface inrerne de la mem 


brane du tympan qui la traverfe comme une corde 


traverfe la peau d'un tambour; il eft fixé avec la 
jambe du marteau qui adhere à la branche de l'en- 
clume articulée avec l’étrier 3 Fallope ne connoît 
point la nature de cette corde : eft-ce une artériole , 


_eft-ce unnerf ?C’eft ce que, dit-il, je n’entreprendrat 


point de déterminer : ego quid fit, fateor , ignoro; ali. 
guando arteriola , aliquando nervus viderur , &c. (a). 
Cependant notre Auteur foupçonne que l'altér2tion 
cette corde produit un affoibliffement dans Fouie 
@, 


Fallope n’a pas borné là {es recherches; de la cavité 


du tympan, il pale à la defcription du labyrinthe : 


les diffeétions fréquentes lui ont appris qu'il évoit 
placé à la racine de l'apophife pierreufe du temporal, 
A ce labyrinthe viennent aboutir , d’une part, trois 
canaux, & de l’autre, le limaçon 3 ily a nombre d'o- 
rifices, de contours, ce qui m'a fait ainfr appeller 
cette partie de l'oreille, | 

La furface entiere de toutes ces cavités eft tapiflée 
d'une membrane très fine & très molle; Fallope ne 


détermine point la nature de cette expanfion meme, 


braneufe (c). 

La defcription que Fallope donne de l'oreille ; eft 
cürieufe : on admire dans tous ces ouvrages la clarté 
& l'ordre avec lequel il décrit les paîties du corpsg 
il en examine les moindres dimenfions ; il en indique 
la ftru@ure , & propofe leurs ufages fans trop infiter 
dans fes explications. 

Fallope à mieux connu que fes prédéceffeurs l'os 
ethmoïde ; il ke divife en quatre parties : l'apophife 
fupérieure qui loge dans l'échancrure coronale, la 
lame péreée , celle qui forme la cloifon du nez, & 
la portion fpongieufe qui compofe la paroi interne 
de l'orbite, Cette portion de l’ethmoïde eft remplie 
de cellulés qui communiquent avec les finus fphé- 

(4) Page 66. 


(b) Pag. 406. 
{s) An Gr nervus expanfus , an aliud., non sefert , pe 367« 
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Moïdaux , avec Les finus frontaux , & avec les finus 
des machoires (a). N'eft-ce pas là les finus maxil- 
laires dont Fallope veut parler ? Fautil attendre le 
fiecle d'Hÿgmore pour avoir une connoiffance de ces 
finus ? Mais fuivons notre Auteur ; on Jui a refuf& 
l'honneur de plufieurs autres découvertes qu'il mérite 
à tous égards : en parlant des finus frontaux , qui 
font, fuivant Fallope, au nombre de deux dans les adul- 
tes , il dit: veffiuntur illi finus, ficuti ali, tenuiffimé 
guadarm membrana aut pelliculä. Woilà la membrane 
pituitaire décrite ; c’eft cependant à Schneider qui a 
vécu plus de cent ans après qu’on en attribue la dé. 
couVerte. £ 

La machoirë inférieure eft formée chez les enfans 
de deux pieces qui fe réuniflent avec l’âge pour n’en 
produire qu’une feule ; il y a dans ces trois os plu- 
ficurs cavités appellées alvéoles, dans lefquelles font 
logées les dents ; ces alvéoles font tapiffées d'une 
membrane trés fine, & il y a plufieurs vaifeaux qui 
‘pénetrent dans les racines des dents. 

Les dents dans le fœtus forment deux rangs ; és 


unes fortent plutôt que les auties de leurs cavités 5. 


les antérieures avant les poftérieures ; en fortant k 
-ces dents déchirent une enveloppe membraneufe dans 
laquelle elles font enfermées : arque folliculus difrir. 
pitur ; @ dens nudus durufque extat (b). 
L'expofition anatomique des vertebres eft infé 
rieurc à celle que Fallope a donnée des os de la tête : 
‘On y trouve cependant quelques détails fur Pofifica- 
tion , qui font très curieux , & dont Kerckringins & 
autres auroient dû profiter, Les trois pieces , dont les 
os innominés de Galien font compolés, n’ont point 
échappé à fa connoiffance; il fait voir que c’eft à 
tort que Ruffus d’Ephefe les a appellés ifchio; Galien 
& Avicenne , 2nnominés ; Celle , os de la hanche ; 
quelques-uns , pubis ; il aflure que ces trois os exiftent 
féparément jufqu’à l'âge de fept ans, temps auquel 
ils fe réuniffent, 
L'hiftoire des extrémités offeufes contient queiques 


détails. Fallope décrit avec plus d’exactitude que fes 


(2) Quæ in offe frontis & malis contentæ funt, p. 367. 
(b) Page 370, fub fine. j 
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RvL. de. prédéceffeurs les condiles du bras, du fémur &t dti 


tibia; ce qu'il dit fur leur offhfication , eft intéref- 
fant. 

Les grands homimes laiffent toujours des traces de 
leur génie fur les parties qu'ils traitent. Fallope a 
enrichi la myologicde plufeurs découvertes ;en voici 
l'extrait. | 

Il y a fur l'os occipital deux mufcles collés à la 
peau, inconnus, fuivant Fallope , aux Anatomiftes 

_précédens ; M. Haller accorde à Fallope la découverte 
de ces mufcles (a) : deux autres mufcles recouvrent 
le coronal. Ces quatre mufcles communiquent en- 
tr'eux ; c'eft par leur moyen que nous pouvons mou- 
voir le cuir chevelu. 

L'oreille a trois mufcles ; l’un eft placé en avant, 
_& l’autre en arriere, & le troifieme par-deflus, &c... 
le troifieme ne vient point de l’apophife maftoide , 

comme on l'a dit, mais des parties charnues qui 
la recouvrent (). 

L'orbiculaire des paupieres n'eft pas à beaucoup 
près tel que Galien & Oribafe l'ont dit; ce mufcle, 
fuivant Fallope, n'a point de tendon qui s'attache à 
l'angle internc; dans l’ægilops on coupe ou l’on brüle 
la paupiere à cet endroit fans qu’il en furvienne d’ac- 
cidens facheux. 

La paupiere fupérieure a un mu/cle releveur ; l'in- 
férieure n’en a point dans l’homme , ce n’eft que 
ehez les animaux que ce mufcle exifte, 

Les mufcles zigomatiques, les pyramidaux , les 
canins , &c. ne font point inconnus à Fallope. 

Il y a fix mufcles deftinés à mouvoir-le globe de 
l'œil ; quatre font droits & deux contournés ; ils 

font inégaux en longueur ; le court eft placé au- 
deffous du globe; le long eft divifé par un tendon 

ui pafle fur un petit carulage placé au grand angle 
de l’œil ; Fallope appelle ce cartilage poulie: sro- 
chleam verd appello cartilaginem quandam que cara- 


(4) Pag. 292 , tome premier, 
(b) Un grand nombre d’Auteurs François modernes , &°que 
je ne nommgrai point , font tombés dans l'erreur que Fallope 
sfute, 
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Zim habet, per quem currit diétla corda, Cette poulie 
eft très apparente , & Fallope eft furpris que fes 


prédéceileurs ne l’aient point décrite ; ce mufcle eft 


adhérent au fonds de l'orbite , près des os maxil- 
Jaires & de l'os coronal , & non à l'œil , Comme le 


croyoient les contemporains de Fallope; ce n’eft qu’en 


avant qu’il adhere au globe, 

La machoire inférieure exécute différens mouve- 
mens ; elle s'approche de la füpérieure ; elle s’en 
éloigne ; elle fe tourne fur les côtés , Circumducit à 

ces mouvemens font produits par divers mufcles ; 
mais les Anatomiftes ne les connoiffent pas tous ; Fal- 


lope a décrit le premier le mufcle piérygoïdien ex 


terne, ou le petit ptérygoïdien. 

Il a aufli découvert le mufcle géni-hyoïdien , &- 
il connoît tous ceux que nous décrivons aujourd’hui, 
& que nous attribuons à l'os hyoïde ; il en connoît 
le nombre, la pofition, les connexions , &ilen indi- 
so les ufages ; c’eft lui qui a le premier parlé du 
tyle hyoïdien ; il en a indiqué l'attache au larynx, 
Nous avons vu précédemment que Vefale confon- 
doit le mufcle avec le ventre poitérieur du digaftri- 
que. Ë 

La defcription que Fallope donne des mufcles de 
Fa langue ; du pharinx & du voile du palais , lui mé- 
ritera toujours des éloges des vrais Anatomiftes ; il 
les à expofés avec beaucoup d'ordre & de clarté; 
c'eft lui qui a le premier découvert je mufcle. con 
tourné & le mufcle releveut du palais. 

Les mufcles qui meavent la rête l'ont auffi fore 
occupé, Fallope à fait des découvertes intéreflan- 
tes : dofeo., dit-il, quod in his minime fîm con- 
cors cum reliquis Anatomicis ; & fi jamais, continue 
Fallope , je me fuis éloigné du fentiment reçu dans 
les Ecoles, ce n’eft pas par efprit de contradiction, 
par fufhfance ni par vanité, mais par Le defir d’être 
utile à la fociété : je refpede., ditil, jufqu’aux er 


reurs de Vefale ; mais ce refpeétne doit point m'emh 


pêcher de publier mes découvertes. 
_ Après avoir donné ces marques de refpe&. pour 
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NO à rieurs de la tête, & le maftoïdien latérai ; en les. 
| XVI. Siecle. décrivant il s'exprime de la maniere la plus claire &. 
| 16h. la plus laconique. PEN s 1 

Fazzore, Les mufcles du bas-ventre , dont Vefale avoit 
donné une ample defcription , furent pour Fallope 
un fujet de nouvelles découvertes : Vefale avoit dit, 
ue les mufcles droits étoient plus larges en bas 
qu'en haut: Fallope s'apperçut que cet excès de lar- 
geur en bas venoit de deux petits mufcles, de figure 
pyramidale , & que nous connoiflons encore aujour- 
d'hui fous le nom de mufcies pyramidaux. Voici la 
defcription de ces mufcles telle que la donne Fallope, 
A la partie inférieure du bas-ventre , entre la ligne 
blanche à l'endroit où fe réuniflent les aponévrofes 
des mufcles du bas-ventre, fe trouvent deux mufcles, 
un de chaque côté de la ligne blanche; ces mufcles font 
charnus vers les os pubis auxquels ils adherent vers 
l'ombilic où ils vont fe terminer ; ils font plus lar- 
ps & plus épais vers le bas, pas minces vers le 
aut (a); ils font en partie attachés à deux ligamens 
qui font fixés , d’une part, aux os pubis, & de l'autre, 
à l'épine des osileum ; c’eft ce ligament que l'igno- 
rance a fait attribuer à Poupart, qui a vécu cent 
ans aprés : quelle erreur ! quelle faute d’hiftoire ! des 
Anatomiftes modernes, fameux d’ailleurs, font ce- 
pendant fujets à de parcilies méprifes. Les fibres de 
ces mufcles font obliques, au lieu que celles des 
mufcles droits font droites ; 1l n'y a quelquefois qu'un 
feul mufcle ; ils manquent quelquefois tous les deux, 
& pour lors les mufcles droits font plus épais: la 
defcription que Fallope donne de ces mufcles eft 
exacte ; mais les ufages qu'il leur attribue font tirés 
de fort loin: Fallope croit que ces mufcles, en fe 


(a) Inferiori itaque abdomine inter illam lineam albam , 
in quam concurrunt chordæ omnium ferè mufculorum atque 
principium nervorum reftorum , oritur mufculus quidam to- 
tus carnofus , principio non admodum lato ab ofle pubis, 
qua à parte ipfus exteriore qui obliquè afcendens versüs lineam 
diam aibam , in acutum definic totufque obliquo fibrarum 
du&tu in ip'um inferitur. Longitudo iftius mufculi non ad: 
modum magna eft, cm non pertingat ad umbilicum ufque ;, 
nec fpatium quatuor digitorum excedat , pe 385. x Qu 
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æontraétant , compriment les vifceres du bas-ventre, 
& favorifent l'excrétion des urines & des matieres 
fécales. FAR | 

Les progrès que faifoit Fallope dans l’Anatomie ne 
furent point regardés d’un œil indifférent des Ana- 
tomiites contemporains. Fallope nous apprend qu'il 
eut beaucoup de critiques à effuyer de la part de 
fes confreres ; ils trouvoient ridicules, dit notre il- 
luftre Auteur, les ufages que j'attribuois à ces muf- 
cles ; mais ils étoient forcés de dire qu'ils exiftoient 
& qu'ils les avoient vus quelquefois, Parfons, Ana- 

_tonufte Anglois, qui vivoit il y a peu d'années, a 
voulu juftifier Fallope fur les ufages qu’il avoit at 
tribués à ces mufcles, Nous reviendrons fur cet objet 

dans les fuites. 

. Les mufcles de la refpiration font indiqués par 
Fallope ; on voit qu’il avoit une idée confufe des 
mufcles de Verreyen. I blame Galien d'avoir dit que 
les mufcles intercoftaux externes fervoient à dilater la 
poitrine , & les internes à la reflerrer. Notre Auteur 
trouva nombre d'adverfaires qui prirent la défenfe 
de Galien , & critiquerent fa propofition, mais fans 
fuccès : 2am quamrvis aliquot noffrorum temporum Ana- 
zomici fibt iplis atque aliis imponentes in diffeétionibus 
wivorum hoc opus ôffendere tentent, 1llis tamen non 
fuccedit , tunc fide maximä qu& omaia illis cre- 
duntur , magis quam oculis opus eff (a). 

La même difpute s'eft renouvellée de nos jours 
entre deux grands hommes , Mrs. Hamberger & 
Haller 3 Je premier étoit du fentiment de Galien ; 
j'ignore s’il lui en a fait honneur ; pour l'expliquer 
il s'appuie fur les principes de mathématique ; le 
fecond s’eft contenté d'interroger la nature, Mr. de 
Haller a fait nombre d'expériences {ur les animaux 
vivans. Le réfultat a été avantageux à fon opinion, 
IL a prouvé d’une maniere inconteftable , que les 
mufcles intercoftaux externes & internes remplifoient 
le même ufage dans l’économie animale : aufi le 
fentiment de Fallope, qui avoit effuyé- imille con- 
tradiétions dansle temps qu'il a été propolé ,. eft-il 

(x) Pag. 387. 

(h) Page 382, 
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réhabilité & prouvé deux cents ans après la mot} 
de fon Auteur. | ; 

Les mufcles dorfaux, dit Fallope, font extrêmement: 
compliqués ; pour les démontrer avec plus de clarté, 
nous n’en diftinguerons que fix. À entendrenotreAuteur : 
l'on fe perfuaderoit qu'il va porter un nouveau jour 
fur ces parties; mais il eft au contraire très obfcur: 
Il femble que les Anatomiftes des derniers fiecles fe 
foient étudiés’ à obfcurcir Fhiftoire des mufcles de: 
l'épine : graces aux Anatomiftes modernes, nous y: 
voyons un peu plus clair. 

L'ouvrage de Fallope ne contient prefque rien de 
particulier fur les mufcles de l'extrémité fupérieure ; 
il renvoie à Vefale quiles a, felon lui , parfaitement 
décrits ; 1l ajoute rare la defcription du pal- 
maire que Vefale ne connoifloit pas : ce n’eft pas 
moi, dit-il , qui ai découvert le premier ce mufcie ; 
c'eft le Savant Cananus. Malgré cet aveu , plu- 
ficurs Anatomiftes lui enattribuentla découverte. Une 
telle faute prouve qu'ils ne fe font point donné la 
peine de fouiller l'original, 

I regardoit les mufcies fublimes & profonds comme 
une feule mafle ; cependant il a indiqué exactement 
les infertions de ces mufcles aux phalanges, & mieux 
que Véfale n’avoit fait. Le ligament tranfverfal n’a 
point échappé à fa connoiffance, I] parle des mufcles 
interoffeux, & 1l paroît qu'il a connu d'après Ga- 
lien les mufcles lombricaux , auxquels peu d’Anato- 
miftes du feizieme fiecle avoient fait attention. 

Les mufcles de la veffie font de deux cfpeces ; il 


y en a de tranfverfes & de Jlongitudinaux ; il y a 


aufli un fphin@er qui reflerre Le col de la veflie. L'a- 


nus a quatre mufcles; trois font décrits par Galiens 
Je quatrieme lui à échappé: ce mufcle eft couché 


fous la peau , comme font les mufcles orbiculatres 


des paupieres (a). Galien avoit déja indiqué le fphinc-. 


ter , il auroit du le citer. 

Fallope n'a pas aufli bien écrit fur les vaifleaux 
fanguins, qu'il l’a fait fur les autres parties 3 il a nié 
l'exiftence des valvules dans la veine azigos, & il 


2) Page 394. 
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Te moque d'Amatus Luzitanus qui dit que Cananus 
les lui à démontrées. Il à donné une planche des 
“veines , & l’on voit qu’il avoit une notion de prefque 
toutes celles que nous connoiffons aujourd'hui. Il a 
indiqué les quatre finus circulaires fphénoïdaux, &c, 

Il y a à préfumer que cet Anatomifte à fait nombre 
d'expériences pour connoître le mouvement du fang, 

Il favoit que les arteres ne battoient point au-deflous 
des ligatures. L'hiftoire des nerfs eft très obfcure. Fal- 
“lope ne connoifloit que fept paires de nerfs prove- 
nant du cerveau. Il à vaguement indiqué le grand 
nerf fympathique , & n'a prefque pas parlé des nerfs 
vertébraux : il a cependant connu la quatrieme paire, 
& eft entré dans quelques détails fur Les nerfs du cœur. 

Notre Auteur a connu les vaifleaux lymphatiques ; 
mais il n’a parlé que de ceux du foie, | 
L'hiftoire des vifceres eft plus exacte : après avoir 
indiqué leur pofition générale , il a décrit leur {truc « 
ture particuliere. F1 a connu les points lacrymaux & 
les deux canaux qui y aboutiffent : l'un, dit-il, eft 


à la paupiere fupérieure , & l’autre à la paupiere. 


inférieure , tous deux derriere la caroncule. 

Ils fe réuniflent & forment un fac qui s'ouvre dans 
le nez ; ce fac eft contenu dans un canal offeux À 
ereufé en grande partie dans un os écailleux ,; placé 
à l'angle interne ; Fallope veut apparemment parier 
de los unguis, | 

La glande lacrymale ne lui étoit point inconnue ; 
c'eft même la feule glande qu'il admet dans l'œil. I] n'a 
tien de particulier fur le nombre des tuniques de l'œil; 
il dit feuiement qu'il eft ridicule de les faire ve- 
mur du cerveau; que leur ftructure ef différente de celle 
dés méninges. Ses remarques fur le cryftallin, & fur 
Phumeur aqueufe, font juftes ; il a décrit leurs tu- 
niques , leurs membranes. Il ne penfe pas que la tu- 
nique du cryftallin foit la même que celle qui revêt 
le corps vitré: la membrane du cryftallin, dit-il, 
eft plus épaifle que la membrane vitrée ; il dit être 
lé premier qui en ait patlé ; c’elt lui qui a donné 
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Trecraenmesenues . 3e … . ». e 
VE, Siccle. Je nom au ligament ciliaire. Le cryftallin n’eft pointt 


Eféle. 
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it Fallope, exaétement lenticulaire ; fa face poftés. 
rieure eft plus convexe que l’antérieure ; celle-ci pas. 
roît prefque applatie. 
On rs le ventricule ont trois tuniques 
une extérieure qui eft membraneufe ; l'interne qui 
cft nerveufe , elle eft recouverte d’une mucoftt 
femblable à celle qui revêt la langue, la moyennn 
eft mufculeufe. Il a connu les valvules conniven: 
tes des inteflins, Ses réflexions fur les ufages di 
Ja bile font dignes du plus grand génie. Parmi nombrtt 
de faits intéreflants & curieux. Fallope affure qua 
1a bile coule continuellement du foie dans l’inteftini 
a moins qu'il n’y ait un obftacle dans le canal; Ile 
bile pour lors reflue dans la véficule, L'obfervation :: 
juftifié les raflonnemens de Fallope : on en trouver: 
la preuve à l'article Lieuraud, &c. | 
La même ftruéture , dit Fallope, fe trouve danns 
la veflie ; fes tuniques peuvent facilement fe féparea 
Jes unes des autres ; l'intérieure eft compofée dû 
plufieurs plans de fibres qui s’entrecroifent ; les unes 
font longitudinales , les autres circulaires. 4 
Cette defcription eit éloignée de la naturelle; eHik 
a été cependant regardée comme vraie pendant prèt 
de deux fiecles. IL étroit réfervé à Mr. Lieutaud dé 
faire dans cet organe une abondante moiflon de dé£ 
couvertes. 
Sa defcription des parties de la génération contient 
quelques détails curieux ; il admet quatre tuniques 
qui revêtent les tefticules, & il leur donne des nomi 
particuliers : il diftingue le didyme de l’épididyme ; ii 
fait remarquer les canaux déférens, & il donne unui 
defcription des glandes féminales plus exacte quu 
celle d'Hippocrate, & que celle de Rondelet fom 
contemporain : les arteres, veines & nerfs fperma:: 
tiques font aufli bien décrits. 
Après avoir parlé des parries internes, ik procede 
à la defcription des externes. Il y a des remarques 
particulieres (ur les corps caverneux ; ils ne formen: 
point deux canaux. réguliers comme fes prédéceffeurs 
J'avoient dit; mais ce font deux corps remplis de 
cellules qui communiquent entr'elles ; il.y:a même 
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fine communication entre les deux corps caverneux ; Le 
à ces cellules vont aboutir plufieurs arteres & plu- 
fieurs veines ; il y en a fur-tout une qui ferpente fur 
le dos de la verge ; elle pañle fous les os pubis & fe 
divife vers le gland en deux petites veines. 

Les parties génitales de la femme lui ont fourni 
un plus vafte champ pour faire des découvertes. 

- Inftruit des recherches d'Avicenne {ur le clitoris, il 
_a été à même d’en donner une defcription fort ample 
& fort judicieufe ; il a parlé de fes mufcles, de fon 
prépuce & de fes racines. 

L'hymen n'eft point un être de raifon ; il exifte, 
dit Fallope , chez les vierges ; c’eft une cloifon mem- 
braneufe placée à la partie antérieure du vagin: on 
fe moque des Anatomiftes qui l’admettent ; mais on 
a tort: verdm, med fententià , non funt ita deridendï, 
guoniam revera ; ut videri poteris , in virginibus mens 
Branam quandam nerveam , non autem corneam , quæ 
immediatè poff urethram adeft & claudit finum per traf- 
verfurm (a). Cette membrane, continue-t-il , eft per- 
cée vets fon milieu , afin que la matiere des regles 
puifle couler librement ; elle fe rompt aux premieres 
approches du mâle, & laifle couler du fang , comme 
fait chez l’homme la rupture du frein. 

On voit par ce que dit Fallope , que de fon temps 
plufieurs Anatomiftes révoquoient en doute l’exif- 
tence de l’hymen; pour fe mettre à l'abri des reproches, 
Fallope a fait des recherches particulieres ; 11 la vu 
& démontré dans fes cours, & décrit dans fon ou- 
vrage, Des Anatomiftes modernes cependant , mal- 

ré l'autorité de ce grand homme , ont été auli in- 
créaules que les contemporains de Fallope. Les pré- 
jugés fe perpétuent d'âge en âge. 
. Les deux conduits tortueux qui aboutiflent au 
fonds de l'utérus , étoient peu connus ; à peine He- 
rophile , Ruffus & Soranus les avoient - ils vus 
extérieurement , & même chez les animaux. Fallope 
fouilla dans le bas-ventre des femmes , & apperçut 
leur contour, leur volume, leur pofition entr'eux ; 
il les ouvre & il les trouve creux. 
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Cette découverte eft fi belle, que notre Auteu#k 
avoit de la peine à fe perfuader d'en être l'auteur 5; 
il avoit même quelque dificulté de fe Pappropriert 
dans fes écrits: il appelle ces canaux méatus Jémi- 
nares.…..veltube. Ces trompes {ont ouvertes par leurs 
extrémités ; une ouverture communique avec l'uté- 
rus , & l’autre eft cachée fous des franges membra. 
neufes ; l’orifice qui s'ouvre dans Putérus eft étroit 55 
cclui qui eft à fon autre extrémité eft tortueux , & fe: 
termine par quelques franges de couleur rougeatre ,, 
& qui femblent vafculaires (a). 

L'utérus eft foutecu par deux productions mem 
braneufes & vafculeufes qui adherent aux parties fu— 
périeures latérales & antérieures ; elles pañent part 
les ouvertures du grand cblique, & ‘vont fe répan 
dre fur les grandes levres ; ces productions foutien.. 
nent lPutérus ; Fallope les nomme crémafler : ce ne: 
font point deux mufcles comme Vefäle lavoit dit, 
mais un repli du péritoine qui contient plufñeurss 
Vaulicaux. | FRS 

Anatomifte judicieux , Fallope à fenti combien ill 
étoit utile de faire des recherches dans les fujetss 


d'un age différent ; il difféqua plufieurs fœtus, & aa 


connu le trou ovale , le canal artériel , il s’apperçuët 
que la membrane allantoïde étoit un être de raifon. 

Fallope à été aufli grand Chirurgien qu'il a été 
grand Anatomifte : dans fon ouvrage fur la Chi-! 
rurgie il a traité des plaies en général, & en par-| 
ticulier de celles des diférens organes : 1l a recom=- 
mande l'ufage des futures ; il a donné un traité furt 
les tumeurs , ou l'on trouve des particularités intérefe: 
fantes au traitement des luxations ; Les ulccres l’ont# 
fort occupé ,ilena diftingué plufieurs efpeces , & il an 
propolé nombre de remedes : ila traité des différen- 
tes opérations de Chirurgie; en a expofé les indica=e 
tions & les contre-indications ; d'un côté il a ni£t 
l'exiftence des contre-coups dans les os du crâne 3; 
& de l’autre il dit que les futures s’opofent à cett 
accident ; cependant il obferva une contre-fente 35 
mais il en attribua la caufe à un double coup. Hi 
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%e fervoit du feu pour arrêter les hémorrhagies, 11 = 
a prefcrit de faire la paracenthefe près des os des XVI. Siecles 


ifles , & il fe fervoit d'un inftrument tranchant avec. 


lequel il confeille de percer les muftles plutôt que les 
aponévrofes : ff ergo quis vellet in hydrope afcite ab- 
 domen aperire pro aqua extrahenda , deber illud fecare 

“Zn parte abdominis magis carnofa (a) , afin, dit-il, 
que la cicatrice puiffe fe faire plus facilement, L'an 

_chilofe ne lui a pas été inconnue ; il a rapporté une 
obfervation d’une anchilofe de plufieurs vertebres 3 

il a obfervé une excroiffance fongueufe du cerveau : 
On ne fait pas bien de quelle maniere il opéroit 
_€n pareil cas. Mr. de Haller dit que Fallope a connu 
les pierres enkiftées, 

Voilà à peu près ce que les ouvrages de Fallope 
contiennent d’intéreffant fur l’Anatomie & fur la Chi. 
zxurgie. On-peut donc voir d’après cet extrait, que Fal. 
lope a été un des plus grands Anatomifles & un des 
plus grands Chirurgiens du feizieme fiecle, Son génie 
brille par-tout , & par-tout l’on trouveles traces d'un 
obfervateur judicieux, Il étoit d’un caractere doux, 
affable, & point préfomptueux; il propoloit fes décou- 
“Vertes avec modeftie, & combattoit leserreurs des au- 
tres avec modération : il euttoute {a vieun refpe ex- 
trême pour Vefale fon maître , & il ne manqua.jamais 
aux droits del’amitié ; en un mot Fallope fut doué de 
prefque toutes les bonnes qualités qu'on defire dans 
un Savaut, & qu'on trouve rarement chez lui. 

2 Vidus Vidius, Senior, pour le diftinguer de Vidus 
Vidius Junior fon neveu {4}, vivoit à Florence VETS 
Jan 1530 ; il fut premier Médecin de François I, Roi 
de France, & premier Le@teur & Profefleur en Méde- 
cine au College royal de France ; il entta en exercice 

€n1542, & il jouit en France de fes places pendant 

Tefpace de fix années, Il fat appellé dans fa patrie 

€n 1548 (c). Il enfcigna publiquement la Médecine à 


{z) Page 531. ; 

(b) Nous ne fuivons pas l’ordre Chronologique pour l'Hi£e 
toire de Vidus Vidius, fes Ouvrages ne parurent qu'après fa 
mort, & l'on y crouve les principales découvertes de Fallope, 

(c) Duval, Hiltoire du College Royal de France, pag. 64. 
Manget le fair partir paur l'Italie une année plutôr, 
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7 Pife pendant l'efpace de vingt ans. Il mourut en 15674. 

XVI. Siecle. Duval dit de lui au fujet de fon arrivée en France, 
1561. | 

EXITUS Vi-. Vidus venit , Vidius vidit, Vidus vicit. | 

Dius. : | 


Nous avons de lui plufieurs ouvrages qui font: ? 
Ars Medicinalis , in qua cunila qua ad humant' 
corporis valetudinem prafentem tuendain , & abfenter: 
revocandam pertinent, que per Vidum Vidium Junio-- 
rem diligentiffimè recognita fuerunt, Venetiis 1611, 
| in-fol, trois tomes. Francof. dpud Ambrios 1616, 
164$, in-fol: Ibidem apud Jacobum Gottofredure: 
Seycrum 1667, in-fol, vo/. 3. fubtitulo, Operaomnié! 
Medica , Chirurgica , Anaromica. 
‘ On trouve dans Îe troifieme tome de Chirürgia ,, 
Gb, $ , graco in latinum à fe converfi cum commentariis 
propriis & Galeni feorfum extant. Lutetie 1544, in-fol., 
C’eft une des plus belles & des plus rares éditions. , 
L'ouvrage eft dédié à François I. 
De Anaiome ; lib. 8 ; tabulis 78 in as incifis il= 
dufirat. & exornat. feorfin extant. Wenetiis 1611 
in-fol, 
De curatione generati partis fecunde fe. dua, 
Florentia 1694, in-fol. Francof. 1596 , in-fol. 
De curatione generatim partis fecunde feëfio [ecunda 
diligentiffime à Wido Vidio Juniore recognita feorfim | 
excifa. Venet. 1686 , in-fol. 
On y trouve Hippocratis libri de ulceribus , de vule 
neribus capitts, cum Vidi Vidiiin fingulos commentariis. 
Ælippocrat. de fraëluris cum tribus Galeni commen- 
tarlis. 
De articulis cum ejufdem quatuor commentariis. 
De officina Medict cum ejufdem tribus commen- 
tariis. 

Galeni de fafciis liber. 

Oribafii de lagueis & machinamentis libellus. 

Les ouvrages d’Anatomie de Vidus Vidius ont paru 
long-temps après l'an 1542 qu'il fut inftallé à la 
place de Profefleur au College royal ; ils ont été 
publiés après ceux de Vefale & de Fallope, & Vi+ 
dus a profité de leurs travaux : ce qui nous met 
dans l'embarras pour afligner à chacun d’eux les 
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découvertes dont ils font les auteurs, Les difcivles 
peuvent ufurper les découvertes d’un maître & s’en 
parer ; mais les maîtres à leur tour abufent fou- 
vent de leur qualité , & tâchent d'abforber les 
travaux de leurs difciples. De deux maux il faut 
éviter le pire: c’eft poutquoi je fuivrai, pour l'ad- 
Judication des découvertes, l'ordre de la publica- 
tion de leurs ouvrages toutes Les fois qu’il n'y aura 
point d’obftacles. 


XVI. Siecles 
1CÉI. 
Vaous VA 


DIBGSe 


L'Anatomie de Vidus Vidius contient le plus grand | 


nombre de remarques difperfées dans l'ouvrage de 
Vefale. La plupart des planches font les mêmes ; if 
ÿ en a peu d'originales. L'ouvrage eft divifé en fepe 
livres. Dans le premier l’Auteur donne dus 
regles de diffeétion, & y fait la defcription des inf: 
trumens ; & ce qui paroïtra étonnant , c'eft que 
cet ouvrage paroit cn plufeurs points une copie de 
Vefale , ou vice verfa. AS 


Le fecond traite des os. Vidus Vidius y a fait re-: 


 préfenter le fquelere fous plufieurs points de vue ; ik 
a enfuite fait exprimer chacun de ces os en parti 
culier : dans fes defcriptions il procede aufli du gé- 
néral au particulier ; comme Vefale il divife la rête 
en crâne & en face ; le crâne eft formé de huit os; 
notre Auteur en donne une defcription aflez exacte , 
il y indique leur figure , leur pofition générale & 
particuliere, leurs connexions, leur ftruéture & leurs 
ufaves : l'os temporal y eft fur-tout bien décrit. 
Vidus Vidius parle de trois offelets, fans citer Carpi 
n1 Fallope , ni Ingraflias. L’aqueduc de Fallope ne 
_ lui étoit point inconnu ; mais notre Auteur pafle 


_ fous filence le nom de Fallope. Les deux fenêtres , 


les canaux demi-circulaires , le limaçon & le vefti. 
bule , n’ont point échappé à fa connoïffance : il a 
aufli connu les filets de nerfs de la portion molle, 
qui pénetrent l'organe de l’ouie & fe difperfent {ur 
la membrane qui tapiffe les canaux demi-circulaires, 
L'Auteur rapporte quelques faits relatifs à l'oflifica- 
tion; 1] fait appercevoir qu'il y a chez Îes enfans 


un cerceau offeux au lieu d’un canal oblique. Cette 


remarque appartient à Fallope. 
Marchant fur les traces de Fallope, fans cependant 


Maman = vienne 
XVI. Siecle, 
1 1561. 
Vipus Vi- 
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le citer, Vidus décrit les finus fphénoïdaux ; il fa: 
voit que les enfans en étoient dépourvus, & que: 
les vicillards les avoient au contraire très amples :: 
il fait la même réflexion fur les finus frontaux. Less 
trous & Îles éminences de l'os fphénoïde font ex= 
pofés avec clarté & précifion. Notre Auteur a fur— 
pañlé Fallope en ce point d’Anatomie, ainfi que le: 
fontnos Anatomiftes; Vidus Vidius parle des vaifleauxx 
fanguins ou nerveux qui y paflent. 11 a le premieft 
décrit les os palatins'avec aflez d’exactitude. La cloi-: 
fon offeufe du nez , dont Fernel avoit fait un oss 
particulier, que Columbus a quelque temps appelléee 
vomer, €ft, fuivant Vidus Vidius , une appendicec 
de l'os fphénoïde, Quelques modernes ont voulu 
s'approprier cette découverte. Je renvoie à l'hiftoi-- 
re de Sanélorini , de Mr. Lieutaud, de Palfin, des 
Petit, &c. ceux qui voudront en favoir davantage 
fur cette matiere, 

Le refte de fon expofition fur les os fe reflentt 
jaflez des Auteurs qu'il a copiés : il faut eependantt 
avouer qu'il a mieux décrit les vertebres qu'aucum 
de fes prédéceffeurs ; il a crès bien diftingué que la 
premiere vertebre cervicale n'avoir point d’apophifee 
épineufe ; que la feprieme l’avoit fort longue & fortt 
relevée ; que les vertebres dorfales avoient les leurss 
couchées les unes fur les autres ; que les apophifess 
tranfver{es de celles-ci étoient en général plus longues 
que les apophifes tran{verfes des vertebres des autres 
clafles ; que ces vertcbres avoient deux facetes, unes 
de chaque côté pour recevoir la tête de Ia côte :: 
il a été plus loin ; il a connu que le premier avoit! 
quelquefois une face entiere, de même que la on-: 
Zieme & la douzieme, Les vertebres lombaires ont! 
les apophiles tranfverfes beaucoup plus courtes, furs: 
tout SHARE & la derniere, Les apophifes épi-: 
neufes font plus redreflées, & les apophifes articu-- 
laires un peu plus obliques que celles du dos, mais 
moins que celles du col. L’hiftoire des cartilagess 
mérite d'être confultée ; elle eft plus exacte que celle 
qu'avoient donnée Charles Euenne, Vefale & Fallope: 
L'Auteur a réuni fous un feül chapitre ce que chacuni 
d'eux avoit dit de particulier, I] a très fréquemment: 

cités 
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dité Galien fans faire aucune mention de Vefale & 
de Fallope; & quoique ce dernier eut déja indi- 
qué la poulie de l'œil, notre Auteur n'a pasjugé à pro-. 


XVI. Siecle,” 


1S61e 


pos d'en parler, quoiqu'il ait décrit féparément le Vious Va. 
cartilage, le ligament, & la gaine membraneufe qui DIUS« 


_ Je forme (a), Les ligamens en général font auffi extré- 

mement bien décrits ; les capfulaires, les latéraux, 
les inter-articulaires , ceux qui font tendus d'une 
vertcbre à l’autre, ou qui revêrent tour le canal 
inteftinal, font exprimés aufli clairement que le 
ptuvent faire nos Auteurs modernes (4), 

Ses defcriptions fur les mufcles font extraites des 
ouvrages de Vefale & de ceux de Faliope L'Auteut 
a compilé le plus fouvent l’un & l’autre , & prefque 
toujours fans en avertir le le@eur. Ces mufcles font 
tous repréfentés dans des figures particulieres , & cer- 
tainement bien au-deflous pour l’exaétitude dé celles 
de Vefale. Les mufcles de la langüe y font grocef. 
quement exprimés : mais l’on y voit quelque chofe 
dé vrai dans Îeur diftribution & dans l'arrangement 
de leurs fibres (a). 

Vidus Vidius n’a fait aucune découverte dans l'an: 
giologie ni dans la névrologie. Il. a à peu près répété 
ce qu'avoient déja dit les Fernel , les Vefale ou les 
Fallope. 

_L’hiftoire des vifceres ne renferme pas non plus 
de détails nouveaux ; l’Auteur ÿ a cependant ob 
 fervé, d’après Nicolas Maffa. que le péritoine n'é- 
toit nullement percé, & qu’on pouvoit extraire la 
plupart des vifceres du bas-ventre fans l’ouvrir. I1° 
a fait repréfenter ces vifceres dans des planches par- 
ticulieres , prefque toutes extraites des ouvrages de 
Vefale, A 

_ Les inteftins font formés de trois tuniques ; Charles 
Etienne lavoit déja dit ; Sylvius , Vefale & Fallope 
&c. l'ont fuivi. L'externe eft commune & vient du 
périroine. La feconde ou la premiere propre eft 
tendineufe ; Albinus a dans les fuites démontré 
qu’elle étoit formée du tiflu cellulaire, L'interne 


cft mufculeufe; celle-ci eft formée de deux plans . 


(a) Pag. 76e 
(b) Pag. 8x 


FR 
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de fibres ; on en voit de longitudinales, & d’autres. 


VE Siecle tranfverfes , ou circulaires (a) : les longitudinales 


1$61. 


ViDpus.Vi- 


Djius. 


* 


font extérieures ; les circulaires font internes. On 
voit par-là que Villis n'eft pas le premier qui ait 
obfervé cette ftruéture, comme Manget l’a avancés, 
Vidus Vidius n’ofe mettre au rang des tuniques pro 
pres à l’inteftin la tunique veloutée ; il fe contente 
de dire: in intima ejus fuperficie velamentum quoddam 
tenue reperitur , quod a reliqua fubflantia exteriori 
féparatur ; continetur hoc ut in ventriculi tunicä interna, 
& prope in intimä fuperficie fibris qu'bufdam brevifli- 
mis ac tenuiffimis. Il a aufli connu les valvules con- 
niventes dont Fallope avoit donné une exacte def- 
cription peu d'années auparavant : officiunt ha, ut 
diutius retineatur , atque apprehendatur, quod retinen= 
dum , atque apprehendendum eff :b), Les contours que 
forme l’inteftin duodenum , n’avoient pas été juf- 
qu'ici bien décrits ; Vidus Vidius en a exactement 
exprimé les courbures. Il a aufli connu l'appendice 
cæcale qu’il a comparée à un ver; & 1l a eu une 
idée , à la vérité imparfaite, de la valvule du co- 
lon. 
La bile eft portée à l'inteftin duodenum par un 
canal qui fe bifurque du côté du foie , un conduit 
va immédiatement au foie, & l’autre va aboutir à 
la véficule du fiel ; il découle par le canal hépatique 
une bile jaunâtre ; & par celui qui vient de la vé- 
ficule une bile noirâtre, La liqueur qui découle du 
foie eft portée prefque continuellement à l'inteftin ; 
celle de la véficule du fiel n'y découle qué par fur- 
abondance ; il y a une valvule qui l'empêche de 
couler lorfqu'elle eft contenue en petite quantité (€)... 
L'exiftence de cette valvule eft SATA AU ; Cepen- 
dant elle a été admife par nombre de modernes. . 
L'Auteur a repréfentéles canaux choledoque, hépa=, 
tique & cyftique dans une planche particuliere, & qui 
n'eft pas mauvaile ; il n’éft pas tombé dans l'erreur: 
de Diemerbrock & de Verreyen, qui ont fait écarter 
les branches comme celles d’un y. : 
Notre Auteur montre quelque exactitude dans l'ex- 


(4) Pag. 2153. 
(6) Eadem , Page 1104 
(c) Page 165. 
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poñrion des parties génitales de l’un & de l'autre 
exe ; ileft cependant combé dans plufeurs erreurs : 

P P 


il a fait venir les deux arteres fpermatiques dans 


l'homme & dans la femme du tronc de l'aorte au- 
deffous des veines rénales (a). Les véficules ne lui 
_ étoient point connues, ce qui fait voir combien font 
dans l'erreur ; ceux qui prétendent que Rondelet les a 
connues de Sylvius, & celui-ci de Vidus Vidius : ce- 
pendant il eut pu avoir une notion de ces parties , s’il 
eut lu avec attention le pañlage d'Hippocrate que 
j'ai inféré à l’article Rondelet , & celui de Carpi 
que j'ai rapporté dans mon hiftoire d’Anatomie ; 
un Italien eut du moins dü connoîïître les Auteurs de 
. {a nation (6), 

Lés ligaments ronds fe términent chez les femmes 
aux parties latérales'internes & fupérieures des cuifles, 
par nombre de filets qui forment une efpece de pate 
d'oie, Vidus Vidius les a fait repréfenter dans £a foi- 
xante-huitieme planche, à 

L'ordre que notre Auteur s’eft impofé le conduit à 
là defcription de là poitrine , il a connu les cinq carti= 
lages du larynx & en a donné une defcription affez 
exa@e ; il a beaucoup puifé dans les ouvrages de 
Galien & de Vefaie ; il a même adopté jufqu’à leurs 
erreurs fur les poumons ; car cofanme eux il n’admet 
que deux lobes à chacun des poumons (c), ; 

Le cœur jouit d'une extrême fenfbilité ; aufli re: 
çoit-il grand nombte de nerfs qui s’entrelacent diver- 
{ement entr'eux & forment un plexus (d). Vidus ré 
duit le nombre de ces nerfs à celui de cinq qui fe 
foudivifent enfuire à l'infini. Le premier vient de la 
huitieme paire du côté gauche au-deflous du nerf 
recurrent du mêmie côté. Le fecond & le troifieme 
viennent du côté gauche de la huitieme paire , & fe 
portent à la baze du cœuf , &c. Le quatrieme vient 
du nerf recurrent gauche, le cinquieme vient du côté 
droit , &c, (e). Wefale & Fallope avoient été beau- 


(a) Pag. 277. 
(b) Page 283. 
(E) Pag. 289. 
(d) Pag. 301. 
(e) Primus inçipit à magno ramo finiftri nervi fexti paris , 
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mm coup plus courts fur cet objet ; Chatles Etienne # 


NU XVI. Sieck.,4ec pluficurs des anciens, prétendoient au contraire 


PIUS. 


6m Que le cœur r’avoit point de nerfs. L'infpeétion des 
Vous Vi- cadavres a convaincu les plus orands Anatomiftes du 


contraire, & il eft furprenant que Rioan n'ait pas 
été de leur avis, & qu'il ait adopté le fentiment de’ 
Charles Etienne. Ne * 

Les tubercuies des valvules décrits par Arantius, 
& qu'on lui auribue pour l'ordinaire, ont été cori- 
nus de Vidus Vidius; voici les propres paroles de 
l'Auteur : Secundum foramen, cui in dextro ventricu- 


do vena arterialis refpondet | tres fimiliter membranas 


habet, ortas à membrana ipfum ciicumdante, & versis 
ipfam venam. artertalem procedentes , quarum qualibet 
in figuram femi circuli incipit a trunco venæ artéria: 
lis, ubi aliquantulum affurgit ; dein craffior reddira , 
diletarur extra cor & aliquot tubercula exigic in fu 
blimiori parte cordis imprefla. Ab his tuberculrs tres’ 
membrane oriuntur, que nullibi inhærent val, pre: 
ter qukm ad tubercula (a), Notxe Auteur ne leur don+, 
ne pas, comme #rantius, la figuré d'une pomme de 
pain : mais à ceite particularité près , il les a auflt 
bien décrits, & on ne peut lui refufer dans cet hif= 
toire l'hontieur de fa découverte ; car je n'ai trouvé 
Ïa defcription de ces éminences dans aucun des Au. 
teurs dont j'ajparlé jufqu'ici, Ce que Vidus Vidius dit 
fur cet objet eff fort clair, je fuis furpris que M. 
Morgagni (h), qui a pour ainfi dire pefé à Ja balance 
de mérite des Auteurs, qui les a loués ou critiqués 
avec l'équité & la fagacité la plus grande, air ate 
âribué à Arantius la gloire de cette découverte, aw 
préjudice de Vidus Vidius qui vivoir près de cenr 


paulo infra initiym recurrentis, unde refle@irur ad venam artes 


tiatem finiftram, & ad propofñtum plexuin afcendir, Sécundus 8e 
rtius, à finiftro fatéte oriuncur illius plexus', qui in cervicg 
eficit-fextum ‘par: nervorum. cerebri a :& inde ad cordis bas 
fim , & proprie ad plexum defcendit, interdum tamen non 
duplex eft, fed fimplex. Quartus , incipit a recurrente .netvo 
finiftri lateris & fimul cum fecundo ac teitio defcendit, ad 
plexum. Quintus, & ulrimus per dextrum latüs fercur ; {utmit 
autem duplex initium , unum tenuius ab externa parie illius 
p lexus qui ex fextonervofum pari in çervice cefider , ‘p.301: 
(4) Pag. 303. | | : : 
(6) Adverfagia Anar, p.22 & 25 
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&ns avant lui, & dont l'ouvrage a été publié dix ans 
avant le fien. | 


Le cœur eft entouré par les arteres & les veines 


coronaires ; l’Auteur le décrit admirablement bien. 
I a par-deflus fa baze deux facs membraneux & 
mufculeux , qu’on nomme oréillettés ; c’eft ainñ que 
parle nocre- Auteur : l'oreillette droite eft plus gran- 
de que l'oreillette gauche ; elles font extérieurement 
polies & membraneules ; en dedans of apperçoit des 
troufleaux mufculeux qui s’entreläcént mutuelle- 
ment: ceux de l'oreillette droite font plus gros & plus 
nombreux que ceux de l'orcillette gauche. 
L'expoñtion que notre Auteur fairdu cerveau , mé- 


rite d’être lue des. vrais Anatomiftes ; felon lui ce vif 


cere cf plus grand dans l'homme , proportion gar- 
dée a la mafle du corps (a), qu'il n’eft chez les autres 
animaux. On voit, dit notre Auteur, fur le corps 
calleux, deux vaifleaux tran{parents remplis d’une li. 
queur limpide ; à /ateribus Jupériorts partis çalloff 
corporis duo quafs rivuli per fubflantiam cerebri in 
longitudinem procedunt .,...'hi piruiram ferunt (b). 
L’Auteur a donné uné defcription des plus exaes 
des ventricules, il à admis une féparation com plette 
des vencricules antérieurs; cette cloifon eit en partie 
médullaire, & en partie membraneufe ; adeff. ..: 
leptum quoddam medium à quo dextér ventriculus à 
finiftro féparatur (c). . Ed ne | 
= Vidus à porté plus loin fes recherches, il a connu 
& décrit avec beaucoup de précifion & d’exactitude le 
canal de communication du troifièeme avec le qua- 
trieme ventficule ; il parle auf , mais , à fa vérité ; 
d’une maniere vague & confufe, de 12”valvule de 
Vicuffens. Je rénvoye à l'original le le@éür curieux 
de s’inftruire , je lui promets une abondante moiffon 
de découvertes hiftoriques : en lifant cette defcrip: 
tion anatomique , s'il a quelque çonnoiffance de 
l'ordre chronologique des découvertes, il vérra qu'on 
En attribue aux modernes un très grand nombre 
dont ils ne font point les auteurs ; il y trouvera dans 
(a) Pag. 303e 
(b) Pag. 314. 
(c) Page 3120 
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le même chapitre une exacte defcription des émifs 
faires de Sanétorinr. | 
Notre Auteur foutient fon exactitude dans la def= 
cription des yeux ; les tuniques de l'humeur vitrée & 
de l'humeur cryftalline y font décrites d’une maniere 
peu commune. Si je ne craignois de paffer pour ja- 
loux des progrès de mes contemporains, j'en ren- 
#errois plufieurs à ce tribunal de jurifdiétion , & ils 
y trouvéroient la fource, fouvént même la copie de 
leurs prétendues découvertes. Suivant notre Auteur, 
le cryitallin a des vaiffeaux qui viennent de la partie 
poftérieure du globe. M. Albinus n’a-t-il pas dit 
quelque chofe d'équivalent : j'avoue que la deferip-- 
tion que M. Albinus nous a donnéede ces vaiffeaux cft 
fupérieure à celle de Vidus Vidius ; mais je crois qu'il 
eft de mon devoir, & j'efpere que M. Albinus ne le 
trouvera pas mauvais, de rendre à Vidus Vidius ce 
qui lui appartient. M. Morgagni ne me faura pas auñli 
mauvais gré, je l'efpere, fi je lui indique la defcrip- 
tion des membranes , des humeurs cryftalline & 
vitrée (a) ; il pourroit y trouver quelque chofe d’a- 
nalogue à celle qu'il nous en a donnée (). Je parle à 
des Savants, aux chefs des Anatomiftes vivants, & 
je leur offre mes. réflexions comme un hommage de 
F'eftime que j'ai pour tous leurs ouvrages. FES 
De l'organe de la vue, notre Auteur paffe à l'exa- 
men de ceux de Fouie, de l'odorat & du goût; il y 
fait plufieurs réflexions curieufes : Îes finus du nez 
& la membrane pituitaire , fauffement attribuée à 
Schneider , y font paffablement décrits ; Fhiftoire des 
dents contient quélques particularités utiles , mais 
on y trouve plufieurs préjügés qu'il faut éviter ; on y 
jit entr’autres que les dents de lait n’ont point de 
racines (c)., ce préjugé exifte encore de nos jours chez 
le commun des Chirurgiens. rx 
Les fameux Anatomiftes modernes font revenus de 
cette erreur 3 Mr. de Senac m'a fait préfent d'une 
piece où l’on apperçoit d'une maniere démonftrative 
Je contraire de ce que notre Auteur avance, RTS 
(a Elle fe trave dans les pages 319 & 310. 


{h) Adverfar. Anat, VI, p. 90. 
c) Pag 331 


\ 


i 
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=: D'après ce que je viens d'extraire fur Anatomie == 
-de Vidus Vidius, le lecteur fera à même d'en por= XVI. siétie, 
ter fon jugement ; je l’exhotte eependant à le conful- ici 
ter, il y trouvera un grand nombre d'autres détails Vinus Vre 
intéreflants dans lefquels je n’ai pu entrer pourne pas Pis. 
être trop long. E’Auteur a terminé fon ouvrage par 
‘un recucil d'expériences qu’il a faites [ur divers ani 
maux vivants 5il:a fait la ligature aux vaiffeaux fan. 
guins, & il a vu l'artere fe tuméfier vers le cœur, & 
‘la veine vers les extrémités ; il a auffi .obfervé que 
Fair ne pénétroit plus les poumons , dès que la poi- 
trine étoit ouverté. Sa Chirurgie eft expolée très au 
long ; maïs les découvertes qu'il a faites dans cet Ate 
‘ne font ni fi nombreufes ni fi iméreflantes que cel- 
fes dont il a enrichi l'Anatomie s cetre: Chirurgie 1e 
trouve dans le troifieme volume de fes ouvrages. 
Ea premiere partie contient le Traité des plaies & 
des ulceres d’Hippocrate, La feconde le Traité des 
bandages de Galien , & la troifieme les inftiuments 
& machines d'Oribafe. ; oies LE 
Le même Auteur 2 aufli donné une traduction {4. 
‘atine de la Chirurgie d’'Hippocrate , je l'ai déja an- 
-noncée, e 100 © en ail “+ 
L'Hiftoire d'Antoine Saporta intérefle tous les. Saronras 
vrais Médecins. Iffu d'une famille qui’ cultivoit de- 
puis long-tems la Médecine , ik fur deftiné en naif_ 
fant à l’état de fes ancêtres, & reçut une éducation, 
propre. à faire éclore fes talens : 1kétoit petic-fils de 
Louis Saporta, premier Profefleur en Médecine à. 
Lerida , en Efpagne , qui vint dans.ja füite s'établir à. 
Avignon, après avoir pris {es degrés.en Médecine à. 
Montpellier, Il eut pour fils Louis Saporta fecond , 
qui fe fit recevoir Do@eur en Médecine dans la Fam 
-culté de Montpeltier ; c'elt de celui-ci:que naquit. 
‘Antoine Saporta, Chancelier de fa Faculté de Mont. 
pellier. 11 s’inferivit (a) dans le regiftre des macricu… 
les le 12 Oétobre 1521, & prit ion bonnet de Doc. 
teur en 1631. M. Aftruc prétend que dans-ce tems le: 
Cours des Etudes étoit beaucoup plus iong-qu'il n'eft: 
aujourd'hui. Bix_ans après fon Doétorat, Antoine 


Es 


(4) Hiftoire de la Faculté de Montpellier par M. Aftrug, 
PRE: A4 * | ‘Fe 


Epir 
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“XVI. Siecle. SaPotta fut admis au rang des Profeffeurs Royau#| 
É la place de Gilbert Grifh que la mort venoit d'en 
Sarorta. lever, confrere de Rondelet, de Jean Schyron & de 
Jean Bocaud ; il travailla avec eux en 1556 à la. 
réparation de l'ancien Amphichéâtre, Quatre ans 
après cette époque , Saporta devint Chancelier de 
lUniverfité par la mort de Rondelet qui occupoit 
cette place ; il en jouit treize ans'avec l’applaudifle- 
ment général de tous les Médecins, 1} laïfla un fils 
‘nommé Jean Saporta, quiembraffa , comme fon 
pere, l’état de la Médecine. C’eft de celui-ci que font 
venus plufieurs Officiers au Préfidial de Montpel- 
lier, au Bureau des Finances & à la Chambre des 
Comptes. M. Degrefeuille nous apprend dans fon 
-Hiftoire de Montpellier, que les Veiflieres, aujour- 
d’hui fameux par leur profond favoir dans la Jurif- 
prudence , tirent leur origine: de la: maifon des Sa- 
porta. Mr R NT ie 
Après un exeréice de la Médecine continué pen- 
dant cinquante ans avec le plus grand zele & l'appro- 
bation générale du Public, Antoine Saporta mourut 
à Montpellieren 1573. Henti de Gras, Médecin de 
Montpellier, établi à Lyon, trouva quelque-tems 
® © après dans la Bibliotheque de François Ranchin , 
Chancelier de l’'Univerfité de Montpellier, un ma- 
nufcrit fur les tumeurs , qu'il fit imprimer fous le 
titre : LUREUE 3} 3 
De tumoribus prater naturam Übri quinque. Lugd, 
16241n-12. | ) | 
L'Auteur a fuivi dans cet ouvrage le même ordre 
que les Auteurs anciens qui ont écrit fur les tumeurs. 
Sa théerie eft fondée fur les mêmes principes , & 
les indications curatives en font déduites : il a ce- 
pendant ajouté plufieurs obfervations qui lui font 
articulieress il y en a fur l'anévrifme , qui méritent 
Ja confidération des gens de l’art (a). » L'anévrifme,, 
:» dit-il ,'intéreffe quelquefois.les parties extérieures, … 
» comme les mains, les pieds , & les parties qui font 
>» près de la gorge & des mamelles ; il attaque auñli 
» les arteres intérieures .....,.,çc'eft ce que j'ai vy 


_ (a) Pag: 117. 
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% furvenir l'an 154. Un homme qui avoit paflé la 
» plus grande partie.de fa jeunefle dans des voyages 


.» pénibles, & qui s’étoit beaucoup! adonné à la boif- 


.æ fon des vins les plus forts , fe plaignit vers la 
# cinquantieme année de fon âge d’une difficulté de 
-» refpirer , d’une palpitation du cœur très incommo- 
TNT IMONRPET Quelque-tems après il fentit une 
.æ douleur fous l'’omoplate gauche , au-defflous de 
.%.laquelle il paroifloir une tumeur avec pulfation 
> qui cédoit au ta@& lorfqu’on la prefloit , & qui 
# reprenoit fon ancien état des qu'on cefloit de la 
» comprimer ; à ces fignes je ne doutai pas que ce ne 
» füt un anévrifme, & portai un prognoftic des plus 
»facheux., .,...on -appella en confultation deux 
> Médecins qui furent d'un avis contraire, &c. Le 


._æ»imalade mourut quelque tems après: l’ouverture du 


. corps juftifia la vérité de mon diagnoftic ; il for- 
».tut de la tumeur une grande quantité-de fang, & 
“nous vimes une des arteres intercoftales extrême- 
«» ment dilatée ; il y avoit du fang épanché entre les 
# mufcles intercoftaux , & la côte & la-vertébre voi- 
> fine nous parurent cariées ». Cette obfervation eft 


d'autant plus intéreffante , qu’elle a été faite dans ua 


*tems que l’on ouvroit très peu les cadavres, & qu’elle 
gft d’ailleurs très détaillée. 0.4} 4 

Cette obfervation fur les anévrifmes n'eft pas 
da feule qu'on trouve dans cet ouvrage: Saporta 
parle d’un autre furvenu à l'aorte afcendante qui 
avoit çarié trois vertébres, & dont le fang avoit tel- 
Jement dilaté l'aorte ‘qu'elle avoit la’ grofleur du 
poing (a). L’Auteur bläme un Chirurgien de Mont- 
-pellier d’avoir ouvert un anévrifme croyant ou- 
vrit un œdème : il furvint, fuivant Saporta , une fi 
grande hémorrhagie qu’on ne put l'arrêter , quelques 
moyens qu'on ait employés. Saporta ajoute qu'on 


voyait l’artere fe contracter & fe dilater , &c. On trou- 


vera dans l'ouvrage plufieurs autres cas à-peu-près pa- 
reils : Saporta regarde comme des fpécifiques contre 
d'anévrifme commençant, » les emplatres aftiingens 
» que l'on fait avec l'écorce de orenade , l'acacia , 
(4) Page 180, 
(b) Page 1884 


sie ie :: 

XVI. Siecle. 
1567. 
SAPORT À» 
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Om » l'hypocifthis, le gallium, les rofes, les feuille 
“ÆVL Siecle., de Coudrier ; les baies & feuilles de mythe , l'é£. 
3 2 

ts6r. » corce de pin , la terre figillée de Lemnos , l'aloësi. 
© SaroRrA. ;, [a pierre hématite, la mâne, & l'écorce d'encens ss, 
Cet emplâtre aftringent eft fort compliqué , il f& 
refflent du tems auquel il a été inventé, A l'ufagee 
de ce topique , notre Auteur recommande de joindre 
_celui d’un bandage compreflif, & fi ces fecours n« 
fufhifent pas , d'en venir à l'opération Chirurgicales 
Saporta en indique la manœuvre , elle eft la mé. 
me que celle qu'Ambroife Paré a décrite dans fonn 

ouvrage. k k 
Pleinement convaincu de l'utilité d'ouvrir les ca. 
davres, Saporta ne perdit aucune occafon de re. 
chercher la caufe le maladies dans l’intérieur dess 
organes. Il parle d’une tumeur fcrophuleufe plaz. 
cée à la partie antérieure & droite du col, proche dés 
{a clavicule droite , qui occafionna la mort à un fus 
jet par la compreilion continuelle qu'elle ’exerçoii 
fur les vaifleaux axillaires ; la tumeur. étoit fi de 
qu'on ne pouvoit la couper avec un raloir, & l'or 
trouva dans le bas-ventre & près du diaphragme unes 
tumeur fcrophuleufe d'une groffeur exceflive ; rem. 
plie de pus & qui poufloit le diaphragme vers le hate 


° 


de la poitrine. #1 
Le même Auteur parle d'une hydropifie afcite für. 
venue à une jeune paylfanne d'environ vingt-deux 
ans , dont les eaux coulerent d'elles mêmes par l'ome: 
bilic (a). On lit encore dans lé même Chapitre des 
cet ouvrage l’Hiftoire d'une dame qui mourut pen- 
dant l’opération de la paracenthèfe : fes eaux coule.i 
rent en fort grande abondance , & l'Auteur attribues 
12 caufe de la mort à une trop prompte & trop gran. 
de évacuation du liquide qui étoit épanché dans as 
capacité du bas-ventre : il auroit fouhaité qu'on left 
vuidée peu à peu 8 à plufieurs reprifes, & non pas dansk 
une feule & même fois (b). é. 
: Il parle d’un cancer à la verge furvenu à un vieil 
lard oétogenaire, que Guillaume Laurier, Chirurgiens 
(+) Pag, 391. 
(b} Page 372, 


- ao 
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“de Montpellier guérit par lamputation (4). 
Saporta étoit enticrement convaincu de lutilité 


des fritions mercuütielles :'il prefcrit de faire l'on- . 


guent mercuriel avec l’euphorbe, la graifle & le mer- 
Cure, & divers autres ingrédiens, comme réfines & 
gommes , &c. l'Auteur en varie la quantité & l’ef- 
‘5 felon les divers cas ; cependant il reconnoît dans 
Je mercure une qualité fpécifique contre le mal vé- 
nérien ; cæcantur, ditil, & hallucinantur qui hunc 
Peffimum morbum fine hydrarpiro depellere féribunt (b). 
I blâme ceux qui épuifent leurs malades à force de 
Jes faïre faliver , &c. &c.: Voilà à-peu-près ce qu'on 
trouve d’intéreflant dans cet ouvrage & qui ait du rap- 
port avec l’objer que je traite. Le livre de Saporra elt 
écrit avec ordre , clarté & précifion ; leftyle fans en 
être trop relevé , eft affez agréable , & on recon- 
noît la probité de l'Auteur dans fa diétion :'Sa- 
porta cite les témoins oculaires de fes obfetvations, 
& rapporte le nom de ceux qui ont reclamé fon fe- 
cours dans différentes Areas tea pe ge A 
Zélande, lan 150$, étudia en Médécine à Louvain, 
& y pafla Docteur. Orné de ce grade , il revint dans 
fon pays où il exerça long-temps fa profeffion avec 
beaucoup de célébrité. Lés Auteurs lui accordént 
‘une grande facilité de parler & d'écrire. Il {€ maria 
& eut un fils nommé Guillaume Lemne qui fe rendit 
célebre dans la Médecine par plufieurs ouvrages : 
“cependant après plufieuts années de mariage , 1l de. 
vint veuf; il fe fit Prêtre, & fut Chanoïne de Ziriczée, 
Nous avons de lui plufieurs ouvrages fur divers ob. 
jets. Voici ceux qu'il nous importe de connoître. 
De confitutione corporis, Antuerp. 1561, Erfurt. 
3582,in-8°. Francofurti 1596 , in-16. 1604, 1619, 
‘in-12. 

De occulris naturæ miraculis , ac varits rerum -do.. 
cumentis , librt quatuor. Antuerp. 1564 in-8°. Colo. 
nie 1673, 1581, in-8°. Stemmaännum 1588. Frans 
éofurti ço1, in-16. 1604, 1611, in-12. Lugduné 
Baravorum 1666 , in-12, 


(a) Pag. 537. 
(8) Pag, 467 


Lemnius (Levinus), né à Ziriczée, Bourg de la 


XVI. Siecle, 
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rene / . . # à 
“xt siecle. , On trouve dans le premier quelques explication 


156. 
LeMNIUS 


phyfologiques. des fon@ions animales. L'Auteur re 
cherche la caufe des divers tempéramens,& des diffésa 
“rentes, affeétions des hommes. 11 fait un portrait des 
ceux, qui .vivent dans les principales parties de l’Eu2 
ropes Les. Allemands font.,.felon: lui, peu induf- 
Arieux, peu rufés & peu belliqueux (a). Les Hollana- 
dois font nonchalans ; hébétés ,:peu propres aux arts'ss 
& comme ils font, extrémement gras, ils ont peui 
de mémoire, &c. Les habitans de la Zélande-ontt 
lefprit fubtil ; : ils font prudens ; induftrieux ; aimentt 
& entendent. les affaires, &. fur-tout le ‘commerssst 
fur mer, &c. Les Flamands.ont leur -efprit fait à lives 
vention. Les habitans, du. Brabant font enjoués , polisf 
dans-leur converfation, Les Iraliens font vifs & l’emai 
portent fur ceux des autres. nations par leur génies 
& par leur adrefle ; ils ont.une mémoire prodigieufe,, 
&. font, extrémement vindicatifs &:confervent leu 
colere longues années. Les Anglois manquent coms 
munément d'éducation 3, mais ils font ordinairement 
propres aux arts, &c.&c. Les Efpagnols font pluss 
craicrés,& plus vindicarifs que les Irabens ; ils époufentt 
ordinairement le parti des femmes ; ils font par cux+- 
mêmes :exirémement propres aux {ciences ; mais peut 
s'y. adonnent ‘par fa mañvaife conftiturion du gou=« 
vernement. Les François ont l'efprit vif , ‘le Juge-- 
ment fain,, beaucoup de facilité pour s'exprimer, &: 
fertiles en épithetes & en inventions ; du refte 1é-: 
gets, inconféquens ; ils fautent, gambadent ; ilss 
gefliculent par-tout où ils fe trouvent, &c. &c., 
On. voit par ce paflage qui contient quelques pat-à 
ticularités, & Que j'ai rapporté par la fingularités 
du fait ,.que l’Aureur à plus étudié le moral que le: 
phyfique des hommes, Il ya apparence qu'il a com. 
polé cet ouvrage étant Prêtre. Son état de Chanoïne® 
lui Jaifloit aflez de loifir pour s'occuper à de pareils s 
objects. | DA ETS FES je À 
Dans fon ouvrage De occultis nature miraculisi,, 
Lemnius entre dans plufeurs explications phyfola=- 
giques. Il n'y à point de pucrilités & de fables y 


(a) Pag. 15. édit, Anv. 1561. 


» 
$ 
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Æicules qu'il n’ait rapportées. I1 y parle de fémmes 


devenuës enceintes par le {eût regard dés corbeaux (a). 
Je n'ai pu me p | 
ment que Mr. & Haller en porte, ne m'engagera 
pas à faire des recherches pour me le procurer. 

Comme dans une hiftoire il convient de donner 
une idée des bons & des mauvais livres, j'efperc 


que le Jeéteur ne me faura pas mauvais gré des 


détails que je me fuis permis fur Levinas Lemnius. 


Hall (Jean), Chirurgien de Londres ;'éft l’Auteur 
‘du traité fuivant {4} PEU FR 
A very fruitful and necefary brief Work of Anatomy, 
er diffeition of the body of man compendiouffy showing 
che natures forms and ofices of every member, from 
the head to the fer | with a commodious order 6f notes 
leading an guiding ‘the Chirurgeons hand from all 
offence and error in Réght way of perfe and Curining 
operation, compiled in thrée treatifes more ufeful and 
Profitable than any hererofori in the ENërrsx Longue 
published Londini 1561, 156$, in-4®: page 96. 
On trouve encore cet oùvragé à la fin dés œuvres 
de Lanfranc, publiées en Anglois. BL 
- Phædron (Georges) , feétareur zélé de Paracelfe ; 
eft l’auteur d'un traité intitulé : MRUCE 
Chirurgia minor, feu omnium vifterum perfetté cu- 
rationts methodus.. Bafil, 1562:, in-4°. 
Venufti ( Antonie Martic), Auteur [talien, qui a 
publié un traité qui a pour titre : 
Difcorfo generale itorno alla generatione , al nafci- 
mento degli huomini. Venegia 1562 , in-8°. 
Je n'ai point vu cer ouvrage; Mr. de Haïler die 
qu'il eft rempli de réflexions théologiques & théo- 
fiques , &c 
Douglas parle ici d'un certain Carvinus de Mon- 
tauban , qui a publié'en 1562 un dialogue fur la 
faignce, Je n'ai rien trouvé dans cet ouvrage qui 
_puille mériter à l’Auteur ane place parmi les Anato- 
miftes. | 
. Craflus (Jerome), difciple de Fallope, étoir Docs 
{ai Haller, Meth. p. $04. | 
(&) Douglas, Bibliog. Anat, fpecimen 3 Pr'126 


rocurer cet ouvrage , & Île juge+ 
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XVI. Siecle. 


1662. 
CRASSUS. 


PUTEUS. 
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teur en Chirurgie (a), & vivoit en Italie vers l’art 
1560. Nous avons de lui plufcurs traités fous less 
titres fuivané. | 

De tumoribus preter naturam traëtatus, Venetiisi 
1562, in-4°. 

De calvariæ cutatione traffatus duo. Venetiis 1560,, 
in-8°,. | 

De fotutione continui traétatus. Venetils 1563 s 
in-4°, ) 

De ulceribus traëtatus, Venetiis 1566 ; in-4°. . 

De cauterits ; five de ratione cauterifandi. Uricær 
1598, in-8°, 

Cet ouvrage ne contient rien de particulier ,, 
qui mérite l'attention du Chirurgien. L'Auteur. divife: 
les tumeurs en autant d’efpeces qu'il croit qu'il y a: 
d'humeurs différentes dans le corps humain. Ainf 
il y a des tumeurs biliaires, fanguines , flegmatiques,, 
&c. Il part de cette explication pour établir différent 
préceptes curatifs. L'Auteur les a très bien déduits. 
de fes prémifles , car ils valent aufli peu. Les traités 
des plaies & des ulceres ne font pas plus parfaits. 
L'Auteur faifoit un grand ufage des futuies, & pan, 
foit très fréquemment les ulceres : ce qui eft oppofé 
aux regles de la bonne Chirurgie. 

Son traité des cauteres eft un extrait de celui d'O- 
ribafe, & fon traité fur les fraétures du crâne contient : 

lutôt les idées d'autrui que les fiennes. 

Puteus (François) , Médecin ,de Verceil, futun | 
défenfeur des plus zélés des ouvrages de Galien ÿ 
il écrivit un livre injurieux contre Vefale. Mr. de 
Haller (4) foupçonne qu'il fut follicité par Foffanus, 
Médecin du Roi d'Efpagne. , 

Apologia pro Galeno in Anatome examen contra 
Andream Vefalium , cum præfatione in qu& agitur de 
Medicine inventione. Venet, 1562, in-8°. 


(a) On nomme en Italie Doëteur en Chirürgie les Méde 
cins qui exercent fpécialement la Chirurgie ; à l'Hôpital de 
Boulogne c'eft toujours un Médecin qui ÿ pratique la Chirurs 
gie Valfalva, & Molinelli ont occupé en dernier lieu la place 
de premier Chirurgien; on doit cependant bien les diftinguer 
des {imples Chirurgiens. 


(b) Pag. $02, Merh. ftud, 


Ef DE LA CHIRURSGIE ‘  6éb7 


. Cet ouvrage cft écrit en termes emphatiques & 
peu expreflifs. Puteus fe récrie de ce qu'on donne XVL Sieclée 
une trop grande liberté aux Auteurs de faire im-  sés. 
primer leursouvrages , quelque correétsqu'ils puiffent  Pureus. 
étre. Il auroit fouhaité qu'on eût porté fes princi- 
pales découvertes, dans un édifice public , fur des 
tableaux particuliers, comme on faifvic autrefois 
dans l'Ifle de Cos (a). Si un tel ordre eût été ob= 
fervé , l'ouvrage de Vefale, continue Puteus, n’au- 
roit pas vu le jour. Cet Auteur, dit-il, a écrit un 
volume immenfe fur l’Anatomie , fans avoir aucune 
connoiflance de fon art, & a critiqué fans aucun 
égard Galien , ce prince de la Médecine, dont il 
étoit incapable de fentir les beautés. 
* Après une telle fortie de Puteus contre le prince 
des Anatomiftes , le leéteur comprendra que cet ou- 
vrage a été dicté par la bafle jaloufe qui trouve 
les meilleures aétions répréhenfibles. L'ouvrage de 
Puteus eft rempli d’inveétives groflieres , d’infultes 
mal fondées ; & ne contient rien que des détails 
froids & ftupides. Mr, de Haller (8) a cara@érifé 
ce livre d’rnutile opus. | 


fa) Pag. 1. A 
{b) Pag. 04e | “À 
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GHUA PI. TRES XNTLE 


DEs ANATOMISTES QUI ONT VÉCU 
depuis Euflache jufou'a Arantius, > 


EU SeT ,A:C HE; 
F USTACHE CBarthelenii j l'un des plus fa. 


vans & desplus ingénicux Anatomiftes , naquit à San. 
Severino , Ville de la Marche d'Ancone. On ne 
fait pas politivement le temps de fa naïflance : ill 
y a lieu deséroire que ce fut vers fes premieres années 
du feizieme ; ou les dermeres: du quinzieme fieclée 
que cet homme immortel reçut le jour. Il fit fess 
études à Rome, & fe diftingua parmi fes condifcipless, 
Entraîné pat goût à l'étude de l’Anatomie , il prit 
l'état de Médecin , s'y diftingua bientôt. L'Anatomice 
fut cependant la partie à laquelle il s’adonna le-plus 
& à peine cultiva-t-il cet art , qu'il y donna deéss 
marques de fon profond favoir. On le nomma Pro 
feffeur au College romain, & il remplit, ce poftes 
avectantde dignité, que routes les Univerfités yoifiness 
en furent jaloufes. Le Cardinal d'Urbin le prit pourf 
fon Médecin, & lui conferva fa place lorfqu'il fut 
élu Pape, Ces titres n'éloignerent point Euftache deb 
l'Anatomie 3 au contraire , il s'y livra tout entiers 
tant qu'il vécut. Il n'étoit jamais plus content ques 
lorfqu'il pouvoit difféquer quelque animal pour faire: 
une application de fes recherches au cadavre des 
l'homme qu'il ne perdit jamais de vue. Euftache aa 
Jaiffé des ouvrages fur l'Anatomie qui pafleront à las 
poftérité la plus reculée, Il à publié de fon vivantt 
fes opufcules : c'eft dans cer ouvrage qu'il promet! 
de donner une hiftoire complette de l’homme ent 
planches gravées fur le cuivre, il dit même avoir! 
prefque fini ce grand travail. Ces planches ont étéx 
long-temps attendues des favans ; par une fatalité 
inconcevable, élless'éroient égarces. Cene fut ee : 

PE 
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“lus de cent cinquante ans qu’elles furent retrouvées. Ke. 
Le Pape Clément XI en fit préfent à Lancifi fon VI Sicélé, 
premier Médecin, Celui-ci, à la follicitation de M. Us ee 
Morgagni & de Fanton, les publia en 1712. Nous ren- ” 
drons compte dans la fuite des diverfes éditions de. 
cet ouvrage & des beautés qu’on y trouve, Euftache 
avoit encore compofé un grand ouvragé qui avoit 
pour utre , De controverfiis Anatomicorum. Cet ou- 
vrage seit égaré fans qu'on en puifle favoir la 
çaufe. po: 
Les ouùvrages qu'Euftache a laiflés font : 
Opufcula Anatemica. Venetiis 1 563; 1564, in-4° 
1574 & 1653. Lugd. Batav, 1707. Delphis 1716, 
Tabula Anatomice clariffimi viri Bartholomai Eufta- 
chii, quas à tenebris tandem vindicaiis & fanctiffimi 
Dormini Clementis XI Pont. max. munificentia dono 
acceptas ; præfatione notifque illuffravit Jo. Maria 
Lancifius ; intimus Cubicularius & Archiater Pontif: 
cis, Romæ 1714, in-fol. Geneva 1717, in-fol, Cette 
édition eft mauvaife, M. de Haller en défend la lec= 
ture. Amflelod. 1722 ; in-fol. Rome 1728 , in- fol. 
Roma en 1740. Cajetan Petriot, Médecin & Chi< 
rurgien , a publié cette édition , & y a ajouté quelques 
xemarques que M. de Haller n’a point approuvées, 
Il y en à une autré édition à Leide en 1744, in-fol, 
Cette édition eft la plus correcte de toutes; elle a 
été donnée par M. Albinus qui à fait graver les 
Planches avec beaucoup de foin, & qui y a ajouté 
des notes intéreffantes ; elles font pour la pluparé 
tirées des ouvrages même d'Euftache. Ce n’eft que 
lorfque cet Auteur n’avoit rien écrit qui pût éclairer 
fur fes planches, que M. Albinus a fait ufage dé 
{on propre favoir, | 
Nous donnerons l'extrait de chacun de ces ou 
vrages , afin de mettre le lecteur de cette hiftoire 
à portée de juger du mérite fublime & diftingué de 
leur Auteur, Euftache embrafle peu d'objets dans 
£es opufcules ; il y traite d’abord des reins , Cnfuite 
des os, de la veine azigos, de la veine profonde 
du bras, des mouvemens de la tête , & enfin termine 
ps livre par l’expoftion des dents, Ces parties du 
corps humain n'étoient rien moins que connues ayang 
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Euftache, ou bien les Auteurs n'en avoient prefquert 
point parlé, ou s'ils en avoient donné l’expofition ;, 
c’étoit fur les auimaux qu'ils avoient fait leurs re-- 
cherches. Vefale , grand par tant d'objets, fut le: 
premier à tomber dans cet inconvénient; au lieu dess 
reins humains , il avoit toujours fait fes recherchess 
far ceux des chiens. Euftache lui a fait ce repro-- 
che. à L 
= L'hiftoire des reins eft traitée fort au long danss 
les ouvrages d’Euftache. Cette expofition feule , fi 
elle étoit imprimée à part , feroit un traité parti-- 
culier affez ample. On y voit d’abord tous less 
objets repréfentés dans fix planches particulieres ;, 
faites avec beaucoup d'art & d'induftrie. Leur pran= 
deur, leur poftion, leur connexion aux vaifleaux 
fanguins , y font exprimées. Cependant Euftachee 
n'a pu en tout fe garantir de l'erreur ; il a multi-- 
plié fans railon les vaifleaux qui abordent aux reins. 
Les arteres & veines qu'il fait rétrograder des vaif.- 
feaux iliaques aux reins , font des êtres de raifona, 
La figure du rein eft femblable à celle d’un ha-- 
ticot (a). Euftache s'eft le premier fervi de cette 
comparaifon ; elle eft encore adoptée de nos jours 
par nos Anatomiftes (b). Les reins de l'homme, con«s 
tinue-t-il, font plus longs que larges ; leur extrés 
mité fupérieure cft plus grofle que l'inférieure ; ils) 
font applatis en devanr& en arriere : cependant l’ap+ 
platiflement poftérieur eft plus grand que l’antérieur;] 
leur bord interne qui répond à la colomne verté-: 
brale, eft échancré , & c'eft dans cette échancrure 
que les vaiffleaux fanguins pénetrent dans les reinss 
Au-deffous de cette échancrure paroiflent deux légerest 
éminences. On voit de pareilles boffelettes vers Jk 
grand contour. La furface extérieure du rein eft aflez: 
lle & polie, Notre Auteur blame Atiftote d’avoir dit 
qu’elle étoit garnie d'éminences &t de cavités , com 
me le font les reins des bœufs & des. ours. Î 
Les reins ne font point compofés d’une feule fuba 
ftance homogéne. On y obferve , dit Euftache, 
‘trois fubftances diftinétes les unes des autres. L'exk 
(a) Pag. 31, Opu'cula Anatomica. Venetiis , n-4°+ 1$64+ F 
(; Winflow , fur la ftruéture des reins. . 
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 Atérieure eft rougeätre dans l’homme , blanchâtre dans mn 
+ plufieurs animaux, comme dans les chiens; elle s’en. XVL. Siecles 
fonce dansle rein afin de foutenir les différens vaif- 1563. 
…feaux, Pour remplir ces ufages , elle eft ferme &° EUSTACHES 
+ compacte ; & fi l'on s’en tient au témoignage des 
fens , elle eft charnue ou glanduleufe (a). La thy- 
roïde eft de toutes les glandes celle qui a, felon 
Euftache , le plus de reflemblance avec le rein. 
Au-deflous de cette fubftance rougeûtre & corti- 
cale fe trouvent plufeurs vaifleaux qui forment la 
_fubftance tubuleufe. Ces vaifleaux compofent divers 
faifceaux qui s'ouvrent dans des goulots particuliers. 
La fubftance mammelonce eft formée de ceux-ci. 
À l'extrémité de chaque produétion interne de la 
fubftance corticale fe trouve une petite caruncule 
en forme dé couvercle (4), & c’eft dans cetre ca- 
runcule que font logés plufieurs petits vaifleaux 
capillaires. Euftache eft le premier qui les ait dé- 
couverts ; c’eft par le moyen de ces canaux qu'il 
croit que l'urine eft filtrée dans les reins > PET quos non 
dubito , dit-il, lotium in urinarii meatts ramos per= 
colari (c). Ro 
Dans l'intérieur de ces trois fubftances ferpente 
un nombre prodigieux d’arteres & de voiness qui 
font les rameaux des vaiffeaux émulgens. Euftache les 
décrit fort au long. Je ne le fuivrai point dans 
fes détails, j'ai déja traité cette matiere précédem 
ment, at 
Les reins font recouverts par deux fortes mem- 
branes ; la plus interne eft ftritement adhérente au 
rein ; elle s'enfonce dans plufieurs endroits , Ch En- 
compagnant les vaifleaux ; la membrane extérieure 
€ft plus ample que l'interne , & n'adhere au rein 
par aucun de fes points ; elle renferme une certaine 
quantité de graifle, Les anciens lui attribuoient une 
{truéture & un ufage particulier, Euftache s’éleve 


(a) Eft autem hæc fubftantia , fi fenfus judicium feq i volu. 
MUS , Carnea, denfa , admodum folida atque,dura , & inter 
landulas à non Paucis autoribus annumeratur , pag 28. 

6) Ibi enim caruncula quædam glandulam teterens eft , cui- 
. horum ramorum extremo inftar Operculi circumpofita à 


19. 41. 
(c) Pag. 42e 2 : s 
Qqi 
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fortement contre leur fentiment, Il n’apperçoit dané 
cette graifle aucune qualité particuliere , & qui doive, 
la faire diftinguer de la graifle ordinaire. | 
Par-deflus tout cet appareil, & de chaque côté ; 
fe trouve un glande dont les anciens n'ont eu aucune 
connoiffance ; Euftache l’a le premier découverte 
fans lui donner de nom particulier. Selon cet illuftre 
Anatomifte , cette glande eft placée fur la partie 
fupérieure du rein vers le bord qui répond à la veine. 
cave (a) ; elle adhere forcement au diaphragme par un. 
repli du péritoine : ce qui fait, dit-il, que très fouvent: 


‘ J’on fort les reins du bas-ventre fans ôter cette glande. À 


Sa fubftance & fa figure ont communément de l'a-. 
nalogie avec celles des reins ; cependant certe glande: 
elt quelquefois plus applatie qu'elle n'a coutume: 
d'être, & pour lors elle a plutôt la forme du placenta. 
que du rein; fa longueur naturelle, qui eit deux: 
fois plus grande que fa largeur , eft de deux tra-. 
vers de doigt , & elle eft médiocrement épaifle. Ces: 
dimenfions ne font pas conftantes ; il y a des fujets: 
ui ont ces glandes plus groffes que d’autres ; non: 
PE elles varient de fujet à fujer, mais encore: 
les glandes de chaque fujer n’ont pas de chaque côté: 
une égale grofleur : Euftache a cependant obfer-- 
vé que la glande rénale droite étoit communémentt 
plus groffc que la gauche. Il n'entre pas dans de: 
plus longs détails à ce fujet, & laïfle donc , comme: 
on voit, un grand nombre d'objets à découvrir. J'en 
rendrai compte dans la fuite, principalement en don. 
nant l’hiftoire de M. Duvernoy , favant Anatomifte: 
de Petesbourg. | 
Les glandes d'Euftache ne font pas les feules partiess 
expofées a des variations ; les reins eux-mêmes n'ontt 
pas toujours, felon notre Auteur, la même figure, 
la même ftructure , ni la même poftion ; quelque 
fois ils ne font pas en égal nombre. Euftache ditt 
qu'il y a des fujets qui ont les reins plus gros,, 
moins élevés, moins denfes, & d’une couleur différente. 
Il en a vuËqui avoient trois reins, & il cite un Aus: 
teur qui n'en trouva qu'un, La polition refpectives 
(a) Utrique reni in émainentiori ipforum regione , quæ venam 
Cavain fpectat , p. 36. 
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‘des deux reins n’eft pas la même dans tous les fi nl 
jets ; on en voit qui ont le rein droit plus élevé Te M 
que le gauche, quoique naturellement il {oit placé mé 
beaucoup plus bas: ce qu'il y a de remarquable g FUSTACHRe 
qui pourroit induire en erreur fur leur pofition, c’eit 
que quelquefois le rein qui eft placé le plus bas, 
reçoit, dit Euftache , les vaifleaux émulgens de plus 
haut de l’artere aorte & de la veine-cave, que le’ 
rein qui eft plus élevé, Les reins font fixés par divers 
replis du péritoine à pluficurs parties du bas-ventre, 
-au diaphragme , a l'inteftin colon , & à quelques 
‘autres parties voifines ; Le droit adhere encore au foie 
“le gauche à la rate. | 
L'urine filtrée dans le rein eft portée À la veffie 
ar l'uretere, Ce n’eft point, dit Euftfache, comme 
ras les anciens, un feul & unique canal. 
- En pénétrant dans la fciflure du rein , l’uretere fe 
divife dans l'homme en trois petits goulots , le fu. 
périeur, le moyen & l’inféricur. Le premier & le 
dernier , dès qu'ils font parvenus dans le rein , fe: 
divifent en trois canaux fubalternes ; le moyen ne fe 
_divife qu’en deux (a): ces canaux fecondaires , pro- 
Venant des trois canaux primitifs, fe fous-divifent 
- de nouveau en autant de canaux - ces derniers s'é- 
* largiflent en forme d’entonnoir , dont la partie ka 
plus évalée recoit l'extrémité d'une des caruncules 
qui contiennent chacune un faifceau de vaifleaux 
capillaires ; j'en ai parlé un peu plus haut, &c... 
L'ureterc n’eft formée que d’une feule tunique , dont 
les filamens qui font très ferrés , font placés longi- 
tudinalement, Ces canaux, dit Euftache, vont des 
reins à fa partie inférieure & poftérieure de la veflie, 
 & la percent obliquement. J1 détaille fort au long 
les effets d'une telle infertion. Cependant Mundinus 
a fait là-deflus les mêmes remarques , & je fuis. 
Æurpris qu'Euftache ne l'ait point cité, 
Les Anatomiftes qui avoient précédé Euftache 
_D'avoient point admis des nerfs. dans les reins , Où 
tout au plus avoient-ils parlé d'un feul. Euftache re 
ve avec raifon cette faute d'Anatomie ; il aflure- 


(a) Pag. 76, de 
Qœüj : 


XVI. Sieclee 
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vil y a plufeurs nerfs dans les reins qui viennentt 
du plexus méfentérique (a). Il donne une trèss 
exacte defcription de ce plexus Ceux qui en ont: 
attribué la découverte à Vieuflens pourront confulert 
l'ouvrage que j'analyfe. a x 

Voila à peu de chofe près l'extrait de ce qu'Euftache: 
a dit de particulier fur la ftru@ture des reins : il eft: 
entré dans de fort longs détails fur leurs ufages , out 
fur Les parties qui les compofent. Je ne le fuivrai pas; 
plus long-cemps pour ne point fortir de mon objet. 

Le précepte qu'il donne fur la préparation ana-- 
tomique des vifceres , caraétérife le plus grand| 
homme ; il force pour ainfi dire la nature à fe dé-- 
voiler ; tantôt il examine ce qu’il y a de particu-- 
lier dans le rein dans les différens âges de la vie 5; 
tantôt il compate les reins de l'homme à ceux de: 
divers animaux ; quelquefois pour avoir des con-- 
noiffances plus exactes fur la ftruéture des parties,, 
il combine l’état fain avec l’état malade ; en réfle-- 
chiffant fur les différentes altérations que Îés ma-- 
ladies produifent dans les vifceres , 1l trouve dans: 
la mort même les moyens de connoître la ftruéture: 
des vifceres dans l’état vivant (2). 

Les reins de l'ours font compolés d'un nombre pro-- 
digieux de lobules ; on apperçoit fur la furfaces: 
extérieure des reins du veau nombre d’inégalités :: 
les enfans ont aufli les reins inégaux & raboteux ;| 
au lieu que dans l'adulte la fubftance de reins eft! 


(a) À vatia , complicatione nervorum , quæ fit circa princi-- 
pia arteriarum mefenterii, pag 80. TRE 

(b) Sin corpora eorum qui aliquo raorbo interempti funt,, 
diflecentur ; morborum caufæ , & commoda medendi ratio» 
explorabitur. Quod fi brutorum etiam tunc viventium feétio) 
accedat , licebit earum particularum quæ fenfuum judicion 
fubjiciuntur , a@tiones & ufus intueri. Maxime autem interefkt 
uno tempore adminiftrationis modum in horum trium cor-= 
porum feétione docere ; & morborum qui aperto cadavere : 
oculis cerni pofluat , meminifle; atque de his quæ ad artiss 
exercitationem fpeétant , fæpe admonere ; ut unufquifque eoss 
tum afpeétu , quæ mihi ufu venit ur viderem , & cognitiones 
afleQus , ad inveftigationem mirabilium naturæ operum ins» 
flammetur : omnemque induftriam ac folertiam adhibear qudb 
multd plura ipfe ac meliora excogitet, inveniat, & adjiciat sy 


pag: 125. 
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#nie , polie & très compadte. Tout étoit-devenu pro- 
blématique. Du temps d'Euftache, certains Auteurs 
Vouloient faire revivre le fentiment d’A fclepiade qui 
Aioit que les ureteres s'oùvriflent dans la veflie, Euf- 
tache jeur en à prouvé la communication avec ce 
vifcere, par une expérience bien fimple, Il lia Le col 
de la veflie & fouffla dans l'uretere par le moyen 
d'un tuyau d’une plume à écrire : l'air diftendit la 
velie; & ce qu'il y a dé particulier, c’eft qu'il ne 
Put revenir fur fes pas, à caufe de l’infertion obli- 
que des uretercs dans ce vifcere (a). En dépouillanr 
les morts pour enrichir les vivans, Euftache a appris 
que la fubftance des reins étoit quelquefois ferme, 
d’autres fois molle, & que leur furface extérieure 
prenoit différentes couleurs ; fréquemment c'eft le 


rouge qui prédomine; quelquefois c'eft un noir ob 


fcut ; d'autres fois un noir plus pale ; fouvent oh 
les trouve blanchâtres, Par état de maladie 6 
furface extérieure préfente à l’Anatomifte nombre d’i- 


négalités remplies de pus; Euftache les nomme tu- 


bercules purulens. Les Auteurs modernes connoiflent 
aflez ces différens degrés d’altérations; mais voici 
quelques cas qui méritent leur attention, Dans le 


premier il s’agit d’un emphyfème qu’on trouva dans 


le cadavre d'une Dame romaine morte à la faite 
de fes couches (4). La graifle , qui remplit des ufages 
fi effentiels à la vie, peut pécher par fon défaut 
comme par fon excès. Euftache à vu des concré- 
tions graifleufes épaifles & folides qui comprimoient 
les reins & altéroient leurs fonions : pinpuedinem 
adeo concretam ac duram aliquando inveni , ut lapidis 


duritiem ferè aquaret , qu pinguedine renes obfirux., 


& conffringi , ac plurimum imminui | ficut non femel 
vdi (c). Notre illuftre Anatomifte à difléqué nombre 
de perfonnes mortes à la fuite des pierres contenues 
dans la veflic ; il en a difléqué plufieurs qui avoient 


(a) Pag. 145. 

(b) Pag. 143. Sub quoruin propria mémbrana tantum flatüs 
colleétum erac ,ut vidererur à fubje&à catne prorfus feparata, 
adcoque turgida ac diftenta , ur magni lumoris fpeciem primo 
intuitu teferret. 

(c) Eodem loco, 


gen Q œiv 
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mm Jeurs calculs dans les ureteres , & il a trouvé feg: 
XVI. Siecle. seins en bon état. Il a conclu de cette obfervation , 

1563. que les reins n’étoient point altérés toutes les fois 

EUSTACHE, qu'on avoit la pierre. Lorfqu'il a trouvé des calculs 

de les reins , dont la groffeur n’étoit point ex- 

ceflive , il n’a entrevu qu’une fimple dilatation dans 

les canaux : ce qui l’a fait conclure que les pierres 

pouvoient très bien commencer à fe former dans les 

reins , fans que leur ftructure & leur organifation 

en fuflent dérangées (a); ceux qui ont foutenu le 

contraire , font dans l'erreur, ajoute notre célebre 
Anatomilte. 

Les chofes les plus rares fe trouvent dans le même 
ouvrage ; en voici une qui mérite une Extrême cON-+ 
fidération, 11 y a quelques années , dit Euftache , 
qu'un jeunc homme fe plaignit d'une vive douleur 
à un des reins. Il mourut peu de temps Dre , fans: 
avoir eu la moindre difficulté d'uriner , fans que la. 
qualité & quantité de l'urine en fuffent altérées en: 
“aucune maniere (4). Malgré le fentiment des Mé- 
decins, je foutins, c’eft toujours Euftache qui parle,, 

w’il y avoit un rein d'obftrué , & que l’autre étoit 
Gin. On ne fut point de mon avis. L'ouverture du! 
cadavre nous apprit que nous nous étions tous trom-: 
pés dans nos jugemens. Nous trouvames dans le reini 
où le malade avoit rapporté toutes fes douleurs, 
un calcul oblong & gros , ayant au milieu un trou ! 
par où l'urine avoit continué de couler dans la vefie: 
comme à fon ordinaire. La nature a des reflourcesi 
admirables & inconnues aux meilleurs Phyfciens,, 
pour fe délivrer des matieres qui la furchargent. L'ob.: 
fervation qu'Euftache rapporte en eft une preuve desi 
plus convainçantes. 
 Euftache tire plufieurs conféquences des ouver-: 
tures des cadavres qu’il faifoit, & par-tout il donne: 
des marques de fon génie fupérieur ; tantot on be: 
voit Anatomifte , & tantôt il fe montre praticien 


+ . .- Li A 
(a) Pag. 144. Lapides non modo in renum.finu contineri»,, 
verum etiam in ipforum fubftantià reperiri compertum habe®, , 
hincque expelli poife non dubito ; vale etiam, quod finun exe 
çgit non rupro nec divifo, 
(b) Page 145. 


ÉTDE LA CHIRURGTE. Sa. 
%clairé & accoutumé à mettre en exécution chez le SE EEE 
malade la plupart des préceptes qu'il déduifoit dans XVI: Siecles 
fon amphitéatre des diffe@ions anatomiques. 15630. 

On peut, dit notre Auteur, s’aflurer fur l'animal EVsracug 

vivant que l’urine coule des ureteres dans la veñlie, 

& qu’elle ne peut plus refluer de ce vifcere dans les 

ureteres, Pour ce faire, prenez, dit Euftache , un 

chien vivant que vous lierez {ur la table d'une ma- 

niere convenable ; ouvrez-lui le bas-ventre, liez 

les ureteres pour un inftant , vous verrez l'urine fe 
ramafler au - deffus de la ligature, & diftendre ce 
canal ; lâchez tout d'un coup la ligature, l'urine 
coulera dans la veflie & ne refluera en aucune ma- 
. niere dans l’uretere | quoique vous comprimiez le 
canal de l’uretere pour l'empêcher de fortir de ce 
vifcere (a). 

Euttache a fait dans l'oreille les découvertes les 
plus importantes ; c'eft lui qui a le premier connu 
Je canal qui s'ouvre d’un côté dans le tympan & de 
l'autre dans les arrieres narines. IL a décrit le mafcle 
du marteau , & il a indiqué l’origine & la fin d®. 
nerf qui ferpente dans l’intérieur du tambour ; il a 
donné aufli une exacte defcription du limaçon. 

Le canal de communication entre le nez & l'oreille 
a, ditil, la figure & la forme d’une plume à écrire ; 
de la bafe du crâne , & latéralement, il fe porte 
en avant & en dedans vers l'apophife ptérigoïde in- 
terne de l'os fphénoïde ; il eft formé de deux fub- 
ftances, une folide & l’autre molle ; la folide ap- 
partient à l'os temporal, & fe trouve proche. la ca- 
vité du tympan; la molle eft dans les arrieres na- 
rines , qui eft en partie cartilagineufe & en partie li- 
gamenteufe ; elle forme une efpece de goulot où 
pavillon coupé obliquement & dirigé vers le feptum 
des narines : ce canal eft tapiffé par la membrane 
qui revêt l’intérieur des narines , & à fon extrémité 
fe trouve une efpece de valvule (4), &c. &c. 

Quoique l’Auteur eût pu s’attribuer cette découvers 

te, puifqu’aucun des anciens Anatomiftes n'avoit 
directement parlé de ce canal , il n’a point rougi de 


4 


(4) Fag, 148. 
(h; Pag. 1614 
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citer Alcmeon qui avoit remarqué que les chevrésé 
refpiroient par les oreilles (a). On n’en eft que pluss 
grand lorfqu'on rend à chaque Ecrivain ce qui lui 
appartient. Par cet de a@te juftice, Euftache s’eftt 
acquis une réputation immortelle, & perfonne ne luii 
a refufé la découverte de ce canal. 

Euftache 2 parlé de trois offelets de l’ouie , le mar. 
teau , l'enclume & l'étrier ; les deux premiers étoientt 
connus, felon lui, d’Achillinus ; & de Berenger Carpis; 
quant à la découverte du troifieme, notre Auteur fe: 
V'attribue(£). Il y a, dit-il, aujourd’hui plufieurs con-- 
teftations fur la découverte de cet os. Les uns préten-- 
dent que les Anatomiftes romains n’en ont eu aucune: 
connoiflance , &:en attribuent la découverte à Ingraf.… 
fias, Médecin & Philofophe célebre de Sicile: mais: 
qu'on donne à qui on voudra l'honneur de la décou-- 
verte, je me rends témoignage à moi-même, qu’a-- 
vant que perfonne en eût parlé, avant qu'aucun de: 
ceux qui en ont écrit euflént publiés leurs ouvrages ,, 
fait , je le connoïflois ; je le fis voir à plufieurs perfon- 
nes à Rome, & le fis graver fur le cuivre. 

Voilà bien des conteftations fur la découverte de: 
l'étrier. Nous avons déja vu que Columbus & In-- 
graflias fe l’approprioient. Euftache vient d’en faire: 
autant : lequel des trois faudra-t-il croire ? Si l’on1 
en juge par les recherches prodigieufes qu’Euftache: 
a faites fur l'organe de l'ouie, il doit être regardé } 
comme l’Auteur de la découverte ; mais fi nous re- | 
cherchons un témoignage dans l'antiquité pour juger : 
ces trois hommes célebres , nous le trouverons dans 
Fallope , & ce témoignage n'eft point avantageux : 
à Euftache : Fallope accorde en entier la découverte. 
à Ingraflias. | 

Ces offelets, fuivant Euftache , font joints en. 
femble avec le même art & le même méchanifme 
que le font les autres os mobiles du corps humain. 
Sur ces confidérations , Euftache jugeant par ana- 
logic , regarde comme néceflaire un mufcle propre 
à les mouvoir. IL fait des recherches dans cet or= 


4) Voyez notre Hiftoire d'Alcmeon, pag. 21 & 22e 
(h) Pag. 154. 
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fane , & le trouve en effet. Ce mufcle eft placé au- 
deffous de la félure glénoïdale de l'os temporal ; il XVI.Siecle. 
eft d’abord tendineux , devient enfuite charnu, & 1563: ” 
dégénere en un tendon grêle & long qui va s'im- Eusracne. 
planter à la grande apophife du marteau (a). 
Euftache à cru trouver dans le limaçon trois tours 
complets ( nous n’en admettons aujourd’hui que deux 
& demi) divifés par une cloifon en partie oficufe 
& en partie. membraneufe. Cette cloifon a une fi, 
gure triangulaire ; elle eft plus large vers la bafe 
que vers la pointe du limaçon, L'Auteur cite à ce. 
fujet Empedocle qui avoit dit quelque chofe d’ana- 
Jogue (), | 
Euftache à connu le conduit ou l’acqueduc dont 
Fallope avoit donné une vraie defcription (c). Il a 
indiqué l'entrée & la fortie du nerf qui forme la 
«corde du tambour hors de cette cavité. 
La vérité trouve toujours des obftacles à fe ré- 
“pandre; Seétareurs aveugles des Auteurs qui lesavoient 
précédés, la plupart des Auteurs qui avoient écrit 
avant Véfale , n’avoient ofé penfer qu'après lesautres, 
fur-tout après Hippocrate & Galien. Vefale à le pre- 
mier frondé les fautes que ces grands hommes avoient 
cominifes. Il n’a pas craint de dire la vérité à ceux 
même qui ne vouloient pas l’apprendre , & cette 
démarche lui attira nombre d'ennemis. Euftache 


(z) Mufculum , quod fciam , nemo adhuc invenit , tu fi 
illum videre cupis, apertâ calvariâ os incide, quod petram 
refert, eo loco quo linea minimè alte penetrante exculptum 
eit, & verfus tenuiorem oflis temporis fedem in anteriorem 
partem magis eminet, ejufque fquammam accurate detrahe , 
fummä diligentiâ adhibitâ , ut fubje&a organa nihil l&das. 
Hoc fane expertà manu, ubi effeceris , ftatim mufculus conf- 
piciendum fe exhibebit; qui , etfi omnium minimus fit, ele- 
gantià tamen, & conftruétionis artificio nulli cedit. Oritur à 
fubftantià ligamentis fimili quâ parte os , quod cuneum imi- 
tatur cum téemporis offe committitur : indeque carneus eva- 
dens , redditur fenfim ad medium ufque aliquantè latior , dein- 
de vero anguftior effettus , tendinem gracillimum producit qui 
in majorem apophyfm officuli malleo comparati , ferè à regio- 
ne minotis apophyfis ejufdem inferitur . . ... hæc fane fedio 
difficiliseft , fed ubi quis femel aut bis eam obietit , facilem ex- 
peritur , pag. 1658. 

(b) Pag. 160 & 161. 

(c) Pag. 169. 
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fut de ce nombre (a). Ce qu'avoient dit Hippocratéi 
& Galien des futures du crâne, étoit univerfellemenw 
reçu. Cependant Vefale les avoit critiqués dans plu- 
ieurs endroits de fes ouvrages. Euftache s’eft apperçuu 


_ que la plupart de ces conteftations avoient leur fourcee 


dans les variations de la nature. Il à vu que la fu.- 
ture coronale manquoit bien des fois chez les vieil- 
Jards, quoique les futures fagittales , occipitales.., 
&c. exiftaflent. Il à été à même d’obferver le con-- 
traire dans d’autres fujets , fouvent dans les gens d’um 
age très avancé. Il a vu les futures manquer danss 
des gens d’un moyen âge ; quelquefois les futuress 
Jut ont paru plus mulripliées qu'elles n’ont coutumes 
d'être. Plus fage que la plupart de fes contemporains, 
il a admis les faits fans les expliquer, 

Pour juftifier Galien, il a fair un parallele des os dut 
finge avec ceux de l'homme : dans l'homme, dit-il pa 
on trouve conitamment à l’os temporal deux apophi… 
fes très bien développées, la mamillaire & la ftiloïde,, 
au lieu que dans le finge on n’en apperçoit pas mêmes 
les traces. L'os coronal de l’homme paroiît quelquefoiss 
divifé par une future ; dans le finge la future ne fez 
trouve jamais, Le coronal de l’homme eft moins: 
convexe que celui du finge, La defcription que Ga=- 
Jicn a donnée de cet os, eft prife de l'homme même, 
& non d’un finge. Si Galien eût écrit d'après le finge, , 
il cût fait appercevoir nombre de particularités quii 
fe trouvent dans les os de ces animaux. La deferip=i 
tion de la machoire inférieure que Galien donne, 
piouve évidemment qu'il a confuité le fquelete hu. 
main : il s'eft bien donné de garde de dire que cette: 
articulation formoit un ginglime ; ce qu'il eût dur 
établir s’il eût jugé d’après ce qu'on obferve dans: 
les finges (8). Mais Galien porte plus loin fon fcru-- 


ule ; il fait fouvent la comparaifon de l’homme” 
5 P 


avec le finge , & donne à chacun ce qui Jui appar- : 
tient réellement. Pourquoi donc accufer, dit Eufe 
tache , Galien de n'avoir eu que le finge pour. 
modele de fes defcriptions ? Euftache qui connoif= 
foit l'Anatomic de l'homme & du finge , continue 


(a) Pag. 154 & fuiy. 
(2) Pag. 175. 


ÆTDELACHIRURCGIE éèr 
inf Je'parallele à l'égard de tous les autres os, &il 
prouve d’une maniere démonftrative que Gakhen à 
difléqué nombre de cadavres humains. Comme cé 
fait intéréffe peu les Anatomiftes modernes , je pañle 
fous filence plufieurs autres objets qu’on trouve dans 
les remarques d’Euftache fur f Anatomie de Galien. 
1 tâche par-tout de le juftifier, 11 a encore entre. 
pris fa défenfe fur ce qu'il avoit avancé touchant 
les mufcles & les ligamens , fur la veine azigos 
& fur celles du bras: je renvoie à l'ouvrage même ; 
le leéteur y trouvera de quoi fatisfaire fa curiofité. 
Ce zele filial a induit Euftache en erreur ; il a 
foutenu que dans l'homme il y avoit huit os au tarfe, 


.& que l'os facrum n’en avoit que trois (a); cepen- 


dant il a donné dans le même ouvrage une def= 
cription exacte des os du palais, de l'os ethmoïde 
& fphénoïde , &c. 
La veine azigos n'étoit prefque point connue 
avant Euftache; on avoit indiqué le gros tronc 3 
mais on avoit fait peu d'attention à fes diverfes ra- 
mifications. Notre Auteur en a donné une defcrip= 
tion complette dans une differtation particuliere, 
Une découverte conduit ordinairement à une au 
tre : 1] y a une connexion dans les recherches quê 
mene à la vérité; Euftache en avoit trouvé le nœud, 
En recherchant la ftru@ture de la veine azigos dans 
le cadavre d’un cheval, il apperçut le premier le 
canal thorachique (4). | 


(a) M. de Haller a relevé la même faute, Method. ftud. page 
272, 

(a) Paÿ. 301. Voici les paroles de P Auteur : Ad hanc naturæ 
providentiam quamdam equorum venam alias pertinere cre= 
didi: quæ , cum artificii & admirationis plena fit, nec de- 
leétatione ac frudu careat , quamnvis ad thoracem alendunm 
inftituta : operæ prerium eft, ut EXpOnatur itaque in illis ani- 
mantibus, ab hoc iplo infigni trunco finiftro juguli, quà pot- 
terior fedes radicis venæ internæ jugularis fpe&tar ; magna 
quædam deobsge germinat : quæ præterquam quod in ejus 
origine oftiolum femi-circulare habet ; cft etiam alba , & 
aquei humoris plena ; nec longe ab ortu in duas partes fcine. 
ditur , paulô poft rurfus coeuntis in unam quæ nullos :amos 
diffundens, juxta finilirum vertebrarum latus, penetrato fepto 


tranfver{o , deorfum ad medium ufque lumborum ferrur : : 


quo loco latior efe&a ,! ‘Magnamque arteriam citcumplexa , 


obicurifimum finem ; mihique adhuç non bene perceptun , 
obtinet, | 
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em fl a pouflé plus loin fes recherches ; il a trouvé: 
… XVE. Siecle une valvule entre la veine-cave inférieure & la veine=… 

1563. Cave fupérieure; elle porte aujourd’hui fon nom (a) :: 
# Eusracne.1il connut aufli qu’il y avoit dans l'oreillette droite: 
a l'extrémité des veines coronaires , une valvule: 
qui permettoit au fang contenu dans les veines: 
‘dé couler dans l'oreillette ; & qui l’empéchoit de 
refluer de l'oreillette dans les veines (6). Il n'a pas 
ignoré qu'il y avoit des arteres & des veines coro- 
naires au cœur , que ce vifcere étoit placé tranfver- 
falement, & qu’il y avoit un trou de communica- 
tion entre les orcillettes, &c. 

L’hiftoire des dents eft très détaillée dans l’ou-: 
vrage d'Euftache; l’Auteur en a examiné le nom- 
bre , la pofition , la ftructure , & a établi leurs diffé. 
rens ufages fut des raifonnemens les plus folides : 
il procede du général au particulier. On voit d'abord 
: dans la defcription ce qu’il y a de commun dans 

chacune des dents, & l’on trouve enfuite ce qui dif- 
. tingue chacune d’elles. Pour donner plus d'ordre à 
fa defcription , & afin que le lecteur puifle plus aifé- 
‘ment fe reconnoître , 1l a détaillé tous ces objets 
dans des chapitres différens. Cette méthode de pro- 
.céder ne peut induire en erreur, & l’on communi-: 
que facilement fes connoiflances quand on procede 
avec un ordre pareil. Euftache a indiqué tout ce 


qu’on obferve dans les dents de l’adulte. Comme | 
mn! 
(4) Membranâ quâdam artificii & admirationis plenä , fea. 
operculo plerumque obducitur , quam haëtenus nuilus Anato- 
micorum non ignoravit ;..... adhæret fane interiori ante-| 
riorique venæ cavæ parieti fternum relpicienti, ab eâque fede + : 
‘principium furere videtur : ubi autem ad medium fere ambitus 
foraminis pervenit , in multiplices fibras eafque faris craflas def. 
nit, quæ , ceu reticulum vario modo complicato & intextæ, 
reliquum femi-circulum complent, & toti fotaminis capedini 
foluiè ac fine conjunétione obducuntur : ita ut poflint ab irruente 
materià hinc inde impelli atque repelli Aliquando tawen hæc 
membrana ejufmodi contextu fibrarum deftituicur & pariter. 
(b) Arque illa quam aitificio venæ coronariæ præfici dixi. 
quafi cornutæ lunæ fpeciem refert , aliquando adeo parva & 
angufta eft ut nifi diligenter animum quis advertat , quafi 
nuila fit, prætereatur. Ab hâc membranä finus ante cor pofitus 
cujus eminentior or4 finis eft conjun@ionis dextræ auriculæ , « 
€ regione fpatii quod eft inter quartam & quintam thoracis 
Verlcoram , quo loco vena cava rurfus fuam teretem fpeciem 


û 


fumit. p. 2°9 & 290. Anat -opulc, 
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avoient déja fait les anciens, il a décrit ce qu'il y 
avoit de particulier dans leurs corps & dans leurs ra- 
cines ; mais il a été plus loin qu'eux fur leur forma- 


. tion. Les dents de la premiere & de la feconde denti.. 


tion fe forment, dit-il, dans l’utérus (a), Pour m'aflurer 


de ce fait , dit Euftache , j'ai difléqué nombre de. 


fœtus humains ; & j'ai rrouvé les germes de ces dents 
contenus dans différentes alvéoles (8). En ouvrant 
chaque machoire on voit les dents incifives , les 


canines , & les trois molaires ; favoir, la feconde g 


Ja troifieme & la quatrime : elles font en partie 
offeufes & en partie mucilagineufes , & elles font 
diftinguées les unes autres par des cloifons différentes. 
En continuant mes recherches, ajoute cet Anatomifte 


immortel , j'ai trouvé après ces dents une autre ran= 


gée de dents; par fa pofition, chacune d'elles ré 
pondoit à fa femblable, excepté les dents canines 
qui répondoient à la grofle dent incifive. J'avoue 
cependant , dit Euftache, que je n’ai jamais trouvé 
le moindre germe des premieres dents molaires qui 
fortent de leurs alvéoles vers la feptieme année 3 
cependant je n’ofetois conclure, continue le même 
Auteur , que les germes de ces dents n’exiftent point 
dans le fœtus, mais vraifemblablement qu'ils fonc 
plus petits que les autres, & qu'ils fe font dérobés 
à ma vue. Il y à à préfumer que ces dents font bien 
petites dans le fœtus & chez les nouveaux nés , inais 
qu'elles fe développent bien vite dans un âge plus 
avancé. La preuve dé mon fentiment peut fe déduire 
de ce que l’on obferve dans les autres dents (c)s &f 
quelqu'un demande, dit Euftache , comment il peut 
fe faire que les dents étant formées de la même matie. 
re en même tems, en même lieu, les unes foient plutôe 
développées que les autres, je lui répondrai qu'il 


(4) Pag. 44. de dentibus, ire 

(b) Pag. 45. Apertà utrâque maxillà , occurunt incifores > CA 
hini ac tres molares , nimirum fecundus , tertius & quattus , 
paitim mucol , partim oflei, non obfcuræ magnitudinis , fuif- 
que præfepiolis undique vallati, F 

(c) Pag. 45. Verifimile tamen eft , rationique confentaneum 
eos perinde ac fecundos incifôres & caninos rude quoddam , 
fed minus perfpicuum initium ortus in utero fumere , fenfim- 
que poitea funiliter formari & abfolvi. 
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eft plus fage d'admirer la nature que d’entreprendféë 
de lexpliquer : 14 fané verd admirari magis poflumus ,, 
quèm perfpicuä aliquâ & firm& ratione explicares 
Cependant , dit notre fameux Anatomifte , il eft trèss 
probable que dans les dents la nutrition fe fait auflti 
réguliérement que dans les plantès ; on fait qu'il yy 
en a plufieurs qui croiflent plus vite que les autres ,, 
quoiqu’elles foient plantées dans le même fol, 8x 
u'elles fe touchent prefque ; celle qui croit vitee 
abforbe vraifemblablement une partie du fuc nour-+ 
ricier qui appattiendroit à l’autre plante, fi laa 
nature le diftribuoit uniformément. Parmi les dents,, 
certaines doivent fans doute recevoir une plus grandes 
quantitéjdu fucnourricier que ne font les autres, fou 
vent même que les collatérales, & cet excès de matie=- 
re nourriciere doit les faire développer les premieres, 
L'ordre conduit notre Auteur à faire des recherchess 
fur la forme & la ftrufture des dents, Dans un enfantt 
de deux mois , ou dans les boucs d’un âge à peu prèss 
pareil , on trouve dans les os maxiilaires les dentss 
äncifives , les canines , & trois des molaires molless 
zenfermées dans les alvéoles , & féparées par dess 
cloifons -particulieres : il y a à chacune d'elles um 
foilicule d’un blanc obfcur , & d’une confiftance plu-« 
t0t muqueufe que membraneufe, femblable à la goufles 
d'un légume, & elle n'en differe que par une ou-: 
verture à travers laquelle pañfe la dent. La fubftance: 
de ce follicule approche d’autant plus de la fubftancer 
du mucilage , & s'éloigne davantage de la nature: 
des membranes , que la dent eft plus molle (a). Las 
partie qui perce les gencives , fe couvre plutot ques 
celle qui refte dans l'alvéole d'une écaille blanchä=« 


tre mince, & creufe comme un rayon de miel (b).. 


Cetté lame extérieure des dents eft plutôt formées 
dans les incifives que dans les canines, & dans celles=- 
ci que dans les molaires : l’autre partie de la dent 
qui adhere à l'alvéole , de même que le follicule quii 
&n revét les racines, eft compofée d’une fubftance mu» 


(a) Pag. ço, 

(b) Page 554 Quandoquidem ea pars, quæ extra gingwiass 
goftea erumpit, prius altera, quæ later , in candidam fquames 
dam inftar favi mellis cenuem & excavatam formatur. 

queufe x A 
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œueufe , cependant plus denfe que le mucilage ;. fa 
couleur eft d’un blanc tirant fur le rouge foncé (a) ; 
la furface extérieure luit, & cette partie de la dent 
eft tranfparente lorfqu'elle eft expolée à. la [u- 


XVI. Siecle. 
J $63 DES 
Eusracu®, 


miere 3 & quoiqu’on y obferve certains filets, elle 


paroït plutôt avoir la ftructure d’un corps concret 
que d’une véritable membrane. Par fa furface ex- 
térieute , elle reffemble à la peau humaine, & fur- 
tout à celle qui eft près de l'ombilic: Ce follicule 
eft fi adhérent à la portion de la dent qu’il recouvre < 
qu'on ne fauroit l'en détacher qu'avec beaucoup de 


difficulté ; il adhere encore fortement à l'émail (b).. 


Voilà un véritable expofé de la formation des dents 
humaines; fi vous ne pouvez vous procurer, dit 
Euftache que je fuis prefque mot à mot dans ces dé- 
tails , des fœtus humains, vous pourrez faire vos 
recherches fur le bouc. 
Euftache , toujours heureux dans fes recherches à 
poufe plus loin fes obfervations : il examine le fen- 
timent de quelques Anatomiftes {ur le follicule de 
la dent; il admire leur procédé , mais fans adhérer 
à leur fentiment nile combattre : ( Jententiam autem 
de hoc folliculo , neque reprobo, neque approbare poflum). 
Il ajoute que le ligament de la dent eft muqueux ; 
parceque , dit-il , il eft d'abord intimement uni à la 
partie fupérieure de la racine encore tendre , & qu'a 
prés avoir pris de nouvelles forces capables de fur 
monter les gencives, il s'attache à cette partie offeufe 
comme par unc-efpece de glue : mais, continue tou- 
jours le même Auteur , parceque la partie de la dent 
qui fort de la gencive dépend de l’autre extrémité du 
follicule comme une pierre de la fronde (c): ceft 
pour cela que quelques-uns ont rêvé qu’elle à une 
appendice, & que le follicule, comme un ligament 
ou périoite, fort d'une cavité intérieure de la dent 


(a) Pag. $1. Coloreque albo fimul & rubro fubobfcuro pre 

ita. 

(b) Page ç :. Ita fquammofæ dentis concavitati aufquam , rif 
in medià fortafle bazi, quafi in pun&to hærens , magnà facilitae 
te trahitur & educitur. 

(c}Pag. 52. Qual lapis à fundâ , quæ media perforata fir., 

ut corncä à conjunétà , feu ab adnatâ vocarA oculi runicä » 
deirco dentem aliqui appendicem habere puranr. 
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ar une ligne qu'ils admettent entre cet appendice 
chimérique & le refte de la dent. Après un pareil 
raifonnement , le lecteur judicieux concevra aifé- 
ment les conclufions que tire Euftache contre des 
Anatomiftes de ce genre. 

Il confirme fon fentiment par quantité de faits qui 
détruifent rotalement les opinions de fes adverfaires 
(a). Notre Anatomifte , clairvoyant en tout , examine 
fi une nouvelle dent a quelque analogie ou provient 
de celle qu’elle remplace, comme le prétend Celfe, ou 
bien f elle n’eft point produite indépendemment de 
Ja premiere: ce qui lui paroït bien plus conforme à 
l'expérience, Voici le raifonnement d'Euftache. Puif- 
qu'ilya, dit-il, un appendice à cette partie offeufe 
qui fait du mal , quand on l’arrache, & qu'il eft même 
troué pour recevoir des vaifleaux, des nerfs & des 
ligamens , il faut que la premiere dent n'ait 
nulle affinité avec la feconde ; car fi l’une donnoit. 
naiflance à l'autre, elles fe reffembleroient toutes deux, 
du moins dans leurs parties contiguës : ce qui eft: 
entiérement faux à tous égards. 1°. Parceque l'ex: 
trémité inférieure de la premiere eft terminée en: 
pointe, & que l'extrémité fupérieure de la feconde: 
eft émouflée ; 2°. Parceque le bout de l’une eft percé? 
pour donner paflage à des vaiffeaux, des nerfs & dess 
ligamens, & qu’on ne trouve aucun trou dans l’extré-- 
mité contiguë de l'autre, Euftache ne fe borne pas Ai 
de fimples raifonnemens philofophiques pour prou-- 
ver la vérité du fait qu'il foutient ; il en appelles 
au cadavre, & a recours à l’obfervation qu'il a faites 
nombre de fois dans des fujets qu'il a difléqués par-« 


(a) Pag. ç2. Nam, uttaceameam lineam, quæ dentis para 
term extra gingivam prominentem ambit , ab humiliori vin<k 
culi & gingivæ ora ejufque adhæfione fingi, & in fuperfciei 
tantum leviter exculpi ; eâque abrasà nullum divifionis veftish 
gium relinqui; unufquifque etiam in puerulis, aut certe in 
hœdis aperte intueri potelt, dentem offeum jam effeétum , nullälà 
ibi line efle disjunum ; immÔ ab hoc folliculo adhuc mucosæ 
fo iplum libere comprehendi , fo:utéque cingi, quamobremn 
qui falfis infpe&tionibus , ineproque mularum & canum exemm 
plo , dentiuin appendices tam negligenter atque inconfides 
rate introducunt , re@ius fibi confuluiffenc, fi hominum pris 
müm fedione, quam exercere præ fe ferunt , rametli fæpiuss 
OMITLUNEe 
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ticuliérement pour s’inftruire de la conftitution 
cette partie du corps humain. Il a donc trouvé que 
les dents des enfans qui renaifloient vers l’âge de 
fept ans, n’ont nulle affinité avec celles qui tombent 
vers le mêmetemps ; elles ne peuvent, dit-il, fe 
toucher à caufe de la cloifon offeufe qui les fépare 
& que cette nouvelle dent n’a pas plutôt percé, 
qu'elle chafle l'autre : ce qui confirme fon fenti- 
ment. 

On voit dans l’intérieur des dents un canal qui fe 
divife en plufieurs autres qui répondent au milieu 
de leurs racines , & ces canaux font d'autant plus 
nombreux , qu'il y a de racines, & que le fujet 
eft plus jeune ; car ces canaux s’effacent avec l’âge 
(a). Dans ces canaux on trouve une fubftance br - 
châtre, femblable au mucilage, qu'on détache faci- 
lement: ce qu’on ne pourroit faire à l'égard du pé- 
riofte, Quand on fait fécher ce mucilage, on lui 
donne la confiftance & la forme d’une membrane. 
Si l’on veut s’aflurer plus particuliérement de cette 
ftruëture , il faut, dit le grand Euftache, couper 
une dent d'un bœuf ou d’un belier, & on l'ap- 
percevra atfément : cette matiere pourroit, fuivanc 
Jui, fervir à La nourrirure des dents. Outre que ce 
mucilage contenu dans la dent, eft d’une nature diffé- 
rente du périofte : le périofte exifte aufi; la cavitéin- 
terne de la dent en eit tapiflée ainf que par les vaif 
feaux & les nerfs qui vont s'y diftribuers ces nerfs font 
nombreux ; & fi Galien les eût connus , ajoute Eufta- 
che , il n’eût pas été en peine d'expliquer la caufe de 
la douleur des dents; il auroit aufli trouvé dans les ar- 
tres , fi elles lui euffent été connues , la raifon de la 
pulfation que certaines perfonnes reffentent.Euftache, 
pour donner une preuve plus complette de l’exiftence 
des vaifleaux fanguins dans les dents, en appelle à 
ces abondantes effufions de fang par divers trous de 
la dent qu’on à vu furvenir (4). 


(a) Procedente vero ætate concavitatem ipfam auguftiorem 
in die ac brevicremfieri , pag $4. 

(2) Pag. 63. De dentibus equidem ipfe quoque mihi nun- 
quam perfuafflem , fine arteriâ à perforato dente tantum fluidi 
fanguinis emanare poile , ut ejufmodi morbo oppreflus vicam 
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em En habile Anatomifte, Euftache ne fe contente pas 
XVI. Siecle. 4 donner la defcriprion des dents’, il donne encore 
1563. les regles qu'il faut fuivre pour appercevoir les mêmes 
Eusracne, objets qu'il a décrits ; par cette méthode il ne peut 
induire les gens de l’art en erreur & tromper leut 
crédulité. 11 faut d'abord; felon lui, ouvrir le canal 
de lamachoire inférieure d’un bœuf, & l’on y verra les 
nerfs & les vaifleaux fanguins qui s’infinuent dans les 
racines des dents. Les chofes ne font pas aufli fenfibles 
dans l’homme ; mais Euftache juge par l'analogie &c 
par les raifons déja rapportées , qu'il y a dans les 
dents de l'homme une égale diftribution de vaiffeaux ; 
| on peut à celles-là ajouter, dit-il, qu'en arrachant 
| à l'homme une dent des alvéoles , on voit à fes ex 
trémicés divers filamens qui font vraifemblablement 
les reftes des ‘vaifleaux qu’on a déchirés, 
| Voilà la ftruQure des dents développée; Euftache 
| expofe enfuite divers phénomenes qui leur font 
| relatifs ; il indique en quel remps elles fortent 
% de leurs alvéoles , comment & par quelles voies elles 
fe nourriflent : d’où leur vient leur fenfibilité? Eft- 

ce la dent elle-même , ou le nerf qui s’y diftribue. 
qui eft le vrai fiege de la douleur ? La douleur eft- 
elle répandue dans toute la fubftance de la dent, 
ou eft-elle limitée? Quels font les ufages des dents, 
leurs maladies & leurs variétés? Voila la queftion 

qu'Euftache s’éft propofé d'examiner ; il l’a fait avec | 

toute la précifion, la juftefle & l'exactitude dont | 

l'homme puifle être capable. 

Euftache ne publia pas de fon vivant fon grand 

& riche recueil de planches anatomiques , quoi- . 

qu'il eût pris un foin extrême pour Îles compofer 
& les faire graver, quoiqu'’elles fuflent finiesen15ss2, 
& qu'il ne foit mort qu’en 1574. Ces planches refz 

terent chez Pinus fon ami, enfuite dans la famille 

des Rubins : elles étoient fans lettres & fans ex= 
plications ; du refte aufli exactes qu’elles le font 

aujourd’hui : quelques-uns prétendent qu’elles ont” 

été compofées d'imagination; ce dont je doute beau” 

coup , vu la grande exadtitude & l'étendue de l’ou= 


una cum co pene cffunderet & tamen id ita, juver me Deus, ex 
pertus fum & oculis vidi. + 


U 
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Vrage: on ne peut comprendre par quelle fatalité ces 
planches font reftées dans l'oubli pendant l’efpace de 
plus d’un fiecle ; elles furent découvertes en 1712 
& publiées à Rome par Lancifi , premier Médecin 
du Pape Clément XI qui lui en fit préfent, Ces plan- 
ches font de la plus grande exactitude, quoiqu'on 
n'y ait point obfervé les principales regles du deflein; 
on y reconnoit la nature plutôt que l’art. La plus 
grande partie de l’Anatomie eft repréfentée dans ces 
planches qui font au nombre de quarante-fepr : les 
fept premieres contiennent l'hiftoire des reins ; dans 


les interftices , l’Auteur a fait graver quelques pee 


ticularités relatives à la ftru@ure de l'oreille ; la hui 
tieme, repréfente le cœur ouvert & les ramifications 


de la veine azigos. On voit dans la figure fix de 


cette même planche, la figure de la fameufe val- 
vule de la veine-cave découverte par l’Auteur (a); 
on y apperçoit encore la figure de 12 valvule, des 
veines coronaires (à), & celle du trou ovale (c) dont 
on donne la découverte à M. Botal. Il n’a pas,ignoré 
qu'il y avoit deux arteres & deux veines coronaires 
au cœur , & 1l a dit que ce vifcere étoic placé tran£- 
verfalement (d). 

Les viceres y font repréfentés dans neuf plan- 
ches depuis la neuvieme jufqu'à la dix-feprieme, 
Dans la neuvieme on voit les capacités ouvertes , 
les vifceres dans leurs places. Il y a dans cette plan- 


che un afflemblage de figures de plufeurs Auteurs. 


Euftache lesa combinées, Plufieurs du bas-ventre ap- 
partiennent à Vefale; quelques-unes du cerveau à Char 
les Etienne; celles des poumons paroïffent lui être parti- 
culieres : le poumon droit y eftdivifé en trois lobes, 
au lieu que dans les planches de Vefale il ne paroît for. 
mé que de deux, comme ileft dans plufieurs animaux. 
Euftache s’eft garanti de l'erreur. La dixieme planche 
d'Euftache , ou la feconde de la fplanchnologie , re- 
préfente le paquet inteftinal , le foie, l’eftomac , 
le pancréas, & le méfentere hors du péritoine ; la 


(4) Pag. 22. Plan d’Euftache par Albinus, 
© (b) Page 24. Opufc. Anar. Edit. 
(c) Pag. 57. Littera V. | 
- (4) Haller , Merh. flud. Med, Pag. 304. 
Rruïj 
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véritable pofition des vifceres y eft obfervée 3 ïl ÿ 
a auffi indiqué la pofñtion de l'œfophage; les liga- 
mens qui l’attachent à l'eftomac y font décrits. Euf- 
tache à aufi connu , vraifemblablement d'apres Ni- 
colas Mañla , que l’eftomac vuide avoit une pofition 
différente de celle de l’eftomac plein; il a connu 
les glandes dorfales : les principaux vaiffeaux fan- 
guins. Les fibres mufculaires de l'anus & des inteftins, 
ainf que les tuniques dont ils font compofés , y font 
très lien exprimées ; il a connu le petit épiploon , & 
a eu une idée très exacte du pancréas ; il a aufh 
indiqué la continuité du méfentere avec leméfocolon. 
Euftache s'enfonce de plus en plus dans le détail. L'on- 
zieme planche contient les figures de plufieurs vifce- 
res du bas-ventre, vus en dehors, en dedars, en avant 
ou en arriere. Dans la premiere figure paroiflent les 
vaifleaux méfentériques & leurs glandes ; l’Auteur n’y 
a point repréfenté l’artere méfentérique inférieure. Les 
figures trois & quatre où l’on voit le foie en avant 
& en arriere, ne font pas mauvaifes ; le ligament 
fufpenfoir dufoie, la véficule du fiel , & les vaifleaux 
ou conduits qui en dépendent, y font repréfentés. 
11 eft difficile de dire ce que repréfentent les figures 
S, 6» 7, 8 & 93 Lancifi & Albinus ont,cru que 
c'étoit la rate qu'Euftache avoit fait voir fous diffé- 
rentes faces ; on y voit toujours nombre de ligamens 
qui dans l'état naturel fixent ce vifcere. La figure 11 
repréfente la veflie & l'uretre ouvertes ; l’on y voit 
la fubftance fpongieufe de l'uretre 3 mais on n'y 
trouve point le vérumontanam. La planche 12 ex- 
prime les reins & les parties de la génération de 
l'homme ; l'Auteur y a fait repréfenter les véficules 
fâminales ; les vaifleaux pampiriformes n’y font pas 
mal figurés ; les anaftomofes des arteres avec les 
veines , y font fenfibles. I] eft après cela étonnant 
que M. Winflow ait attribué à Léal Léalis, Ana- 
tomifte italien , cette découverte. La figure de la 
vefie , quoique grotefque , donne une idée vague 
des trouffeaux mufculeux dont elle eft compofée. La 
figure 13 contient l’hiftoire des parties génitales de la 
femme ; il n'y a rien qui foit digne d'être oblervé. 
La 14 roule fur le même objet ; les figures font ré» 
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pétées fans être exa@tes; l'Auteur a plus confulté fon 
imagination que la nature ; les trompes de Fallope 
y font repréfentées, mais fans exaétitude. L'expofition 
des mufcles des parties génitales ou des environs, 
n'eft pas fi mauvaife ; au contraire, la figure premiere 
mérite la plus grande confidération. Euflache à 
admis l’exiftence de l’hymen , il a parlé de nombre 
de vaifleaux dans le ligament rond; il a connu la 
figure triangulaire de la cavité de l'utérus , les finus 
du col de la matrice & du vagin , les mufcles du cli- 
tôris, & a admis un fphinéter au vagin; il s’eft formé 
une véritable idée des enveloppes du fœtus; & ainfi 
que Fallope , il a nié l’exiftence de la membrane 
allentoïde, 

Du bas-ventre, notre Auteur paffe à la poitrine, 
La planche 16 repréfente dans 6 figures les vifceres 
dans leur enfemble , & chacun d’eux en particulier 
vu à l'extérieur. Il y a d'excellentes chofes dans cette 
planche ; le cœur y paroît à-peu près dans fa fitua- 
tion naturelle ; les vaiffeaux qui en partent, leur 
diftribution dans le poumon, leur pofition & leur 
figure, y font exprimés d’une maniere plus correéte 
& plus exacte que ces parties ne font repréfentées 
dans la plupart des planches des modernes ; j'en ex- 
cepte celles de M Senac qui femble par fes travaux 
& par fes recherches avoir forcé la nature à fe dé- 
voiler. Les adhérences du péricarde aux vaifleaux 
fanguins y font très bien exprimées. Euftache eft ce 
pendant répréhenfible d’avoir donné au cœur la figure 
d'un triangleifocele, & d’avoir placé l'oreillette droite 
direétement en arriere, tirant un peu fur le côté 
droit ; tandis qu’elle eft naturellement placée fur la 
bafe du cœur en haut , & en arriere un peu à droite. 
M. Lieutaud (a), dans fa planche quatrieme , à donné 
à l'oreillette droite la même pofition qu’Euftache lui a 
donnée. La nature offriroit elle quelque variété , ou 
bien ces Auteu:s célebres auroient-ils un peu tro 
redreffé la pointe du cœur & en même temps abaiflé 
les oreillettes > &c. 


Le cerveau , le cervelet & la moëlle épiniere font 


(4) Effai Anat, 
Rriv 
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PRE admirablement repréfentées dans la dix.feptieme plan- 
*SKCe: che ; on y trouve les traces de plufieurs découvertes 


1563. 


que quelques modernes difent avoir faites dans ce 


EUSTACHE, yifcere. Euftache a placé les éminences mamillaires 


auprès de l'infundibulum ; il a admis trois cornes 
aux ventricules fupérieurs ; il a connu la véritable 
pofition du troifieme ventricule , les corps olivaires 
& pyramidaux , la commiflure antérieure du cerveau , 


les plexus choroïdes , le moyen & les latéraux , l'o- 


rigine véritable de plufieurs nerfs, la poftion na- 
turelle des tubercules quadrijumeaux. La planche 18 
a les nerfs pour objet. L'Auteur a connu les dix paires 
qui viennent du cerveau , & les trente qui viennent 
de la moëlle épiniere. Le grand nerf fympathique y 
eft diftingué de la huitieme paire ; Euftache l’a fuivi 
jufques dans le crâne, & a vu le premier fon union 
avec La fixieme paire (a) ; on n’y voit aucun rameaux 
qui fe joigne avec la cinquieme: ce qui s'accorde. 
avec la nature. Euftache a donc fu fe garantir de 
l'erreur dans laquelle font tombés les Anatomiftes 
qui lui ont fuccédé, en admettant une feconde bran- 
che du nerf intercoftal qu'ils difent avoir conduit 
jufqu’à la cinquieme paire (4). Les principaux plexus 
font exprimés dans la même planche ; on y trouve 
tous les nerfs de l'œil, fi l’on en excepte le ganglion; 
il a connu la corde du tympan, plufieurs commu 
nications de la cinquieme à la feptieme paire. Il s’eft : 
afluré avant Malpighi que le nerf optique éroit com- 
pofé de plufeurs lames entrelacées de la fubflance 
du cerveau. Il y a plufieurs chofes défetueufes, & 
ces défauts font fi nombreux, que je ne faurois les 
relever fans groflir cet extrait au-delà des bornes que 
je me fuis prefcrites. I] y a un fupplémenvà la table 
18 qui comprend plufieurs explications dans lefquelles 
Euftache a donné une expofition plus étendue des 
nerfs. Les vaifleaux fanguins font l’objet de vingt 
planches. De l'extérieur Éuftache va à l'intérieur du. 
corps. D’abord on voit l'enfemble, & les vaifileaux. 
en général , & peu à peu il defcend dans le particu- 
lier, ainf fucceffivement il parcourt la plus grande 


(4) Haller , Meth. flud. Med. pag. 338. 
(b) Haller , Elem. Phy. pag. 210. Tom. IV. 
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païtie des vaifleaux du corps humain , & il décrit rer 
les nerfs du bas-ventre avec beaucoup d’exaditude XVI Siecie, 
pour le tempsouil vivoit(a). 2 1563. 
Euftache à nié à Amatus Luzitanus l’exiftence des EusracHe 
valvules dans la veine azigos, & a parlé derrois valvu. 
les danses veines du bras. Il a corrigé Vefale dans 
différens endroits touchant la defcription que cet 
Anatomifte avoit donnée des vaifleaux des extré- 
Amités : il n’a point , comme lui , fait repréfenter les 
vaifleaux ifolés des parties voifines s il les a au con- 
traire fait peindre dans leur vraie pofition , avec les 
parties adjacentes : cette méthode donne une idée 
plus exaéte. I1 faudroit faire une hiftoire complette 
d'angiologie pour donner l'explication de ces plan- 
ches. Je renvoie le leéteur au commentaire des plan- 
ches, qu’Albinus a donné. | 
En fuivant le même ordre, Euftache a repréfenté 
dans 14 planches les mufcles du corps humain : leur 
connexion , leur ftruêture, leur figure, leur firua- 
tion générale & particuliere y font indiquées avec 
Ja plus grande juftefle & la plus grande exactitude 
dont l'homme puiffe être capable. Ï1 n'y a qu’un fa- 
vant Anatomifte qui puiffe en fentir toutes les beautés ; 
& fi l'erreur fe trouve quelquefois mêlée avec la vé- 
rité , il faut être bien connoifleur pour pouvoir la 
reconnoître. Il n’y a que les vrais amateurs & les 
Vrais connoiffeurs de leur art qui puiffent apprécier les 
travaux d’Euftache. 
Vefale avoit à-peu-près connu l'enfemble & le 
rapport des pieces qui compofent la machine humai- 
ne, mais il n’en avoit point indiqué la ftru@ure parti- 
culiere. Euftache a rencheri fur fes ouvrages en fouil- 
Jant dans l'intérieur des parties, afin d’en connoître la 
vraie organifation, il en a développé le tiflu. Pour ve- 
mir à bout de fon deffein, il s'eft fervi de tous les 
moyens imaginables : il a pris des cadavres de diffé 
rens ages, de différent fexe , de fujets morts de mala- 
diesaiguës ou de maladies chroniques ; des animaux 


- D A \ ; . A 
de differentes efpeces ; & tantôt à l'œil nud , tantôt 


dr (4) Inimitabili labore totum , adeo complexum , nervotrum 
abdominalium fyfthema comprehendit , Haller pag. 339 
Meth, ftud, Med. x 4 - k 
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par le moyen de verres artiftement arrangés, il 2 


I. Siecle. è : 5 | 
XV examiné la configuration interne des parties. Ces 
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moyens étoient-ils infuffifans ? il failoit macérer les. 
pieces dans différentes liqueurs, il les faifoit fecher 
par divers dégrés de chaleur, il les incifoit en plu- 
fieurs fens , & il injeétoit dans les'vaifleaux de ces 
parties , des liqueurs plus ou moins colorées , plus ou 
moins épaiffes, & plus ou moins fubiles ; ainfi il a 
été auffi adroit pour préparer les pieces, qu'il écoit in- 
génieux à les examiner par tous les moyens que l'art 
peut inventer. 

Après les mufcles viennent Îles cartilages , & après. 
ceux-ci les os; l’Auteur a confacré cinq planches à. 
ce jet. Le fquelette y eft repréfenté fous tous Îes: 
points de vue imaginables, & l'on y trouve une figu-. 
re particuliere de toutes les pieces qui compofent le: 
charpente offeufe. 

Outre les mufcles connus de Vefale , Euftache a: 
parlé de plufieurs autres qui appartiennent à la face, ài 
la luette, au larynx, à la main, au dos, à l'oreille , auxt 
parties génitales & à la mâchoire inférieure (a) Fallo. 
pea décricces mufcles, il y a grande apparence qu'ilslurt 
appartiennent ; car il fe pare de la découverte, ce: 
qu'il n’auroit ofé faire du vivant d’Euftache, & d'ail-- 
leurs Euftache lui-même ne dit pas avoir découvertr 
ces mufeles : il s’eft contenté de les faire repré-; 
{enter : ce qu'il a fait de mieux c'eft d'avoir indiqué 
les vraies attaches des mufcles ; il a fcrupuleufe- 
ment indiqué le releveur & contourné du palais. If 
a connu l’hypéropharyngien , le pharyngo-ftaphylin,, 
& l'infertion véritable du ftylo-pharyngien au car-- 
tilage thyroïde. 

Cuneus ( Gabriel), Médecin , qui a profeffé l'A-- 
natomie à Milan & à Padoue, fut un difciple fortt 
zèlé de Vefale : il a paru fous fon nom un ouvragée 
intitulé : 

Apologiæ Francifei Putei, pro Galeno in Anatomét 
examen. Mediolani , 1563. Wenetiis 1564, in-4° 
Lupd-Batav. 1716. cum operibus Vefalir. 

Quoique le nom de Cuneus fe trouve à cet ot 


(«) Pag. 291. Meth. &c. 
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vrage , il n’en eft cependant pas univerfellement re- 
gardé comme l’Auteur ; Cardan (a) l’attribue à Ve- 
fale lui-même , parcequ'il croit y reconnoître fa dic- 
tion. Quoi qu’il en foit voici une idée de cet ouvrage. 
L’Auteur {e plaint amerement à F. Puteus, difciple 
de Sylvius , d’avoir maltraité hors de propos par des 
critiques injurieufes le prince des Anatomiftes vi- 
vans , Vefale fon maître ; il le traite d’impéritie , & 
1l l’accufe de fervir plutôt la cabale & la brigue que 
la vérité, Suivant lui Vefale eft l’Auteur d’un nombre 
prodigieux de découvertes qui ne fe trouvent point 
dans les ouvrages de Galien ; Vefale a difléqué plu- 
_ fieurs cadavres humains , au lieu que Galien, c’eft 

toujours Cuneus qui parle, n’a diféqué que des fin- 
ges : & fi Vefale a été forcé de difléquer de ces ani- 
maux , il n’a pas manqué d’en indiquer les différen- 
ces. Pour prouver fa propofirion, Cuneus a fait le 
parallele de plufieurs defcriptions extraites de l'ou- 
vrage de Vefale, & avec d’autres defcriptions tirées 
des ouvrages de Galien ; & pour en faire une jufte 
application , il a donné l’expofition Anatomique 
d’une partie de l’homme & d'une même partie du 
finge. Cette defcription faite il a recherché dans les 
ouvrages de Vefale & de Galien, celle qui conve- 
noit au finge ou à l'homme ; en comparant ainf les 
objets , il a pu décider en nraître quel des deux Ana- 
tomiftes avoit eu le finge ou l’homme pour objet : 
Vefale li a toujours paru être Le véritable peintre de 
Ja nature humaine , & Galien au contraire celui des 
finges. : 

Vefale , fuivant Cuneus, eft l’Auteur d'un grand 
nombre de découvertes , & il a donné des parties les 
mieux connues avant lui, des defcriptions plus am- 
piles & plus exactes. L’hiftoire feule des articulations 
rendra les ouvrages de Vefale recommandabies au- 
deffus des autres Anatomiftes. Les os, ajoute Cuneus, 
font décrits dans le grand ouvrage de Vefale avecune 
précifion & une exactitude peu commune aux Ana- 
tomiites qui l’avoient précédé, L’hiftoire des vaif- 
feaux , des nerfs & des vifceres eft déduite du cada- 


(4) De propriä vit ; cap. 48. 


annee 
XVI. Siecle. 
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LC 3 ° . , LA 
XVI, Siccle, Vie de l'homme , au lieu que Galien n’a confulté que 


ee le finge ou fon imagination : & comment, dit Cu- 
Cuneus, neus à Puteus, juftifierez-vous Galien d’avoir dit 
que les arteres coronaires venoient du cœur , tandis 
qu'elles viennent de l’artere aorte, &c. &c. C'eft ainft 
qu'un difciple zèlé prend à cœur les intérêts de fon 
maître : Cuneus fe fert des raifons les plus fortes & 
des termes les plus expreflifs pour combattre F. Pu- 
teus , l’'adverfaire de Vefale; il lui démontre par- 
tout la futilité de fes préjugés”, & il l'accufe en plu- 
fieurs endroits de manquer de reconnoïffance envers 
celui dont il tient la plus grande partie de ce qu'ik 
fait en Anatomie. 

FocLiA. Foglia ( Jean Antoine ) , Médecin de Naples , vi- 
voit vers le milieu du feizieme fiecle , & étoit pre- 
mier Profefleur de Médecine dans le College RoyaË 
de la même Ville. Il eft l’Auteur d'un Traité fur lz 
fquinancie , qui eft peu connu ainfi que {on Auteur. 
Linden tronque le texte (a), & Mr. de Haller donne 
a Foglia le nom de Pierre , quoiqu'il portât celui. 
d'Antoine, ce qui femble prouver que ce livre man- 

> que dans fa Bibliotheque (2). 

Dans fon avis au Lecteur, Foglia nous annonce 
qu'il donne dans fon Livre la defcription d'une épi- 
démie qui a regné en Efpagne, & dontil a indiqué les : 
mêmes remedes ; fon livre eft divifé en vingt-huit 
chapitres : dans les premiers il recherche les caufes | 
qui ont pu occafionner cette maladie, & il les trou-. 
ve plutôt dans les aftres que dans l'athmofphere (c).. 
L'Auteur nous apprend que les enfants ont été plus. 
expofés à la maladie épidémique que les adultes , 
& qu’elle a commencé par attaquer les bœufs avant: 
d'agir {ur l’homme. 

L’efquinancie étoit fans tumeur extérieure , la bou-- 
che étoit couverte d’aphtes qui donnerent lieu à uw: 
ulcere des plus difficiles à guérir. La peau de tout le: 
corps étoit blanchätre, & Îles excrémens paroifloientt 
jaunâtres. C’étoit par ces fymptômes que commen» 
çoit la maladie ; cependant ces fymptômes ne paroife 


(4) Pag. 275. 
(b) Meth. ftud. pag. 725. 
(c) Page 21, 
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foient pas toujours avec la même intenfité , fouvent 


même étotént-ils compliqués avec d’autres DER 
Quoique l’Auteur ait fai plufieurs efpeces de qui- 


hancie , 1l à recommandé dans toutes un ufage fré- 


quent des purgations & des gargarifimes. Cet ouvra- 
ge eft écrit avec peu d'ordre , & le ftyle en eft diffus. 
Le Livre que Foglia a laiflé porte le titre fuivant : 
De faucium ulceribus, Neapol, 563 in-4°, 163$ 
in-4°. $ 
Douglas & M. de Haller placent Craton, Méde- 
cin, parmi les Anatomiftes ; j'ai confulté fes ouvra- 
ges, mais je n'ai rien trouvé qui puifle lui donner une 
place dans notre hiftoire, Les ouvrages de Craton 
- font. plus du reflort de la Médecine que de lAnato- 
mie & de la Chirurgie. 
Kapfer ( Mathieu ) , a écrit une differtation inti- 
tulée, DAC 
Relatio vera quomodo cultrum ex ancille cujufdam 
ventre , quem per. annum ferè in eo geffaverir , ex larere 
extraxerit , & quamque reflituerir. Wolfenbutel 1563 
in-4°. Ce livre eft écrit en Langue Allemande. | 


Pinus ( Pierre Mathieu ), a publié l'ouvrage fui- 


Yant : 


en 


XIV. Siecles 
1563 . 


CRATON 3 


} 
KAPFERSQ 


PINUS 


ÆAnnorationes 1 opufcula Anatomica Bartholomai 


Euffachii ex Hippocrate, Ariftotele , Galeno , &c. 
Venetiis 1563 in-8o. | 

L’Auteur a voulu déduire des plus anciens Auteurs 
les découvertes d'Euftache; il n'a point rempli fon 
objet. 

Etienne ( Henri), eft BAuteur d'un Dictionnaire 
où l’on trouve l'explication des principaux termes 
d’Anatomie & de Chirurgie , il a pour titre : 

Diéionarium medicum , vel expofitiones vocum me- 
dicinalium ad verbum excerpte , ex Hippocrate, Are- 
240 , Galeno, Oribafio, Rufo, Ephefo , Ætio , Ale- 
%andro Tralliano , Paul. Ægineta, Aëluario , Cor» 
nello, Grecè , cum latinä interpretatione, &c. Lure 
éls , apud Henr. Srephanum , 1564 in-8°, 

Borgaruccius ( Profper ), difciple de Vefale , a 
donné plufieurs ouvrages de Médecine , & a publié 
une nouvelle édition de la grande Chirurgie de Ve. 
fale ; il eft aufi l'Aureur d'un ouvrage d’Anatornie, 


ÉTIENNES 


BORGARUe: 
CIUS. 
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em" Della contemplatione Anatomica fopra tutte Le parte 
XVI. Sieclee Je/ corpo umano. Venet. 1584 in- 8°. Je n'ai pu 


156$e 
CosTA 


156$» 
“GREVINe 


trouver cet ouvrage. " 

Cofta ou Coftæus, Médecin François (a), qui fut 
Profeffeur dans l'Univerfité du Turin , & enfuite dans 
celle de Boulogne. Il mourut en 1603, nous avons 
de lui un grand nombre d'ouvrages ; voici ceux où 


l'on trouve quelques détails d’Anatoinie ou de Chi- 


MS 
evenarum meferaicarum ufu liber. Venetiis , 1565 


in-42. 


Difquifitionum phyfiologicarum in primam primé 
canonis Awvicenna fectionem , libri fex. Bononia 1589 
in-4°. 

Annotationes in Avicenna canonem , cum novis ob=. 
férvationibus , &c. Venet 1595, in-fol. 

De humani conceptus, formationis, motus & partus 
tempore. Bononia 1596 , in-4°. Papi&, 1604, Éc. 
Je n'ai pas vu ces ouvrages. 

Grevin ( Jacques ) , Médecin célebre du XVI. fie-. 
cle, de la Faculté de Paris, s’eft autant diftingué : 
dans la Littérature que dans la Médecine ; il naquit: 
à Clermont en Beauvoifis , il pafla fa jeunefle à 
l'étude des Langues , des Belles-Lettres & de la Philo-- 
fophie. À peine avoit-il atteint l’âge de treize à qua-- 
torze ans , qu’il compofa diverfes pieces de théâtre & 
plufieurs autres poëmes. On aflure que toutes ces pic-: 
ces furent faites en l'honneur de Nicole Etienne , fille: 
de Charles Etienne , Médecin de Paris, qui fut ma-- 
riée à Jean Liebaut, Médecin de la même Faculté... 
Le goût de rimer, qui eft affez éloigné de l'étude delai 
vraie Philofophie, n'en détourna point Grevin ; ill 
s’occupa fpécialement à la Médecine , & fe fit une ré-- 
putation brillante dans cet état. Les plus grands Sei=- 

neurs fe firent un honneur de le confulter ; la Du-- 
chefle de Savoie le prit pour fon Médecin à titre , &cë 
l'emmena avec elle en Piémont. Les préjugés font de: 
tous les états ; Grevin ne fut s'en défendre : aufli pré== 
cipité dans fes ordonnances de Médecine, qu'il Péroitt 
à faire des vers, il condamna fans réflexion l'ufage des 


(a) Voyez Douglas. 
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plufieurs médicamens dont l'humanité a retiré dans 
les fuites les plus grands avantages; ce fut lui qui 
déclama contre l’antimoine , en rapportant nombre 
d'obfervations mal faites & mal vues pour faire prof- 
crire ce remede ; il détermina la Faculté à s’affem- 
bler pour préfenter requête au Parlement , afin qu'il 
interdit tout ufage de ce minéral , comme il avoit 
autrefois fait de l’orpiment & du mercure, Perfuadés 
de la validité de fes remontrances , les Magiftrats 
oroyerent fa demande. Ainfi voilà un homme in- 
quiet qui prive l'humanité d’un des plus puiflants re- 
médes conte plufieurs maladies qui l’afigent : l'an 
timoine fut bani de la Médecine par un decret de la 
Faculté de Paris, confirmé par un Arrêt du Parle- 
ment 1endu en 1609. Grevin fit tous ces beanx ex- 
ploits dans un âge très-peu avancé , & quoiqu'il 
eût paffé une partie de fa vie à compofer des vers ou 
à intioduire lui-même des nouveautés dans la Mé- 
decine , & à profcrire celles dont il n'étoit pas l'Au- 
teur , il s’adonna à l’Anatomie & y fit quelques pro- 
grès ; 11 mourut à l’âge de trente ans à Turin, le ç 
Novembre 1570. Marguerite de France , femme de 
Philibert Emmanuel, Duc de £avoie, dont il étoit 
Médecin , fut fort afigée de fa mort, & pour donner 
une preuve de fon eftime & de fon attachement pour 
Grevin , elle retint toujours auprès d’elle la femme & 
la fille de ce Savant homme. Le livre que Grevin a 
publié eft : | 

Anatomes totius are infculpte delineatio. Lutetié 
Paris 1565, in fol. Antwerp. 1565 , 1572 in-fols 

Il fut imprimé auffi fous le titre fuivant : 

Les portraits Anatorniques de toutes les parties du 
corps hurnain , gravés en taille douce par le com- 
mendement du feu Henri VIII, Roi d'Angleterre. Pa- 
ris 1569 in-fol. 

Cet ouvrage eft un abrégé de celui de Vefale, 
on y trouve les mêmes planches : le même ordre 
eft obfervé , & l’Auteur a copié les explications des 
planches ; cependant il y a ajouté quelques remar- 
ques peu curieufes, & pour la plüpart utiles : elles 
font diftinguées du texte par un caractere différent. 
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œa Dans une il diftingue le cerveau en quatre parties , en 
“XVI Siecle. cerveau proprement dit, cervelet ,moëlle allongée, . 
1565  & moëlle épiniere. Dans plufieurs autres il fait une 
"SREVIN* récapitulation de quelques chapitres : à la fin de Fou- 
vrage il donne un extrait de l'Anatomic de Vefale, 
C'cit là qu'il dit que la moëlle épiniere ne differe 
_… du cerveau & du cervelet, que parcequ'elle n’a point 
* comme eux de mouvement particulier. Da refteicer 
_t-# ouvrage eft affez incomplet , l'Auteur n'eft qu'un 
pur copifte de Vefale, il n’a point profité de: 
marques que plufieurs grands hommes lui aw 
fournies, & par cela même il s'eft renduipeu dignéeu 
titre d'Anatomifte. La partie typographique dé ect 
ouvrage eft cependant bien exécutée , mais c'eft à 
Wecheus, Imprimeur de Beauvais, que nous-en fom- 
mes redevables. | | 
Pecclius ( Médecin}, eft l’Auteur d’une differta- 
tion fur la génération. 2 ARE 
Oratio de generatione hominis. Witeberge 1565 
in-8°. : i : ai 
ER YLL. Gryll (Laurent ) , Médecin de Landshut en Alle 
magne, dans la baffle Baviere:, s'eft rendu recom- 
mandablé par fes grandes connoiflances dans les Lan- 
gues étrangeres ; il parcourût les principales provin- 
ces de l’Europe, & fut enfin fixer fa demeure a In- 
ile golftadt où il fut profeffeur en Médecine. 1] mourut 
dans cette Ville.en 1561, & fes ouvrages ne furent 
publiés que cinq ans après. 
De fapore dulci & amaro!liber. Pragæ 1566 , in-8°, 
Getraité ne vaut rien, il eft rempli d’une fade 
théorie. | 
Coiter ( Volcherus ), Médecin, étoit de Gronin- 
gue dans la Frize ; il naquit en 1534, dès fon plus 
bas âge il fe fentit porté à l'Anatomie & à la partie 
de la Médecine qui y a du rapports après qu'il eût 
fini fon cours de Philofophie, il en entreprit l'étude 
avec le plus grand zele : pour faire de progrès plus ra” 
pides , il parcourut les différens Royaumes de l'Euro- 
pe. Il vint en France & de là pafla à Padoue, en Ita- 
lie, pour y fuivre les favantes leçons de Fallope; 1l 


fut à Rome & lia une étroite amitié avec Euftache (a) ," 
(4) In introdu&ionis capite fextoe 


PPRCELIUSe 


COITER. 


De 


‘ 


Li 
“ : # 


ÉTDE.LA CHIRURGTE …  -G4r 

De Rome il pala à Boulogne où il entendit le 
célcbre Arantius; il vifita plufeurs fois fon cabi- 
nct d'hiftoire naturelle, Cette ville depuis long 

-tems célebre par les fciences qu’on y cultivoit, lui 
parut digne de fon féjour ; il.y fixa fa demeure 

pendant quelque-tems, y enfeigna l’Anatomie de 

l'homme avec diftinétion, & s'y exerça beaucoup à 

J'Anaromie comparée ; il connut dans les fuites Al- 

drovande , & en travaillant avec lui il acheva de fe 

perfectionner dans la connoiffance des animaux x il 

.paffa à Montpellier , y {éjourna quelquetems , & y 
lia une étroite amitié avec Rondeler, Orné des plus 

grandes connoïflances , Coiter fe rendit à Nuren- 
berg où la République l’avoit appellé ; cependant 

il n’y fit pas un long féjour ; la France étant en guerre 

avec un des Royaumes voifins , il y revint pour occu- 

per une place de Médecin dans fes Armées ; le zèle 
-de s’inftruire ne l’abandonna jamais, il crut trouver 
.dans la guerre des moyens plus favorables pour diffé. 
-quer’ des cadavres, afin. d'apprendre la vraie caufe 
-où les principaux ravages des maladies, Cepen- 
-dant le fort décida autrement que Coiter ne l’avoit 


.préfumé , çar il mourut au milieu de {es travaux, 
Nous avons delui: | RS 

à De:cartilaginibus tabule, Bononré , à $66 in-foi, 
>, Externarum & incérnarum principalium. human cor 
Poris partium tabulz atque: Anatomica exercilqriones. 
-!Obférvationefque, varia , nOVIS , diverfis ac artifi= 
sÆioffimis figuris illufirate, Norimbers, 1573, in-fol, 
Lovant. 1653 ,in-fol. RUE 

Coirer , difciple de Fallope, avoit fucé les maxi. 

mes de fon maître ; & adopté pour fes recherches les 
mêmes objets : Il s’occupa beaucoup à Boulogne fur 
Je fœtus humain (a), il le dit lui-même dans le fe- 
cond ouvrage que j'ai énoncé, On doit être furpis, 
ajoute Coiter, que les Anatomiftes , excepté Faliope 
& Euftache , aient négligé l'étude des os des enfants, 
qui font le plus fujets aux fradtures & aux luxations É 
le filence des Anatomiftes fur la ftru@ure des os des 
Sujets de cet â9c , a entraîné mille accidens j 


£a) Pag. 37. Norimbergæ. 15734 , 
| RE 
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em fes Chirurgiens ont eftropié la plüpart de ceux 
XVI. Siecle. qu’ils ont traités , les Baïbiers , les Charlatans 
1566. comptent leurs malades par le nombre de boflus ou de 
Ceiter. boîteux qui fe promenent dans les Villes. Touché de 
ces raifons bien valables chez tout homme qui penfe, 
Coiter a préparé nombre de fquelettes de fœtus ou 
d'enfant de différent àge & il s’en eft fervi pour faire 

fes leçons. 

Il a fait graver dans trois planches différentes les 
pieces offeufes du fœtus , les deux premieres repré 
fentent trois fquelettes de fœtus d'un âge différent ; 
on voit dans la troifieme figure la baze du crâne 
d'un fœtus par la face interne ou externe, ce font 

“les premieres planches qu'on ait données en ce genre. 
| Coiter donne une explication très longue & très 
bien raifonnée de fes planches ; il parle du crane du 
plus petit fquelette, il fait obferver qu'il n’étoit pas 
plus long que le doigt, que la tête étoit fort grofle 
relativement aux autres parties ; & que les os parié= 
taux & l'os occipital éroient fort mols pour l’àge'; 
il a trouvé plus d’une fois des fœtus qui n’avoient 
qu'une partie, de l'épine ofifiée (a). Les os longs 
commencent à s'oflifier vers leur partie moyenne, ils 
fe dilatent même à proportion qu'ils s’'endurciflent; 
mais la nature change enfuite le fyftême de fes opé- 
rations , au lieu de travailler à'la perfection de ce: 
erme offeux elle en produit deux autres aux extré- | 
mirés dés os (4). Les os larges s’oflifient dans plu-! 
feurs endroits à la fois , ordinairement du centre.a Ja: 
circonférence de ces os; quelques-uns avant d'acqué-. 
rir cer état font ligamenteux, ils deviennent carti-» 
Jagineux &c enfuite ofleux. Dans la premiere forma ) 
tion des os du fœtus l’on n’apperçoit dans les os ni 
cavités ni éminences , peu à peu elles fe dévelop. 
pent, d'abord elles paroiffent cartilagineufes , enfuite: 
elles prennent une conftruétion plus folide & fe: 
changent en os. 

Les os du crâne d'un enfant de fix mois ne.font! 
point comme ceux de l'adulte joints par des futuress 
particulieres ; mais par fimple harmonie la plüpatsk 


(a) Pag. 38 
(b) Page 3e 
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des os font divifés par le milieu , à cet âge dela vie. Ten 
tels font le coronal & l’occipital. _ XV Siecle, 
*_ Le cercle offeux de l’oreillea dif paru vers le féptieme 1566. 
mois de naiflance ; on ne trouve pourlorsqu’un canal Coiren. 
continu à l'os temporal, & les oflelets de l’ouie font 
aufli durs dansle plus bas âge qu'ils le font dans l'âge 
décrépit (a). Elevé par Fallope, Coiter ne pouvoit 
ignorer fans deshonneur que les fœtus n’ont point de 
finus dans l'os fphénoïde ou dans l'os de ia mâchoire ; 
il a auffi fait obferver que dans les premiers ages de la 
vie l'os ethmoïde eft cartilagineux , que la lame 
moyenne defcendante eft la premiere partie qui fe chan: 
gecnos; que les dents exiftent dans le fœtus, qu’elles 
Viennent d'autant des germes qui font danslesalvéoles 
fépa:és par plufieurs cloifons & en plufieurs rangs, 
& dont les uns fe développent plutôt que les’autres (6). 
Je renvoye fur nombre d’autres particularités relati= 
-ves la ftruéture des dents à mon extraitde Failope. 
.… À l’âge de fix mois , continue notre Auteur " 
Thyoïde ne mérite pas d'être placé parmi les os : il eft 
mol dans toutes fes parties. A un an de naiflance les 
vertébres , excepté les deux premieres, font compo- 
fées de trois pieces ; la premiere forme le corps & les 
deux autres appartiennent aux parties latérales , les 
apophifes épineufes. & les tranfverfes font encore 
“cartilagineufes ; Fallope avoit déja apperçu cette 
‘ftructure , mais dans un Âge différent. L'os facrum 
eft compofé de cinq pieces féparées , & l'os COCCYX 
n'eft formé que d’un feul cartilage; lomoplate du 
fquelette qu'a décrit Coiter qui appartenoient aux 
fœtus d'environ fix mois, n’avoient de cartilagineux 
que les extrémités des apophifes acromion & cora- 
coïde , le refte éroit offifié. 

Les cartilages des côtes font dans le fœtus unis au car. 
tilage qui doit former le fternum; Coirer a obfervé que 
la partie fupérieure de cet os commencoit à s’offifier ; 
& qu’ainfi fucceflivement de haut en bas, les parties 


\ 


(a) Meatus auditorius , five canalis externus non undequâ- 
que in pueris ofleus eft , fed quafñi omnino cartilaginofus & 
ad feptimum ufque menfem poit procreationem fcjungi poteft, 
Pag: 59- 

(8) Pag. 59. 

s fi 


644 HiLTOIRE DE L'ANATOMIE 


: 1: rar à { 
ne 1 CUT OIENT jeur folidité ; il tire de l’ordre de cettà, 
XVL. Siccle. Sffification des conféquences ingénieufes [ur la fioure 


1666 
COITER:. 


& la ftruéture des os, cependant l'explication que 
cet Auteur donne eft éloignée de la vraifemblance , 
fouvenr même les faits qu'il pofe comme vrais font 
des plus équivoques ; fans avoir en vue de relever les 
erreurs de Coiter, mais plutôt pour mettre la vérité 
dans tout fon jour, Mr. de la Sone a dans les fui- 
tes écrit fur le même objet. Son mémoire (a) eft un 
expofé fuccint &c fidele des travaux de la nature, 
& les explications qu'il donne font fi claires & fi 
perfuafives qu'on ne peut s'y refufer. 

Les extrémités de l'humerus font encore cartila- 
gineutes à l'âge de fix mois; mais elles acquierent 
bientôt le dégré de (olidité des autres os. L’apophife: 
anconé du cubitus eft féparée du corps de l'os par un 
cartilage jufqu’à l'âge de fept ans, & les os du carpe 
lorfque le fœtus vient au monde font formés d’un feul! 
cartilage (b) , & toutes les apophifes des os de la main 
ont la même ftrudure ; ce que Coiter dit fur l'ofif-- 
cation des autres os fe trouve contenu prefque mot: 
à mot dans les ouvrages de Fallope fon maître ; c'eft: 
pourquoi je renvoye à cet Auteur. 

Avant de terminer fon chapitre fur Îa formation! 
des os , Coiter fair obferver quela nature varie beau. 


* coup dans fes travaux, il dit que l’ofification des os fe: 


fait dans quelques fujets de meilleure heure que dans 
d'autres, que l'exercice ou le tempérament peuvent} 
avancer owretarder l'induration. | ' 
Coiter s'eft auffi beaucoup occupé à la defcriptioni 
des os. Il a donné la defcription des fqueletes dee 
plufieurs animaux. À limitation d'Euftache , il ai 
tiché de dévoiler la caufe des erreurs de Galien fau: 
les os, en faifant le parallele des os du fine d’avece 
ceux dé l’homme. Il a décrit le fquelerte du finges} 
& il a fuivi Euftache de fi prés, qu'il femble, l'avait 
copié dans plufieurs endroits (c). À 
Sa defcription de l'organe de l’ouie eft détaillée! 


(4) Mémoire de l'Académie Royale des Sciences, | 
{b) Carpi offa , dûm fœtus, nafcitur , ex una cartilaginin 
conflantut ; poftea ofla fiunt , ac à fe mutud disjunguntur ; &te 
pag. 61. feconde colcnne. À 
(c) Haller , Meth. flud, p.273e 
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‘ais point originale. Fallope paroît fous un nou- 
veau langage. L’Auteur y a ajouté les obfervations 
d'Euftache. Du refte fa dition eft claire , & dans le 
fond ce traité eft aflez exaët & vaut bien celui que 
plufieurs Auteurs modernes ont donné, 

Il a découvert les deux mufcles fupérieurs du nez, 
placés fur fon dos , que Sanétorini a nommés mu/culi 
proceres & dont il s’eft attribué la découverte, Il à 
auffi fait un mufcle particulier du fourcilier (a) , & 
H à connu le mufcle corrugateur (8), Les nerfs font, 

_felon lui , compofés de plufieurs filets, ces filets quel- 
ques petits qu'ils foient , viennent de la fubftance mé- 
dullaire ou blanche, & font fimplementrecouverts par 

une expenfon de la pie mere jufqu'aux trous par ouils 
fortent hors du crâne : ici la dure-mere leur fournit 
une enveloppe. Coiter a porté plus loin ces recher- 
ches ; il a connu la ligne médiane antérieure de la 
moëlle.épiniere , & a obfervé que la fubftance mé- 
dullaire étoit grifatre dans fon milieu & blanche vers 
le côté. 

L’Anatomie feroit une fcience fimplement curieufe 
fi l'on ne pouvoit en faire une appiication à la pra- 
tique de la Médecine 3 Coiter a rempli cet ob- 
jet, & en a retiré les plus grands avantages pour 

_le traitement & le pronoftic des maladies. Afin de 
perfectionner cette partie médicinale , il a ouvert 
nombre de cadavfes des malades dont il avoit été 


le Médecin. Par fes ouvertures répétées , il a appris. 


qu'il ne fe formoit point de vers dans le cœur de: 
l'homme vivant ni dans le cerveau , füt-il en putré- 
faction (c). Par fes recherches 11 a aufli connu que 
les ankilofes n’étoient pas toutes produites par un 
vice de la fynovie, car il a trouvé les membranes 
capfulaires des articulations offices (d). 

Les réflexions qu'il a faites fur les plaies de la tête 


Rs 


méritent fa plus grande attention ; non feuleimnent ik . 


a expofé leurs principaux fymptomes , mais même 
il en a guéri plufieurs en coupant une partie da cer 


(a) Obfervat. Anat. mifullaneæ , p. 109. 

(b) Haller , Meth. flud. p.293 

fc) Pag. 110. 4 
(4) Pag, 1094 
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e———— veau qui étoit fortie du crâne après une fraëtura 
XVI. Siecle. { 5. Il dit avoir vu la paralyfie furvenir à une 


1566 


violente colique. Quod Paulus fuo tempore accidiffe 


COITER. ;n morbo colico commemorat , nos quoque noftra atate 


frequenter vidimus , nempe ex magne diuturnoque colico 
cruciatu artuum refolurionem prefertim brachiorum quam- 

Lam & crurum zmbecillicas fumma ad fuerit . ... (b). 
Plufieurs perfonnes font mortes à la fuite de fievres 
accompagnées de divers fympromes, comme délire, 
convulfions & paralyfies. L’Auteur a cru devoir ou- 
vrir leurs cadavres. Dans les uns il a trouvé les ven- 
tricules du cerveau remplis d'une pituite vifqueufe , 
dans les autres, non feulement il a découvert les 
mêmes léfions , mais encore il a vu qu'il y avoit un 
épanchement d'eau entre la pie & la dure-mere qui 
revêtent la moëlle épiniere (c). 

Je prie les Anatomiltes modernes de faire une extré- 
me attention à cette obfervation de Coiter. Les caufes 
desmaladies réfident fréquemment dans le canal fpinal 
qu'on ne prend prefque jamais la peine d'ouvrir. 

En répétant les ouvertures de cadavres, Coiter 


a été à même d'obferver plufñeurs faits : 1l s'eft con- 


vaincu qu'il y avoit deux fortes d’hydropifie de poi-. 
trine (d): dans l’une , le poumon eft infiltré, & il 
n'y a point d'eau épanchée dans la capacité ; dans 
l'autre 1l y a de l’eau épanchée fans que le poumon 
foit altéré ; il a vu plufieurs fois le fquirrhe dans 
quelqu'un des vifceres procurer l’hydropifie. Il a trou 
vé, a ce qu'il dit, deux veflies dans un fujet qui. 
avoit fouffert l’ifchurie. Notre Auteur veut vraifem 
blament parler d'une hernie de la membrane interne 
de la veflie qui s’étoit infinuée à travers fes fibres 
mufculeufes , & avoit formé une nouvelle poche, 

(a) Pag. 117, 112,113. 

(b) vag. 114. | 

(ci Ex cerebri fubftantià inter fecandum effluxit aqua tes 
nuis & colore fubrubicundo , quod venarum arteriarumque 
inciGoni afcribendum eft, nam aqua quâ omnes ventriculé 
fcatebant , fuit ium tenuiffima , tum limipidiffima ac pura, 
ninil vero pituitæ in ventriculis cerebri vidi. Totum fpatium 
auod in facrâ Hftulâ inter tenuem ac duram membranam cft 8m 
ubi AGEN pieuE ee conitruéturi , à fpinali medullà 
geccaunt Imtil ua XCICIC AY, J14: ‘ 

a pa Ra aquâ plenum extitit , pag. 114 | 
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On trouve dans le même ouvrage (4) l’hiftoire des 
abcès furvenus à différens vifceres , & l’Auteur à 
donné une expofition claire & fuccinte des fympto- 
mes qui les ont accompagnés. La jaunifle eft fré- 
quemment occafionnée par des calculs dans la véfi- 
cule du fiel ; Coiter en a vu un de la grofleur d’un 
œuf de pigeon (3), &de couleur bleué. 

Coiter à fait plufeurs obfervations fur des animaux 
viväns ; il a examiné le mouvement du cœur fur 
un chat, & il a vu la dilatation des ventricules fuc- 
céder à la contraction des orcillettes , & vice ver/ä ; 
la pointe s'approcher de la bafe pendant la fyftole , 
& s'éloigner pendant la diaftole; de-là il conclut qu'il 
fe raccourcit dans la fyftole & qu’il s'éloigne dans 
Ja diaftole ; il a auffi obfervé que le ventricule drof 
étoit en mouvement long-temps après la mort du 
Yentricule gauche. Une obfervation bien faite con- 
duit à une autre. Notre Auteur s'eft convaincu fur 
plufeurs animaux , que la bafe du cœur fe mouvoit 
long-temps après la ceflation totale du mouvement 
dans la pointe ; il s'eft aufli convaincu , en ouvrant 
le crâne de divers animaux, que le cerveau avoit 
chez eux comme dans l’homme un mouvement par- 


ticulier qu’il foupçonne dépendre de celui des arteres. 


Coiter a été plus loin; il a coupé une partie du 
cerveau , emporté même une grande portion de fa 
fubftance , ouvert fes ventricules , détruit la plus 
grande partie du crâne & du cerveau dans plufieurs 
oifeaux , emporté tout le vifcere, &c. fans qu'il fuivit 
Jéfion dans les fonction (c). 

Quelques-uns attribuent à Rhedi l'honneur d’avoir 
découvert le vrai fiege du poifon de la vipere : notre 
Auteur l'avoit cependant précédé dans fes recherches ; 


(a) Pag. 120, 121. 

(b) Pag 22. 

(c) Quod fammä admiratione dignum exiftit brutorum vi- 
ventium cerebra detexi, vulneravi & intaétis nervis, eoruin- 
demque principis & ventriculis mediis illæfis exemi, at nul. 
lum vel vocis, vel refpirationis, vel fenfus , vel motus of- 
fenfionis fignum in iis déprehendi. Aves abfque cerébro ali. 
quandiu vivunt, ut quilibet in gallinis , vel puilis gallinaceis , 
fi roftrum fuperius cum dimidià capitis parte abfciderit,, cere- 
brique majorem exemetit partem , experiri potelt , pag. 1214 
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il a vu deux véficules, remplies d’une liqueur ver 


verdâtre , placées à côté des deux , & il croit que ces 


véficules contiennent la matiere du poifon qu’elles 
verfent lorfque l'animal applique fes dents contre 
quelque corps. Ces détails ne font point de mon 
objet (c), c’eft pourquoi je n’infifte pas d'avantage, 

L’Anatomie comparée offre plufieurs fujets d'inf- 
truction, Notre Auteur dit avoir connu, en diffé 
quant les oreilles du léfard , la vraie ftruëture de 
l'oreille humaine ; il y a découvert les trois oflelets, 
le canal de communication entre la bouche & l’o- 
reille , &c. &c. Les Anatomiftes trouveront dans ce 
traité plufeurs obfervations intéreflantes , &c.... 
le refte fe trouve dans les ouvrages dont nous avons 
déja fait l'extrait , principalement dans ceux de Fal- 
lope , dont notre Auteur a été un fidele imitateur , 
Cat 

D'après cet extrait, le lecteur judicieux jugera 
facilement des talens fupérieurs & des travaux pro- 
digieux de Coiter. En lfant ces ouvrages, on re- 
connoît une obfervateur judicieux , & l’on admire 
dans lui les talens qui caractérifent le Médecin favant 
& le phyficien éclairé & laborieux , Coiter a fait 
plufieurs voyages , & a trouvé fon inftruétion dans 
fes courfes où tant d’autres trouvent un füujet de 
difipation. Les grands hommes qu'il a fréquentés lui 
ont infpiré le vrai goût de l'Anatomie , foit celle 
de l’homme , foit celle des animaux , fouvent même 


lui ont fourni des particularités intéreffantes qu'il à . 
rapportées dans fes ouvrages ; on peut cependant lui 


reprocher de n'avoir pas cité fes maîtres aufli fouvent 
qu'il eut pu & qu'il eut dû ; le nom de Rondelet qu’il 
avoit long-temps fréquenté à Montpellier ; & qu'it 
a quelquefois copié litréralement paroît à peine dans 
fes ouvrages. | 

Bettus ( Antoine Marie), Médecin de Modene. 

De caufa conjunéta , deque bilis coëlione , traétatus, 
Bononiæ 1566,in-8°, 
Cet ouvrage manque dans les meilleures biblio 
theques...::: 

Gourmelin (Etienne) vint jeune à Paris où 


(d) Pag. i16 


Li 
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decine, & fe fit recevoir Docteur Régent dans la Fa- XVI Siecler 


êxerça d’abord la Chirurgie ; il y étudia en Méde- 


culté de Paris , dont il fut le Doyen en 1574 & en 


1575. Par les notes de M, de Thou il paroît qu'il Gourmeztm 


y eux fous fon décanat une pefte dans Paris | & 
qu'il convoqua la Faculté plus d'une fois pour cet 
objer, Il étoit né en baffle Bretagne , dans la petite 
Ville de Cornouaïlles, & mourut à Paris en 1594, 
Le Roi Henri III , dans le temps de la ligue, le 
nomma à la place du fameux Dofteur Acakia fon 
lecteur & Profefleur en Chirurgie au College royal 
1588, & ce ne fut qu'après la mort de Gourmelin 
que le jeune Acakia , fils du précédent, occupa la 
place de fon pere, Gourmelin , quoique devenu Doc- 
teur en Médecine , fit toujours fa principale étude 
de la Chirurgie. Le plus fameux de tous fes ouvrages, 
€it fon Synopfeos Chirureta qui lui valut l’eftime de 
tous le favans de fon fiecle, & la bonne amitié de 
Henri III. Il donna enfuite un autre livre de Chi- 
rurgie qui ne lui fit pas moins d'honneur, & qui 
fut craduit par Germain Courtin, fous le titre de 
Guide des Chirurgtens. 

On ne fait pastrop pourquoi les Auteuts des recher- 
chês fur l'origine de La Chirurgie en France , imprimée 
€n 1744, Ont peint Gourmelin avec des couleurs qui 
ne lui convenoient pas, Il ne méritoit pas certai- 
nement d'être traité ayec tant de rigueur ; çar Gour« 
melin , quoi qu'en puiflent dire fes critiques, favoit 
la Chirurgie. Ses livres ont eu dans le temps une 
grande célébrité. 

Nous ayons de lui, 

Synopfeos Chirurgie libri 6. Lutetie 1566, in-8°. 
Et Chirurgie artis ex Hippocratis & veterum decreris 
ad rations Normam redoëe libri 3. ibid. 1580 , 
in-8°. 

Junius ( Adrien) (a), Médecin célebre Holian- 


(a) C'eft dans cette année que doit être placée l’Hiftoire de 
Vavañleur, parceque ce fut pour lors que le Parlement enre- 
ÿiftra l'Edit que le Roi François premier avoir rendu.en 1544, à 
fa follicitation en faveur des Chirurgiens de Paris. 

Vavalleur étoit un de ces rares génies, plutôt fait pour don- 
ner la }vi que pour la recevoir de fes Canfreres; fes talens l’éle- 
yerent à la place de premier Chirurgien du Roi : titre Hateur 
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&——— dois, naquit à Horne dans la Weft-Frife le premier 
. AVI Siecle. uijler de l'an 1512 3 on eut un foin extrême de lui 
1567. dans fa jeuneffe ; on l’éleva dans les fciences, & 
_JUNIUS. on Jui fit faire une étude de différentes langues. 
Orné de ces connoiffances , Junius entreprit dif- 
férens voyages ; il parcourut la France , l'Éfpagne, 
l'Italie , l'Angleterre & l'Allemagne; il converfa avec 
la plupart des favans qui vivoient dans fes royaumes, 
exerça la Médecine dans différentes Villes d'Angle- 
terre, & il y publia un poëme fur le mariage de 
Philippe I, Roi d'Efpagne, avec Marie, Reine d'An- 
gleterre. Ce poëme eft intitulé /a Philippide ; il pa- 


par lui-même fous toute forte de regnes, mais qui eft d’au- 
tant plus glorieux , que ce fût fous celui d’un Roi des plus 
éclairés & des plus judicieux. Tout le monde connoît le fcru- 
pule que François premier apportoit dans l'élite ces fujecs qu’il 
honnotoit de fes faveurs , il favoit difcerner le mérite d'avec 
l'intrigue ; il choifit lui-même Vavañleur pour fon Chirurgien ;, 
& lui donna toutc fa confiance. 

Vavafleur s’en fervit pour faire donner de nouveaux privi- 
léges. A fon Corps à l’imitation de Pitard , il voulut en être 
reconnu le chef & jouir de toutes les prérogatives d’un 
chef ; il obtint des Profeffeurs particuliers pour les Chirur 
giens, & indépendans de ceux de la Faculté de Médecine. Dès- 
Jors les Eleves en Chirurgie ne furent plus tenus d’afhiter aux 
leçons des Médecins. Parmi les Chirurgiens Profefleurs fe dif: 
tingua Severin Pineau, difciple zèlé des plus grands Médecins 3 
il ne peut que faire des Eleves dignes de lui & de fes Maîtres (a). 
Urbain l’Arbaleftier lui fuccéda & remplir ces fonétions avec | 
éclat 3 celui-ci fit de nouveaux Eleves , mais quine répondirent | 

as aufli bien à fes travaux & à fes foins , qu'il avoit répondu 
ui même à ceux de fon Maître Pineau. | Ë 

Voilà donc la Chirurgie féparée de la Médeeine; le Chirur= 
gien dans for particulier s’en applaudit, & y trouve fon intérêts 
perfonnel , mais l’Art en fouffre Par le nouvel édit de Françoisw 

remier , renouvellé par Charles IX, & enregiftré au Parlements 

fe 14 Mai 1567, les Rarbiers fe trouverent exilés du Corps desk 

Chirurgiens ; pour unir ceux ci plus ftri&ement à l’Univerfité® 

on exigea d’eux qu’ils fuflent Maîtresès-Arts. Ainfi on oubliæu 

À que leur chef, Ambroife Paré, avoir été tiré du Corps des Bars” 
biers ; mais je renvoye pour toutes ces diflentions à l'ouvrage de: 

Mr. Verdier, ou aux re:herches fur l’origime de la Chirurgie en 

France. Les progrès de l'Art font l'objet de mon Livre, il ete 

inutile de le groffir par l’hifloire des conteftations & des troubles” 

qui ont retardé l'avañcement des connoiffances humaines. 


L« 


(4) Recherches fur l'origine dela Chirurgie en France ; pag: 1400) 
Tom, premiers Pt 18m 
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fut en 1554. Après un, féjour de quelques années 
en Angleterre ; Junius revint en Hollande & fut s’é- XVI. Siecles 
tablir à Harlem ; il y féjourna quelques années: 1467. 
certe Ville fut afliégée par les Efpagnols en 1572.  Juniuse 
Pour fe fouftraire aux fureurs de la guerre, 1l fe 
retira à Armuyden près de Middelbourg , capitale 
de la Zélande , & abandonna fon bien aux enne- 
mis, Sa bibliotheque , compofée de plufieurs ma- 
nufcrits , & d’un grand nombre de volumes, fut 
brûlée pendant le fiege: ce qui l’affligea fi fort, que 
plufieurs Hiftoriens difent qu'il en mourut de dou- 
leur quelque temps après. Peu fatisfait de fon féjour 
dans le Village d’Armuyden , il fut s'établir à Mid- 
 delbourg ; on le nomma Profeffeur en Médecine 
dans l'Univerfité qu'on venoit d'y fonder. Il jouit 
peu de temps de cetre places car il mourut dans 
cette Ville le 7 Juin 157$ par une fuite d’incon- 
modités que lui avoient cauté les changemens d'air 
& la douleur d’avoir perdu les livres & manufcrits 
qu'il avoit dans la bibliotheque que les ennemis lui 
brülerent (a). 11 fut enterré dans l'Eglife des Pré- 
montrés de Middelboursg. | 
Nous avons de lui plufieurs ouvrages ; le fuivant 
eft Le feul qui nous intéreffe, 
Nomen clator omnium rerum propria nomina variis 
linguis explicata indicans. Parifiis | 567, in-8°. An- 
tuerpiæ 1577, 1583. Francorf. 1596. Londini 1585. 
Geneva 1619, in-8°. | 
On trouve dans cet ouvrage {a dénomination des 
termes ufités dans les différens arts ; les mots y font 
rangés par ordre alphabétique ; chaque matiere y a 
un chapitre particulier ; l'Auteur a traduit le même 
mot en fept langues différentes ; les noms cara@é- 
riftiques des parties dont l’homme eft compolé , s'y | 
trouvent fort exaétement, 
On reprochoit à Junius d'être crapuleux, & de s'être 
allié indiftinétement avec des perfonnes du plus bas 
état , l’on rapporte que Jean Sambuc, Médecin, 
natif de Dyrne en Hongrie , étant allé cxprès en 
Hollande pour voir Junius:, il apprit qu'il étoit dans 
un cabaret avec un chartetier , ce qui lui donna tant 


| (4) Dittion, de la Médecine par M, Eloy , T. I. p.8,. 
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ARTASDE 
BeNAVIDEZ. qui a écrit un traité fur la maniere dont les Indiens 
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nets de mépris pour ce fameux critique, qu'il j'en ré 
- Siecle. Lourna fans le voir. Le départ de Sambuc étant rap- 
3 porté à Junius, il s’excufa en difant qu'il ne s’'étoit . 
UNIUS. trouvé avec ces gens que pour apprendre d'eux quel- 


ques termes de leur métier qu'il vouloit mettre dans 
on Nomenclator. 
Arias de Benavidez (Pierre), Auteur Efpagnot 


fe traitent des plaies ; cet ouvrage a pour titre : 
Secretos de Chirurgiä , efpecialmenti . . .. de la ma- 
nera como fe curan los Indios de Eagas, Valladolid. 
1567, in-8°. 
Je n'ai point vu cet ouvrage de même que le fuivant. 


Nyssenius  Nyflenius ( Grégoire) et l’Auteur d’un traité qui 


a pour titre : 

De hominis opificio interprete Johanne Levenclato, 
Bafil. 1567. 

Wier ( Jean), vulgairement connu fous le nom de 
Pifcinarius , naquit en 151$ à Grave fur la Meufe. 
Sa famille tenoit un rang diftingué dans le pays 5, 
elle ne négligea rien pour fon éducation; on len- 
voya en Allemagne où il étudia fous Agrippa 5 i 
apprit de ce digne maître plufeurs fecrers de magie ; 
il fut continuer fes études à Paris & à Orléans , par- 
courut enfuite les principales contrées du monde ; 
il fit plufieurs obfervations dans fes voyages ; mais 
x abufa de la crédulité publique ; il n’eft point d'im- 

iété qu'il n’ait racontée. De retour d'Afrique , il 
k, Médecin du Duc de Cleve; il occupa cette place 


pendant trente ans, & en remplit les devoirs avec | 


allez d'exactitude. Son nom parvint dans les pays 
les plus éloignés. Les Empereurs Charles V , Fer- 
dinand Maximilien II ; & Rodolphe IT, le conful- 


terent dans plufieurs maladies. Difciplezélé d'Agrippa, 
Wier crut à la magie, & compofa plufieurs traités, 


fur ce fujet; il y en a un qui eft intitulé Demono- 
manie, L'Aureur fait dans cet ouvrage un dénom=, 
brement chimérique des démons ; il les divife en: 
bandes , en légions, leur donne des noms particu:} 
liers, dépeint leurs figures , leurs mœurs , leurs ca=s 
raéteres , & indique leurs emplois, Wier parvint à 
un Âge aflez avancé , fans prefque avoir eu de mas 
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dadie. On aflure qu'il foutenoit un jeune de quatre ne 
jours avec la plus grande faciliré, La mort cependant, XVI. Siecie : 
dont il avoit bravé les coups, le furprit vers l'an 1567. 
1580, lorfqu'il s'y attendoit le moins, à Teklem- Wiirg 
bourg chez le Comte de Bentheim. Ses cercles , fes ‘ | 
figures , ni la monarchie diabolique ne purent le 

garantir du trépas. | 

Il eff l'Auteur de plufieurs ouvrages ; celui qui eft 
de notre objet a pour titre : | Ë 

Medicaram obfervationum rararum liber, ». Bafil, 

1567 ; in-4°. Amflelod, 1657, in-12. ‘e 

Cet ouvrage , parmi divers fujets de Médecine!, 
€n contient plufieurs dé chirurgicaux ;:on y trouve 
l'hiftoire d'une maladie cnranéé extraordinaire, L’Au- 

“teur à été obligé de fé fervir ou d'ordonner l'ufage 
de l'inftrument tranchant pour emporter un carci- 
nome du tefticule gauche, pour incifer Fhymen dont 
l'intégrité occafonnoit dès maladies ; il £ fervit des 
mêmes moyens pour ouvrir: le-canal de l’urethre # 
a vulve & l'anus ; il acextrait de l’œfophage des 
épingles qu'on avoit imprudemment avaléés. Il Tap= 
porte l'hiftoire de plufieurs. cancers qu'il dit avoir 
guéris. Me G 
: + On trouve dans fon livre des {orciers une obferz 
-Vation relative au traitement des plaies , l'Auteur 
<toit en Candie. Il s’agit d’un payfan _bleffé. au 
dos par.une fleche dont! le fer, qui étoit deméu… 
rée dans {on corps ; fortit par le fondement quelques 
années après. Gette obfervation paroîtra fabuleufe à 
tous ceux qui rapprocheront les annecdotes de la vie 
de Wier : il dit lui:même dans un autre endroitsde 
fes ouvrages, qu’il ne demeura en Candie que l’ef- | 
pace de quelques mois ; ainfi il n’a pu être le témoin 
oculaire de tous les faits relatifs à l’obfervation, : 

Cardan (Jerome), Médecin, naquit le 24 Sepe, ses, 
tembre 1501, Les Auteurs'ne font pas d'accord {ur Carvans 
le lieu de fa naiflance. Les uns Le font naître à Milan 
& les autres à Pavie ; ce qu'il y a de certain , c'eft 
qu'il fut élevé à Milan où {on pete étoit Docteur 
_£n Médecine & en Droit. L'hiftoire rapporte que 
Cardan naquit d’une mere qui l'ayant eu hors de 
mariage, avoit inutilement renté de petdre fon fruit 
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par des breuvages pris à ce deffein. La nature fut rê. 
elle aux vues de cette mere cruelle ; elle mit au. 


monde le jeune Cardan avec des cheveux noirs & 


frifés. Apres fes premieres études , il fut à Pavie, 


& on aflure qu’il y étudia les Mathématiques avec 


tant de fuccès , qu'il fut en très peu de temps en 
état de les profefler. Il alla faire fes études de Mé- 
decine à Boulogne quelque remps après ; il y pafla 


Docteur , il n'éroir âgéque de 2, ans ,en1$2$5 , & fe 
maria en 1531. Bien loin de fe fixer dans une Ville, 


il parcourut les différentes contrées de l'Europe; il 
fut en Ecofle après avoir profeflé la Médecine & les 
Machématiques à Pavie ; il ne fe plut point dans ce 


pays étranger ; quelques-uns aflurent qu'il ne s’y 
comporta pas felon les:les loix du pays, & qu'il y 


fut.pourfuivi par la Juftice, Il fut à Boulogne & y 
eut une place de Profefleur : il n’y tint pas une con- 
duite réguliere ; aufli fe fir-il emprifonner: cepen- 
dant par protection ou par des promefles réitérées 
de tenir à l'avenir une conduite plus réglée , il fut 
élargi. Il alla s'établir à Rome, fc fit Agreger au 
Coliege des Médecins, & s’acquit une penfion du 
Pape Grégoire XIII. Quoique Cardan ait mené 


jufqu'icr une vie errante & vagabonde , il trouva 


le moyen d'écrire un nombre prodigieux de vo- 
lumes ; c’eft même un des Médecins qui ait le : 
plus écrit; il mourut à l’âge de foixante & quinze ; 
ans le 21 Septembre 1576. On l’accufe d’avoir aimé : 
le jeu ; les femmes & le vin a l'exces ; 1l étoit bi- 
zarre , inconftant, fe piquant d’aftrologie & entèté 
de fes prédictions ; quelques Hiftoriens difent qu'il. 


vouloit travailler à l’horofcope de Jefus-Chrift, &: 
Douglas nous apprend qu’il avoit prédit le jour de: 


fa mort. 

Les ouvrages qu'il nous intérefle le plus de con. 
noître, font : | 

In libros Hippocratis de feptimeftri & oùtimeffri partu 
sommentarii. Bafil. 1568 , in-fol. | 

De fubrilitate lib. 2r. | 

Libri duodecim de hominis naturâ & temperamento.. 
Bafil. 1560, 1582, in-8°. 1664, 1n-4°. 

La colleétion de tous fes ouvrages fe trouve dans: 
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telui qui a pour titre Opera omnia ; il eft en dix tomes es 
in folio ;: imprimé à Geneve en 1624, & à Lyonen XVI Sicdes 


1663. 

= On trouve peu d'anatomie ‘dans fes écrits ; 
celle même qu'on y lit eft extraite des anciens Au 
teurs; beaucoup de citations mal dirigées ; peu d’or- 
dre & beaucoup de prolixité, voilà le cara@ere de 
l'ouvrage. Si Mrs Douglas & Haller ne l’euffent point 
mis dans leurs recueils des Auteurs Anatomiftes , 
Cardan n’eût point trouvé place dans mon hiftoire. 

Mena ( Ferdinand), furnommé le Portugais par 

André Schot-Valcre & André Toxander , fut Méde- 
cin d'Alcala-de-Henarez, & enfeigna la Médecine 
dans l'Univerfité de cette Ville. Son nom fut célébré 
dans toute la contrée; Philippe IL , Roi d'Efpagne, 
l’appella pour fon premier Médecin, & lui donna 
beaucoup de crédir. Mena, plus amateur des pro- 
grès de fon art que des grandeurs & des richefles 
perfonnelles, s’en fervit plutôt pour la Médecine 
que pour lui. À fa follicitation, le Roi d'Efpagne 
fonda plufieurs places de Profeffeur en Médecine dans 
différentes Univerfités de fon royaume , auxquelles 
il accorda de nouveaux droits. Nous avons de Mena 
quelques ouvrages relatifs à la pratique de la Mé. 
decine & à la Pharmacie : il a trés peu donné de 
Chirurgie ; en Voici cependant un qui mérite être 
Connu de ceux qui exercent cet art: | 
De feptimeftri partu & Purgantibus medicamentis, 
A Anvers 1568; in-4e. Lt RASE RE 
* L'Auteur à raflemblé dans cet ouvrage ce que les 
anciens avoient écrit de relatif à fon fujer ; il à 
“profité des remarques d'Eucharius Rhodion On trou- 
Ve dans le même ouvrage une lifte des médicamens 
€emménagogues , &c. “rs 
., Eugene f Laétance) , Médecin de Narni , Ville 
d'Ombrie en Italie, vivoit vers lan 1568. 
"Nous avons de lui un livre intitulé , 

© De maris & fœmelle generarione opufculum. Ancone 
1568. 

Ce livre eft dédié à Pierre Montamus Patrice de 

Narni. Il eft peu étendu , écrit avecaflez de clarté, 
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mais contenant beaucoup de rapfodies, comme or 


 XVi-Siecle. eut en juger au feul vitre. Selon lui, lhom+ 


168. me naît lorfque la nature exécute fes fonéfions gé= 
Œucuns. nérasrices dans la plus grande intégrité ; la femme 
À naît au contraire , lorfque les parties génitales fouf- 
frent quelques légeres alcérations: La conception n'a 
point lieu fi l'altération des organes eft portée trop 
Join (a). Le 

Suivant fa théorie, les mâles naifent lorfque le 
tefticule droit de l'homme & l'ovaire droit de, fa 
femme font plus gros que Îles gauchés ; la femelle 
eft au contraire produite lorfque ces organes -ont 


# 


une configuration différente. Les-eftets de la géné 


ration peuvent ‘être portés fi loin, qu'il n’eft pas 
rare de voir une femme accoucher de plufieursen- 
fans du même fexe, EE 
Pour avoir de jolis enfans , otre Auteur confeille 
aux pere & mere. de fe repréfenter, pendant. l'aëe 
vénérien , le plus bel homme qu'ils auront vu 
car, dir-il, l'imagination joue le plus scrand rôlè 
dans la formation des enfans , &c. &c. es 
On voit d'après cette efquifle jufqu'ou les hommes 
ont porté leurs rêveries , & jufqu’a quel point ils 
ont été frivoles dans leurs études. Notre Auteur pro- 
pofe gravement fon fyftème, comme s'il eut établi la 
vérité la plus importante ; il foutient fon rôle jufr 
qu’à la fin de l'ouvrage, & pouf fon délire jufqu'au 
dernier période 3 & lorfqu’il ne peut plus tirer de 
fon cerveau un plus grand nombre d'explicauons 
chimériques, par une chute très inconféquente à 


fes prémifles , il avoue qu'on doit faire peu de cas 


des opinions que les Philofophes & les Médecins ont 


fur la génération, & que c’eft à Dieu feul qu’on doit: 


en rapporter la véritable caufe (b). e 
Wirfang (Chriftophe) à publié un ouvrage (ur: 
pratique de la Médecine, dans lequel on trouve: 
une defcription abregée des principales parties du: 
corps ; il a été imprimé à Heidelberg en 1568 ,, 
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(a) Versle milieu du livre, car les pages ne {ont point nümé- 
torécs. 
(b) à la fin de l'ouvrage. ce 
in-fol.. 
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n-fol. Ceft d'après M. de Haller que j'ai annoncé 
cet .OUVIAgE. .. : | CS RER 
* Palatius (Philippe), Médecin italien, qui vivoit 
à Trebic , faifoit dans le traitement des plaies un 
fréquent ufage de l'infufion de chanvre ou de lin. 
De methodo vulteribus medendi cur medicamento , 
ghod'agué fimplici & fraftulis de cannabe vel Eno conflar, 
Peruf. 1570, 1, Ce ed CR - 
Ce livre ne contient qu'environ cinquante pages ; 
il eft divifé en deux parties ; la premiere traite de 
divers objets de phyfique ; la feconde des plaies ; 


L 


l'Auteur bläme l’ufage des onguents & des emplâtress 


& recommande l’eau de chanvre. 
Mo: Natus (Jean-Paul): Médecin italien, qui vivoit 
à Venife vers la fin du feizieme fecle, 
Nous avons de lui un petit ouvrage intitulé : 
- Opujtülum de Chirurgtä & pracipue de folutione con 
Sinur, Venet. 1570, in-8°. | 
L'Auteur recommande l’ufage des futures , & il en 
propofe de nouvelles efpeces. 
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La fäculté de Montpelliet réclame pour un deDarrcnamps 


fes membres Jacques Dalechamp , du Diocèfe de 
* Bayeux. Il étoit iffu d’une famulle noble qui faifoit 
fa demeure à Caën. Il fut immatticulé dans la Fa- 
culté de Montpellier en 154$ ; une année aprés il 
fut reçu, fuivant M. Aftruc, Bachelier & Docteur. 
Il exerça la Médecine à Lyon depuis l'an 1552 juf- 
qu’en 1588 qui fut le terme de fa vie. nt 
Cet Auteur s'eft rendu plus célebre dans la bo- 

tanique que dans la Chirurgie ; il a cependant pu- 
blié un ouvrage fur cette partie. | 

. Chirurgie françoife recueillie par J. Dalechamp. 
Lyon 1570, in-8°. 1573, in-8°. 
: | Quoique cet ouvrage ait eu deux éditions, il eft 
cependant inconnu des meilleurs bibliographes. M. 
de Haller eft le feul qui en ait parlé ; il a trouvé 


une note de la premiere édition dans le catalogue 


de bibliotheque d'Heifter, & la feconde dans celui 
de M, de HaËn. J'ai confulté la feconde édition ; 
elle contient plufeurs planches , dont quelques-unes 
font extraites dés ouvrages d'Ambroife Paré, Les 


principes chirurgicaux qu'on trouve dans nopege 
dt 
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— de Dalechamp, font à-peu-près les mêmes que ceux 


_ XVI-Siecle. qu'on lit dans Ambroile Paré, tas 
Dalechamp a donné une traduétion des admi- 
 niftrations anatomiques de Galien, L'ouvrage a pary 
fous ce titre : | : 

_ Adminiftrations anatomiques de Claude Galien ; 
% traduites fidelement du grec en françois par M, Jacques 
Fe Dalechamp. À Lyon 1572, in-8°, 


Fin du premier Volumes 
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